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CORRESPOMDANCE

DE

NAPOLÉON PREMIER

ANNEE 1814.

21055. —ORDRES A DONNER PAR LE MAJOR GÉNÉRAL.

Paris, !<"• janvier 1814.

Le major général donnera Tordre au maréchal Mortier, qui arrive

en ce moment à Reims, de se rendre à Chaumont et à Langres par

Chàlons. Sa Majesté désire que ses premiers coureurs y arrivent

le 10, avec un officier intelligent qui en aura le commandement, et

que tout son corps y soit arrivé le 12 ou le 13. On lui ordonnera

d'envoyer sur-le-champ un commissaire des guerres pour préparer

des vivres, attendu qu'un grand rassemblement de troupes doit avoir

lieu à Langres.

Le major général donnera l'ordre à la division de la jeune Garde,

complétée à 6,000 hommes, qui, de Metz, a été dirigée sur Nancy,

de continuer sa route et de se rendre à Epinal avec son artillerie. 11

est nécessaire que la division de vieille Garde qui est à Luxem-

bourg et que l'autre division de la jeune Garde (2* de voltigeurs) soient

prêtes à partir également pour Epinal, Mirecourl et environs, aussitôt

que chacune de ces divisions sera complétée. Elles devront avoir

chacune leur batlerie. Ces divisions seront sous les ordres du général

Curial.

Le major général donnera l'ordre au duc de Raguse de se rendre

à Colmar; il aura sous son commandement :
1" la division du

2" corps d'armée forte de douze P" bataillons, avec toute l'artillerie

qui y est attachée; on complétera les bataillorls à 800 hommes
par tous les conscrits qui arrivent; 2" les deux divisions qui forment

actuellement le 6* corps et ^artillerie qui y est attachée; 3° enfin le

5" corps de cavalerie, le P' corps de cavalerie et toute l'artillerie

allachce à ces corps.

XWH. 1
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On lui fora ronuaîht? «nriiii au In» corfis se réunit à Kpinal et un

autre à Lanarcs

Le duc de Hellune reslcra à Slrasbour«j; il lonnera, au fur cl à

mesure que les 2" et V* bataillons arriveront, les 2' et Î3* divisions

de son corps et Tartilleric qui doit ()tre attachée à ces deux divisions.

Tout ce qui est destiné pour renforcer le G* corps clianjjera de

route : au lieu de se diri{]cr sur Mayence, on donnera l'ordre à tous

ces renforts de se diriger sur IMialsbourg, où le duc de Raguse leur

enverra des ordres, suivant les circonstances, pour le rejoindre.

Faire l'état de tout ce qu'il y a en route pour le 0* corps; pour

le 1" corps de cavalerie- pour le 5* corps de cavalerie, et diriger

tout cela sur Phaisbourg, excepté ce qu'il y a déjà sur Mayence, qui

viendrait droit sur Colmar.

Il faut également donner l'ordre au général commandant l'artil-

lerie de l'armée et au commandant des équipages militaires de diriger

sur Phaisbourg tout ce qui est destiné pour les 2* et 6* corps d'armée

et pour le !•' et le 5' corps de cavalerie.

Le major général fera connaître au ministre de la guerre qu'il

faudrait que la brigade dite de Genève soit complétée avec tous les

conscrits des 300,000 hommes qui n'ont pas encore passé les Alpes;

il faut en conséquence en faire l'état et choisir une position entre

Genève et Lyon pour y former cette brigade.

Ainsi donc on aura quatre corps d'armée : le duc de Raguse à

Colmar; le centre à Epinal, on pourrait y mettre le prince de la

Moskova; le duc de Trévise à Langres, et le duc de Castiglione à la

léte de la division qui couvrirait Lyon.

Le major général s'entendra avec le comité de défense pour par-

tager la frontière entre ces quatre commandants, en ne morcelant

pas les départements.

Voir où l'on placera le grand quartier général.

11 y aurait à chacune de ces quatre armées une organisation

d'insurrection composée d'un général et de plusieurs ofûciers supé-

rieurs : ce seraient des ofliciers du pays estimés dans le pays.

Le général Berckheim est nommé général de l'insurrection de

l'Alsace.

Kn proposer pour les Vosges, la Champagne, la Franche-Comté,

le Jura, le Lyonnais, la Savoie, le Dauphiné.

Les généraux de rinsurreclion se tiendront près des généraux

commandant les corps; ils donneront des ordres pour l'organisation

par tiers de la population des villages; ils en formeront des compa-

gnies, nommeront les officiers, le chef de bataillon, donneront des
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ordres pour sonner le locsin, et formeront des corps de partisans dont

ils nommeront les chefs et auxquels ils donneront des patentes de

partisans.

11 y aura quatre corps de gardes nationaux : le major général verra

le ministre de la guerre; Sa Majesté a déjà ordonné une levée de

30,000 hommes qui doivent se réunir à Meaux et à Nogent. Le minis-

tre de l'intérieur propose d'en former une autre de 30,000 hommes

pour Épinal, une de 10,000 hommes pourColmar, enfin une de

!20,000 hommes pour couvrir Lyon et le Dauphiné.

Voir les ministres pour proposer un projet d'ordre et d'instruction

pour les insurrections.

On discutera s'il convient que les départements hahillent les gardes

nationaux.

La grande affaire sera les fusils. Il faudra avoir soin de donner

des moules de balles pour des fusils de chasse, ou même faire fondre

une grande quantité de petites balles pour les insurgés.

Le major général remettra un tableau où la tète de ces quatre

armées soit formée.

L'Empereur a ordonne la formation d'une réserve à Paris formée

de dix-huit bataillons, dont six sont déjà à Paris; on en donnera le

commandement au général Gérard : cette réserve sera sous les

ordres du duc de Trévise; elle servira à couvrir la grande route de

Langres.

D'après la minule. Dépôt de la guerre

21056. —ORDRE.
Paris, 2 janvier 181 i.

La vieille Garde se réunit à Langres, où elle sera du 10 au :20.

C'est également sur Chaumont et Langres que je réunis la division

de réserve et les deux divisions de la Garde qui se réunissent à Paris,

ce qui formera bientôt une armée de 40,000 hommes. C'est aussi à

Epinal que je veux réunir les deux divisions de la jeune Garde qui

sont à Luxembourg et les deux divisions de voltigeurs qui sont à

Metz. C'est à Colmar que je veux réunir le 2*^ et le G'' corps d'armée,

ainsi que les P'et 5* corps de cavalerie.

J'aurai donc une armée dont la gauche serait à Colmar, et qui

serait dès aujourd'hui d'une vingtaine de mille hommes d'infanterie

et de 6,000 hommes de cavalerie; le duc de Raguse la comman-
derait. Le général Berckheim commanderait l'insurrection; on y
joindrait les bataillons de gardes nationales qu'on lèverait et tous les

1.
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insur<)és. 11 faudrait me faire connaître quand cette armée pourrait

élrc réunie h (lolmar.

ï,e duc de Bellune resterait à Colmar pour former les 2' et 3' divi-

sions de son corps, et veillerait à la défense des places. La 1'* divi-

sion serait détachée avec le duc de Hajjuse. Le j{énéral firourhy

commanderait la cavalerie. Le générai Curial commanderait le

corps d*Èpinal. On me ferait connaître Tofficier qui commanderait

la 2* division.

Si les trois divisions de la jeune Garde étaient complètes , elles

devraient faire plus de 25,000 hommes. Le duc de Trévise com-

manderait à Langres; il aurait la vieille Garde et deux divisions de

la jeune Garde, une division de réserve de celles qui se formenl à

Paris et que commanderait le général Gérard, et la cavalerie de la

vieille Garde. 11 aurait également la division Barrois et la^ division

Boyer, qu'on fera revenir de Lille et de Bruxelles aussitôt que faire

se pourra.

Le 4* corps se formera en avant de Lyon, sur la route de Genève.

Use composera des dix-huit bataillons qui devaient former la réserve

de Genève, et qui se réuniront à Lyon et à Grenoble. On les complé-

tera par tous les conscrits qui devaient aller en Italie.

Gardes nationales. — J'ai déjà ordonné, par mon décret d'avant-

hier, la formation de 30,000 hommes de gardes nationales, pour

être réunis à Xogenl et à Meaux. Ils formeront la réserve de l'armée

qui est à Langres. Il faudrait également lever dans les 2% 3* et

4* divisions militaires 20,000 hommes, qui serviraient de réserve au

corps qui se réunit à Epinal. On en lèverait également en Alsace

pour servir de réserve à l'armée de Colmar.

La plus grande difficulté à tout cela, ce sont les subsistances. Il

faudrait que le ministre directeur établit des magasins à Epinal, à

Langres et sur toute la ligne.

Il faudrait faire faire beaucoup de moules pour des balles de fusil

de chasse, afin que l'artillerie puisse couler beaucoup de balles de

ce calibre.

Voir le ministre directeur de l'administration de la guerre pour

établir des magasins à Epinal, à Langres et sur toute la ligne.

D'après l'origiual. Dépôt de la guerre.
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21057. — AU GÉNÉRAL CLARKE , DLC DE FELTRE,

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Paris, 2 janvier 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, donnez ordre qu'il soit formé un

nouveau bataillon au 2« léger, au 4" léger et au 15« léger; un

7^ bataillon au 29^ léger; un 3* au 135*; un au 155% et qu'on com-

plète les trois bataillons du 113\ Donnez ordre que tous ces batail-

lons soient formés dans la journée de demain. On pourra, en consé-

quence, réduire les 5^' bataillons à deux compagnies.

La 1" division de la réserve de Paris sera composée de la manière

suivante :

1" brigade : deux bataillons du 29" léger, commandés par le

colonel; un du 12* léger, un du 15* léger, commandés par un major;

un du 2* léger, un du 4* léger, commandés par un major.

2* brigade : un bataillon du 32* de ligne, un bataillon du 58*,

commandés par un major; un bataillon du 135*, un bataillon du

155*, commandés par un major; trois bataillons du 113*, commandés

par le colonel.

Total de la division, treize bataillons.

Jeudi, (3, je passerai la revue de cette division.

Elle sera commandée par un général de division et par deux géné-

raux de brigade. Il y sera attaché deux batteries d'artillerie.

Il est inutile que le 113*, qui est à Orléans, vienne à Paris; il

rejoindra la division en droite ligne à Troyes.

Aussitôt que j'aurai passé cette division en revue, elle se réunira

à Nogent.

La 2* division se réunira à Troyes. Elle sera composée du

2* bataillon du 5* léger; du 4* bataillon du 23* léger, qui restera à

Auxonne; du 2* bataillon du 138*, qui est à Laval; du 2* bataillon

du 142*, qui est au Mans; du 2* bataillon du 144*, qui est à Chàlons

et se réunira à Auxonne; du 4* bataillon du 15* de ligne; du 2* et

du 4* bataillon du 70* de ligne; du 4* bataillon du 86*; du 1*' batail-

lon du 47*; d'un bataillon du 26* de ligne; d'un bataillon du 82*;

d'un bataillon du 66'; d'un bataillon du 121*; du 3* bataillon du

122*; des 3* et 4* bataillons du I*' de la marine et d'un bataillon

du 3* de la marine.

Total, dix-huit bataillons ; ce qui, avec les treize de la 1" division,

fera trente et un bataillons.

Il faut donner l'ordre à ces bataillons qu'au fur et à mesure qu'ils

seront formés ils se dirigent sur Troyes.
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Vous rciuurqucrez que ces bataillons oui tous leur ré(]iti)Ciil à la

Grande Armée. Chaque bataillon rejoindra son régiment à la Grande

Armée, quand la réserve sera dissoute et que IVnneriii aura été

chassé du territoire, l/organisation de l'année de réserve n'est donc

qu'une manière de faire passer ces bataillons à leur destination,

puisque presque tous passent aux environs de Paris et de Troyes

pour se rendre à l'année.

Du 29 décenïbre au 4 janvier, il arrive 4,000 hommes à Troyes,

Orléans, Boissons, Beauvais et Rouen. J'avais d'abord eu le projet de

les arrêter et de les diriger sur Meaux; mais aujourd liui je tonlre-

mande en partie cette disposition. Les 500 hommes du i32*, les

250 du 20% les 250 du 82% total 1,000 hommes, qui sont arrives

à Troyes le 20 décembre, y resteront, et vous ferez partir d'Orléans

le cadre du A' bataillon du J 13% qui se rendra à Troyes pour rece-

voir ces 1,000 hommes, qui y seront incorporés. Les cadres du 132%

du 26* et du 82* retourneront à leurs dépôts.

Les 500 hommes du 141*, les 250 hommes du 20* et les

250 hommes du 82% qui arriveront à Orléans le 4 janvier, seront

incorporés dans le l"et le 3* bataillon du 113*. Ces incorporations,

avec ce qui existe déjà dans les cadres, compléteront les trois batail-

lons du 113*. Ces trois bataillons se réuniront à Troyes sous le

commandement du colonel, et feront partie, comme il a été dit ci-

dessus, de la 1'* division.

Quant aux 1,000 hommes qui sont arrivés à Soissons le 31 dé-

cembre, aux 500 qui arrivent à Beauvais le 4 janvier, aux 250 qui

arrivent à Beauvais le 0, et aux 250 qui sont arrivés à Rouen le

29 décembre, ils continueront leur roule pour leurs corps, savoir :

ceux des 2* et 6* corps sur Phalsbourg, pour de là être dirigés sur

Strasbourg et Colmar; ceux du 4* sur Mayence, et ceux du 11* sur

Maestricht.

Napolkox.
D'apr^t la copie. Dépôt de la guerre.

21058. — AL CO.MTK DK MOXTALIVET,
MIMSTRK DK l'iXTÉRIEUR, A PARIS.

Paris, 2 jan\ier 1814.

Le préfet de Vesoul, après s'en être allé mal à propos, est revenu

à Vesoul; il y était le 31 à six heures du soir. Donnez-lui ordre

d*organiser la garde nationale et de tenir la ville à l'abri de tous les

partis ennemis. Faites-lui connaître que de tous côtés les troupes sont

i
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en marche pour former à Laiigres une armée de 100,000 hommes
;

que déjà 30,000 y seront du 10 au 12, lesquels pousseront sur-le-

champ une avant-garde sur Vesoul. QiiW nomme des officiers du

pays pour faire des partisans, et qu il organise la levée en masse.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21059. — AU VICE-AMIRAL DUC DEGRES,
MINISTRE DE LA MARINE , A PARIS.

Paris , 3 janvier 1814.

Monsieur le Duc Decrès, Téqiiipage de la flottille d'Anvers est

nécessaire sur la flottille; cela est incontestable. Dès lors, vous ne

mettrez en armement, lorsque la saison arrivera, que les vaisseaux

que vous pourrez armer. Mais aucune mesure ne sera nécessaire à

cet égard d'ici au mois de mars, et alors vous pourrez prendre mes

ordres. Jusqu'à cette époque toute disposition serait inutile.

Je désire que l'Oder et la Perle puissent profiter de l'hiver pour

sortir deDunkerque, faire une croisière et rentrer dans quelques-uns

de nos ports.

Si le Diadème peut se rendre cet hiver à Brest, cela sera avan-

tageux.

Quant à Toulon, j'y ai vingt vaisseaux et dix frégates. Je désire

maintenir mes vaisseaux en armement, et, s'il est nécessaire, je pré-

férerais désarmer six frégates, parce que vingt vaisseaux et quatre

frégates obligeront l'Angleterre à tenir dans la Méditerranée une

armée navale considérable, tandis que six frégates de plus ou de

moins ne feront rien, puisqu'il ne s'agit pas de sortir.

Je ne vois pas d'inconvénient à désarmer trois frégates à Brest.

Je ne change rien à l'escadre de Rochefort.

Ainsi j'aurai à Anvers trois ou quatre vaisseaux arinés et le reste

prêt à l'être, puisqu'en cas de paix continentale ou de changement

heureux dans les affaires les équipages de la flottille monteraient

sur les vaisseaux; à Cherbourg, quatre; à Brest, cinq, et six dans

le cas où le Diadème pourrait y arriver; à Rochefort, quatre en rade:

à Toulon, vingt en rade; total, trente-sept.

Vous pouvez diminuer le nombre des bâtiments légers ou frégates,

selon que vous le jugerez nécessaire.

D'après la minute. Archives de l'Empire.
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210G0.— AU MAIIKCIIAL KKLLERMANX, DL'C DE VALMY,

COMMAXIMXT Stl'ÉKlKLR UKS 2*, 3* KT V DIVISIONS MILITAIHKS, \ MBTZ.

Paris, 3 janvier 1814*

Mon Cousin, la vieille Garde se rend à Lan;5rcs, où elle sera arri-

vée le 10. Je réunis là une armée de 80,000 hommes. Mon inten-

tion est que les trois difi.sions de la Garde qui sont à Metz, savoir

les deux divisions de voltigeurs et la division de vieille Garde , se

réunissent à Kpinal. Une division de jeune (Jarde doit déjà être

complétée à 6,000 hommes; elle a du partir de Sarrelouis pour

Nancy. Failes-lui continuer sa route sur Epinal. Il faut que cette divi-

sion ait ses deux batteries ou seize pièces de canon , ses ambulances

et tout ce qui lui est nécessaire. Cette division restera en réserve à

Epinal. Aussitôt que la 2* division sera complétée à 6,000 hommes,

elle devra se rendre à Epinal ; et aussitôt que la division de vieille

Garde qui est à Luxembourg sera complétée à 6,000 hommes , elle

devra également se rendre à Epinal. Le général Curial ira alors

preudre le commandement de ces trois divisions. Elles doivent avoir

cinq batteries ou quarante bouches à feu
, pièces de 6 et obusiers ;

plus deux batteries de 12, ou seize pièces, et deux batteries à cheval,

ou douze pièces de canon; total, soixante-huit bouches à feu. Trois

compagnies d'équipages militaires, chacune de quarante caissons, avec

les ambulances, doivent leur être attachées. Il y aura donc à Epinal,

sous les ordres du général Curial, une division de voltigeurs de

6,000 hommes , une deuxième division de voltigeurs de 6,000 hom-

mes, et une division de vieille Garde de 6,000 hommes; total,

18,000 hommes.

Il y aura de plus à Metz les quatre \V* bataillons de la l""* division

et les quatre 3** de la 2*, qui pourront encore contenir 6,000 hom-

mes. Ces bataillons rejoindront leurs régiments à fur et mesure qu'ils

seront complétés, ce qui portera la réserve d'Epinal à 2i,000 hommes.

J'ai donné l'ordre au duc de Haguse de se rendre à Colmar; i(

réunira provisoirement sous ses ordres trois divisions ou 24,000

hommes d'infanterie, 6,000 chevaux et une soixantaine de pièces de

canon. Le duc de Bellune restera à Strasbourg. Faites Cler avec acti-

vité sur Strasbourg tous les 2" et 3" bataillons qui appartiennent au

2* corps, où le duc de Bellune les organisera. Faites aussi diriger par

Phalsbourg sur Colmar tout ce qui va rejoindre le 6" corps; cela ne

doit plus aller à Mayence.

Indépendamment de la vieille Garde à pied et à cheval
, qui

sera rendue le 10 à Langres, sous les ordres du duc de Trévise, je
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fais diriger successivement des troupes sur ce point, et je les porterai

de là sur Vesoul. J'aurai alors trois corps d'armée qui me mettront

à même de faire lever le siège de Belfort et de Huningue et de secou-

rir Besançon.

J'ai ordonné que l'Alsace, les Vosges, le Doubs, le Jura se levas-

sent en masse, et j'ai nommé des généraux pour commander ces

levées en masse. J'ai ordonné qu'on organisât partout les gardes

nationales de l'Alsace, des Vosges et du Jura. J'ai ordonné que

Metz, Luxembourg et Sarrelouis fussent armés. Ne retenez aucunes

troupes de tout ce qui appartient au 2" et au 6** corps, qu'il est

urgent d'organiser.

Napoléon.

D'aprt's l'original romni. par M. le duc de Valmy.

21061. — DÉCIŒT SUR LA LEVÉE EN MASSE.

Palais des Tuileries, 4 janvier 1814.

Article premier. Sont nommés commandants de la levée en masse

des départements ci-apiès :

Bas-Rhin, le général Chouard ;

Haut-Rhin, le général de division Berckheim
;

Vosges, le général Beurmann-

Montblanc , le général de division Dessaix;

Isère, le général de division Marchand;

Côte-d'Or, le général Veaux
;

Jura, le général Préval;

Doubs, le général Moncey;

Haute-Saône, le général Lemaire.

Art. 2. Les généraux commandant les levées en masse seront

assistés d'un comité composé de deux ou trois habitants, soit civils,

soit militaires, qu'ils désigneront de concert avec les préfets.

^rt. 3. Les généraux commandant les levées les organiseront dans

les villages et dans les communes ; ils organiseront des corps francs;

ils donneront des commissions de partisans pour se porter sur les

flancs et sur les derrières de l'ennemi ; enOn ils prendront toutes les

mesures propres à nuire à l'ennemi.

Art. 4. Us pourront faire des proclamations et donner des ordres

qui seront exécutés dans tous les arrondissements de leur département.

Art. 5. Nos ministres sont chargés de l'exécution du présent

décret.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.
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21062.— Al (iliNKKAL CAILAIXCOUUT, DIX DE VICEX'CE,

MIMSnii: DKS IIKI.ATIOVS I.MKIlIEUnKS , A PARIS.

Paris, 4 janvier 1814.

Monsieur le Duc de licence, j'approuve que M. la Hesnardière soit

cbai^ du portefeuille.

Je pense qu'il est douteux que les alliés soient de bonne foi, et

que TAnyleterre veuille la paix; moi, je la veux, mais solide, hono-

rable. La France sans ses limites naturelles, sans Ostende, sans

Anvers, ne serait plus en rapport avec les autres États de l'Europe.

L'Angleterre et toutes les puissances ont reconnu ces limites à Franc-

fort. Les conquêtes de la France en deçà du Rhin et des Alpes ne

peuvent compenser ce que l'Autriche, la Russie, la l'russe ont

acquis en Pologne, en Finlande, ce que l'Angleterre a envahi en

Asie. La politique de l'Angleterre, la haine de l'empereur de Russie

entraîneront l'Autriche. J'ai accepté les hases de Francfort, mais il est

plus probable que les alliés ont d'autres idées. Leurs propositions n'ont

été qu'un masque. Les négociations une fois placées sous l'influence

des événements militaires, on ne peut prévoir les conséquences d'un

tel système.

Il faut tout écouter, tout observer. Il n'est pas certain qu'on vous

reçoive au quartier général; les Russes et les Anglais voudront écar-

ter d'avance tous les moyens de conciliation et d'explication avec

l'empereur d'Autriche. Il faut tâcher de connaître les vues des alliés,

et me faire connaître jour par jour ce que vous apprendrez, aGn de

me metire dans le cas de vous donner des instructions que je ne sau-

rais sur quoi baser aujourd'hui. Veut-on réduire la France à ses

anciennes limites? C'est l'avilir. On se trompe, si on croit que les

malheurs de la guerre puissent faire désirer à la nation une telle

paix. 11 n'est pas un cœur français qui n'en sentît l'opprobre au bout

de six mois, et qui ne la reprochât au gouvernement assez lâche pour

la signer.

L'Italie est intacte; le vice-roi a une belle armée. Avant huit jours

j'aurai réuni de quoi livrer plusieurs batailles, même avant l'arrivée

de mes troupes d'Espagne. Les dévastations des Cosaques armeront

les habitants et doubleront nos forces. Si la nation me seconde, l'en-

nemi marche à sa perte. Si la fortune me trahit , mon parti est pris :

je ne tiens pas au trône. Je n'avilirai ni la nation, ni moi, en sou-

scrivant à des conditions honteuses.

Il faut savoir ce que veut Metternich. 11 n'est pas de l'intérêt de
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l'Autriche de pousser les choses à bout; encore un pas, et le premier

rôle lui échappera.

Dans cet état de choses, je ne puis rien vous prescrire. Bornez-

vous pour le moment à tout entendre et à me rendre compte. Je pars

pour l'armée. Nous serons si près que vos premiers rapports ne seront

pas un retard pour les affaires. Envoyez-moi fréquemment des

courriers.

Napoléon.

D'après la copie. Archives des affaires étrangères.

21063. — INSTRUCTIONS POLR LE DUC DE VIGENCE.

Paris, 4 janvier 1814.

L'Empereur a en Hollande les forts Lassalle, Morland , Caffarelli

et l'Écluse, qui depuis trois ans ont coûté 15 millions, et qui sont

en parfait état.

L'escadre est dans le Nieuvve-Diep; l'amiral Ver Huell, resté

fidèle, occupe les forts avec garnison française et des vivres pour

dix mois. Si on rendait les forts , l'escadre devrait revenir à la France.

Ce point est très-important pour les Anglais
,
puisqu'il est la clef de

la Hollande et qu'il empêche d'entrer dans le Zuiderzee.

La France possède encore Naarden aux portes d'Amsterdam , Gor-

cum sur la rive droite du Waal. Flessingue, Terveere et autres forts

dans l'île Walcheren ont de t'ortes garnisons et sont inexpugnables.

Berg-op-Zoom , Bois-le-Duc , Anvers et autres places sont appro-

visionnées et ont des garnisons.

En Italie, on a Palmanova, Mantoue et Alexandrie, qui, depuis

quinze ans, ont coûté 50 millions.

11 y a à Venise des vaisseaux à la France et au royaume d'Italie ;

ils doivent revenir à l'un et à l'autre.

Après avoir établi ce que la France occupe en Hollande , en Flandre

et en Italie, on passe à l'intérêt qu'elle doit prendre à chacun de ces

pays.

L'indépendance entière de l'Italie est le premier intérêt de la

France, y compris même Rome et Gênes. Dans cet état de choses,

l'Autriche aurait jusqu'à l'Isonzo. La frontière de France en Piémont

suivrait la crête des Alpes par le col de Tende, Saint-Jacques et

Savone. Le reste serait à l'Italie. On doit penser que cet arrangement

conviendrait à l'Angleterre et à la Russie.

Si l'Autriche veut aller jusqu'à l'Adige, il faut conserver Mantoue

à l'Italie, et le Piémont à la France jusqu'à la Sesia , avec Gênes et
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une ligne qui comprenne, 8*il est possible, lu Spezia. Cette question,

étant maritime, intéresse faiblement TAutriche, qui ne doit pas y

mettre de l'opposition.

Quant à la Hollande, le premier intérêt serait qu'elle restât à la

France; le second, qu'elle soit république sans slalliouder avec son

ancienne organisation; le troisième, qu'elle ait plulôt un slalboudcr

qu'un roi , et de toutes manières un gouvernement qui n'ait aucune

liaison de famille avec l'Angleterre.

Dans tous ces articles des préliminaires ou de la paix défmitive,

il faut stipuler les intérêts de tous les Hollandais, Espagnols, Polo-

nais, Allemands, etc. ,
qui se sont attachés à la France, afin qu'ils

ne puissent être recherchés.

En signant des préliminaires qui arrêtent les hostilités, il faut être

le moins précis possible, puisqu'on a tout à gagner du temps.

Les termes vagues de l'indépendance de la Hollande dans les limites

à la droite du courant d'eau de Gorcum seraient une bonne formule.

11 faut suivre le même principe pour l'Italie, sans fixer les Alpes ni

la mer, puisqu'on aurait par là tout avantage pour avoir la Spezia à

la fin des négociations.

Il faut faire valoir près des alliés l'avantage qu'ils auraient à éva-

cuer le territoire français , comme le seul moyen de calmer l'exalta-

tion de la nation, de ralentir ses armements et ses levées, et d'ôler

par là au gouvernement le prétexte d'opérer la levée en masse.

Si l'Italie est reconnue indépendante , l'Empereur lui donnera

Corfou. Cela doit convenir aux Russes et aux Anglais.

Si l'Autriche a Venise , on préfère donner Corfou à Xaples , à

moins que l'Autriche ne préfère le payer.

Il ne doit pas être question de l'île d'Elbe, qui , comme la Corse

,

doit rester à la France.

Il faut conserver Lucques à la princesse Elisa.

Si l'on ne peut faire autrement, on laissera replacer le Pape à'

Rome; mais il faut qu'il reconnaisse le concordat du 25 janvier

1813 et les arrangements faits depuis en France pour le clergé.

Il faut constater la volonté que l'Italie soit indépendante. On est

prêt à céder pour cela depuis le versant du mont Cenis.

Si l'Italie devait être partagée, la Toscane devrait être donnée au

roi Joseph.

Si on ne laissait pas au roi de Westphalie ses États en Allemagne

,

il faudrait lui donner une indemnité en Italie. La principauté et les

biens que l'Empereur y a donnés , et que les traités ont reconnus , ne
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peuvent faire une question. La rédaction devra la décider quand on

en sera là.

Tout cela rentre dans les bases de Francfort que l'Empereur a

acceptées. Ce qui serait demandé au delà est donc repoussé par le

fait même qu'elles ont été offerfes par tous les cabinets et même par

l'Anj^leterre. Sans Mayence et sans Anvers la France ne serait plus

qu'une puissance du second ordre, ce qui n'est pas dans l'intérêt de

l'Autriche et ce que sa politique ne soutiendra donc pas.

Les chances les plus malheureuses de la guerre ne feraient jamais

consentir l'Empereur à ratifier ce qu'il regarderait comme un déshon-

neur, et la France comme un opprobre.

L'étal et les relations futures de l'Espagne et de la Hollande et

l'état de Saint-Domingue font attacher peu d'importance aux colonies.

L'Angleterre n'a que cela à rendre ; les dédommagements doivent

donc se trouver sur le continent.

Il faut constater que l'on tâchera de délivrer le territoire français

par un armistice.

On pourra témoigner à l'empereur d'Autriche que Sa Majesté ne

lui a pas écrit parce qu'elle aurait été obligée d'écrire au.v autres

souverains.

On doit envoyer le plus souvent possible des officiers ou des

courriers, et écrire même, dans les occasions importantes, par l'esta-

fette depuis nos avant-postes s'il y a quelques heures à gagner.

Napoléon.
D'après l'original. Archives des affaires étrangères.

210G-4. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRI-l , A PARIS.

Paris, 5 janvier 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, écrivez au préfet du Léman que vous

avez reçu sa lettre du 30; que vous l'avez mise sous mes yeux; que

j'ai été surpris de le voir se plaindre de ce que cette belle France

n'est pas défendue, lorsqu'il est le premier à abandonner son poste;

que si, en vrai magistrat, il était resié dans Genève, avait requis la

garde nationale de joindre ses efforts à ceux de la troupe, avait

secondé le commandant et s'était enfermé avec la garnison dans la

place, Genève serait dans ce moment le boulevard de l'Empire;

mais qu'ayant quitté deux fois la ville, n'ayant pas même requis la

garde nationale, il a déserté son poste et trahi tous ses devoirs. .

D'après la minute. Archives de l'Empire. •
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21065. —NOTE POUR LE DUC DE FELTRE

,

MINISTRR DK LA GUKRRK , A PARIS.

Pari», 6 jaimitT 1814.

11 fandruit envoyer un officier du jjénie avec des fonds pour mettre

Lanjjres à l'abri d'un coup de main.

Envoyez aussi un des jjénéraux que vous m'avez proposés pour

commander à lianji{res et y orjTjaniser les gardes nationales de la ville.

Il faut former les cohortes des jjardes nationales des environs, les

mettre en activité et les réunir là avec une douzaine de pièces de

canon pour armer la ville.

11 faudrait connaître le nombre de fusils de chasse que Ton a; il

doit y en avoir dans beaucoup d'endroits. 11 faudrait en envoyer pour

armer les gardes nationales de ce déparlement et de celui des Vosges.

Si on n'avait pas de fusils de chasse, on pourrait disposer de quel-

ques autres fusils pour Langres, car ce point est important.

On réunirait à Langres la gendarmerie de Vesoul et des départe-

ments qu'occupe l'ennemi, de manière qu'il y ait là une force pour

repousser les partis ennemis.

Aussitôt que faire se pourra, on occupera Port-sur-Saône.

Écrivez au général commandant à Dijon et au comte de Séiiur

qu'on doit garder tous les ponts de la Saône. Pour cela, il faut en

connaître le nombre, charger les gardes nationales de couvrir ces

ponts par des tambours eu palissades, de préparer ce qui est néces-

saire pour les brûler au besoin, et de fermer les villages de manière

qu'ils soient à l'abri des partis. Les gardes nationales doivent garder

tous les ponts, depuis Màcon jusqu'à Port-sur-Saône.

Réitérez les ordres pour mettre Auxonne à l'abri d'un coup de

main. Je suppose que vous y avez placé un bon commandant.

On m'assure qu'il y a dans cette place quatre- vingis pièces de

canon. On pourra en retirer pour tous les ponts de la Saône et don-

ner deux pièces aux gardes nationales chargées de les défendre. On

trouvera des canonniers et des ofGciers d'artillerie retirés dans la

Côle-d'Or et la 18* division.

Il faudrait savoir en quel état se trouve la fabrique d'armes de

Tulle, en Corrèze, et la metlre en activité, si elle n'y est pas. Il se-

rait à désirer qu'on put avoir des fabriques d'armes en Bretagne et

en Xormandie. On peut tirer bon parti de la fabrique d'armes de

Versailles, qui doit faire aujourd'hui peu d'armes de luxe.

11 conviendrait de retirer les prisonniers qui se trouvent à Verdun,

•j'approuve qu'on arme avec quelques pièces de gros calibre les
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citadelles des trois places de la Meuse, Verdun, Sedan et Mézières;

qu'on garnisse l'enceinte de ces trois villes de quelques pièces de

campagne et qu'on les mette à l'abri d'un coup de main , comme l'a

proposé le comité de défense.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21066. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,
MAJOR GÉ\ÉR.^L, A PARIS.

Paris, 6 janvier 1814.

Mon Cousin, faites connaître au duc de Be'.lune mon mécontente-

ment de ce que de Colmar il a porté son corps sur les hauteurs de

Saverne, dégarnissant ainsi toutes les Vosges et découvrant Épinal;

qu'il était bien plus convenable que de Colmar il se rendit sur le col

d'Epinal
;
que le col de Saverne se Irouve gardé par la place de Phals-

bourg, tandis que, par Epinal, Nancy se trouve entièrement décou-

vert. S'il est toujours du côté de Saverne, donnez-lui ordre de filer

sur Nancy.

Donnez ordre au prince de la Moskova de partir dans la journée

pour se rendre à Nancy, et d'y prendre le commandement de la divi-

sion de la jeune Garde et de toutes les troupes qui sont de ce coté,

afin de garder Nancy, de reprendre Epinal, qui n'est occupé que par

de la cavalerie, et de contenir l'ennemi de ce côté.

Napoléon.

D'après l'original conira. par ie cabinet de S. M. l'Empereur.

21067. — AU BARON DE LA ROUILLERIE,

TRÉSORIER GÉNÉRAL DE LA COUROXXE ET DU DOMAINE EXTRAORDINAIRE
,

A PARIS.

Paris, G janvier 1814.

Vous avez tiré huit millions du trésor pour la Garde; je vous au-

torise à en retirer quatre autres, ce qui fera douze. J'écris au grand

maréchal en conséquence.

Vous pouvez donc, dans la journée de demain, payer le neuvième

million sur la distribution qu'en fera le général Drouot.

Le ministre de la guerre vous remettra 12 millions d'ordonnances,

et vous me remettrez un rapport sur la manière d'en faire effectuer

le remboursement par le trésor.

D'après la minute. Archives de l'Empire.
^
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2J068. —NOTE POUK LE MINISTRE DE LA GUEimE.

paris . 1 janvier 1814.

Savais désiré que le général Gérard commundùt la réserve de Paris.

Je ne sais où est ce général. Il faut donc me trouver un autre général

de division et deux généraux de brigade qui soient à Paris et que je

ferai partir avec la division de réserve pour prendre position à Nogent.

Cette division doit être ainsi composée :

1" brigade : un bataillon du 2* et un du 4* léger, commandés par

un major; un bataillon du 12* et un du 15* léger, commandés par

un major; deux bataillons du 29' léger, commandés par le colonel

du régiment;

2* brigade : un bataillon du 32' de ligne et un du 58", comman-

dés par un major; un bataillon du 135' et un du 155', commandés

par un major ;

3* brigade : trois bataillons du 113", commandés par le colonel.

Total de la division, treize bataillons.

Il faut diriger de suite un général de division, un adjudant com-

mandant, deux généraux de brigade (le colonel du 113" commandera

la 3' brigade), un commandant d'artillerie, un officier du génie, un

commissaire des guerres.

Quand les deux batteries d'artillerie seront-elles prêtes?

Il faut aussi atlaclier à la division une compagnie do sapeurs avec

ses outils, une ambulance de quatre caissons.

Mon intention est de réunir cette division à Xogcnt et à Troyes, les

deux premières brigades à Nogent et la troisième h Troyes.

Il faudrait faire partir le plus tôt possible les quatre bataillons

qui sont le plus en état, quand même ils seraient de brigades diffé-

rentes. Il faut commencer demain à faire tirer à poudre et après-

demain à la cible, et cela par toute la division, lis partiront d'ici

avec quatre paquets de cartouches. Il serait donc nécessaire que les

ordres soient donnés à Xogent pour préparer le logement et les vivres

de ces troupes.

J'aurai besoin avec cette division d'un général de cavalerie et d'un

millier de chevaux.

Donnez l'ordre au général Nansouty, à qui je l'ai dit verbalement,

de se rendre à Versailles demain, pour passer la revue de la cava-

lerie et organiser un millier de chevaux.

Le général Gérard commandera les deux divisions.

Il faut désigner le général qui partira avec l'avant-garde.

D'après l'origiDal. Dépôt de la gaerre.
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21069.— AU COMTE MOLLIEN, ministre du trésor public, a paris.

Paris, 7 janvier 1814.

Monsieur le Comte Mollien, j'ai quelque inquiétude pour la solde.

Je la vois monter à des sommes énormes : je crains qu'il n'y ait des

abus. Des personnes me disent que depuis la suppression du direc-

toire des revues et depuis que le trésor paye tout sans contrôle, en

conséquence d'un décret qu'on m'a fait signer depuis quelque temps,

les abus sont devenus énormes; que les inspecteurs, n'étant plus

contrôlés que par les ministres, c'est-à-dire par les bureaux, ne font

plus leur devoir, pour faire leur cour à tout le monde. Vous devez

avoir à la trésorerie des personnes qui ont une opinion à cet égard
;

faites une enquête sérieuse sur cet objet, et faites-moi connaître l'opi-

nion de la trésorerie. On est dans l'opinion que le mal est très-grand,

au point qu'il peut en résulter la différence de 20 millions de francs

pour l'Etat. Il faudrait à la tète des inspecteurs aux revues et du

contrôle de la trésorerie des gens d'un grand caractère, qui ne s'éloi-

gnassent jamais des dispositions des lois et qui pussent ramener les

inspecteurs qui s'éloigneraient de leur devoir. On prétend que cela a

existé lors du directoire des revues et de l'espèce de contrôle qu'exer-

çait le trésor; qu'enfin, depuis qu'on a levé ces deux* barrières, les

abus ont fait de grands progrès.

Napoléon.
D'après l'original comra. par M""* la comtesse Mollien.

21070. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Paris, 8 janvier 1814.

Ecrivez à tous les généraux qui commandent l'insurrection que

tous les douaniers, gardes champêtres, gardes forestiers, gendarmes,

et tous les militaires réformés ou pensionnés, sont sous leurs ordres

et doivent être employés par eux selon les besoins; qu'ils se fassent

donner, par le receveur des domaines, l'état des gardes forestiers, et,

par le payeur du trésor, l'état des officiers réformés et retraités.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21071. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRÈS,
MINISTRE DK LA MARINE, A PARIS.

Paris, 8 janvier 1814.

10,600 fusils existent encore dans les magasins de la marine ou à

xxvi. 2
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bord des vaisscuux a Cherbourg, Lorient, Brest, Rochefort. Mon
intention est que vous mettiez ces fusils à la disposition du ministre

de la guerre, alin qu'ils soient expédiés de suite sur Paris.

D'après l« niuute. Arctiivct de l'Empire.

•21072. — Al] MARliCMAL KELLKRMANN, DUC DK VAIJÏV,

COHMAVOANT SI PKRIEIR DKS 2% 3* ET 4* DIVISIOKS IIILITAIKKS, A MlilZ.

Paris, 8 janvier 1HI4.

Mon Cousin
,
je donne ordre qne la 2* division de la jeune Garde,

qui est à Luxembourg, se rende à Metz, et de là à \ancy. Cette divi-

sion, en passant à Metz, y sera complétée à 4,(K)0 hommes, et les

hommes prendront chacun leurs quatre paquets de cartouches; elle

devra avoir avec elle sa batterie de canons. De Nancy, cette division

devra continuer sa route sur Langres , où le duc de Trévise se trou-

vera le 1 1 avec la vieille Garde, cavalerie et infanterie. Je donne

ordre qu'on fasse partir de Paris 1,000 hommes pour Langres, où

iîs renforceront cette division. Le prince de la Moskovaest parti pour

Nancy. Il prendra le commandement de la jeune Garde qui se trouve

de ce côte et organisera la défense des Vosges de manière à s'y main-

tenir. J*ignore encore ce que fait le duc de Bellune.

Je donne ordre que tous les dépôts de la Garde, de cavalerie et

d'infanterie, autres que les bataillons de voltigeurs qui doivent se

compléter à Metz, soient dirigés sur Paris, afin de désencombrer Metz.

Tout ce que vous avez dirigé sur Phalsbourg pour le 6* corps, il

faut le diriger actuellement sur Sarrebruck, où est arrivé le 6* corps.

Comme on ne communique plus avec Mayence , tous les conscrits

qui vous arrivent pour celle place, vous pouvez les donner au géné-

ral Curial ,
qui les fera habiller et armer pour en compléter sa divi-

sion; et, du n)oment que cette division sera portée à G, 000 hou]-

mes, il la dirigera également sur Nancy, pour garder les Vosges,

sous les ordres du prince de la Moskova.

Il doit vous arriver à Metz beaucoup de détachements pour io

2* corps.

Napoléon.
D'après l'original comm. par M. le duc de Vaimy.

21073. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS.

Paris, 9 janvier 1814.

Est-il vrai qu'à Saint-Etienne il y ait 12,000 fusils qui ne sont
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pas parfaits, mais qui pourraient servir? Je suppose que vous ne

laissez de fusils nulle part, mais qu'à mesure qu'ils sont en état

vous les dirigez sur Paris et sur les points où ils sont nécessaires.

D'après la minute. Arcliives de l'Empire.

21074.— AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DK LA GUERRE, A PARIS.

Paris, 9 janvier 1814.

H faudrait faire diriger sur Vincennes toute la partie du matériel

de Vartilleric de campagne qui n'est pas attelée, et qu'on pourrait

craindre de voir séparée de Paris, si l'ennemi dépassait Metz.

Il faut également faire sortir de Rayonne et réunir du côté d'Or-

léans toute l'artillerie de campagne qu'on pourrait tirer de Rayonne,

de la Rretagne et du Poitou.

Faites-moi un rapport sur ces deux objets.

Faites aussi venir sur la Fcre l'artillerie de campagne qui se trou-

verait inutile dans les places du Nord , afin qu'il y ait toujours h

Paris et dans les environs des moyens de défense.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21075. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Paris, 9 janvier 1814.

Il faudrait diriger sur Lyon deux ou trois batteries de campagne

pour servir aux troupes et aux gardes nationales. Faites-moi con-

naître d'où ou pourrait les tirer. Il doit y en avoir à Grenoble et à

Valence.

S'il est vrai que l'ennemi n'ait laissé que 600 hommes à Genève

,

il faudrait tacher de rentrer dans cette place.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21076. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Parig, 9 janvier 1814.

Adressez l'ordre au général Dejean, mon aide de camp, qui est à

Nancy, de prendre le commandement de toutes les levées de la

Lorraine et de les organiser.

Je vous ai écrit hier d'envoyer un officier général à Chaumont
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pour y prendre le commandement de toutes les levées de la Haute-

Marne. Je voudrais également nommer un ofncier pour les levées du

département de la Marne, à Chùlons. J'en voudrais nommer égale-

ment pour chacun des départements qui sont entre Metz , Langres et

Cliûlons.

D aille» la miiiule. Archives de l'Empire.

21077. — AU ROI JOSEPH, a paris.

Paris, 10 janvier 1814.

Mon Frère, j'ai fait mettre à l'ordre du Palais que vous seriez

désormais annoncé sous le titre de Roi Joseph, et la Reine sous celui

de Reine Julie, avec les honneurs et de la manière usitée pour les

princes français.

Je vous envoie une brochure que je reçois de Londres et que le

gouvernement anglais fait répandre.

Je vous autorise à prendre l'uniforme des grenadiers de ma Garde

comme celui que je porte. Je pense qu'il est convenable que vous ne

portiez aucun Ordre étranger et que vous soyez seulement décoré de

l'Ordre français.

Faites-moi passer l'état des personnes dont vous voulez composer

votre maison ainsi que la maison de la Reine, et indiquez-moi le

jour où vous voulez recevoir la cour et les autorités.

Napoléon'.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21078. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Paris, 10 janvier 1814.

On m'assure que Ton pourrait trouver dans les Invalides 7 à

800 individus dont les blessures sont guéries et qui serviraient de

bpnne volonté. Si cela était, ce serait précieux pour former des sous-

officiers. Ordonnez au maréchal Serurier de tenir secrètement un

conseil où les chirurgiens seront appelés pour avoir leur avis.

On m'assure que, dans les vétérans qui sont à Paris, on pourrait

trouver aussi bon nombre d'individus qui pourraient servir comme
soldats et comme sous-officiers. Chargez le général Hulin de voir

cela. Si cela était, je m'en servirais dans la formation de six nou-

veaux régiments de la jeune Garde que je vais mettre sur pied. Il

me faudrait 540 sergents et 1,080 caporaux.

D'après la miaote. Archives de l'Empire.
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21079. —AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Paris, 10 janvier 1814,

Monsieur le Duc de Feltre, je suppose que vous avez donné des

ordres pour l'organisation des gardes nationales de Metz, Thion-

ville et Sarrelouis, qui doivent aider à la défense de ces places. J'ai

ordonné, par mon dernier décret, de former dans les 2% 3^ et

4® divisions douze bataillons. Ordonnez sans délai que quatre batail-

lons de la 2* division militaire se rendent à Luxembourg, deux de

la 3" à Metz, deux de la 4* division à Metz , deux de la 4" à Thion-

ville.

D'après la minute. Archives de l'Empire,

21080. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A PARIS.

Paris , 10 janvier 1814.

La division du général Dufour, qui est la première de la réserve

qui se forme à Paris, est composée de treize bataillons.

Un bataillon du 32'^ de ligne, un du 58% commandés par un ma-

jor; un du 12® léger, un du 29% commandés par le colonel du 29%
formant une brigade commandée par le général Jarry, sont partis le 9

pour Nogent-sur-Seine, où je suppose qu'ils arriveront le 12.

Un bataillon du 2" léger, un bataillon du 4% commandés par un

major, sont partis ce matin pour Nogent-sur-Seine. Donnez ordre

que ces deux bataillons s'arrêtent à Meaux; et aussitôt que les batail-

lons du 135" et du 155® seront complétés à Paris, ils rejoindront

également à Meaux. Il faut qu'un des généraux de brigade de la divi-

sion Dufour se rende à Meaux pour en prendre le commandement.

Trois bataillons du 113® sont partis d'Orléans pour Troyes. 11 faut

également envoyer à Troyes un général de brigade pour en prendre

le commandement.

Aussitôt que le 7® bataillon du 29® léger et le 7® du 15® léger, l'un

à Beauvais et l'autre à Paris, seront prêts, ils se rendront à Nogent-

sur-Seine.

Deux batteries de la ligne, une à cheval et une à pied, ce qui fait

quatorze bouches à feu, sont parties de la Fère pour Nogent-sur-Seine.

Il est nécessaire que le général Dufour aille passer la revue de ses

bataillons et que le général Gérard passe la revue de ceux qui sont

à Paris, afin de nommer à toutes les places vacantes.
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Voyez les commandants des dcpAts qui sont à Paris
,
pour vous

assurer qu'on a fourni à ces bataillons leur ambulance régimcntaire.

Voyez aussi le ministre de radniinistration de la guerre pour qu'on

fournisse h la division Dufour les quatre caissons nécessaires. Un

officier du «jénie et un officier d'artillerie doivent être attachés à ceUc

division et se rendre à \oj]i'nl-sur-Seine, où sera le quartier général

de la division.

Ayez soin, I* que celte division ait six caissons de carlooches;

voyez le chef de bureau de l'artillerie pour savoir si elle les a;

2* Que tous fcs hommes aient chacun les quatre paquets de car-

touches ;

3" Enfîn, qu'ils aient en outre des cartouches pour tirer à la cible.

Mon intention est que, quelle que soit leur instruction, quand même
ils en seraient encore à l'école de peloton , on les fasse tous les jours

tirer à la cible.

Ayez soin que tous les majors et chefs de bataillon soient à leur

poste. Assurez-vous que les majors sont bons. S'ils n'étaient pas bons,

il faudrait les remplacer.

Napoléon.

D'après roriginal conim. parle cabinet de S. M. l'Empereur.

21081. — Al] PRIXCE DE XELCHATEL ET DE WAGRAM,
major G£?iiÉRAL, A PAfilS.

Parig, 10 janvier 1814.

Donnez ordre, par l'eslafette d'aujourd'hui, au grand quartier gé-

néral de se rendre à Chàlons.

Donnez l'ordre au général Ruty de diriger également sur Chàlons

tout l'équipage d'artillerie non attelé, ainsi que le parc de l'armée.

Donnez le même ordre au commandant du génie; que la compa-

gnie du train et tout ce qu'il y a du génie inutile dans la place se

dirige sur Chàlons.

D'aprèt l'original non si;}»*'- comm. par Te cabinet de î>. Al. l'Empereur.

21082. — AU MARÉCHAL MORTIER, DlC DE TRÉVISE,
COMM.^XDANT LA VIEILLE GARDE, A LAXGRKS.

Paris. 10 janvier 1814.

lion Cousin, je vous envoie une lettre du commandant de Belfort.

Tâchez de lui faire savoir par des |)aysans qu'il ait à tenir jusqu'à la

dernière extrémité, et que tout se met en mouvement pour le secourir.

D'après la minute. Archives de l'Eapire.
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21083. — AU MARÉCHAL MACDONALD, DUC DE TARENTE,

COMMANDANT LE 11" CORPS, A GUELDRE.

Paris, 10 janvier 1814.

Monsieur le Duc de Tareiite, vous devez laisser des garnisons dans

toutes les places, réunir à vous le général Sebastiani et votre cavalerie

et vous porter sur la Meuse, manœuvrant sur Maestricht et Namur et

sur le flanc droit de Bliicher, qui paraît manœuvrer sur la Sarre.

Le duc de Raguse manœuvrera sur la place de Metz. Le duc de

Bellune et le prince de la Moskova tiennent les débouchés des Vosges.

Le duc de Trévise est sur Langres. L'Empereur réunit en avant de

Paris une armée de plus de 100,000 hommes. De sorte que, si

l'ennemi négligeait les places pour marcher sur Paris, ce qui n'est pas

probable, voire corps, celui du duc de Raguse, celui du duc de Bel-

lune, celui du prince de la Moskova et celui du duc de Trévise join-

draient l'armée de réserve avant l'ennemi.

Mais vous sentez combien il est important d'arrêter ou au moins

de retarder la marche de l'ennemi et de lui présenter toutes les chi-

canes possibles. Employez les gardes forestiers, les gardes champêtres,

les gardes nationales, pour faire le plus de mal possible à l'ennemi.

D'après la minute. Dépôt de la guerre.

21084. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Paris, 11 janvier 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, je reçois votre lettre d'aujourd'hui.

Mon infenliouest de faire de Paris une place forte. Si l'ennemi effectue

le projet qu'il annonce d'y venir, je veux l'y attendre, et dans aucun

cas ne quitter Paris. Ces bases convenues, il est nécessaire d'établir

aux Invalides et à l'École militaire de grands ateliers d'artifices, et de

faire venir de tous les côtés mille pièces de canon de campagne,

300,000 coups de canon et 12 millions de cartouches. Il faut que

tout cela soit prêt dans les premiers jours de février.

Dès demain faites choisir des salles aux Invalides et établissez un
atelier pour faire 100,000 cartouches par jour. Faites établir aussi

un atelier propre à confectionner un grand nombre de coups de

canon par jour. Les menus objets, on les trouvera facilement à Paris;

on y trouvera aussi du plomb; ce qui est nécessaire, c'est dés boulets

et de la poudre. J'ignore la quantité qu'il y en a à Vincennes; il faut

aussi y étabUr un atelier d'égale force.
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Il doit y avoir des boulcl^ à la Fère, au Havre, à Essonne et dans

les inanufactures de Uouen; il y en u aussi sur les côtes. Qu*avant

Miiuit vos estafettes partent, et que tout cela vienne en toute diligence.

L'artillerie se compose de douze batteries nécessaires pour la jjarde

nationale qui défendrait la ville, ce qui fait quatre-vingts bouclies à

feu; de douze autres batteries pour les gardes nationales des envi-

rons, ce qui fait cent soixante bouches à feu; et enfin de six cents

pièces de canon pour accroître l'équipage de l'armée que je reploie-

rais sur Paris.

Je vois, par votre lettre du 11, que vous proposez de faire venir

de Metz 600 voitures. Je suppose que vous avez donné des ordres

pour cela; réitérez-les par estafette et par le télégraphe, et que tout

cela vienne sur Vincennes.

Faites venir quatre-vingts bouches à feu qui sont à Bordeaux et

200 caissons; faites-les diriger sur Tours, et de Tours en droite ligne

sur Paris, par des relais continus.

Les cinquante-deux bouches à feu et les 200 voitures à tirer du

Poitou, de la Bretagne et de Cherbourg, faites-les venir en toute di-

ligence , ainsi que les soixante bouches à feu à tirer de Brest et de

Nantes. Voyez ce qu'on peut tirer des places du \ord sans affaiblir

les équipages.

U faut que vous me présentiez, indépendamment de l'artillerie attelée

qui viendra à l'armée, au moins huit cents pièces de canon de tout

calibre. Je vous répète que tout cela doit venir par relais continus.

Vous ferez faire les harnais à Paris. Tous les bataillons d'équipages

militaires et de l'artillerie doivent quitter la Moselle et les Ardennes et

se rapprocher de Paris. Il doit y avoir encore à Bayonne des pièces

inutiles de 4 et d'autres calibres. Faites venir en toute diligence les

pièces de rechange inutiles à la manutention journalière de Liège,

Saint-Etienne et Charleville. Accélérez tous les moyens pour faire

arriver des armes à Paris : établissez-les aux Invalides ou à l'Ecole

militaire.

Il faut une centaine de pièces de canon pour Lyon. Faites-les-y

diriger de Perpignan et de Toulouse, mon intention étant de faire à

Lyon une place d'armes, d'y réunir un corps d'armée et de mettre

cette ville tout à fait en état de défense.

Napoléon.
D'tprèa U copie. Dépôt de la gaerre.
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21085. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Paris, 11 janvier 1814.

.Vous devez faire reployer sur la Fère et Paris toutes les compagnies

d'artillerie et cadres d'artillerie inutiles à la défense des places, afin

que cela me serve ici.

Faites-moi un rapport là-dessus.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21086. —AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Paris, 11 janvier 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, l'ennemi n'ayant laissé que 7 à 800

hommes dans Genève, il faut tâcher de rentrer dans cette place.

Réitérez à ce sujet vos ordres au duc de Castiglione. Aussitôt qu'on

sera rentré à Genève, tout le corps de réserve se réunira sur ce point.

On désarmera la garde nationale et on emploiera ses armes. On

prendra en otage tous ceux qui ont formé le gouvernement provisoire

et on les enverra en France. Enfin l'on armera et l'on approvision-

nera la ville. Le général Musnier y restera comme commandant et

formera sa garnison de 5 à 6,000 hommes.
Napoléon.

D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21087. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL , A PARIS.

Paris, 11 janvier 1814.

Mon Cousin, réitérez l'ordre au duc de Valmy, ce soir par esta-

fette et demain, dès qu'il fera jour, par le télégraphe, de faire partir la

2* division de la jeune Garde pour se rendre d'abord à Verdun. Écri-

vez-lui qu'il est impossible de laisser enfermer cette division dans une

place; qu'il y a à Thionville des bataillons qui se forment avec des

conscrits; qu'enfin les cadres de douze bataillons de la jeune Garde
ne seraient d'aucun secours à cette place.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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t)|08«. — AU PRIVCE DK NECICHATKL ET DR UAGHAM,
MAJOR GéXKRAL, A PARIS.

Parii. 12 janvier 1814.

Mon floiisin , envoyez un offiricr drlal-major parcourir toutes les

places de Flandre, voir si elles sont approvisionnées, armées, et quelle

garuisoD elles ont. Qu'il active partout les approvisionnements.

Napoléom.

D'aprét l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21089. — NOTE
SUR L.1 SrrUAT10\ ACTLELLE DE LA FRAXCE.

Paris, 12 janvier 1814'.

Il paraît que le général Bùlou , avec une division de milices an-

glaises que commande le général Graliain , et un corps de cavalerie

que commande le général V\ inzingerode, se réunit sur Breda. Le but

de ce corps serait d'envahir la Belgique ou de prendre Anvers; on ne

suppose pas qu'il puisse avoir plus de 20,000 hommes.

Il paraît que le général Bliicher, avec l'armée de Silésie, a débou-

ché par Coblentz , s'est porlé sur Luxembourg, a jeté des obus sur

Sarrelouis, a passé la Sarre à Sarrebruck et marche sur Metz. Cette

armée n'a jamais été de plus de 60,000 hommes; on ne pense pas

que ce corps puisse être de plus de 40 ou 45,000 hommes, vu la né-

cessité d'observer Mayence et les pertes qu'il a faites. Ce corps serait

composé des divisions Langeron, Sacken et York.

L'n troisième corps a débouché parBàle; il assiège Huningue, Bel-

fort; il doit masquer Strasbourg, Schfestadl, Landau. Il paraît qu'il

a jeté une garnison de 800 hommes à Genève. Il doit assiéger Be-

sançon et contenir la Suisse.

Il parait donc que l'ennemi chemine par trois attaques principales :

L'une, représentant son armée du Nord, qui était de 60,00^)

hommes, mais qui bloque Magdeburg, est opposée aux Danois et au

prince d'Kckmiihl, qui, ayant 30,000 hommes à Hambourg, ne

peut en occuper moins de 40,000;

La deuxième attaque est formée par l'armée de Silésie , composée

comme elle l'était, mais qui, diminuée parles combats et les maladies,

Test encore par le blocus de Mayence, et doit observer Luxembourg,

Sarrelouis, .Metz, ou, si elle passe les Ardennes, Mézières, Sedan;

La troisième attaque est faite-par la grande armée commandée par

1 Cette note, datée Janvier 1814, est probablement du 12.
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le prince de Schwarzenberg, composée des corps de Gyulai, Klenau,

Liechtenstein, Colloredo, Wrede, et l'armée russe de Wiltgenstein
;

les Prussiens que commandait le général Kleisf, et qui étaient à cette

armée, sont restés à Erfurt; les calculs les plus exagérés ne portent

pas cette armée à plus de 100,000 hommes.

Supposant Tarmée du général Bulow, compris le blocus de Berg-

op-Zoom et Gorcum, à 20,000 hommes ; Tarmée du général BIû-

cher, compris les blocus de Mayence , Luxembourg, Thionville
, ta

60,000; Tarmée du prince Schwarzenberg à 100,000, nous aurions

en présence J 80,000 hommes.

Ce calcul doit être fort exagéré, car Fennemi lui-même, dans sa

plus grande emphase, ne le porte qu à 200,000 hommes.

Si on ajoute à ces forces 25,000 hommes qu'il a du laisser devant

Magdeburg, -40,000 devant Hambourg, 12,000 devant Erfurt,

6,000 à VVùrzburg, 12,000 enfin vis-à-vis Glogau et Kûstrin,

total 95,000 hommes, cela ferait 100,000 hommes devant les

places au delà du Rhin : l'ennemi aurait sous les armes 280 à

300,000 hommes, sans comprendre son armée d'Italie. On ne pense

pas qu'il puisse avoir davantage. Les maladies ont fait plus de ravages

dans son armée que dans la nôtre; eux-mêmes avouent que les

batailles leur ont coûté beaucoup de monde.

On croit donc qu'en évaluant l'armée de Bûlovv à 20,000 hommes,

celle de Bliicher à 60,000, celle de Schwarzenberg à 100,000, on

accorde la réalité.

L'armée de Bûlow, si elle est de 20,000 hommes, devra en laisser

i,000 vis-à-vis Gorcum, indépendamment des milices hollandaises,

2,000 vis-à-vis Berg-op-Zoom et 2,000 dans Breda. Il est donc

probable qu'il ne lui restera que 12 à 15,000 hommes, qui lui sont

nécessaires pour observer Anvers. Il ne semble donc pas qu'on ait

beaucoup à redouter celui-ci, si ce n'est des partis pour prêcher

l'insurrection.

Si l'armée de Blûcher est de 60,000 hommes, nombre probable-

ment exagéré, elle ne peut avoir laissé moins de 20,000 hommes

devant Mayence; Luxembourg, Sarrelouis, Thionville occuperont une

dizaine de mille hommes.

L'armée du prince Schwarzenberg devra laisser au moins 10,000

hommes en Suisse, dont le peuple n'est pas (rès-bien disposé, 15,000

hommes devant Besançon et 20,000 devant les places depuis Hu-

ningue jusqu'à Landau , un corps devant Belfort et devant Auxonne.

Ainsi il ne pourrait marcher sur Langres et sur Nancy avec plus de

50,000 hommes.
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On suppose donc que les 25 ou 30,000 hommes disponibles du

général Rliicherse réunissent aux 50 ou 60,000 du prince de Schtcar-

ieDber<{; il ne parait pas qu'ils puissent marcher sur Paris avec plus

de 80,000 hommes. Celte opération serait donc folle; mais il faut la

supposer.

MOYKXS DE LA FRANCE.

Nous avons à Walchercn 4,400 hommes; dans l'île de Cadzand,

1,000; dans les forts de Balh, Lille et Liefkenshoek, ],G00; à Herg-

op-Zoom, 3,000; à Anvers, 12,000; dans les places ouvertes,

7,-400; total, 29,400 hommes. (Savoir les marins et tout ce qu'on

pourra se procurer du 1" corps).

Nous avons, en outre, dans les villes ouvertes, à Gand, 2,900 hom-
mes; à Bruxelles, 2,200; à Tournay, 900; à Mons, 900; à Alh,

500; total, 7,400 hommes.

Le général Maison sera donc disponible pour couvrir la Belgique

avec la division Boguet , la division Barrois et la division de cava-

lerie de la Garde, ce qui lui fera un corps mobile de 15,000 hom-
mes, avec lequel il peut couvrir Bruxelles, et au pis-aller finir par

aller couvrir nos places du Nord.

Nous avons dans les places du Nord, savoir : à Lille, 9,000 hom-

mes; à Dunkerque, 800; à Bergues, 600; à Douai, 3,100; à

Coudé, 600; à Valenciennes , 2,200; à Maubeuge, 800; à Lan-

drecies, 2,100; au Quesnoy, 600; à Cambrai, 2,600; à Bouchain,

600; à Arras, 2,700; à Gravelines, 1,500; à Calais, 700; à Sainl-

Omer, 2,200; à Bruges, 2,100; à Ostende, 900; à 600;
total, 33,700 hommes.

Le général Maison pourra donc s'augmenter de beaucoup de

troupes et être là supérieur à son ennemi.

Nous avons en outre, dans les places de la Meuse et de la Moselle,

places ouvertes : à Wesel, 6,000; à Maestricht , 4,000; à Venlo,

1,200; à Juliers, 700; à Grave, 1,200; à Bois-le-Duc, 1,000;

à Namur, 1,700; à Aix-la-Chapelle, 600; à Metz, 12,700; km
Luxembourg, 3,000; à Sarrelouis, 2,700; à Longuy, 2,000; à »

Thionville, 1,800; à Bitche, 1,100.

Il y a donc dans les places de la Meuse, 16,400 hommes; entre

Meuse et Moselle, 23,300; total, 39,700 hommes.

Le duc de Tarente, avec le 1" corps de cavalerie et tout ce qu'il

peut réunir, peut se porter sur Liège et Charlemont, menacer le

flanc droit du général Blùcher, en gardant la Meuse. Ce maréchal,
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avec le général Sébastian!, doit pouvoir réunir une dizaine de mille

hommes avecjquarante pièces de canon, et, si l'ennemi marchait sur

Paris, il serait en mesure d'y arriver avant lui.

Le duc de Raguse doit avoir une quinzaine de mille hommes de

toutes armes;

Le duc de Bellune, une douzaine de mille hommes de toutes armes
;

Enfin le duc de Trévise, qui est à Langres, une douzaine de mille

hommes de toutes armes.

Ces quatre corps, après avoir retardé l'ennemi, lui avoir disputé

le terrain , si celui-ci marche décidément sur Paris
,
pourront arriver

avant lui dans une position devant Paris, oii ils seront joints par

une soixantaine de mille hommes, soit de la Garde, soit autres, et

nous pourrons avoir une centaine de mille hommes à Paris ; on y

joindrait 20,000 gardes nationales; enfin on aurait à Paris assez de

fusils pour armer une trentaine de mille hommes.

On pourrait donc avoir vers la mi-février, en avant de Paris, une

armée de 120,000 hommes, en laissant une garnison de 30,000

hommes dans la ville.

Le mouvement national produit en Normandie, Picardie, Cham-

pagne, dans rile-de-France, donne des renforts considérables.

Si les affaires d'Espagne prenaient une tournure définitive d'ici à

ce temps, nous aurions un poids immense dans la balance, qui ferait

changer entièrement les affaires de face; alors une partie des quatre

divisions de réserve formées à Lyon , dans le Midi , et une partie de

la cavalerie de l'armée d'Espagne, pourraient renforcer l'armée de

Paris et porter l'armée de Lyon à une trentaine de mille hommes.

En tout état de cause, il faut prendre les mesures convenables,

et dans aucun cas n'admettre l'abandon de Paris.

Il faut donc faire venir entre Paris et la Loire tous les dépôts,

afin de les compléter à Paris, tous les cadres des soldats du train

d'équipages militaires, ainsi que le matériel d'artillerie non armé,

afin d'avoir une immense supériorité d'artillerie sur l'ennemi.

11 faut compter sur soixante ou quatre-vingts pièces de canon pour

défendre les barrières de Paris.

11 faut faire le relevé de la partie de la muraille de Paris qui n'est

pas achevée, et commander en secret des palissades, chevaux de

frise et barrières, qu'on placerait de manière à fermer l'enceinte.

Il faudrait faire reconnaître, par des officiers du génie discrets,

toutes les hauteurs de Paris h occuper, ainsi que les ponts de la Seine

et de la Marne, et étudier la position que devrait prendre l'armée.

Par ce moyen, la garde nationale de Paris, avec soixante pièces de
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canon, assurt»rail la ville; lu î|ardt' nalionale de Saiiit-Cloiul et de

Versailles, leh ponts de Sainl-dlouri et de Sèvres; la <jarde nationale

de Meaux, les ponts de \le;m\ , Corhc il <l autres.

l'oe année de 120,000 honiuies
,
qui s'accroîtrait tous les jours

,

couvrirait la rapilale; pcnt-èlre serait-il convenable que le aiuui-

lioniiaire fit entrer mvk uiuent dans Paris jusqu'à 00,000 sacs de

farine.

HKSI MÉ

I \(' jamais faire aucun préparatif pour abandonner Paris, et s'en-

sevelir sous ses ruines, s'il le faut.

2° Il faut faire venir par tuis les moyens, et en poste, une grande

quantité de fusils à Paris, les placer à l'Ecole militaire, aux Inva-

lides et à Vinceunes.

3* Faire venir les cadres qui se trouvent dans les places fortes et

les diriger sur Paris, pour les compléter avec la conscription de

181 5 et tout ce qui arrivera, de manière qu'il ne reste dans les places

qu*autant de cadres de bataillon qu'on aura de fois 800 hommes.
4" Diriger toute la conscription et tons les hommes qui étaient

destinés pour les places de la Moselle et des Ardennes sur Paris
, y

établir de grands ateliers d'habillement, de gibernes, de sorte qu'on

puisse y habiller une grande quantité de monde.

5* Réunir à Paris 80 ou 100,000 sacs de farine, de manière que

la subsistance de l'armée et de la ville y soit assurée peuplant quatre

ou cinq mois.

G" Réunir à Paris un millier de pièces de canon , 2 ou 300,000

coups de canon, 8 à 10 millions de cartouches. Aussitôt que le co-

mité de défense aura présenté un projet de défense pour Paris et

que l'Kmpereur l'aura adopté, il n'y aura plus d'inconvénient à en-

tasser le matériel à Paris.

1" Il y a à Metz 5 à 600 voitures d'artillerie : les faire diriger en

toute hâte sur Paris; on pourrait en commander au Havre, à Cher-

bourg, et les faire venir à Paris.

8" Mettre en construction une cinquantaine d'affûts de siège pour

pièces de 24 et de 16, et faire venir les pièces et les affûts pour

pouvoir en garnir les hauteurs de Paris, en placer sur les redoutes

et les ponts. Cela aurait un grand avantage, celui d'être utile et de

produire un grand effet.

9* Connaître le nombre de toises de muraille qui ne sont pas ter-

minées, et, comme la saison ne permet pas de Tachever en maçon-
nerie, ou commanderait, à portée, une grande quantité de grosses

palisâades pour pouvoir en peu de jours les planter.
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10° Faire également une grande quantité de palissades, afin de

pouvoir construire des tambours sur toutes les portes, de manière

quils soient en saillie sur toute l'enceinte, vu que la saison ne per-

met pas des ouvrages en terre.

11 faudrait faire aussi des chevaux de frise quon pût porter oii

l'on voudrait, pour mettre les postes d'infanterie à l'abri de la cava-

lerie.

11° Faire venir en toule diligence, dans toutes les directions,

40 ou 50,000 outils; faire venir un grand nombre d'officiers des

ponts et chaussées avec des piqueurs et tous les moyens de diriger

des travaux pour faire de Paris une place forte et un arsenal. Les

ateliers du canal de TOurcq doivent fournir beaucoup de ressources.

12** Il faut faire en petit le même mouvement à Lyon, déclarer

qu'on ne laissera jamais entrer l'ennemi à Lyon, y former un comité

de défense, faire venir une centaine de pièces de Toulouse et de

Toulon et agir de la même manière.

13° Il faut réunir au comité le premier inspecteur d'artillerie et le

sénateur Gassendi;

Que le comité appelle le chef du bureau de Tartillerie, le chef du

bureau du mouvement des troupes, et M. Costaz, directeur des

ponts et chaussées; que les reconnaissances et plans soient soumis à

l'Empereur et que les dessins soient tout faits pour être mis à exécu-

tion, de manière qu'au P"" février nous soyons en mesure.

Aussitôt que le plan sera adopté, l'Empereur le fera connaître,

pour donner l'impulsion à la nation , et que chacun soit convaincu

qu'on fera tout ce qui est nécessaire pour la défense de Paris et de

Lyon.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21090. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL , A PARIS.

Paris, 13 janvier 1814, six lieures du matin.

Mon Cousin, je vous envoie par un page l'instruction à donner

aux généraux. Je pense qu'il est important que vous l'envoyiez par

une estafette extraordinaire au duc de Tarente, et que vous fassiez

connaître à ce maréchal que, si Blucher se divisait et envoyait Saint-

Priest ou tout autre sur la Belgique, alors il devrait s'attacher à le

contenir et à faire échouer l'opération de ce corps.

Envoyez aussi une nouvelle copie de la situation des ennemis,
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parce que vous verrez que dans votre minute il y avait bien des

erreurs.

Je désire que celte estafette soit expédiée avant le lever.

Xapolkgn.

D'aprét l'origiod conm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21091. —INSTRUCTION GEXEHALE
roun

LE CORPS D'AWERS. LES DUCS DE TAREXTE. DE RAGUSE ET DE BELLUXE,

LE PRINCE DE LA MOSKOVA ET LE DUC DE TRÉVISE.

Paris, 13 janvier 1814.

L*ennemi opère par trois masses.

1

.

Il ne paraît pas que celle qui déboucherait par Breda, que com-

mande le général Bùlou, puisse opérer avec plus de 9 a 10,000

hommes. Le général Maison est en mesure de la contenir et de la

battre.

2. Le général Blùcher commande toute l'armée de Silésie, c'est-

à-dire les corps de Langeron, York, Sacken , toute la division Saint-

Priest, etc. Obligé de laisser 20 à 25,000 hommes sur Mayence et

sur le Rhin, il ne peut pas opérer avec plus de :î0,000 hommes. Il

se porte sur la Sarre, et dès lors il a à masquer Sarrelouis. S'il

passe la Sarre et qu'il se porte sur la Moselle, il devra masquer

Luxembourg, Thionville, Marsal et Metz. Son corps sera à peine

suffisant pour toutes ces opérations. Le duc de Raguse doit l'ob-

server, le contenir, manœuvrer entre les places; et si, par une

chance qui n'est pas présumable, ce maréchal était obligé de re-

passer la Moselle, il jetterait la division Durutte dans Metz et pré-

viendrait toujours l'ennemi sur le grand chemin de Paris. Dans celle

supposition, le duc de Tarente, qui réunit son corps sur la Meuse,

observerait le flanc droit de l'ennemi , défendrait Liège et la Meuse et

suivrait toujours le flanc droit de l'ennemi, de manière h ne pas

cesser de couvrir les débouchés de Paris. Si, au contraire, Blucher,

après avoir tàté la Sarre, se porte sur la basse Meuse pour menacer

la Belgique, le duc de Tarente défendra la Meuse, et le duc de Ra-

guse suivra le flanc gauche de l'ennemi pour observer ses mouve-

ments, le contenir, le retarder et lui faire le plus de mal possible.

3. L'armée du prince Schuarzenberg, ayant besoin de 20,000
hommes pour son opération de Besançon, de 20,000 hommes pour

contenir la Suisse, de 20 à 25,000 pour masquer les places d'Al-

sace, doit être contenue par le corps du duc de Trévise à Lan-

gres, par le corps du prince de la Moskova sur Nancy et Épinal et
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par celui du duc de Bellune sur les Vosges. Ces trois maréchaux

doivent correspondre entre eux; on doit se réemparer des gorges des

Vosges, les barricader, y réunir les gardes nationales, les gardes

champêtres, les gardes forestiers et les volontaires; et si enfin l'en-

nemi pénétrait en force dans l'intérieur, ces trois corps doivent lui

barrer le chemin, couvrir toujours la route de la capitale en avant

de laquelle l'Empereur réunit une armée de 100,000 hommes.

Telle est l'instruction générale sur les opérations.

Les maréchaux peuvent faire des proclamations pour repousser les

invectives des généraux ennemis. Ils doivent faire connaître que

200,000 hommes de gardes nationales se sont formés en Bretagne,

en Normandie, en Picardie et dans les environs de Paris, et qu'ils

s'avancent sur Châlons, indépendamment d'une armée de réserve de

ligne de plus de 100,000 hommes; que, la paix étant faite avec le

roi Ferdinand et les insurgés d'Espagne, nos troupes d'Aragon et de

Catalogne sont en pleine marche sur Lyon, et celles de Bayonne sur

Paris; enlin
,
prédire aux ennemis que le territoire sacré qu'ils ont

violé les consumera.

D'après l'original non signé corani. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21092. — AU PBINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGBAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A PARIS.

Paris, 13 janvier 1814.

Mon Cousin, donnez ordre au général de division Dufour de se

porter avec la brigade Jarry à Arcis-sur-Aube, où il réunira également

les deux batteries qui de la Fère doivent arriver à Nogent le 16 ou le 1 7.

Donnez ordre qu'il soit formé quatre régiments provisoires de ca-

valerie, un de cuirassiers, un de dragons, un de chevau-légers et

un de hussards et de chasseurs, de tous les détachements qui doivent

partir de Versailles et qui forment la brigade du général Delort.

En conséquence, il sera nommé un colonel et deux chefs d'esca-

drons de cuirassiers, un colonel et deux chefs d'escadrons de dra-

gons, un colonel et deux chefs d'escadrons de chevau-légers, et un
colonel et deux chefs d'escadrons de hussards ou de chasseurs, pour

commander ces régiments provisoires.

Les 600 chevaux qui ont passé à la revue ce matin ou qui sont à

Versailles commenceront â former le fond de ces quatre régiments.

Les détachements que les dépôts de cavalerie qui sont du côté de

Troyes pourront fournir ne devront pas venir jusqu'à Versailles, à

XXVII, 3
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que ce lie soit uéiessaire |>our leur équipemtsnt, «t pourront

xcyoiuJre direcleineiil la brifjiide Delurt.

Donnez ordre que ces '(>00 chevaux partent demain de Paris et de

VWtiaillct» pour arriver le 15 à Meuiii, où il est nécessaire que le

général Delort ait Bon quartier ,<{énéral , pour s'occuper de rinsfruc-

liou et.de ia parfaite organisation de celte cavalerie.

U sera attiidké une batterie d'artillerie à dieval à la bri^^ade Delori.

Faites-moi connaître de quelle batterie on peut disposer pour celte

destination. Vous ne loi ferez faire aucun mouvement qu'après me
Tavoir soumis.

Ueutettc/-nioi l'état .du mouvement de la division Dufour, ainsi

que des batteries et du génie de cette dkision.

Napoi^kon.

D'après l'original cumm. parle cabioel de S. M. l'Empereur.

21093. — AU GENKRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MIXISTRK I)K LA GUERRE, A PARIS.

Paris. 13 janvier 1814.

Monsieur le Duc de Fellre, écrivez au prince lîorghese de garder

toujours à Alexandrie une division de 8,000 hommes, pour y former

une réserve et être assuré dans toutes les circonstances de la conser-

vation de cette place importante. 'Reerommandez-lui aussi d'y faire

entrer une grande quantité de vivres-

Napoléox.

D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21094. — AU GENERAL NAXSOUTY,
C0M.\IANDAXT LA CAVALERIE J>E LA GABDE IMPÉRIALE, A PARIS.

Paris, 13 janvier i8l4.

Le général Xansouty verra les bureaux de la guerre, et trouvera

ci-jointe rorganisation qu'on m'avait soumise pour la formation d^a
deu% divisions de cavalerie qu'on devait former à Versailles. J'avais

décidé que tout ce qui se trouve dans la T" division militaire fût

monté sans délai par les soins des départements, aïin de .profiter de

tous les bommes qui seraient à Versailles. Je vois que, depuis, on

a fait diriger sur Versailles 1,200 bommes à pied qui se trouvaient à

Juliers, et prescrit de les repartir entre les différents régiments, sans

songer à quels régiments ils appartenaicift. Cette mesure me paraît

très-vicieuse. Il y a dans ce moment déjà arrivés à Paris près de

<>00 chevaux; il faut les diriger, comme je l'ai ordonné, sur Meaux
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et en former autant de régiments qu'il y a d'armes différentes : un

de cuirassiers, un de dragons, un de chevau-légers, un de chas-

seurs et de hussards. Nommez des colonels et des chefs d'escadrons

pour les commander, sans comprendre les 1,200 hommes de Ju-

liers. Ces régiments sont portés pour avoir, avec leurs dépôts,

3,230 hommes. H fiiudrait savoir si ces hommes sont des hommes

disponibles et quels ordres le ministre de la guerre leur a donnés.

Pour ces 3,230 hommes il n'y a que 1,043 chevaux. Il faut savoir

si ces 1,043 chevaux sont disponibles, savoir si tout ce qui est porté

dans la case des chevaux aux dépots est disponible. On proposait de

lever 3,400 chevaux; il faut savoir les mesures qu'on a prises pour

lever ces 3,400 chevaux; je sais que les mesures ont été prises pour

avoir le harnachement à Paris. Quand je serai instruit de tout ce qui

a été fait et de ce qui est en mouvement
,
je verrai ce qu'il y aura à

faire. Je ne vois pas d'inconvénient que les 1,200 hommes qui arri-

vent de Juliers soient montés à Versailles, si l'on a pris des mesures

pour les remontes et le harnachement à Versailles. Mais il faut avoir

l'état des ofûciers et sous-officiers qui sont dans ces 1,200 hommes

et connaître à quels régiments ils appartiennent, ne voulant rien ôter

à aucun régiment. Ils seront censés venir à Versailles comjne on vient

à un dépôt de remonte. Quand je saurai à quels régiments ils appar-

tiennent, je statuerai sur ce qui doit être fait de ces 1,200 hommes.

Mais, en opérant sur les 3,230 hommes, il faut connaître quels sont

les cadres que chacun de ces régiments a à son dépôt, et pour cela

il faut prendre connaissance de chaque régiment, de ce qu'il a con-

servé aux escadrons de guerre et de ce qu'il a envoyé au dépôt. Il

faut avoir là des cadres définitifs de compagnie ou d'escadron, mon
intention étant de leur faire joindre leurs régiments aussitôt que faire

se pourra. Presque tous les dépôts de cavalerie étaient sur le Rhin,

la Meuse, la Moselle, en Alsace et en Franche-Comté. 11 faut faire

un travail général. Partie de ces dépôts a été enfermée dans les places

qui sont déjà bloquées; cela est sans remède. Partie a été dirigée

sur d'autres lieux, partie est en Champagne, en Bourgogne et encore

en Lorraine. Il faut me présenter un travail pour faire venir tous ces

dépôts derrière Paris, ce qui conduira à un coup d'œil général sur

toute notre cavalerie, régiment par régiment.

Le 2" corps de cavalerie a été formé à une seule division. J'ai

donné le même ordre au 1"" corps; je ne sais pas s'il a été exécuté.

Il me paraîtrait donc nécessaire que le général Nansouty prît des

renseignements et me fît un rapport général de la cavalerie. J'ai

requis beaucoup de chevaux; on a fait des marchés pour d'autres :

3.
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il faut savoir où cela en est. Toutes les mesures qui ont été prises se

trouvcut contrariées par le inotiveinenl des dépôts. Il est donc néces-

saire de centraliser tout cela dans un point comme Versailles et de sub-

stituer à Tadminislration des corps une administration ccntnile h Paris.

Quant à l'armée d'Kspajjne, tous les dépôts sont dans le Midi; il

n'y a rien à chanjjer. Les rôijimcnts sont restés dans le Midi. Je vois,

par l'état qu'on m'a remis, qu'on a tiré 3,900 hommes de ces diffé-

rents dépôts pour Versailles; qu'on y a envoyé 1,124 hommes de

ceux qui viennent de Juliers, ce qui est une mesure fausse. Il faut

donc joindre ces 1,124 hommes aux 1,200 de la 1'* division, ce qui

fait 2,324 hommes qui arrivent de Juliers. Il faut connaître à quels

réjjiments ils appartiennent, comme j'ai dit ci-dessus. Quels ordres

a-t-on donnés aux 3,î)00 hommes des régiments d'Espagne? Sont-ils

déjà en route pour Versailles? Y viennent-ils habillés?

Les chevaux existant aux dépôts étaient au nombre de 2,000 ; on

en porte 3,000 à lever. Quelles mesures a-t-on prises? Enfin est-on

sur, aux dépôts d'Espagne, d'avoir des cadres complets, car la cava-

lerie sans cadres offre peu d'espérance? Il ne faut rien contremandcr

de ce qu'on a fait, mais il faut que le général .Vansouty prenne des

renseignements bien positifs
,
pour m'en rendre compte. J'ai donné

l'ordre que la moitié de la cavalerie de l'armée d'Espagne se rendit à

Orléans. Peut-être serait-il avantageux de laisser, pour incorporer

dans ce qui resterait en Espagne, ce qu'on tirerait des dépôts; je

déciderai là-dessus aussitôt que j'aurai connaissance de cette opération.

11 y a à l'armée le 3* corps de cavalerie, dont les détachements

qui le conjposent appartiennent à l'armée d'Espagne. Ces dépôts se

divisent en deux : ceux qui font partie de régiments qui d'Espagne

vont venir à Paris; ceux-là, on leur fera rejoindre leurs régiments,

aussitôt que faire se pourra : d'autres appartiennent à des régiments

qui restent à l'armée d'Espagne; il sera convenable de les incorporer

définitivement dans le 3^ corps, où il y a de bons cadres. Le général

Nansouly prendra aussi connaissance de tous les colonels, majors et

chefs d'escadrons, pour savoir s'ils existent, ainsi que de tous les

cadres, compagnie par compagnie, et où existent ces cadres.

Pour les selles, une grande quantité de selles est à Charlemont. Je

m'étais refusé à ce qu'on les fit venir à Versailles; mais dans la posi-

tion actuelle c'est une mesure convenable, non-seulement pour ces

harnachements ainsi que pour les bottes et habillements qui appar-

tiennent à l'administration de la guerre, de venir à un dépôt cen-

tral, à Versailles. Tout ce qui appartient aux corps suivra les dépôts

en arrière de Paris, pour n'avoir plus à se déplacer.
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Cuirassiers. (Cavalerie réunie à Versailles.) — Le 8® de cuiras-

siers doit avoir un escadron ou deux compagnies, 230 hommes; le

4* cuirassiers , 230, deux compagnies; le 7% 300, deux compa-

gnies; le 14% 180, deux compagnies, et le 13% 240, deux compa-

gnies; ce qui fera cinq escadrons ou dix compagnies; ce qui ferai!

une belle brigade de cuirassiers ou un régiment provisoire de cuiras-

siers de 1,200 hommes. Il faut y nommer un colonel et deux chefs

d'escadrons.

Le 8" de cuirassiers, les 4" et 7" qui sont déjà arrivés, se ren-

dront à Meaux, où le colonel et un chef d'escadrons les rejoindront.

L'autre chef d'escadrons se rendra à Versailles pour attendre le 13^

et le 14%

Dragons, — Le 5^ dragons doit fournir quatre compagnies ou

deux escadrons, 400 hommes. Ce régiment étant à Provins, il sera

inutile de le faire venir à Versailles.

Le 17^ dragons doit fournir quatre compagnies ou 500 hommes
;

le 4* dragons, deux compagnies ou 240 hommes; le 14* dragons,

quatre compagnies ou 380 hommes. Ce régiment provisoire se réu-

nira également à Meaux. Il faut lui nommer un colonel de dragons

et deux chefs d'escadrons. Le colonel de dragons se rendra à Meaux,

où le 5* de dragons se porte aujourd'hui.

Chevaii-légers. — Le 1" chevau-légers doit fournir deux compa-

gnies ; le 2% deux compagnies; le 5% deux compagnies; le 9% deux

comp^ignies; le 3% deux compagnies; le 4% une compagnie; ce qui

fera un régiment provisoire de chevau-légers. Nommer un colonel et

deux chefs d'escadrons.

Chasseurs. — Le 3'' de chasseurs était à Joinville et le 24® à Joi-

gny ; il serait inutile de les faire venir à Versailles. Il faudrait tirer des

trois autres dépôts qui sont à Troyes de quoi compléter un régiment

provisoire.

CAVALERIE VENANT DESPAGNE.

Dragons. — 12'= dragons, deux escadrons ou quatre compagnies;

1 6% deux escadrons ou quatre compagnies ; 2P, un escadron ou deux

compagnies; 26% un escadron ou deux compagnies; 27% un esca-

dron ou deux compagnies ; ce qui fait un régiment provisoire de dra-

gons de l'armée d'Espagne, de quatorze compagnies.

Cavalerie légère. — 5* chasseurs, deux escadrons ou quatre com-
pagnies; 13% deux escadrons ou quatre compagnies; 22**, deux

escadrons ou quatre compagnies; 10% un escadron ou deux compa-
gnies; 2* hussards, deux escadrons ou quatre compagnies ; 12% deux

escadrons ou quatre compagnies, ce qui fait un régiment provisoire
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de cavalerie lé<)ère. Dési<)iier un colonel et deux chefs d'escadrons

|M>ur chacun de ces deux ré<]inicnts provisoires de rarmée d'Espagne.

D'apré* la minute. O^pdt de la guerre.

21005. — AU GÉNÉRAL COMTE BKKTKAMD,
GRAND SMRKCHAL DU PALAIS , A PAHIS.

Paris. 13 janvier 1814.

Je VOUS envoie une noie du conseiller d'Elat Coslaz. Vous y verrez

que la partie de Pari» qui n'a pas de murailles se monte à 400 toises.

Il faul donc, sous quelque prétexte, faire préparer sur-le-champ des

corps d'arbres pour des palissades qu'on pourrait placer, lorsque le

moment serait arrivé, en avant de la palanque actuelle, qui est

faible. 11 faut aussi commander la quantité de palissades nécessaires-

pour faire un tambour aux trente principales portes et pour condam-

ner les autres. EnGu il faut préparer un bon nombre de chevaux de

frise pour pouvoir les employer où il sera nécessaire. Tout cela doit

se faire sans que les ouvriers se doutent de l'usage auquel on le

destine.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

2l0t)6.— A M. DE LA BESNARDIEHE,
CHARGÉ DU .PORTKFELILLE DES RELATIONS EXTÉRIEURES, A PARIS.

Paris, 13 janvier 1814.

Je vous envoie deux lettres', une du duc d'Olrante et une du

vice-roi, pour être jointes aux pièces du portefeuille de Xaples.

D'aprè* la minute. Archives de l'Empire.

21097. — AU GENERAL CLAHKE, DUC DE FELTIŒ,

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Paris, 14 janvier 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, je donne ordre au major général d'en-

voyer le général Monthion à Chàlons pour y former un dépôt d'état-

major.

Donnez ordre que la levée en masse s'exécute dans les départe-

naenls des Ardennes , de la Marne et de la Meuse.

Donnez ordre que les dix-huit bataillons de la réserve qui arrivent

< Ge» Ictirex annonçaient la défection de Murât.
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à Troyes en janvier et dans les quinze premiers jours de février accé-

lèrent leur marche et brûlent les petites étapes.

Accélérez par tous les moyens l'arrivée des fusils et des munitions

à Paris.

Envoyez une estafette extraordinaire au duc de Dalmatie et au duc

d'Albufera.

Réitérez au duc de Dalmalie les ordres de faire partir la moitié

de sa cavalerie , d'accélérer sa marche et de diriger en outre sur

Paris 1 2,000 hommes de ses meilleures troupes par différents che-

mins et en poste. Faites-lui connaître que l'ennemi est sur la Moselle

et à Vesoul. Vous ordoimerez également au duc de Dalmatie de se

mettre lui-même en marche avec toute son armée, en ne laissant

que ce qui sera nécessaire pour form-er rideau , et de se porter sur

la Loire aussitôt que les premiers bruits qui nous sont parvenus de la

ratification du traité de Valençay par les Espagnols seront pleinement

confirmés.

Par l'estafette extraordinaire que vous expédierez au duc d'Albufera,

donnez-lui ordre de diriger une division de 8 à 10,000 hommes de

son armée, en poste, et les deux tiers de sa cavalerie sur Lyon, et

de se préparer à se mettre lui-même en marche avec le reste de son

armée , aussitôt qu'il aura la nouvelle que le traité a été ratifié en

Espagne.

Napoléon,
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21098. —AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAXD MARÉCHAL DU PALAIS, A PARIS.

Paris, 14 janvier 1814.

Dirigez mes chevaux sur Chàlons.

D'après la minule. Archives de l'Empire.

21099. — ORDRES m MAiOfi GÉNÉRAL.

Paris-, 14 janvier 1814.

Envoyer une estafette au général Maison pour lui dire qu'il ait

soin de j«l^r un coup d'oeil attentif sur Ostende et Nieuport et d'en

assurer les garnisons; que l'Empereur s'en rapporte à son zèle

et à sa prudence pour faire tout ce que les circonstances pourront

exiger.

Expédier Tordre au général Cnrial, qui est à Metz, de se rendre

à Chàlons-sur-Marne
,
pour y prendre le commandement de toutes
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les Iroupes qui s'y trouvent, soit de la Garde, soit de la li<)ne, artil-

lerie, etc., d\ictiver rinsiruction, de correspondre tous les jours

avec moi.

Ecrire au ministre de la guerre de désigner un officier pour coin-

ninndcr la levée en masse dans les Ardennes; en désigner également

un pour le département de la Marne.

Écrire au général sénateur Ueurnonville
,
qui commande dans les

Ardennes, pour la levée en masse.

Écrire demain au préfet de Chàlons pour la levée en masse, pour

qu*il ait à réunir les anciens militaires du département, former des

corps francs et mettre tout en mouvement et en armes pour la

défense du pays.

Indépendamment de la lettre que j'écrirai aux préfets , écrire au

ministre de l'intérieur pour qu'il leur écrive directement.

Ordre au général qui commande les deux bataillons qui sont à

Meaux d'en partir demain matin pour se rendre à Chàlons -sur-Marne.

Lettre au ministre de la guerre pour lui faire connaître que l'in-

tention de l'Empereur est qu'il donne l'ordre aux dix-huit bataillons

de la réserve, qui doivent arriver dans le courant de janvier et

février à Troyes, d'accélérer leur marche en brûlant les séjours.

D'après la minute. Dépôt de la guerre.

21100. —ORDRES DICTES AU MAJOR GENERAL.

Paris, 15 janvier 1814.

Le ministre de la guerre remettra un état de situation de l'armée

de Lyon. Elle se compose d'une brigade de dix-huit bataillons, dite

Jiéserve de Genève. Dans ces dix-huit bataillons l'Empereur a incor-

poré , de la levée des 300,000 hommes, 20,000 conscrits, qui

étaient destinés pour Alexandrie.

Il faut donc remettre l'état de cette armée ainsi augmentée, et

proposer de créer de nouveaux bataillons aux dépôts des corps qui se

trouvent avoir trop d'hommes pour les cadres des bataillons existants.

Ces 20,000 hommes d'augmentation dans ces dix-huit bataillons

ont dû exiger, de la part de l'administration de la guerre, de nou-

velles mesures pour l'habillement , et de la part du ministère de la

guerre , de nouvelles mesures pour l'armement. 11 faut connaître les

mesures qu'a prises le ministre de l'administration de la guerre et

savoir si Sa Majesté peut compter avoir ces bataillons habillés; dans

le cas contraire, on prendrait des mesures à Lyon.

Sa Majesté avait ordonné que plusieurs bataillons de Marseille et
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de Toulon se rendissent à Alexandrie pour accroître la réserve

d'Alexandrie. Ces bataillons ne doivent pas être partis. Il faut leur

envoyer par estafette l'ordre de partir en tonte diligence pour Lyon,

et accroître l'armée de Lyon de tous les bataillons que l'on peut

tirer de la 8" division militaire, de la 7* ou de la 9% quelque desti-

nation qu'aient pu avoir ces bataillons dans les projets de novembre

et de décembre.

L'armée de Lyon sera donc composée, par aperçu (en remettre

l'état exact) , de dix-huit bataillons de la réserve de Genève ; de dix ou

douze autres bataillons qu'il paraîtrait nécessaire à l'Empereur de

créer, afin qu'ils puissent contenir les 20,000 conscrits prélevés

des 300,000 hommes et que Sa Majesté a donnés à ces corps; de

cinq ou six bataillons qui étaient destinés à la Grande Armée ou à

l'armée d'Alexandrie; de dix ou douze bataillons de la division de

réserve de Nîmes. Cela formera une quarantaine de bataillons; ce

qui, joint aux quinze ou vingt bataillons de gardes nationaux destinés

à l'armée de Lyon par le décret du 6 janvier, à la division de 8 ou

9,000 hommes de l'armée de Catalogne et aux deux tiers de la cava-

lerie de cette armée, qui se rendent à Lyon, formera une armée de

premier ordre , dont on remettra l'élat à l'Empereur.

Le duc de Castiglione, les généraux Marchand, Dessaix , Poucet,

Musnier, le général qui commande la division de Nîmes, seront les

généraux employés à cette armée.

Le major général prendra au ministère de la guerre l'état de situa-

tion de la réserve de Bordeaux , de celle de Montpellier, de celle de

Toulouse , de celle de Nîmes.

Le major général engagera le ministre de la guerre à expédier des

ordres pour que, douze heures après leur réception, c'est-à-dire le

16 ou le 17, tous les conscrits habillés, armés, qui se trouvent à la

division de Bordeaux, soient placés dans autant de bataillons qu'il y a

de fois 000 hommes.

Ainsi, s'il y a déjà 4,000 conscrits, comme on le pense, on en

complétera six bataillons bien habillés, bien armés, et on les mettra

en marche sur Paris.

Si ces hommes n'étaient ni armés ni habillés , on les habillerait et

armerait dans le plus bref délai, et, dès qu'il y aura un bataillon

prêt, bien armé, bien habillé, il partira pour Paris; et successive-

ment les autres bataillons.

Faire sentir au général l'Huillier l'importance de la promptitude

de ce mouvement pour couvrir la capitale.
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Il faut avoir les itinéraires de ce» bataillons pour pouvoir changer

U'ur roule, si cela était nécessaire.

11 faut demander au général i'Huillier la situation des cadres,

aGn de connaître combMO' ri y aura de cadres qui n'auront pas de

conscrits.

Faire connaître le nombre de cadres que l'armée d'Kspagne a diri-

gés sur Bordeaux; on croit que c'est dix. Bordeaux devait recevoir

ï^,000 Iiomines ; cela compléterait donc tous les cadres. Mais le

général d'Hastrul assure que le général THnillier ne recevra pas pliis-

de 5,000 hommes; si cela était, il y aurait des cadres de reste. 11

serait important de faire le travail ici et de le faire vérifier par les

généraux sur les lieux, à Bordeaux, à Toulouse, à Nîmes, à Mont-

peliitr, alin de diriger sur Paris tous les cadres qui n'auront pas de

conscrits.

On fera là même* opération pour la division qui est à Ximes, hor-

mis qu'on la dirigera sur Lyon.

Il ne sera rien fait à la division qui est à Toulouse ni à celle qui

esta Montpellier; on en demandera seulement la situation.

Indépendaujment des ordres à envoyer par estafette à midi, il fau-

dra celle nuil expédier un ofticier d'état-major avec une instruction

délaillée et les états des quatre divisions de réserve de Bordeaux, de

Toulouse, de Niujes, de Montpellier.

Cet officier ira à Bordeaux, vérifiera la situation de la division de

réserve et fera exécuter les mesures. Il rendra compte de la situation

des choses. De là il se rendra à Nîmes pour la même opération. Il

verra, en passant à Toulouse et à Montpellier, l'état de situation des

divisions de réserve dans ces deux places. Il reviendra ensuite siir-

fee^hamp à PariS'.

Napoléox.
D'après la copie. D(>pô( de la giiPrre.

21101. —AU PBIXCK DE METTERMCH,
MINISTRE DKS AFFAIRES ÉTRANGÈRES d'aUTRICIIE *.

Paria, 16 janvier 1814.

PriiiCBy les retards qu'éprouve la négociation ne sont du fait ni de

la Fiance ni de l'Autriche , et ce sont néanmoins la France et TAu-

triebc qui en peuvent, le plas> souffrir. Les armées alliées ont déjà

• Celle ielire
, qui fut adressée par le duc de Vicencc au plénipotentiaire

autrichien, à la date de ChâtilIon-sur-Seine 25 janvier, avait été dictée, à Paris,

par l'Empereur, dès le 16 Janvier.
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envahi plusieurs de nos provinces. Si elles avancent, une bataille va

devenir inévitable, et sûrement il entre dans la prévoyance de l'Au-

triche de calculer et de peser les résultats qu aurait cette bataille,

soit qu'elle fût perdue par les alliés , soit qu'elle le fût par la France.

Écrivant à un ministre aussi éclairé que vous l'êtes, Prince, je

n'ai pas besoin de développer ces résultats. Je dois me borner à les

faire entrevoir, sûr que leur ensemble ne saurait échapper à votre

pénéiration.

Les chances de la guerre sont journalières. A mesure que les alliés

avancent, ils s'affaiblissent, pendant que les armées françaises se

renforcent, et ils donnent, en s'avançant, un double courage à une

nation pour qui désormais il est évident qu'elle a ses plus grands et

ses plus chers intérêts à défendre. Or les conséquences d'une ba-

taille perdue par les alliés ne pèseraient sur aucun d'eux autant que

sur l'Autriche, puisqu'elle est en même temps la puissance principale

el première entre les alliés et l'une des puissances centrales de

l'Europe.

En supposant que la fortune continue d'être favorable aux alliés

,

il importe sans doute à l'Autriche de considérer avec attention quelle

serait la situation de l'Europe le lendemain d'une bataille perdue par

les Français au cœur de la France, et si un tel événement n'entraî-

nerait pas des conséquences diamétralement opposées à cet équiUbre

que l'Autriche aspire à établir, et tout à la fois à sa politique et aux

affections personnelles et de famille de l'empereur François.

Enfin l'Autriche proteste qu'elle veut la paix : mais n'est-ce pas se

mettre en situation de ne pouvoir atteindre ou de dépasser ce but,

que de continuer les hostilités, quand de part et d'autre on veut

arriver à une (in ?

Toutes ces considérations m'ont conduit à penser que, dans la

position actuelle des armées respectives et dans cette rigoureuse sai-

son, une suspension d'armes pourrait être réciproquement avanta-

geuse aux deux parties.

Elle pourrait être établie par une convention en forme ou par un

simple échange de déclarations.

Elle ponrrait être limitée à un temps fixe ou indéfini , avec la con-

dition de ne la ponvoir faire cesser qu'en se prévenant tant de jours

d'avance.

Cette suspension d'armes me semble dépendre plus particulière-

ment de l'Autriche, puisqu'elle a la direction principale des affairés

militaires.

Et j'ai pensé que, dans l'une et l'autre chance, l'intérêt de l'Au-
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Iriclic était que les choses n allassent pas plus loin et ne fussent pas

poussées à rexlrénic.

C'est surtout cette persuasion qui me porte à écrire aujourd'hui

confidentiellement à Votre Excellence.

Si je m'étais trompé, si celte démarche absolument confidentielle

devait rester sans effet, je dois prier Votre Kxcellence de la regarder

comme non avenue.

Vous m'avez montré tant de confiance personnelle, et j'en ai moi-

même une si grande dans la droiture de vos vues et dans les nobles

sentiments qu'en toutes circonstances vous avez exprimés, que j'ose

espérer qu'une lettre que cette confiance a dictée, si elle ne peut

atteindre son but, restera entre Votre Excellence et moi.

D'tprè* U minble. Archives des affaires étrangères.

21102. — AU PRIXCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GKXÉRAL, A PARIS.

Paris, n janvier 1814.

Mon Cousin, je viens de donner ordre au ministre de la guerre

d'armer Troyes , Vitry, Soissons. Assurez-vous demain, avant la

parade, que les dispositions nécessaires ont été prises, et du nom
des officiers à envoyer dans ces places.

Ordonnez au général Monthion et au général Rogniat de mettre

Chàlons à l'abri d'un coup de main. S'il y a à Chàlons des officiers

du génie et d'artillerie dont on puisse disposer, que l'on en envoie

sur-le-champ à Vitry pour accélérer et surveiller les travaux.

J'aurai demain parade à dix heures, et je ferai partir, après la

parade, beaucoup de troupes pour Chàlons.

11 est nécessaire que vous partiez demain soir pour vous rendre

dans cette ville. Assurez-vous que les ordres que j'ai donnés pour

l'approvisionnement de Chàlons et pour l'établissement des ateliers

de manutention sont exécutés. Envoyez, par l'estafette de ce soir,

copie de mon ordre sur cet objet au général Rogniat et à l'intendant

général Marchant. Il est nécessaire que ces ateliers et les magasins

soient placés sur la rive gauche de la Marne. Quand j'ai parlé de

Chàlons, j'ai compris les fermes et les villages qui ne sont qu'à une

lieue de cette place et qui seront jugés convenables à l'établissement

de ces ateliers de manutention. Ordonnez que Chàlons soit mis à

ràbri d'un coup de main et en tel état que je puisse défendre cette

place; faites abattre les arbres qui seront nécessaires pour former

des palissades; qu'on n'épargne rien. S'il se trouve à Chàlons un



CORRESPONDAiXGE DIC NAPOLÉON l«^ — 1814. 45

officier du génie qu'on puisse envoyer à Soissons
,
qu on le fasse

partir sur-le-champ.

Faites reconnaître par des officiers d'état-major tous les ponts qui

sont sur la Marne, depuis Vitry jusqu'à Charenton.

Ordonnez l'organisation de la garde nationale à Arcis-sur-Aube,

afin qu'elle serve cà la garde du pont.

Faites connaître aux différents généraux que vous vous rendez à

Chàlons et que mon quartier général ne lardera pas à y être trans-

porté.

Piecommandez au duc de Trévise, dans le cas où l'ennemi serait

trop en force et qu'il ne pût pas tenir à Langres, de faire évacuer

toutes les pièces qui sont dans cette place sur Vitry et sur Troyes, et

de se rapprocher lui-même de Chàlons, mais lentement et seulement

autant que cela serait nécessaire.

Faites connaître au duc de Tarente que je vais porter mon quar-

tier général sur Chàlons,

J'ignore oii est le général Ruly. Je suppose qu'il n'est pas loin de

Chàlons et qu'il aura transporté sur la rive gauche de la Marne tous

les équipages du parc. 11 est nécessaire de prendre de promptes me-

sures pour atteler toutes les pièces de canon qu'il amène. Il est

très-imporlant qu'il y ait cinq cents pièces à Chàlons. Faites-moi con-

naître si tout le grand quartier général est à Chàlons. Il est néces-

saire que les généraux Ruty et Rogniat, l'intendant général Marchant

et le payeur s'y rendent sur-le-champ, pour pouvoir donner tous les

renseignements qui pourraient être demandés.

Napoléon.

D'après l'original corara. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21103. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MIMSTUE DK LA GUERRE, A PARIS.

Paris, 17 janvier 1814.

Monsieur le Duc de Feltre , donnez ordre au général la Hameli-

naye, qui doit commander la 2" division de la réserve, de partir

demain pour se rendre à Troyes; il y trouvera le 3* bataillon^du

122% qui est fort de 700 hommes. H recevra dans peu de jours un

autre bataillon du 121% et successivement d'autres bataillons.

Il prendra le commandement des troupes et fera mettre sur-le-

champ la ville à l'abri d'un coup de main. Il formera et exercera la

garde nationale.

Vous enverrez avec lui un officier du génie pour faire aux portes
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Ie8 travaux nécessaires puur mettre la vîUe a Tabri des Cosaques el

des troupes légères.

Il est néressaire ^e vous fassiez venir eu poste six pièces de ca-

non avec leurs caissons; elles seront servies pur des canonnière

gardes nationaux (jui seront formés à Troyes. Faites en sorte que ces

pièces et un dépôl de îJOO,000 cartouches soient à Troyes avant

le U,
Vous nommerez un autre général, de ceux qui sont à Paris, pour

aller prendre le commandement de Vitry. Vous lui donnerez un offi-

cier du génie et un officier d'artillerie. 11 requerra les gardes natio-

nales, les gardes forestiers, les gardes champêtres et les hommes de

bonne volonté. Il fera couper, partout où il sera nécessaire, les arbres

qui devront être convertis en palissades, pour mettre la ville à l'abri

d'un coup de main.

Dirigez six pièces de campagne sur Vitry, et ordonnez
,
pour les

servir, la formation d'une compagnie d'artillerie de gardes natio-

nales, qui sera composée de tous les anciens canonniers qu'on pourra

réunir.

Faites partir dans la nuit un officier général pour commander à

Soissons. Donnez-lui un officier du génie et un officier d'arlillerie.

Il aura les mêmes ordres pour mettre la place en état de défense.

Faites diriger du Xord huit ou dix pièces avec leurs caissons s«r

Soissons, et faites-y réunir un dépôt de 300,000 cartouches.

Il est important que ces deux points, qui doivent flanquer la droite

et la gauche de l'armée, soient en bon état et à l'ahri d'un coup de

main.

Je fais partir de la cavalerie, de l'infanterie et de l'artillerie pour

Chàlons, où je compte porter incessamment mon quartier général.

Xapoléox.
D'après la copie. Dëpôt de la guerre,

21104. — AU COMTE DE MONTALIVET,
MINISTRE DE l'iXTÉRIEL'R , A PARIS.

Paris, IT janvier 1814.

J*ai ordonné à un général de se rendre à Troyes. Un général se

rendra également à Soissons, et un à Vitry. J'ai ordonné la mise en

état de ces trois places. Vous écrirez aux préfets, sous-préfçts et

maires qu'ils doivent rester dans ces places et seconder par tous les

moyens possibles l'organisation de la garde nationale urbaine, de

celle des environs, et la mise en état de défense de ces trois places.

Je porte mon quartier général à Chàlons.
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Il est nécessaire que ces places soient à l'abri d'un coup de main.

J'y envoie des cartouches et de l'artillerie. Il faut qu'on y forme trois

compagnies d'artillerie, en appelant les officiers et soldats qui ont

servi dans cette arme
,
pour servir les pièces urbaines.

Faites comprendre l'importance de cela aux préfets. Qu'ils pren-

nent les mesures nécessaires
;

qu'ils ne se laissent arrêter par rien

,

et qu'on travaille avec la plus grande activité à faire ce qui est con-

venable.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21105. — AU MARECHAL VICTOR, DUC DE BELLUNE

,

COMMANDANT LE 2'' CORPS, A VOID.

Paris , 17 janvier 1814.

Monsieur le Duc de Bellune, l'Empereur désapprouve que vous

ayez abandonné Nancy. Sa iMajesté vous ordonne de ne pas quitter

la Moselle sans vous battre. Elle trouve que vous avez fatigué vos

troupes par de grandes marches, et que vous avez donné de l'au-

dace à l'ennemi en évacuant sans raison. Cela oblige le duc de Ra-

guse et le duc deTrévise à faire également un mouvement rétrograde;

cela amène l'ennemi sur nous, et fait le plus grand tort à nos affaires.

On est surtout très-peiné de voir que vous ayez évacué Nancy de-

vant de la cavalerie sans avoir attendu l'infanterie.

Le prince, vice-coiinétable, major général,

Alkxaxdrk.
D'après la minute. Dépôt de la guerre.

21106. — AU GENERAL DULAULOY,
COMMANDANT l'aRTJLLERIE DE LA GARDE, A l'ARIS.

Paris, 17 janvier 1814.

Je vais porier mon quartier général à Châlons-sur-Marne.

Les deux batteries de la division du général Roltembourg parlent

demain. Donnez ordre que les batteries qui sont à la Fère se rendent

en droite ligne à Chàlons. Remettez-moi un état qui me fasse bien

connaître la situation de l'artillerie. Vous m'avez envoyé un résumé

qui fait connaître le lieu où sont les batteries, mais qui n'indique

pas la quantité de pièces, de caissons, de rechanges, de chevaux,

de soldats du train et de canonniers.

Je compte avoir à Chàlons, 1" les deux batteries qui partent avec

la division Rotlembourg; 2'* les deux batteries qui sont avec la 2^ di-

vision ;
3" les deux batteries qui sont avec la P** division ;

4° les deux
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baileries à cheval qui viennent de Metz ;
5* les trois batteries de la

Fère.

Si celle du maréchal Morlier n'est pas partie, faites-la rester sur

Chàlons. Le maréchal Mortier, qui nous rejoindra , se trouvera avoir

deux batteries de 12, trois à cheval, deux de vieille Garde.

Je dois avoir à Chàlons, avant le !24 janvier, cent soixante bou-

ches à feu.

Le reste de rartillcrie de la Garde sera une batterie d'artillerie à

cheval et quatre balteries à pied, total cinq batteries ou trente bou-

ches à feu, avec le général Hoguet au nord.

J'aurai donc cent soixante-six pièces de canon à Chàlons. 11 est

important que ces cent soixante-six pièces de canon aient un appro-

visionnement simple, mais qu'il y ait à Vincennes un double appro-

visionnement. Faites-moi connaître combien vous avez de cartouches.

Présentez-moi un rapport sur tout cela.

Donnez ordre qu'à Chàlons tout parque sur la rive gauche de la

Marne.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21107.— A EUGÈNE NAPOLÉON, vice-roi d'italik, a vkroxe.

Paris, 17 janvier 1814.

Mon Fils, vous aurez su par les différentes pièces qui ont été pu-

bliées tous les efforts que j'ai faits pour avoir la paix. J'ai depuis

envoyé mon ministre des relations extérieures à leurs avant-postes.

Ils ont différé de le recevoir, et cependant ils marchent toujours.

Le duc d'Otrante vous aura instruit que le roi de Naples se met

avec nos ennemis. Aussitôt que vous en aurez la nouvelle officielle,

il me semble important que vous gagniez les Alpes avec toute votre

armée. Le cas arrivant, vous laisseriez des Italiens pour la garnison

de Mantoue et autres places, ayant soin d'emmener l'argenterie et

les effets précieux de ma Maison, et les caisses.

Napoléon.

D'après la copie conim. par S. A. I. AI"" la duchesse de Leuchtenberg.

21108. —AU PRINCE CAMILLE BORGHESE

,

GOUVERNEUR GÉNÉRAL DES DÉPARTEMENTS AU DELA DBS ALPES, A TURIN.

Paris, n janvier 1814.

Mon Cousin
, je vous ai déjà mandé de retenir en Piémont les

troupes que vous avez, pour être assuré de la garnison d'Alexandrie.
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Kelenez aussi tous les conscrits qui n'auraient pas dépassé Plaisance

et seraient destinés pour la Toscane et Rome; faites-les incorporer

dans les bataillons qui sont à Alexandrie. Donnez le même ordre à

Gênes, pour qu'on retienne tout ce qui longerait la Rivière pour aller

en Toscane. Il est préférable à tout d'avoir une bonne réserve à

Alexandrie.

Napoléox.

D'après l'original comra. par M. le marquis Gozzaiii di San-Giorgio.

21109. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,

MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS.

Paris, 18 janvier 1814,

L'ordre que vous avez donné au général d'Aboville d'envoyer de

l'artillerie à Soissons est bien; mais l'ordre que vous avez donné au

«]énéral Ruty ne vaut rien; j'ai besoin de toute son artillerie de

campagne : donnez-lui contre-ordre.

On a envoyé à Troyes des pièces de 4 sans boulets ; c'est assez

bête. L'officier d'artillerie qui a fait cela doit être sévèrement puni.

L'artillerie est mal guidée. On m'assure qu'on a laissé 150,000

coups de canon de campagne dans Mayence, de sorte qu'on en est

aujourd'hui dépourvu. C'est la faute du général Ruty. En évacuant

l'artillerie sur Metz, on devait évacuer les munitions. Il faut prendre

des mesures pour faire venir en toute diligence à Paris des pièces et

des munitions.

Vous ne m'avez pas rendu compte des mesures prises pour confec-

tionner des cartouches à balles et à boulet. H en faut au moins 150

à 200,000. Tous nos ports doivent être pleins de mitraille. Les

boulets de 6 sont ceux dont se sert la marine ; si la terre en manquait,

la marine pourrait en fournir. Mais comment la Fère, Douai,

Amiens, Abbeville en seraient-ils dépourvus? Faites-moi un rapport

là-dessus. Il me faudra 300,000 coups de canon sous bien peu de

temps; il me faudra aussi des cartouches. On me dit qu'il commence
à en arriver à Vincennes.

En général, je ne vois pas qu'on ail l'activité qu'exigent les circon-

stances. Pour les ateliers d'armes, les ordres ne sont pas donnés

convenablement à la situation des choses. Dans ce moment, le trans-

port des fusils de Saint-Elienne à Auxonnc est une absurdité. On
m'assure qu'il y a à Charleville 26,000 fusils, et à Liège 150,000
bois de fusil qui pourraient être utilisés. Il faudrait avoir un comité

d'artillerie comme le génie a un comité de défense, lequel prendrait

xxvn. 4
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tous les jours connaissance des progrès de rcnncmi et de nos convois

qui sont en roule, et donnerait des ordres.

Les transports doivent se faire aussi par tous les moyens et de

toutes les manières.

D'apréa la minute. Archives de l'Empire.

21110. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Paris, 18 janvier 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, écrivez au général Maison que je ne

comprends point sa correspondance. Pourquoi ne vous a-l-il pas fait

connaître l'ennemi qu'il a devant lui, et pourquoi a-t-il pris l'épou-

vante sans raison? Il ne rend aucun compte, de sorte que je ne sais

que par la marine et la police les affaires du 11 , du 12 et du 13,

et le dernier étal des choses. Demandez-lui les circonstances de tous

ces combats, à quels régiments ennemis il a eu affaire, et comment

tout s'est passé. Dites-lui que rien ne porte à penser qu'il y ait là

des forces considérables; que, s'il avait réuni ses moyens sur Anvers,

il aurait chassé l'ennemi au delà de Breda; qu'au lien de cela il

alarme la Belgique et enhardit l'ennemi par sa contenance timide.

Écrivez aussi à M. de Pontécoulant' que j'ai vu avec peine que,

pendant son voyage à Anvers, il n'a fait qu'accréditer aussi beaucoup

de mauvaises nouvelles; que sa contenance est de même trop timide;

que, le général Maison étant revenu devant Anvers et le duc de

Tarente étant sur la Meuse, il n'y avait aucune raison de craindre

pour la Belgique; enfin que tout cela est d'une faiblesse déplorable.

Napoléox.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21111. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Paris, 18 janvier 1814.

Je reçois votre lettre du 16. Vous dites que vous faites venir qua-1

rante-cinq compagnies d'artillerie, dont trente à pied et quinze à

cheval. Je ne comprends rien à cette lettre. Toute cette artillerie doit

rester au parc, à Chàlons, pour servir les trois cents pièces de canon.

En général , il me semble que l'artillerie saisit mal. La direction du

* Le sénateur Pontécoulant, commissaire extraordinaire en mission dans le

Xord.
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dépôt est sur Vincennes et Paris. Les compagnies qui viendraient

des côtes de l'Océan ou de l'armée d'Espagne peuvent se diriger sur

Paris; mais toutes celles qui viennent du côté de l'armée doivent

rester à Chàlons, au parc.

Il faut enfin m'organiser cent soixante pièces de la Garde et trois

cent quarante de la ligne, de manière que j'aie cinq cents pièces à

Chàlons. Les pièces y sont. Les caissons, on en fait à Paris,, il y en

a sur les côtes, et je suppose que vous avez donné des ordres pour

les faire venir. Les soldats du train doivent exister à Douai et

autres lieux.

J'attends un rapport sur les mesures à prendre pour les chevaux.

Trois cents pièces de canon avec un approvisionnement simple n'exi-

gent pas plus de 1,200 voitures ou 6 ou 7,000 chevaux. Il faut

aussi avoir un double approvisionnement dans des caisses non attelées,

qu'on aurait à Vincennes et qu'on ferait arriver en poste et par relais

pour remplacer nos consommations.

Si à Leipzig j'avais eu 30,000 coups de canon le 18 au soir, je

serais aujourd'hui le maître du monde.

Pour trois cents pièces, il me faut 3 ou 400,000 coups de canon.

Je ne sais pas si l'artillerie s'est sérieusement occupée de cela. Sur

ces 300,000 coups, je suppose qu'il en existe 100,000 confectionnés

dans les caissons entre la Garde et la ligne; c'est donc 200 à

j

250,000 coups qu'il faudrait se procurer. En supposant l'un portant

\ l'autre à 3 livres de poudre, cela ferait 700,000 livres de poudre;

Essonne et la marine doivent les fournir.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21112. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GKMÉRAL, A PARIS.

Paris, 18 janvier 1814.

Mon Cousin , écrivez au duc de Raguse qu'il tienne le plus de

temps qu'il pourra sur Metz, et qu'il vous fasse connaître quelle est

la force d'York et de Sacken. Beaucoup d'habitants et de militaires

doivent les avoir vus passer el avoir des idées sur l'endroit où ils

sont et sur leurs forces.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. rEnipereur.
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21 113. — \OTES.
Pari», 18 janvier 1814.

Suisso.vs. — H y a aujourd'hui à Soissons 840 hommes de yanl<

nalionales; à la fin de janvier il y en aura pins de (),00(). Qui est-

ce qui les commandera? Les majors sont-ils à Soissons?

Il faudrait des fusils.

Il serait salisfaisant d'avoir à Soissons, le 28janvier, 3,000 homnu>

armés, avec trois pièces de canon.

Il faut me faire connaître les généraux qui commandent la !'• et

la 15* hrigade, qui se rendent à Soissons.

Réitérer des ordres pour former une compagnie d'artillerie de

gardes nationales et y envoyer du canon. Il faudrait que cela fût

prêt le 24.

Mealx. — 11 faudrait un général de brigade pour commander le

camp de Meaux; il faut le désigner sur-le-clianjp.

Il y aura à Meaux, le 3 février, 3,000 hommes de gardo

nationales.

Il faut former une compagnie d'arlillcric pour celle brigade du

Calvados, en prenant des ofliciers retirés en Normandie. Il faudra

lui donner six pièces de canon.

Tkovks. — Il y aura, le G février, à Troyes 6,000 hommes de

gardes nationales ; ce qui , avec les six pièces de canon ordonnées .

ferait une force. Il faut désigner sur-le-champ un général de brigade

pour commander ce corps. Il est important de désigner sur-le-champ

des généraux et d'organiser des compagnies d'artillerie.

11 devra y avoir à Soissons une division de 14,000 hommes, qui

sera commandée par un général de division, deux généraux de bri-

gade, un adjudant commandant et huit majors.

Cette division aura une compagnie d'arlillerie et six pièces de canon.

11 y aura, avant le 3 février, 8,000 hommes existants à Soissons,

ce qui est assez satisfaisant.

Le total général des trois camps de Soissons, de Troyes et de

Meaux sera de 25,000 hommes, ce qui supposerait toujours une res-

source de 16 à 18,000 hommes, à qui il faudrait 16 à 18,000 fusils.

Si on pouvait les armer avec des fusils de chasse, ce serait une chose

utile.

Il est important que les généraux qui seront désignés soient

capables d'animer ces troupes d'un bon esprit.

n'après la copie. Dépôt de la guerre.
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21114. — NOTES.

Paris, 18 janvier 1814.

P Le 04* est h. Besançon ; il ne faut donc pas y compter.

2° Les 1" et 62^ de ligne ont deux bataillons dans le Midi, à

Toulouse et à Marseille; ces deux bataillons sont destinés pour

l'armée d'Alexandrie, mais on pourrait les destiner pour la réserve

de Lyon. Si Lyon est occupé par l'ennemi, il faut désigner le point

où la réserve doit se réunir. Serait-ce à Grenoble, à Chambéry ou à

Vienne, flanquant ainsi Genève, couvrant Grenoble et Avignon, et

menaçant Genève et Lyon? Il faudrait alors que les généraux se tins-

sent à Cbambéry et à Vienne, et qu'une division fût placée sur la

route de Lyon à Paris.

3° Les quatre-vingts bouches à feu devront être dirigées sur

Avignon, d'oii elles auront leur retraite assurée sur Toulon.

La division de Nîmes pourrait venir sur Vienne; il faut prompte-

ment faire cette organisation.

Le vrai chemin pour rentrer à Lyon est de se tenir sur la route de

Chambéry et de Vienne. Puisque la retraite de l'ennemi est sur la

Suisse, en menaçant Bourg, l'ennemi ne peut pas tenir sur Lyon.

Enfin Grenoble et Chambéry, toutes les places du Dauphiné, les

communications assurées avec Avignon, Marseille et Toulon, celles

assurées avec Alexandrie, Gènes et Turin et avec l'armée d'Italie qui

va se rapprocher des Alpes, forment un système.

Il faudrait cependant organiser une division sur la route de Paris,

et faire garder Pont-Saint-Esprit.

4" Les gardes nationales se divisent naturellement en deux, celles

des 7^ et 8° divisions sur Grenoble, Chambéry et Vienne, et celles

des 15^ et 21® divisions sur les routes de Paris par Màcon et Tarare.

Les deux premières forment 12,000 hommes, les deux secondes

16,000.

Envoyer d'abord les instructions au maréchal Augereau.

Il faut après cela faire cette division.

Le maréchal Augereau organisera les gardes nationales des 15' et

2 h divisions sur Màcon et Tarare; il organisera aussi une division

de ligne.

Le général Marchand aura les gardes nationales des 1^ et 8° divi-

sions et la plus grande partie du reste.

H est probable que le but du général Marchand et du maréchal

Augereau sera de rentrer à Lyon, et qu'aussitôt qu'on aura 5 à 6,000
hommes on y rentrera; alors ces deux armées n'en feront qu'une.
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Il laut envoyer un général (rartillcrie au duc de Casliglione. C'est

parce (ju'il n'y avait pas de général d'artillerie qu'on a évacué Lyon,

il aurait fait venir de Toulon et de Besançon de l'artillerie en poste,

et huit ou dix pièces de canon auraient donné une grande supériorité

à notre infanterie. Il faut donc faire partir un général d'artillerie en

poste et lui donner des instructions pour procurer de suite de l'artil-

lerie au duc de Castiglione. Il faut me faire connaître d'où l'on peut

la tirer; ce sera probablement de Toulouse. Il est bien important

que quelques pièces viennent de suite en poste.

Il faut donner au duc de Castiglione et au général Marchand la

plus grande latitude pour nommer aux emplois et organiser les

bataillons.

L'Empereur ne s'oppose pas à ce que le prince Borghese fasse

revenir sur Feneslrelle et Briançon tous les fusils dont il n'a pas

besoin; cela serait même utile dans le cas de l'évacuation.

D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21115. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A PARIS.

Paris, 19 janvier 1814.

Mon Cousin, on ne peut plus rien concevoir à la conduite du duc

de Bellune. Arrivez aux avant-postes avant demain matin, 20; assu-

rez la défense de la Meuse; donnez le commandement au meilleur

général. Joignez-y la division déjeune Garde. Renvoyez le duc de

Bellune; donnez le commandement de tout au duc de Raguse, et

restez jusqu'à ce que le duc de Raguse ait pris toutes les mesures

pour la défense de la Meuse et pour se battre.

Napoléon.

D'après l'original coram. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21116. —NOTES.
Paris. 19 janvier 1814 ^

L'ennemi n'a passé la Meuse qu'avec de la cavalerie; il faut l'atta-

quer et reprendre cette ligne. Si cela n'était pas possible, et que l'on

dut se reployer, le duc de Raguse défendrait l'arrivée de l'ennemi

sur Chàlons en lui disputant la route de Verdun à Chàlons.

Le duc de Bellune et le prince de la Moskova prendraient la position

de Vitry-le-François, où ils se battraient.

^ Date présumée.
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Dans cette position , le duc de Uaguse formerait la gauche, le duc

de Bellune et le prince de la Moskova le centre, le duc de Trévise

la droite.

Le général Dufour est à Arcis-sur-Aube avec quatre bataillons et

seize pièces de canon.

Le duc de Trévise est à Chaumont avec les deux divisions de

vieille Garde, la cavalerie de vieille Garde et la brigade du général

Bourniont, composée de trois bataillons du 113^ Deux bataillons

aux ordres du général Curial sont à Chàlons; trois bataillons couchent

le 19 à Meaux, se dirigeant sur Chàlons.

La division de jeune Garde commandée par le général Rottem-

bourg est également en marche, se dirigeant sur Chàlons; tout cela

avec un train d'artillerie de quarante pièces.

Le général de la Hamelinaye est à Troyes, où deux bataillons

doivent déjà être rendus.

Tout le parc d'artillerie qui est attelé, ou qui peut l'être avec les

chevaux que l'on attend, doit rester sur la rive gauche de la Marne.

Tous les équipages militaires qui sont attelés doivent rester pour le

service de l'armée.

Tous les dépôts de cavalerie doivent être dirigés entre Versailles et

Rouen, d'après les ordres du ministre de la guerre, en ayant soin

de ne pas suivre la route directe de Chàlons à Paris.

Si les événements devenaient pressants, il faudrait envoyer

demander si l'on peut compter sur les Polonais qui sont à Reims
;

alors on les ferait venir à Chàlons.

Faire fermer les brèches de l'enceinte de la ville; la mettre à l'abri

d'un coup de main; faire mettre des tambours aux portes; établir

des batteries pour, en cas de besoin, se servir de la ville comme tête

de pont.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21117— AU MARÉCHAL MORTIER, DUC DE TRÉVISE,
COMMANDANT LA VIEILLE GARDE, A BAR-SUR-Ï\UBE.

Paris, 19 janvier 1814.

Mon Cousin, la 2® division déjeune Garde a couché à Saint-Dizier;

elle doit être aujourd'hui 19 à Chàlons. Rourmont, qui commande trois

bataillons du 113« et qui se trouve à Troyes, doit être en marche
pour y arriver. Faites reconnaître les routes sur Arcis et sur Vitry.

Le général Dufour a quatre bataillons et seize pièces à Arcis. Le
prince de Neuchàtel part aujourd'hui , et l'Empereur ne tardera pas
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à se rendre a C.liàlons. Knvoyc/ <h's espions pour connaîln* l.i sidi i-

tioii de roiiiieini.

Ou vous avait envoyé l.UUU fusils : (juc soul-ils devenus/ \e les

prodiguez pas à des hommes qui ne voudraient pas en l'aire un bon

usatje. 11 vaut mieux les envoyer à Troyes pour armer les gardes

nationales qui arrivent du Poitou et de la Touraine.

D'aprÙB la iniiititc. Arciiivrs de l'Empire.

21118. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTKE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Paris. 20 janvier 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, je vous ai ordonné de former six bri-

gades de cavalerie de réserve; deux , sous les ordres du «général Pajol,

doivent se réunir à Melun; et quatre, sous les ordres du général Bor-

desoulle, doivent se réunir à Meaux. 11 parait que tout cela n'est pas

bien entendu
,
puisque je vois aujourd'hui se diriger sur Meaux des

détachements qui devraient se diriger sur Melun.

Vous allez recevoir un décret que je viens de prendre pour dési-

gner les régiments qui doivent concourir à la formation de chaque

brigade. Envoyez-le sans délai aux généraux Xansouty, Hordesoulle

et Pajol, ainsi qu'au général Roussel, à Versailles. Il résulte de ces

dispositions qu'il y aura demain à Meaux le fonds de quatre brigades,

ce qui fera un millier de chevaux, et à Melun le fonds de deux bri-

gades, ce qui fera 600 chevaux.

11 est nécessaire que tous les détachements qui sont aujourd'hui à

Meaux et qui appartiennent aux brigades de Melun , tel que celui du

5* de dragons, partent de Meaux demain de bonne heure pour se

rendre à Melun. Il est nécessaire également qu'on dirige sur Melun

une batterie d'artillerie à cheval
,
qui marchera avec cette cavalerie,

afin qu'elle puisse surveiller tous les ponts de la Seine.

Il faut aussi que vous donniez ordre que le détachement du 22*' de

chasseurs, celui des 4% 17* et 14' de dragons, qui sont ici à Paris
,

au lieu de se rendre à Meaux, se rendent à Melun
;
que vous nom-

miez un général de brigade qui sera rendu demain à Melun pour en

prendre le commandement , et que vous désigniez deux colonels et

quatre chefs d'escadrons pour y être employés. Enfin vous donnerez

ordre au général Pajol de porter son quartier général à Melun et de

prendre connaissance de tous les ponts sur la Seine, depuis Paris

jusqu'à Troyes, ainsi que de ceux sur l'Aube.

Présentez-moi un projet de décret pour supprimer la selle des
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chevau-légers. Cette selle est plus coûteuse, et tant de modèles dif-

férents compliquent l'administration sans nécessité; il n'y a aucune

raison d'avoir pour la cavalerie légère trois modèles de selles diffé-

rents. Donnez ordre au magasin général qu'on fournisse indistincte-

ment aux chevau-légers , aux hussards et aux chasseurs des selles de

ces différentes armes , de sorte qu'il n'en résulte aucun retard dans

le départ des détachements.

Donnez ordre au général Roussel de faire prendre tous les che-

vaux que laisseraient les hommes qui entreraient aux hôpitaux et de

les donner à des hommes des mêmes régiments, s'il est possible, ou

à tous autres, afin d'avoir toujours le plus d'hommes montés et de

n'avoir aucun embarras à Versailles.

Faites mettre dans le Moniteur de demain et dans tous les journaux

que le général Roussel
,
qui est à la tête du grand dépôt de cavalerie

de Versailles , reçoit tous les chevaux qui lui sont présentés et les

paye comptant, savoir : les chevaux de cuirassiers, à tel prix; ceux

de dragons , de cavalerie légère et d'éclaireurs , à tel prix ; mettez-y

la taille et l'âge requis. Donnez des facilités pour l'âge pendant tout,

le temps que les chevaux marquent, et ayez soin d'envoyer cet avis k

tous les ordonnateurs, commissaires des guerres, commandants de

département et officiers de gendarmerie, pour qu'ils le fassent con-

naître aux cultivateurs , et que partout ceux qui mènent des chevaux,

soit de fournisseurs, soit de particuliers, sachent que les chevaux

qu'ils conduiront à Versailles seront reçus et payés comptant, pourvu

toutefois qu'ils aient les qualités requises.

Je désire que vous me fassiez faire au bureau du mouvement le

relevé de ce que chaque dépôt pourra fournir, en cadres , hommes
et chevaux, à chaque brigade. Si , en conséquence de cet état, il y a

des mouvements d'hommes montés à faire faire, soumettez-en le

projet à mon approbation.

Napoléox.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21119. — AU COMTE DARU,
MINISTRE DIRECTEUR DE l'aDMINISTRATION DE LA GUERRE, A PARIS.

Paris, 20 janvier 1814.

Monsieur le Comte Daru , il paraît que le sieur de Nanteuil, admi-

nistrateur des messageries, a en ce moment un assez grand nombre
de chevaux de son établissement dont il peut disposer pour un autre

service. Faites venir cet administrateur et passez avec lui un marché
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pour (|a*il se char<]e dV'tuhlir des relais de Paris ù Chàlons et retour.

Ces relais seront employas au hansporl des troupes, munitions d'ar-

tillerie, vivres, blessés, malades, elc. Les chevaux n'iront qu'au

double pas, et les voitures, ayant un mouvement continu, mettraient

trente à trente^six heures à faire cette route.

Napoléon.
D'après la copie comm. par M. le comte Darn. »

21120. — AU GÉNÉRAL MAISON,
COMMANDANT LE 1" CORPS, A LOUVAIN.

Paris, 20 janvier 1814.

Dans l'absence du prince de Neuchàtel
,
qui s'est porté aux avant-

postes, Sa Majesté m'a chargé de la correspondance avec les généraux

commandant les corps.

J'ai mis sous les yeux de Sa Majesté vos lettres des 12, 13, 15, 16

et 17 janvier. Sa Majesté a vu avec peine la belle occasion que vous

avez manquée de remporter une victoire importante sur l'ennemi,

de débloquer Gorcum et d'attirer à vous les 4,500 hommes qui sont

dans celle place et qui désormais seront inutiles.

Vous avez disséminé vos troupes ; si le général Hoguet s'était trouvé

le 1 1 à Hoogstraeten avec la brigade Aymard et toute sa division réu-

nie, il n'est pas douteux qu'il eût battu l'ennemi complètement; et

depuis, si, lorsque vous avez attiré à vous la division Barrois, le 14,

vous aviez continué à pousser l'ennemi , vous l'auriez complètement

battu et obligé à se replier sur Breda.

Sa Majesté n'approuve point le projet d'une ligne de vingt lieues;

cela est bon pour la contrebande, mais ce système de guerre n'a

jamais réussi.

Le projet de vous retirer sur Lille et d'abandonner toute la Bel-

gique est d'autant plus funeste que les bataillons qui devaient compo-

ser votre armée ont été retenus dans les places. Vous avez de fausses

idées sur les forces de l'ennemi dans le Nord. Le général Bûlow n'a

que 12,000 hommes. Il n'y a dans toute la Hollande, y compris les

Anglais, que 25,000 hommes, dont 5,000 devant Berg-op-Zoom

,

5,000 devant Gorcum, Deventer et Naarden, partie devant le Helder,

partie en garnison dans Breda. Vous n'avez pas été attaqué par

plus de 10,000 hommes; vous pouviez en réunir 20,000, écraser

l'ennemi et remporter une victoire éclatante. Au lieu de cela, vous

avez compromis des corps qui ne s'en sont tirés que par leur

intrépidité.
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Le duc de Tarente est à Maestricht et à Liège , observant 1 avant-

garde des troupes qui assiègent Mayence et qui s'étendent sur Trêves.

Vous n'avez donc d'autre parti
,
pour défendre Anvers et la Bel-

gique, que de réunir toutes vos troupes sur Anvers, comme l'Empe-

reur vous l'avait déjà fait dire par le major général , en tenant de

fortes avant-gardes , l'une sur la route de Turnhout ( Lier est trop

en arrière) , et l'autre sur la route de Hoogstraeten.

Dans cette situation, la Belgique ne court aucun danger, et vos

troupes sont toujours réunies. Jamais l'ennemi ne se jettera sur la

Belgique tant que vous pourrez vous placer entre lui et Breda , et

que vous pourrez marcher sur Gorcum. Le corps de Bûlow n'a qu'un

but, celui de couvrir le siège de cette place importante. Cette posi-

tion en avant d'Anvers, en occupant par des avant-gardes des postes

à quatre ou cinq lieues en avant , est la seule qui assure la Belgique

contre toutes les troupes qui viendraient par la ligne d'opération de

Willemstad, Breda et Bois-le-Duc.

Quant aux troupes qui pourraient passer la Meuse entre les places

de Grave, de Venio ou de Juliers, elles sont loin de vous; vous

n'avez du moins rien à en craindre. Avant de s'aventurer, elles vien-

dront se réunir au général Bulow pour vous battre devant Anvers,

vous jeter dans la ville et vous empêcher de tenir la campagne.

Dans le projet que vous avez discuté pour occuper une grande

ligne, vous n'avez rien contre une manœuvre de flanc ; et, si l'ennemi

débouche par la Meuse sur votre droite , votre ligne sera tournée.

Ce projet n'est point raisonnable. Il ne faut point abandonner la Bel-

gique sans avoir livré bataille, et vous ne pouvez livrer bataille que

devant Anvers, où vos forces seront réunies. Vous devez même faire

concourir à votre plan la garnison de Berg-op-Zoom
,
qui organisera

un corps mobile de 2,000 hommes avec deux pièces, pour marcher

dans la dircciion de Tholen et Willemstad, et occuper ainsi le corps

anglais.

L'intention de Sa Majesté est que vous rectifiiez sur-le-champ votre

plan de campagne; que vous choisissiez à une ou deux lieues

d'Anvers une bonne position, sur laquelle vous puissiez replier vos

avant-gardes et vos corps isolés et livrer bataille.

Si enfin les forces de l'ennemi devenaient telles que vous crussiez

ne pouvoir livrer bataille, vous n'aurez qu'une lieue de retraite à

faire pour vous trouver sous les murs d' /envers.

Vous pouvez réunir de 20 à 23,000 hommes, y compris la gar-

nison d'Anvers et le détachement actif et mobile de la garnison de

Berg-op-Zoom. L'ennemi, obligé d'observer Deventer, Gorcum, Naar-
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<len» Berg-op-Zoom , est loin de pouvoir vous opposer de pareillts

forces.

Pour compléter ce projet , vous devez tenir des corps mobiles
,

infanterie et cavalerie, l.mcés fort loin sur votre droite, qui empê-

chent les partisans de pénétrer dans la Belgique; mais ces partis doi-

vent être en observation et ne jamais passer la nuit où ils ont \n

coucher le soleil.

Ce n'est que par un projet ferme , bien concerté , et de la décision,

qu'on garde les provinces.

Les gardes nationales de la Belgique doivent mettre les villes à

l'abri de quelques parlis de Cosaques.

Faites rejoindre les bataillons destinés au 1" corps, car l'Kmpe-

reur a besoin de la division Barrois pour couvrir Paris. Tout en

vous disant de réunir vos forces sur Anvers, il serait cependant con-

venable de diriger la division Barrois sur Mons, si vous n'étiez pas

trop pressé, comme tout porte à le penser, afin qu'on puisse, au

besoin, la diriger sur Paris. Envoyez des officiers dans les places du

Mord, pour faire rejoindre huit ou dix bataillons du 1" corps, qui

remplaceront la division Barrois.

Levez des chevaux dans la Belgique, de gré ou de force, pour

monter tous les hommes de cavalerie qui sont à pied.

Dans ce projet, vous ne devez vous séparer d'Anvers qu'autant que

l'ennemi manœuvrerait devant vous avec 30 ou 40,000 hommes, ce

qui en nécessiterait plus de 60,000 de son côté.

Général Bertrand.

P. S. Vous sentez bien, mon Général, que cette lettre est dictée

par l'Empereur.

D'après la minute. Bibliolhèquc impériale.

21121. — AU GÉNÉRAL GLABRE, DUC DE FELTBE

.

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Paris, 22 janvier 1814.

Je reçois les lettres du duc de Dalmatie, du 15 et du 17, que vous

m'avez envoyées. Je n'en comprends pas le contenu. H ne parle que

du mouvement de i,000 hommes de cavalerie. Or, par ma lettre du

14 de ce mois, je vous ai dit qu'il devait mettre en mouvement,
outre la moitié de sa cavalerie, un corps de 10 à 12,000 hommes
d'infanterie, et le diriger en poste sur Paris. Ces troupes devraient

déjà arriver. Faites-moi connaître la lettre que vous avez écrite au
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duc de Dalmatie à cet égard. De même pour le duc d'Albufera : ce

n'est pas seulement la moitié de sa cavalerie, mais, en outre, une

division de 8 à 10,000 hommes d'infanterie qu'il a dû faire partir en

poste sur-le-champ pour Lyon.

'après la minute. Archives de l'Empire.

21122. — AU GÉNÉRAL DKOUOT,
AIDE-MAJOR Ul-: LA GARDE IMPERIALE, A PARIS.

Paris, 22 janvier 1814.

Monsieur le Général Drouot, j'ai ordonné la formation de six nou-

veaux régimenls de la Garde sous les n*"* 14, 15, 16, 17, 18 et H)

de voltigeurs et de tirailleurs. On ne formera d'abord, comme je l'ai

ordonné, que les 14% 15^ et 16^ Ces régiments doivent recevoir

tous les volontaires qui voudraient entrer dans la jeune Garde.

Demandez à la secrétairerie d'Etat le décret que j'ai pris hier, et

(}ui sera, d'ailleurs, aujourd'hui dans le Moniteur ; et failes qu'à midi

il Y ait un bureau établi à l'École militaire pour recevoir les volon-

taires, et qu'il y ait aussi un officier de la Garde à chaque bureau de

mairie à Paris pour recevoir également les volontaires.

Napoléon.

D'après l'original. Dépôt de la yuerre.

21123. — OHDUE.
Paris, 22 janvier 1814.

Le général comte Bertrand se rendra chez le ministre directeur de

l'administration delà guerre avec la lettre ci-jointe du major général.

11 verra que nous n'avons rien à Chàlons; que l'armée y mourrait de

faim; qu'un même département doit fournir à l'armée et aux places.

Il s'assurera que l'on a fait partir des farines , des bœufs, des four-

lages et des avoines. L'argent des compagnies qui doivent nourrir

l'armée existait à Chàlons. On assure qu'il n'y a personne au quar-

tier général.

Voir la mauvaise situation de la caisse de l'armée. Les deux mil-

lions de traites sur Arras ou Lille ne peuvent servir à grand'chose à

l'armée.

D'après l'original non signé. Bibliothèque impériale.
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21 124. — AU GÉIVÉRAL D'HASTUEL,

DIRECTKUR DB LA CONSCRIPTION MILITAIRE, A PARIS.

PariB, 22 janvier 1814.

Il paraît que la division de réserve de Bordeaux n'avait au 20 jan-

vier que ;i,092 hommes pour dix bataillons; que les bataillons du

2* d'infanterie légère et du 36« de ligne sont partis et que la conscrip-

tion des 300,000 hommes ne fournira pas suflisamment pour com-

pléter les quatre divisions de Bordeaux , Toulouse , Nîmes et Mont-

pellier. Il serait donc convenable de lever la conscription de 1815

dans les vingt-quatre déparlements du Languedoc, et de donner tout

cela pour compléter les quarante bataillons de ces quatre divisions.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21125. —AU GÉNÉRAL CLAKKE, DUC DE FELTUE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Paris, 23 janvier 1814.

Il serait convenable de former, avec les militaires de Thôtel des

Invalides, deux compagnies d'artillerie, en prenant non-seulement

les canonniers, mais les Invalides les plus forts. Il faut former chaque

compagnie de 120 hommes et mettre à la tête des officiers d'ar-

tillerie.

Si l'on peut, on formera quatre compagnies.

On leur donnera quatre batteries ou trente-deux pièces. Ces com-

pagnies seront appelées Compagnies d'artillerie de la garde nationale

de Paris, et seront chargées de sa défense. On les placera aux diffé-

rentes barrières. Vous pourriez charger un des sénateurs qui sont à

Paris de s'occuper de la formation de ces compagnies, soit Lespinasse,

soit Lamartillière ou Gassendi ; celui qui serait désigné portera le titre

de Commandant de l'artillerie de la garde nationale de Paris.

Voyez combien on peut former de compagnies d'artillerie, et faites-

moi un rapport là-dessus.

Chargez le général Chasseloup de l'organisation du génie de la

garde nationale et de s'occuper de ce qui regarde la défense de Paris.

Faites-moi connaître quand les chevaux de frise, les barrières et

les palissades que j'ai ordonnés seront placés.

Ces généraux, conjointement avec le duc de Conegliano et le gé

néral Hulin, seront chargés de la défense de Paris.

D'après la minute. Archives de l'Empire.
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21126. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Paris, 23 janvier 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, tenez la main à ce que les six bouches

à feu et les cartouches que vous avez annoncées pour le général de

la Hamelinaye, à Troyes, lui arrivent. Ces six bouches à feu doivent

être servies par les canonniers de la garde nationale de Troyes.

Faites connaître à ce général qu il doit de plus avoir une batterie

de huit bouches à feu attelées, qui doit servir avec sa division et lui

arriver le 24 ou le 25, en passant par Arcis-sur-Aube.

Faites-lui passer en poste 1,000 fusils, de manière qu'il les ait

demain.

11 est très-important qu'il réunisse à Troyes de la gendarmerie et

se mette en correspondance avec les troupes du général Veaux, qui

sont à Auxerre et sur Joigny, afin de retarder la marche de l'ennemi.

Faites-lui connaître que le général Rordesoulle sera arrivé demain

24 à Nogent-sur-Seine avec 1,000 chevaux et six pièces d'artillerie

à cheval; qu'il corresponde avec lui; que les opérations vont com-

mencer et que nous allons prendre l'offensive ; qu'il est donc néces-

saire qu'il se maintienne à Troyes, et qu'il fasse connaître au général

Rordesoulle tout ce qu'il y a de nouveau à Rar-sur-Aube et à Auxerre.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21127. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
major général , A GHALONS.

Paris, 23 janvier 1814.

Je reçois votre lettre du 21 au soir. Je serai le 25 au matin à

Chàlons.

Notre armée s'est renforcée à Lyon, et l'ennemi s'en est éloigné.

Des patrouilles ennemies sont entrées àChâtillon-sur-Seine, venant

de Langres.

Le 24 doit arriver à Châlons le général Lefebvre-Desnoëttes avec

2,400 hommes à cheval de la Garde, y compris le l^"" de lanciers,

qui est arrivé à Reims le 23 et rejoindra le 24 le général Lefebvre-

Desnoëttes à Châlons. Je donne ordre à ce général de prendre deux

batteries à cheval de la Garde à Chàlons. I! prendra sous ses ordres

la division Rottembourg, de la jeune Garde, qui arrive à Châlons le

24, les bataillons du 2* et du 4* léger qui sont à Châlons, la brigade

du général Relair qui y arrive le 24, composée des 15% 135^ et 155",
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et seize pièces de canon : ce qui fuit cinq bataillons de la division

Dufour.

Le général Lcfebvre-DesnoOtles sera donc à Vitry le 25 avec 2,400

chevaux, 8,000 hommes d'infanterie et vingt-huit pièces de canon.

Il prendra en outre avec lui soixante pièces de canon, appartenant à

la Garde, qui doivent se trouver à Chàlons, et entre autres les deux

batteries de 12; ce qui portera alors son artillerie à quatre-vingt-huit

pièces de canon.

Je serai à Vitry en même temps que le général Lefebvrc-Desnoëttes.

Mon intention est que la 2" division de jeune Garde, qui est avec

le duc de Hagnse, vienne avec le prince de la Moskova
; je vous en

ai déjà donné l'ordre hier; de sorte que le prince de la Moskova aura

deux divisions ou environ 16,000 hommes et trente-deux pièces de

canon.

Le général Gérard est à Brienne avec sept bataillons ou environ

5,000 hommes et huit pièces de canon.

Le duc de Trévise est à Bar-sur-Aube avec 9,000 hommes de

vieille Garde, 2,400 chevaux et soixante pièces de canon.

En réunissant donc les deux divisions du prince de la Moskova, la

troupe du général Gérard, la division Hottemhourg, le général Le-

febvre-DesnoëUes , le duc de Trévise, je compte avoir une trentaine

de mille hommes d'infanterie, 5,000 chevaux, cent quatre-vingt-

huit bouches à feu. J'aurai de plus les 10,000 hommes, les 5,000

chevaux du duc de Bellune, les 14,000 hommes d'infanterie du

duc de Baguse, ses 4,000 chevaux, ses soixante bouches à feu. Je

me trouverai donc avec 50 à 60,000 hommes d'infanterie, 12 à

14,000 de cavalerie, trois cents bouches à feu, c'est-à-dire avec une

armée de 80,000 hommes.

11 faut que tout cela ait ses cartouches et du pain , car dès le 26

je veux reprendre l'offensive et porter le désordre dans toutes les

colonnes ennemies.

Faites-moi connaître au juste Tétat de situation de fous les corps.

D'après la niinule. .'\rcliives de l'Kmpire.

21128. ~ IXSTBLCTIONS POUB LE CAPITAIXE CABAMAX,
OFFICIKR d'oRDOXXAXCE DE L EMPEREUR , A PARIS.

Pari», 23 janvier 1814.

Caraman partira dans la journée pour se rendre à Chàlons, où il

m'attendra. 11 portera la lettre ci-jointe au général Buty, et, s'il y trou-

vait quelque chose d'ob&cur, il se le ferait expliquer par Gourgaud.
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Le général Lcfebvre-Desnoëttes arrive demain, 24, à Chàlons avec

la division Rotlembourg, avec la brigade composée des trois bataillons

des 185^ et 155% que commande le général de brigade Belair, enfin

avec deux batteries à pied de la ligne et avec les deux batteries de la

Garde de la division Rottembourg.

Le général Lefebvre prendra à Chàlons le bataillon du 2" et celui

du A" d'infanterie légère, qu'il mettra sous les ordres du général Belair,

si ces deux bataillons ne sont pas commandés par un général de bri-

gade; et ce général se mettra en marche le 25 pour Vitry avec les

1, 100 hommes de cavalerie qu'il mène avec lui, avec les 600 hommes
de cavalerie que commande le général Dautancourt et qui sont à une

journée en arrière (Caraman rencontrera ce régiment et l'engagera à

accélérer sa route afin de pouvoir coucher le 25 entre Chàlons et

Vitry), avec le 1*' de lanciers polonais de la Garde qui doit arriver le

22 à Reims. Caraman s'assurera que le général Relliard lui a envoyé

Tordre de se rendre à Chàlons; de là, ce régiment conlinuera sa

route pour se rendre à Vitry, sous les ordres du général Lefebvre-

Desnocttes, qui
,
par ce moyen, aura avec lui, le 25, à Vitry, 2,400

hommes de cavalerie, la division Rottenibourg, qui est forte de neuf

bataillons, et les cinq bataillons de la brigade du général Belair de la

division Dufour; ce qui lui fera quinze bataillons d'infanterie, faisant

à peu près 8 à 9,000 hommes, et 2,400 de cavalerie.- Il aura l'artil-

lerie suivante : deux batteries d'artillerie à cheval de la Garde, qu'il

prendra à Chàlons pour le service de sa cavalerie; deux batteries

de la division Rottembourg, qui sont avec cette division; deux batteries

de la ligne qui sont avec la brigade Belair; deux batteries de 12 de

la Garde, que le général Lefebvre prendra à Chàlons, et en général

tout ce qu'il y a de l'artillerie de la Garde à Chàlons; ce qui fera au

moins soixante bouches à feu de la Garde et vingt-six de la ligne.

Le général Ruiy doit avoir soixante et douze bouches à feu au parc,

ayant tout ce qui est nécessaire pour servir; il les organisera de ma-
nière qu'elles puissent partir le 25 pour se rendre à Vitry; ce qui

ferait cent cinquante-huit bouches à feu que le général Lefebvre au-

ï rait autour de Vitry.

i Du reste, on évacuera de Chàlons tout ce qui ne peut pas être

\ attelé et ne peut pas servir, pour l'envoyer à Vincennes, oii cela sera

Î;

organisé.

Caraman verra le général Relliard, le général Lefebvre et le générai

\i] Ruty, et leur communiquera ces instructions. Il dira à mon officier

I* d'ordonnance Pailhou de se rendre à Vitry pour y voir la situation de

]\ la place, activer la construction des fours et la formation des maga-
XXVII. 5
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SKIS. Caraman et Puilhou feront réunir à Chàlons et à Vitry le plut»

de puin qu'il sera possible. Caraniuu s'informera en mute où sont les

convois de farine et de Ixeufs qui arrivent à Chàlons. Il rencontrera

en route iOO harnais qui sont parais de|)uis le J8; ils doivent arriver

le 25. 11 prendra des mesures au lieu où il les rencontrera pour qu'ils

arrivent le 25. Le 21 , il a été envoyé 400,000 cartouches à la Ferté-

sous-Jouarre; le 22, il en a été envoyé 400,000 autres; aujourd'hui

on en envoie encore 200,000; ce qui fera un million de cartouches.

Les caissons vides ont dû partir de Chàlons. Il faut activer ce mou-

vement afin que les cartouches arrivent le plus tôt possible.

Nai'olkom.

P, S. Dans les soixante et douze bouches à feu, il est nécessaire de

conserver les deux batteries de 12, en les composant chacune de six

pièces de 12 sans obusiers. Les autres batteries de division, soit à

cheval, soit à pied, seront composées de quatre pièces de 6 et deux

obusiers de 24.

D'après l'original comm. par M. le duc de Caraman.

21129. —AU CAPITAINE LAMEZAN,
OFFiClKR d'ordonnance DE l'EMPEREUR, A PARIS.

Paris, 23 janvier 1814.

Partez sur-le-champ pour vous rendre par le plus court chemin à

Xogent-sur-Seine. Vous y arriverez demain de bonne heure. F'aites-

moi connaître si on a travaillé à une manutention, s'il y a des maga-

sins, si les généraux Bordesoulle et Pajol sont arrivés avec leur cava-

lerie, où, quand on les attend. Expédiez-moi de X'ogent une estafette

avec tous les renseignements que vous aurez, et continuez votre route

sur Arcis-sur-Aube et Brienne.

Vous trouverez à Brienne le général Gérard : dites-lui que je serai

le 25 à midi à Vitry; qu'il se tienne prêt à partir; qu'il se procure

du pain pour plusieurs jours; que, s'il a quelque nouvelle de l'ennemi

il me l'expédie à Chàlons, où je serai à la pointe du jour le 25, ou

Vitry, où je serai le 25 à midi; mais qu'il ne compromette pas I

nouvelle de mon arrivée, que j'ai à peu près 80,000 hommes dans

ma main; que je voudrais, le 26, toujber sur le lieu où il y a de

l'iofanterie ennemie, pour écraser quelque corps.

.Vous direz la même chose au duc de Trévise, que le 25 à la pointe

du jour je serai à Chàlons, et le 25 à midi à Vitry; qu'il soit prêt à

partir; qu'il ait à se procurer pour quelques jours de vivres, mon in-

i
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tention étant de réunir mes troupes et de marcher à rennenii. Voyez

vous-même quels corps d'infanterie le maréchal a dev;iiit lui, et

quelles nouvelles on a de l'ennemi. Il s'agit de tomber bi<m réunis

sur quelque corps ennemi et de le détruire. Soyez arrivé à Vitry le 25

pour me donner des nouvelles. Ne vous compromettez pas. Dans le

cas où il y aurait des Cosaques, allez à cheval de village en village

et ne vous laissez pas prendre. Que le duc de Trévise fasse mettre

des relais de chevaux de paysans de Bar-sur-Aube à Vitry s'il n'y a

pas de relais de poste, afin que le 125 il puisse recevoir mes ordres

pour le 26.

/*. iS'. Si les généraux BordesouUe et Pajol ne sont pas arrivés

quand vous passerez à Nogent, laissez-y une lettre pour eux, pour

qu'ils envoient un officier en toute diligence à (Ihàions et à Vitry pour

me faire connaître qu'ils arrivent, avec combien de monde et s'ils ont

leurs batteries. Hecommandez bien au duc de Trévise, au général

Gérard et aux autres généraux de tenir la nouvelle de mon arrivée

très-secrète.

D'apiïs la nitiutc. Archives de l'Empire.

21130. —AU GENERAL COMTE RLTY,

COMMANDANT l'aRTILLERIE DE I.'aRMÉE , A CHALONS.

Paiis, 23 janvior 1814.

Le parc doit fournir, pour le complet des équipages de l'armée en

hampagne, cent soixante et quatorze bouches à feu. Elles doivent

\ister en ce moment à votre parc; en outre, vous avez du, d'après

les ordres du ministre de la guerre en date du 21 , envoyer à Vin-

cennes soixante-quatre bouches à feu dont vingt-sept sans affûts.

Vous avez dû aussi envoyer à la Ferté-sous-Jouarre 69 caissons

vides pour s'y charger de cartouches d'infanterie, et 60 autres cais-

sons à la Fère
,
pour s'y charger de munitions; de sorte que vons

devez avoir 269 voitures et cent soixaiile-quatorze bouches à feu.

Mais pour l'organisation complète de cent soixante-quatorze bouches

à feu, il laut que les chevaux, les caissons, les canouuiers attendus

soient disponibles. 11 me paraît donc convenable que vous envoyiez

promptementà Vincennes toutes les bouches à feu et voilures inutiles

que vous avez à votre parc, et que vous n'y conserviez que soixante et

douze bouches à feu, que vous attellerez et approvisionnerez bien.

Le général Neigre prendra des mesures pour organiser et approvi-

sionner le plus promptement possible les cent deux bouches à feu
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que vous allez renvoyer à Vinceiiites. Il y aura donc ù Turmée quatre

cents bouches à feu attelées et approvisionnées, savoir : la Garde, cent

soixante-six; les quatre batteries parties le :22 de Douai, trente-

deux; les quatre batteries de la réserve du «jénéral (iérard , vingt-

huit; les deux batteries à cheval des généraux Pujol et Bordesoulle,

douze; les batteries des corps d'armée, (juatre-vingt-dix ; et enfin

les soixante et douze que vous allez or«juniscr au parc, (les soixante

et douze bouches à feu , ou douze batteries , forment un total de

288 voitures dont les attelages sont assurés, puisque vous avez,

d'après votre situation du 20 janvier, 1,200 chevaux du train, et

que vous allez en recevoir 1,000 de Laon. Vous avez envoyé, pour

prendre ces derniers, 200 soldats du train, et le ministre donne

l'ordre de faire partir avec ces chevaux 300 autres soldais du train

qui sont au dépôt de Laon. Ainsi vos 00 caissons de la Fère revien-

dront attelés, et même une partie de ces chevaux vous ramèneront

les munitions qui sont disponibles à la Fère. L'excédant (te vos che-

vaux devra être employé à atteler les caissons d'infanterie que vous

avez envoyés en chargement à la Ferté. Quant au personnel néces-

saire pour ces soixante et douze bouches à feu de votre parc, voici

quels sont vos moyens : vous avez sept compagnies d'artillerie à

cheval, fortes de 303 hommes, et neuf compagnies d'artillerie à

pied (y compris les quatre compagnies de pontonniers), fortes de

722 honmies. Mon intention est que vous complétiez les compagnies

à cheval à 80 honnnes et celles à pied à 70 hommes, en faisant pas-

ser les hommes d'une compagnie dans une autre; de sorle qu'au lieu

de seize compagnies que vous avez en ce moment vous n'en aurez

plus que trois à cheval et dix à pied, que vous emploierez au service

des douze batteries du parc. Les cadres qui, après ces revirements,

deviendront disponibles seront renvoyés à Vincennes. Les corps

d'armée ont plus de compagnies d'artillerie qu'il ne leur en faut,

d'après le nombre de batteries qu'ils ont; il faudra, aussitôt qu'il y

aura possibilité , faire la même opération qu'au parc , c'est-à-dire

compléter les compagnies nécessaires, une par batterie, à 70 hommes
pour l'artillerie à pied et 80 pour l'artillerie à cheval, et renvoyer à

Vincennes tous les cadres devenus disponibles. Ils seront complétés

et employés au service des cent deux bouches à feu à organisera Vin-

cennes, pour compléter l'équipage de l'armée à cinq cents bouches à

feu. Mon intention est que vous ne perdiez pas un moment pour

débarrasser Chàlons de toutes les voitures inutiles à l'organisation

des douze batteries que je veux avoir au parc.

D'après la minute. Archive» do l'Empire.
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21131. _ AU GÉNÉRAL COMTE BELLIARD,

AIDE-MAJOR GÉNÉRAL, A CHALONS.

Paris, 23 janvier 1814.

Mon officier d'ordonnance Caraman, qui est parti il y a une heure,

vous communiquera les dispositions que j'ai prises pour l'artillerie,

et porte une lettre pour le général Ruty.

Le général Lefebvre-Desnoëttes et le général Rotfembourg arrivent

demain, 24, à Chàlons, avec 1,800 hommes de cavalerie et 8,000

d'infanterie.

Le I" régiment de lanciers polonais de ma Garde arrive demain

24 à Reims. Écrivez à ce régiment de presser sa marche sur Chà-

lons. Envoyez à la rencontre du général Lefebvre pour qu'il fasse

dire à la cavalerie qui vient derrière lui d'activer également sa marche.

Mon intention est de partir demain au soir et d'être le 25 à midi à

Vitry, où le généml Lefebvre-Desnoëttes, avec son infanterie, sa cava-

lerie, toute l'artillerie de la Garde, toute l'artillerie de la ligne attelée

(la ligne doit avoir soixante et douze pièces), arrivera en même temps.

Je compte, le 26, prendre l'offensive.

Je suppose que le duc de Bellune se sera maintenu à Ligny ou à

Saint-Dizier; que le prince de la Moskova, avec la l""* et la 2^ divi-

sion de jeune Garde, sera anx environs; que le général Gérard est à

Brienne, et le duc de Trévise sur Bar-sur-Aube. Je réunirai toutes

ces forces et je tomberai sur le premier corps ennemi qui sera à portée.

Tâchez qu'à mon arrivée à Chàlons et à Vitry je trouve des ren-

seignements qui me fassent connaître où il y a de l'infanterie enne-

mie, afin de pouvoir combiner mon mouvement et lui tomber dessus.

En général, le duc de Raguse doit se tenir prêt à remonter la

Meuse.

Faites connaître au prince de Neucliàtel mon arrivée et la néces-

sité que je trouve le 25 à midi tous les renseignements possibles à

Vitry. Tenez secrète la nouvelle de mon arrivée. Ne compromettez

pas vos dépêches, pour qu'il n'y ait rien de pris et qu'on ne se doute

pas que j'arrive. Vous pouvez écrire en chiffre, ou faire dire verbale-

ment par un officier d'état-major ce qu'il importe que le prince de

Xeuchàtel sache. Tâchez qu'à mon arrivée vous puissiez me dire ce

qui se passe à Soissons, s'il y est déjà arrivé quelques gardes natio-

nales, quelques bataillons de la ligne et du canon. Faites faire du

pain de toutes les manières possibles. Faites-en faire à Vitry et qu'on

s'en procure partout pour quatre jours.

Napoléox.
D'après l'original comm. par 1« cabinet de S. M. l'Empereur.
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21132. — AU (ÎÉNKHAL CLARKK, DUC DE FELTRE,
MWISTRK 1>K l.\ GLKBRK, A TARIS.

Paris. 24 janvier 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, deux, divisions du duc de Dalmutie

sont parties le 20 et viennent en poste. Elles peuvent être ici dans

cinq ou six jours.

11 serait important que vous envoyiez sur la roule un ofOcier de

gendarmerie avec des directions de vous aux différents préfets, pour

tout préparer pour le transport de ces troupes. Écrivez également

aux commissaires ordonnateurs pour qu'ils se rendent chez les pré-

fets et sous-préfets, afin d'y prendre les dispositions convenables

pour que ces troupes arrivent promptenient. Le salut de la capitale

en peut dépendre.

Remettez-moi un état à colonnes qui me fasse connaître la marche

de cette colonne ainsi que la marche de la division de cavalerie, afin

que je sache tous les jours où les prendre.

Je désire que le duc de Dalmatie attire à lui la division de Tou-

louse pour remplacer les 12,000 hommes qu'il a fait partir.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21133. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Paris, 24 janvier 1814.

Monsieur le Duc de Feltre , il faut faire placer une étape à Brie-

Comte-Robert, afin qu'on puisse aller directement de Paris à Nogent-

sur-Seine sans passer par Melun.

Donnez l'ordre au général Colbert de partir aujourd'hui, 1" avct

1,300 hommes de cavalerie de la Garde; 2" 900 hommes de cava-,

lerie des dépôts de Versailles qui ont paru aujourd'hui à la parade;

3* un bataillon de vieille Garde (chasseurs et grenadiers) fort de

300 hommes; 4° deux bataillons de la division Rolteuibourg, forts

de 1,200 hommes; 5" un bataillon du b" d'infanterie légère.

Le général Charrière commandera ces quatre bataillons, sous le»^

ordres du général Colbert. Celui-ci aura donc une colonne de 4 à

5,000 hommes. Il les mènera en règle, et le tout sera sous ses

ordres. Il aura soin que les hommes (infanterie et cavalerie) soient

pourvus de cartouches.

11 arrivera le 26 à Nogent-sur-Seine ; il y trouvera le général
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Pajol; il lui remettra toutes les troupes qui appartiennent à ses deux

brigades. Le général Bordesoulle devant être à Arcis-sur-Aube, le

général Colbert gardera sous ses ordres les troupes du général Bor-

desoulle. 11 recevra, avant le 26, Tordre de son mouvement pour

le 27.

Le général Pajol, moyennant les 500 hommes qui partent aujour-

d'hui avec le général Colbert, se trouvera avoir à peu près* 12 à

1500 chevaux et six pièces d'artillerie légère. Il a pour instruction de

pousser des partis sur Troyes, et d'avoir la surveillance de tous les

points depuis Nogent jusqu'à Corbeil. En attendant, il tiendra toutes

ses troupes réunies à Nogent et à Pont-sur-Yonne, rennenii ne pa-

raissant encore se diriger que sur la route de Troyes.

Mais il devient important de faire partir le 26 un millier d'hom-

mes de cavalerie des dépôts de Versailles, sous les ordres d'un géné-

ral de brigade qui se dirigerait sur Pont, ferait occuper les ponts de

Montereau, de Nemours et de Melun. Il serait sous les ordres du

général Pajol et se lierait avec lui.

Par ce moyen, les deux grandes routes de Troyes et d'Auxerre

seraient couvertes; celle de Troyes le serait par le général de la

Hamelinaye, qui, s'il était forcé, aurait ordre de se retirer, avec de

l'infanterie et de l'artillerie, sur Pont et-Nogent-sur-Seine.

Tout ce qui est à Auxerre et qui se reploierait sur les ponts de

Moret et de Nemours aiderait à garder ces deux ponts.

La cavalerie d'Espagne, qui arrive à Orléans, devrait avoir ordre

d'activer sa marche, si les circonstances devenaient urgentes; et

d'Orléans elle se porterait sur Fontainebleau, et de là, selon les

événements, sur Nogent.

Il arrive à Tours deux bataillons du 2" d'infanterie légère et du

36* de ligne, qui viennent de Bordeaux; il faudrait les diriger sur

Orléans, et de là sur Fontainebleau.

Moyennant ce, toutes les avenues de Paris se trouveraient gardées.

Je pense que, indépendamment d'un général de brigade de cavalerie

qui se rendrait à Pont, il faudrait nommer un général de division

d'infanterie pour se rendre à Montereau et y prendre le commande-

ment de toute la ligne entre Montereau et la Loire.

Donnez l'ordre au général de division Pacthod de partir aujour-

d'hui pour se rendre à xMontereau. Il organisera les gardes nationales

de Pont, Montereau et Fontainebleau.

Faites partir demain un général de brigade de cavalerie de Versailles

et 200 à 300 chevaux qui iront prendre position à Pont et à Monte-

reau. Ce général fera faire à la tête du pont de Pont un tambour en
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pulissades, pour que 50 hommes y puissent repousser des partis de

cavalerie ennemie.

On réunira successivement à Montereau , Pont cl Moret une bri-

gade de cavalerie légère.

Il est nécessaire qu'il parle demain, cl après-demain 2C) ^ de Ver-

sailles 1 ,000 chevaux, que le général distribuera sur les différenls

points. Au 1" février on fera partir un autre millier de chevaux.

Tout cela sera sous les ordres du général Pajol, qui, dans le cas où

Tenncmi se présenterait par la roule de Sens, porterait son qnarlier

général à Montereau, ayant sa gauche à Nogent-sur-Seine et sa droite

a Moret et à Xemours. Le général Pacthod et le général de cavalerie

que vous allez faire partir demain seraient sous ses ordres.

11 faudrait organiser une batterie d'artillerie légère, qu'on enver-

rait avec celte cavalerie pour la défense des ponls de Montereau, de

Moret et de Nemours.

Les six pièces d'artillerie du général Pajol se porteront également

sur les différents points qui seraient menacés.

Faites-moi connaître toutes les cohortes de gardes nationales qui

arrivent d'au delà de la Loire, les bataillons qui arrivent de Bor-

deaux, enlin toutes les troupes qui arrivent de la Loire pour la ré-

serve de Paris, aGn de les diriger d'Orléans sur Montereau, Moret

et Nemours, pour couvrir Fontainebleau.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21134. — IXSTRLCTIOXS POUR Li: ROI JOSEPH.

Paris, 24 janvier 1814.

Le roi Joseph, en qualité de mon lieutenant général, commandera

la garde nationale de Paris, comme je la commandais. Il transmettra

ses ordres au maréchal duc de Conegliano, qui, en sa qualité de

major général, les expédiera.

Le Roi commandera les troupes de la 1" division militaire et

expédiera ses ordres au général Hulin, commandant cette division.

Il donnera ses ordres au général Ornano, commandant la Garde à

cheval, la garde à pied et Tarlillerie de la Garde. Ce général les fera

exécuter.

Il est bon que les trois chefs de service militaire se rendent tous

les jours chez le Roi.

Le maître des requêtes Allent, major du génie, sera placé à la

tête du bureau du Rot et chargé de l'expédition de tous ses ordres.



CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON ^^ — 1814. 73

Il suivra tous les détails de la correspondance de l'armée, tout ce

qui est relatif à l'organisation de la garde nationale et à la défense de

Paris et des environs.

Le Roi aura avec lui quatre aides de camp, les généraux Strolz,

Lecapitaine, Espert et Tascher, et quatre officiers d'ordonnance,

ceux-ci lieutenants ou capitaines, pour expédier et porter ses ordres.

Il se servira d'ailleurs des huit capitaines adjoints de la garde natio-

nale pour tout ce qui est relatif à l'expédition des ordres de la garde

nationale.

Garde nationale. — La garde nationale de Paris est composée de

douze légions. J'ai ordonné qu'il fût formé douze compagnies de ca-

nonniers, trois à l'Ecole polytechnique, quatre ou six aux Invalides,

et les trois ou quatre autres dans la garde nationale. Ces douze com-

pagnies pourront servir chacune six pièces de canon, ce qui fait

soixante et douze pièces de canon. Les batteries servies par l'Ecole po-

lytechnique seront les mieux soignées, parce qu'elles sont suscep-

tibles d'aller à trois ou quatre lieues de Paris et de faire un service

brillant. Il y a à l'Ecole un colonel de la Garde qui organisera ces

trois compagnies; je pense qu'elles doivent l'être dans la journée de

demain, ainsi que les Invalides. Il faudra faire aller ces compagnies

à Vincennes, oii il y a un polygone, afin qu'elles tirent quelques

coups de canon pour s'exercer. J'ai nommé le général Drouot com-

mandant de l'artillerie de la garde nationale; c'est un ofticier d'une

très-grande distinction. Le colonel Villantroys sera directeur général

du parc. On trouvera des officiers d'artillerie retirés qu'on pourra

employer selon les circonstances.

La grande difficulté pour la garde nationale est les armes ; nous

n'en avons pas. On essaye dans ce moment l'établissement d'un ate-

lier pour la garde nationale. Elle doit s'armer de tous les fusils de

chasse qu'on pourra trouver.

Le génie de la garde nationale sera commandé par le général

Chasseloup.

J'ai ordonné qu'on fît des chevaux de frise et des palissades pour

fermer les barrières de Paris. Il y a à Paris trente barrières princi-

pales ; en y envoyant deux pièces de canon pour chacune, elles se

trouveraient à l'abri de toute insulte de troupes légères. Sur ces

trente barrières, il n'y en a guère qu'une partie qui puissent être ex-

posées, Paris étant trop grand pour que l'ennemi puisse présenter

des troupes légères à toutes les barrières, à moins qu'il n'ait des

forces bien considérables.

Troupes de ligne. — J'ai donné l'ordre au ministre de la guerre,
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et il faut le réitérer, que tous les géuéraux d'infunterie, de cavalerie

et d'artillerie qui ne sont pas employés en ce moment se rendent à

Paris pour y recevoir du service selon les circonstances.

Trente cadres de bataillon se rendent de différents points sur

Paris pour y être sous l'inspeclion du jjénéral Fririon
,
qui doit les

faire habiller par le ma({asin général, les armer, et en former une

réserve de trente bataillons qu'il complétera avec des conscrits

de 1815.

Il y a aux environs de Paris plus de soixante 5" bataillons ou dé-

pôts, qui offrent de grandes ressources en officiers, et successive-

ment, à mesure que les hommes sortiront des hôpitaux ou rejoin-

dront, ces dépôts auront un certain nombre d'hommes disponibles.

Cavalerie, -r— Il y a à Versailles un dépôt central où l'on doit

monter 18,000 hommes; ce dépôt 'est sous le commandement du

général Roussel. Jusqu'à celte heure le dépôt a fourni 1,000 hom-
mes tous les trois ou quatre jours, il peut en fournir 2,000 d'ici au

l"' février; de sorte que, dans les dix premiers jours de février, on

pourra avoir 7 à 8,000 hommes à cheval; et comme la plus grande

partie des dépôts de cavalerie vient autour de Versailles, cela four-

nira un grand nombre d'ofliciers à employer utilement avec cette

cavalerie.

Artillerie. — De tous les points des côtes l'artillerie se dirige sur

Paris, qui est le principal point qui doit fournira l'armée. Quatre-

vingt-dix ou cent pièces arrivent de Cbàlons, quatre-vingts arrivent

de Bordeaux, d'autres de différents points. J'ai ordonné à la marine de

former à Cherbourg quatre compagnies, composées de matelots-

canonniers
,
qui viendront à Paris avec des officiers de marine.

Garde impériale. — H y a Ji Paris les cadres de trente bataillons

de la Garde, qui doivent recevoir 18,000 conscrits. J'ai ordonné

qu'on tînt toujours à la caserne Eugène et à la caserne Napoléon

quatre de ces bataillons, complétés à 400 hommes, lesquels feront

le service de l'inlérieur du Palais et formeront une réserve pour se

porter partout où il sera nécessaire.

Quand les bataillons partiront pour l'armée, ils seront complétés

à 600 hommes, mais de manière qu'il reste toujours quatre batail-

lons complets pour le service de Paris.

Il y a une compagnie de chasseurs et une compagnie de grena-

diers faisant environ 300 hommes qui feront le service de l'intérieur

du Palais.

Le général Charpentier, qui commande une division de ces trois

bataillons, sera ici disponible à Paris avec deux généraux de

I
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brigade. Le général Charpentier est un homme vigoureux à la

guerre.

Cavalerie de la Garde. — Il y a à Paris de quoi organiser 3,000

hommes de cavalerie de la Garde. J'ai chargé le général Ornano des

détails de l'organisation et de la surveillance de tous les dépôts. J'ai

ordonné à Ornano de fournir tous les jours tous les hommes dispo-

nibles, de manière qu'ils puissent partir en une demi-heure de temps.

Je suis certain que demain il y aura 500 hommes de montés, et

qu'avant le 1" février il y aura plus de 1,200 hommes disponibles.

Artillerie de la Garde. — Le général d'Aboville commande l'ar-

tillerie de la Garde. J'ai ordonné qu'on complétât les vétérans de la

Garde qui sont à l'Ecole militaire, de manière qu'ils puissent servir

huit pièces. Une batterie d'artillerie à cheval et une à pied, qui vien-

nent d'Espagne, arrivent demain; j'ai ordonné qu'on les retînt et

qu'on organisât chaque batterie. La Garde aurait donc vingt-deux

pièces de canon prêtes à agir.

Le général Deriot a le commandement des dépôts de la Garde.

J'ai donné le commandement grnéral au général Ornano, de sorte

qu'en cas d'alarme il arrive au Palais avec sa cavalerie, ayant tou-

jours une avant-garde de 2,000 hommes d'infanterie, de 1,500 à

3,000 chevaux, selon le moment, et vingt-deux pièces de canon,

pour se porter aux environs de Paris.

Il y a à Paris 100 gendarmes d'élite et 800 gendarmes de la Ville,

ce qui fait 900 hommes d'élite à cheval. Il faut donc éviter de mettre

en activité la garde nationale, ce qui causerait de l'embarras et serait

pour les citoyens une fatigue inutile.

Par la réunion de ces moyens, le gouvernement est toujours le

maître de Paris; car, en cas d'événement, on ferait faire le service

du Palais par les cadres des trente bataillons de la Garde. Chaque

cadre étant de 100 hommes , rien que ces cadres formeraient 3,000

hommes d'élite.

La Garde aura donc toujours en cavalerie , infanterie et artillerie,

plus de 8 à 10,000 hommes à Paris. 11 y aura toujours plus de 25 à

30 cadres de bataillon dans les environs de Paris
,
puisque les dé-

pôts affluent sur Paris. En réunissant tout cela en compagnies d'offi-

ciers et en compagnies de sous-officiers dans des cas urgents, le gou-

vernement rallierait autour de lui plus de 30,000 hommes.

Il n'y a donc rien à Paris qui puisse contrarier la volonté du gou-

vernement.

Dans une circonstance urgente, ce sera une véritable ressource

que de faire venir aux différentes barrières les 2 ou 300 hommes

,
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ofOcicrs, sous-ofOciers , soldats et tambours, qui composent chaque

dépôt et qui sont placés, ou vont l'être, à trois ou quatre jours de

Paris.

Situation de Paris dans le moment actuel. — L'armée est censée

à Chàloiis , Vitry et Bar-sur-Aube.

L'ennemi n'a point l'air de menacer du côté de Soissons et des

Ardennes.

Du côté des places du Nord , il n'a pas encore la Beljjique.

Tout le mouvement de l'ennemi est sur Lanjjres, Sainl-Dizier et

Dijon.

Le mouvement de l'ennemi par Saint-Dizier et Langres est con-

tenu par l'armée; celui par Dijon n'est pas contenu.

11 y a de Dijon à Paris une route par Troyes et une roule par

Sens.

A Troyes il y a le général de la Hamelinaye avec trois ou quatre

bataillons, douze pièces d'arlillerie, et on y réunit une division de

gardes nationales.

Par la route qui passe par Sens, le sénateur Ségur et le général

Veaux se reploienl avec assez peu de troupes. Le général Pajol, avec

1,500 hommes de cavalerie et une batterie d'arlillerie légère, esta

Nogent-sur-Seine. Il est chargé de garder les ponts de Nogent, de

Montereau et de Melun. Ces 1,500 hommes doivent être augmentés

tous les jours par ce que peut fournir le dépôt de Versailles. Il est

donc de la plus grande importance que le ministre de l'adminis-

tration de la guerre ne laisse pas ce dépôt manquer de selles ni

d'effets de harnachement, car il peut fournir jusqu'à 2,000 hommes
par jour.

J'ai ordonné de faire partir demain de Versailles un général de

brigade avec tout ce qu'il y a de disponible au dépôt de cavalerie

,

pour se rendre à Pont-sur-Yonne, et après-demain on fera partir les

hommes nécessaires pour compléter cette brigade à 1,000 hommes.

La position de Pont couvre le pont de Montereau. Cette brigade

occupera Montereau et Nemours. J'ai ordonné que le général de

division Pacthod partît pour Montereau , organisât les gardes natio-

nales de Montereau et des villes voisines, et qu'on fil un tambour en

avant du pont de Pont.

Je ne suppose pas qu'il puisse arriver par cette route plus que

quelques partis de cavalerie. J'ai ordonné au ministre de la guerre

de réunir quelques bataillons de gardes nationales et de ligne qui

arrivent d'au delà de la Loire , entre autres trois qui viennent de Bor-

deaux, pour les diriger d'Orléans sur Montereau et Fontainebleau.
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Enfin, le général Pajol a Tordre , si l'ennemi pénétrait par la route

de Sens, de se porter sur Pont, Montereau et Moret.

Il est à espérer que le général Pajol, qui a déjà 1,500 chevaux
,

pourra en avoir 3 ou 4,000 d'ici au l*"^ février. 4,000 cavaliers de la

division Treillard avec deux: batteries d'artillerie légère arrivent à Or-

léans le 8 février. J'ai donné ordre que d'Orléans on les dirigeât sur

Fontainebleau et Pont.

Deux divisions de 6,000 hommes d'infanterie de l'armée d'Espagne

ont pris la poste le 20 ; on n'a pas encore leur itinéraire : on les

poussera également d'Orléans sur Montereau , où ils seront à même
de protéger Paris et de rejoindre l'armée.

Enfin il y aura toujours à Paris une réserve de 4 à 5,000 hommes

de la Garde
,
qui pourront toujours se porter sur les points où des

patrouilles ennemies auraient passé.

Il est probable que l'effet du mouvement que je vais faire fera

replier tous les partis ennemis. L'ennemi, d'ailleurs, n'est entré que

le 20 avec 6,000 hommes à Dijon.

Tous les soins des ministres de la guerre et de l'administration de

la guerre doivent donc être d'organiser rapidement la cavalerie de

V'ersailles.

J'ai fait remettre un million au général Roussel pour payer comp-

tant tous les chevaux qu'on amène au dépôt. Le général Iloussel

étant un bon général de cavalerie, il sera bon de le mettre à la tète

d'une division active. Lorsqu'il y aura 2,000 chevaux à Pont et Mon-
tereau, il faudra l'envoyer en prendre le commandement sous les

ordres du général Pajol, et donner l'inspection du dépôt au général

Préval.

Toutes ces mesures me paraissent suffisantes pour maintenir l'en-

nemi éloigné de Paris et assurer la tranquillité de la capitale.

Le Uoi doit passer tous les jours des revues à dix heures du matin,

ou, du moins, tous les deux ou trois jours. Il fera venir à ces revues

tous les détachements de la cavalerie de Versailles qui partiront,

toute la cavalerie de la Garde disponible, toutes les batteries qu'on

organise et tous les bataillons, au fur et à mesure qu'ils se complé-

teront. Les conscrits arrivent à Paris à raison de 3 à 400 par jour.

11 est probable que la levée de 1815
,
qui a lieu en ce moment, les

fera arriver plus nombreux.

Tous les cadres de la Garde seront logés dans Paris, et par la cir-

constance que tout se centralise sur Paris, il se trouvera y avoir aux

environs de Paris une quantité considérable d'officiers et sous-offi-

ciers de toutes armes.
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Ainsi donc il y a deux roules de Paris à Dijon : celle de Troyes est

gardée ù Troyes par le général de la llanielinaye avec Irois bataillons

et quatre pièces de caDon , et k Sens par le général Veaux avec un

millier dMioinines qui se retirent de Dijon.

Ce débouché est gardé en deuxième ligne par le général Pajol à

Montereau et par une brigade de cavalerie qui commence à se for-

mer demain et qui va se porter sur les ponts de Montereau et de

Moret.

Enfin, j'ai mandé au ministre de la guerre de faire arriver en toute

diligence d'Orléans sur Montereau les troupes qui arrivent au delà

de la Loire, et qui seront sous les ordres du général Pactbod. Ces

troupes couvriront Fontainebleau, et le général Pactbod commande-

rait alors toute la ligne.

D'après l'expcdilion originale coram. par les héritiers du roi Joseph.

^21135. — AU PRIXCE DE NEUCHATEL ET DE VIAGRAM,
MAJOR (ÎKXKRAL , A CHALOXS-SUR-MARXE.

Châlons-sur-Marne, 26 janvier 1814, neuf heures da matin.

Mon Cousin, il est fâcheux que le duc de Bellune ait évacué Saint-

Dizier; s'il y eût été de sa personne avec son corps d'armée réuni, il

nous aurait conservé ce point important. J'avais donné, de Paris,

l'ordre de garder ce point; or, ce n'est pas avec une arrière-garde

qui est prête à partir qu'on garde une position.

Mon intention est d'attaquer demain; en conséquence, j'ai fait

donner l'ordre au général Uicard de se porter sur Vitry. Recomman-

dez au duc de Haguse de presser l'exécution de ce mouvement. J'ai

donné ordre au général Lefebvre et à la division Koltembourg de se

mettre en route aujourd'hui pour Vitry. Le prince de la Moskova

doit prendre le commandement de la 1" et de la 2* division déjeune

Garde. J'ai fait partir 600 hommes ce matin pour renforcer la 2* di-

vision déjeune Garde; cela doit porter ces divisions à 7,000 hom-

mes. Allez reconnaître le terrain et prenez une position militaire en

avant de Vitry, la plus rapprochée qu'il sera possible de Saint-Dizier,

de manière que nous puissions toujours à volonté rétrograder sur

Chàlons ou passpr la Marne à Vitry.

Vitry, ayant une enceinte, servira toujours de lèie de pont. Faites

travaillera réparer la coupure qu'a faite le débordeuient, afin qu'on

puisse passer. Quelques ehevalels et quelques madriers ne sont pas

si difficiles à trouver, et Vitry doit offrir quelques ressources. D'ail-

leurs , vous n'aviez pas appelé la compagnie du génie qui est ici
;
je
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lui donne Tordre de se rendre à Vitry; mais comme elle vous arrivera

tard, servez-vous des moyens que vous avez sous la main. J'ai donné

ordre au duc de Trévise et au général Gérard de se porter sur Vitry.

Il faut avoir des renseignements sur ce que les ennemis ont à Saint-

Dizier : qui les commande, dans quel nombre ils sont. S'il n'y a que

25 à 30,000 hommes, nous pourrons les battre, et si nous réussis-

sons dans cette opération, cela changerait tout l'état des affaires. Si

au contraire on les laissait se concentrer, nous n'aurions plus de

chance pour nous. Donnez l'ordre au duc de Bellime de se porter

avec tout son corps à la position militaire la plus rapprochée possible

de Saint-Dizier, et que l'on se pelotonne de suite derrière lui, afin

d'attaquer demain matin.

Napoléon.

P. S. Je viens de dicter au général Bertrand, sur la position que

doit prendre l'armée aujourd'hui , un ordre qui développe davantage

ce que je vous dis dans cette lettre.

Faites prendre à Vitry 2 à 300,000 bouteilles de vin et d'eau-de-

vie , afin qu'on en fasse la distribution à l'armée aujourd'hui et

demain. S'il n'y a pas d'autre vin que du vin de Champagne en bou-

teilles
,
prenez-le toujours; il vaut mieux que nous le prenions que

l'ennemi.

D'après l'ori<]inal comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21136. — ORDRE.

Châlons-sur-Manie, 26 janvier 1814, neuf heures trois quarts.

L'Empereur ordonne que le duc de Bellune prenne sur-le-champ

position le plus près possible de Saint-Dizier, à cheval sur la route

de Saint-Dizier à Vitry, s'appuyant la droite à la Marne, près des

postes.

Le duc de Raguse prendra position une demi-lieue ou une lieue en

arrière du duc de Bellune, à cheval sur le grand chemin.

Le prince de la Moskova, avec la l'*' et la 2* division de la jeune

Garde, prendra position à une demi-lieue ou une lieue en arrière du

duc de Raguse, à cheval sur la route.

Le général Lefebvre, avec sa cavalerie, et la division du général

Rottembourg, prendront position en avant de Vitry et derrière le

prince de la Moskova , à cheval sur la route.

Le quartier général impérial sera ce soir à un village derrière le

duc de Bellune.
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On aiinoiueru à Turmée que rintcnlion de l'Empereur est d'atta-

quer demain l'ennemi.

Tous les bagages inutiles doivent être renvoyés entre Vitry et

Chàlons. I/inspectioD des armes doit être faite ; le soldat, pourvu de

cartouches.

L'artillerie doit parquer avec les brigades en manœuvre de guerre.

Des mesures seront prises pour /aire une disiribution de pain et

d'eau-de-vie; on les prendra à Vilry, ou en quelque lieu qu'on en

trouve.

On travaillera à mettre en élal la position de Vitry. Les huit pièces

qui sont arrivées à Vitry seront placées sur les remparts, de manière

que cela serve de réduit à la position. Les portes seront palissadées et

les ponts de la Marne seront mis en état, afin d'assurer le passage

du duc de Trcvise et du général Gérard, qui doivent arriver à Vitry.

Des locaux seront préparés pour les ambulances.

On fera reconnaître la rivière de l'Ornain- on s'assurera du pont

de la route, du pont de Vitry-le-Brûlé, et on en fera construire un

troisième, cette position devant être la position de retraite.

Napoléon.

D'après l'original corani. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21137. — INSTRUCTION
POIR L'OFFICIER D'ORDOWANCE CARAMAN.

Vilry-le-François, 26 janvier 1814.

Caraman partira sur-le-champ ; il ira reconnaître l'Ornain. Il

verra si, dans sa situation actuelle, cette rivière a des gués; il recon-

naîtra tous les ponts depuis la Marne jusqu'à Heiltz-l'Évèque, sur

une branche, et jusqu'au Buisson, sur l'autre branche; de sorte que

je puisse passer l'Ornain sur trois colonnes , ma gauche au Buisson
,

mon centre sur Vitry ou Changy, et nia droite sur la chaussée. Je

suppose que l'Ornain, étant dans ce moment très-gros, n'offre aucun

gué, et que cela sera une fort bonne ligne. Caraman prendra auprès

des gens du pays des renseignements, de manière à prolonger jus-

qu'à Uevigny les renseignements que procurera sa reconnaissance.

Il verra les maires, les forestiers; il enverra des hommes du pays

se renseigner à Bar sur ce qu'il y a de nouveau , avec ordre de venir

rendre compte au quartier général à Vitry ; il promettra force récom-

penses et pourra même leur donner quelques napoléons
;

qu'il en

envoie de chaque village où il passera.

Il est probable que Tennemi étant à Saint-Dizier, il aura de la
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cavalerie à Revigny; il faut savoir quelle espèce de troupes, et s'il y

a du canon et de Tinfanterie.

Napoléon.
D'après l'original comm. par M, le duc de Caramati.

21138. — AU MARECHAL VICTOR, DUC DE RELLUNE,
COMMANDANT LK 2" COUPS, A THIÉBLEMONT.

Vitry-le-François, 26 janvier 1814, quatre heures après raidi.

Je suis arrivé à Vitry. Je me rendrai à votre quartier général avant

le jour.

Le major général vous aura envoyé l'ordre de l'armée. Tout est en

colonne entre Vitry et votre avant-garde. Il est nécessaire que demain,

à la pointe du jour, vous soyez en bataille. Je ne suppose pas que

l'ennemi marche sur Vilry, le plan général de ses opérations parais-

sant être de se porter sur la route de Troyes. Cependant, s'il mar-

chait sur Vitry, il ne pourrait être qu'avantageux de le laisser un peu

déboucher, pour le rejeter ensuite dans Saint-Dizier.

Tâchez de savoir s'il a filé sur le pont de Saint-Dizier et ce qu'il fait.

Le colonel Rernard , mon aide de camp, qui a traversé tout le

corps de Rlûcher, les a estimés n'être pas plus de 20 à 25,000 hom-

mes. Us n'ont que trente-six à quarante pièces de canon. Si Ton pou-

vait demain engager ce corps et le bien rosser, cela aurait une grande

influence sur toutes les affaires; car l'ennemi est très-disséminé :

20,000 hommes sont devant Resançon ; 15,000 dans la direction

de Lyon; 15,000 à Dijon; 30,000 sont sur Chaumont; ils ont du

monde devant Huningue , Strasbourg, Mayence; ils sont disséminés

dans toutes les directions.

Comme la route est couverte d'artillerie, faites bien vos dispositions.

Faites faire nn petit croquis de Saint-Dizier selon que vous l'avez

reconnu, a(in qu'à mon arrivée je puisse voir comment l'attaquer.

Nous pourrons écraser l'ennemi par une immense supériorité d'ar-

tillerie. Je pense faire jouer demain trois cents pièces.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21139. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Vilry-le-François, 27 janvier 1814, cinq heures du matin.

Monsieur le Duc de Feltre, vous avez dirigé en toute diligence sur

Soissons plusieurs bataillons destinés aux corps d'armée et qui se

XXVII.
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trouvaient dans les places du Nord; ces différents bataillons forment

un corps de 4 à 5,000 lionnnes : il faut ordonner (jue ces bataillons

continuent leur route pour Chàlons.

Ma vieille Garde a eu une affaire le 24 à Bar-sur-Aube ; elle a

battu 34 à :U),000 hommes.

Depuis , le duc de Trévise s'est rapproché de Troyes.

L'estafette du 20 n'est pas encore arrivée, de manière que je n'ai

pas encore de nouvelles depuis mon départ.

Je trouve partout de la bonne volonté. S'il y avait 50 à 60,000

armes à donner, on aurait du monde.

11 faut réorganiser le plus promptemenl possible nos sapeurs. Je

n'ai absolument aucuns moyens du génie. Le général Lery n'est pas

encore arrivé. Il faudrait m'envoyer ce colonel du génie que vous

m'avez présenté comme venant d'Espagne et d'autres officiers du

génie, car l'armée n'en a pas.

Activez le plus qu'il sera possible l'organisation de la cavalerie de

Versailles, alin de réunir le plus de monde qu'on pourra sous les

ordres du général Pajol.

La vieilli,' Garde a tiré 10,000 coups le 24. Il faudrait pouvoir les

remplacer le plus tôt possible. Dieu sait combien nous en tirerons

aujourd'hui ! Il faut donc envoyer le plus possible de munitions à

Chàlons.

Napoléon.
D'après la copie. Dëpôt de la gnerre.

21140. — AU MARÉCHAL MORTIER, DUC DE TRÉVISE,

commandant la vieille garde, au pont de la guillotièrb.

Vitry-le-François , 27 janvier 1814.

Mon Cousin, nous attaquons aujourd'hui Saint-Dizicr, où il paraît

que se trouve l'armée du général Blùcher. Vous n'aurez reçu les

ordres pour vous approcher de Vitry qu'hier au soir 26, et il paraît

que vous n'aurez pu passer que par Troyes. J'aurais voulu vous voir

passer par Rosay, votre mouvement par Troyes devant y attirer l'en-

nemi. Comme vous n'aurez pu partir que le 27, je suppose que cette

lettre vous trouvera au pont de la Guillotière
, que vous vouliez

défendre; il paraît donc convenable que vous gardiez ce pont jusqu'à

ce que nous connaissions Tissue de la journée d'aujourd'hui
,
puisque

vous n'êtes plus tenu d'y concourir en rien. Si vous vous apercevez

que l'ennemi recule devant vous , vous pourrez remarcher en avant

pour reprendre votre position de Bar-sur-Aube, d'où notre jonction
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sera plus facile par la route directe. Si, au contraire, cette lettre vous

trouvait déjà sur Arcis, et que vous n'eussiez rien à craindre d'immi-

nent pour Troyes, il faut continuer votre mouvement sur Vilry.

Le général BordesouUe, avec un millier d'hommes de cavalerie,

doit se trouver à Arcis-sur-Aube, où se rend le général Colbert. Il

est important qu'ils vous gardent ce pont, par où vous pouvez com-

muniquer avec nous. Selon ce qui se passera aujourd'hui et les nou-

velles que nous apprendrons à Saint-Dizier, et ce que fera l'ennemi,

nous prendrons un parti.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21141. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS.

Saint-Dizier, 28 janvier 1814.

Dans la journée du 26 je suis arrivé à Vitry. Le 27 je me suis

porté sur Saint-Dizier, que l'ennemi occupait; je l'en ai chassé. On
lui a pris quelques pièces de canon, tué quelques hommes et fait

quelques prisonniers. J'ai appris ici que Bliicher avec 25,000 hom-

mes s'était porté sur Brienne , oii il arrive aujourd'hui. J'ai coupé la

ligne d'opération et fait occuper Bar, et je pars aujourd'hui pour me
porter en queue de Blùcher. S'il tient, il serait possible qu'il y eût

une affaire demain à Brienne.

Le duc de Trévise doit être sur Arcis-sur-Aube.

D'après la minute. Arcliives de l'Empire.

21142. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A M0\TlÉRE\DER.

Montiérender, 29 janvier 1814, quatre heures du matin.

Mon Cousin, donnez ordre au duc de Bellune de mettre son artil-

lerie sur-le-champ en mouvement, pour se porter sur Longeville

et du côté de Maizières, afin d'avoir du temps pour faire filer l'ar-

mée. Il serait nécessaire de faire partir au jour son corps d'armée

1 pour se diriger sur Maizières, afin d'avoir promptement des rensei-

jnements sur ce qui se passe à Troyes, à Brienne et du côté d'Arcis.

En se mettant en mouvement à six heures et demie ou sept heures,

le général Milhaud arrivera de très-bonne heure à Maizières, où
commence la chaussée. Il est donc convenable de faire arriver le

plus tôt possible l'artillerie dans cette position. Il est nécessaire

que le duc de Bellune fasse reconnaître le lieu oii se trouve au-

6.
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jourtrhui l'infanterie ennemie qui a passé par Kclaron et qui esl éva

luée à 3 ou i,()()() hommes. Oelle infanlerie a passé par Kclaron ,

GilTaumont, IJailly, Chàlillon et Clhavanfjes. Une lois qu'on aura re-

connu la situation de celle infanterie, Tintention de l'Empereur ot

de manœuvrer pour l'envelopper.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21143. —AU GENERAL COMTE Dl HESME,
COMMANDANT LA 3* DIVISION d'iNFANTKRIE {"2" CORl'S) , A VASSV.

Monliércndcr, 20 janvier 1814.

Monsieur le Général Duhesme, j'ai donné ordre à la division

Briclie de f)arlir à six heures du malin pour se rendre entre Sommc-

voire et Doulevant, pour intercepter la roule de Joinville à Har-snr-

Auhe et de Joinville à Brienne. Je suppose qu'elle doit y être déjà.

Envoyez votre cavalerie et deux ou trois pièces, si vous en avez,

pour appuyer cette division et communiquer avec elle. Portez-vous

sur Doulevant pour appuyer cette reconnaissance, et emparez-vous

entièrement de la route de Joinville à Har et de Joinville à Brienne.

Je donne ordre au duc de Haguse de se rendre à Vassy avec son

corps. Je ne suppose pas qu'il y soit avant midi. Vous serez sons ses

ordres. Comme il a 2,000 hommes de honne cavalerie, il vous ap-

puiera. Si vous quittez Vassy, vous pourrez y laisser un bon com-

mandant et la garde nationale sous les armes. Envoyez la division

Hriche pour couvrir la communication avec Brienne. Je serai à dix

heures à Maizières. La colonne qui a passé par Saint-Dizier a tout

entière débouché sur l'Aube. Faites prévenir le duc de Raguse de

tous vos mouvements, et envoyez-moi des nouvelles. Si j'ai besoin

de vous, je vous enverrai des ordres du côté de Soulaines. Occupez

en force, s'il n'y a pas d'inconvénient, des postes entre Brienne et

Soulaines, afin que les communications soient faciles.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21144. -- AU MARECHAL MARMOXT, DUC DE RAGUSE,
COMMANDANT LE G* CORPS, A SAINT-DIZIER.

Xlontierender, 29 janvier 1814, huit heures du matin.

Mon Cousin, le dégel continue à force. Nous nous en tirerons

encore aujourd'hui; mais celte nuit il ne faut plus espérer rien faire

passer par la traverse. Je vous ai donc fait donner l'ordre de vous

porter a Vassy, d'où vous surveillerez votre arrière-garde
,
qui est a



CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON I". — 1814. 85

SaiiU-Dizier; vous y réunirez toute votre artillerie et vous protégerez

la route. En un clin d'œil vous pourriez de là vous porter sur

lîrienne si cela était nécessaire. Je ne vois pas d'inconvénient à ce

que vous passiez la journée à Vassy. Aussi bien je suis fort incertain

de tout ce qui se passe. Le général Duhesme reçoit l'ordre de se

porter sur Doulevant. Il se mettra en communication avec vous : il

vous soutiendra, et vous le soutiendrez. Il sera sous vos ordres pen-

dant le temps qu'il sera ainsi détaché. Vous pourrez le placer ce soir

à Doulevant ou un peu plus près de Soulaines, afin de le rapprocher

de Brienne et d'observer Bar-sur-Aube. Je pense que vous devez jeter

toute votre cavalerie avec celle du général Duhesme sur Bar-sur-

Aube, Joinville et Brienne.

Hier 28, on a entendu une forte canonnade sur Troyes. Cette

présence de si grandes forces au débouché de Bar-sur-Aube imposera

à Tenuemi. On m'assure d'ailleurs qu'il y a encore une colonne, des

parcs et des bagages qui marchent sur la route de Joinville à Bar-

sur-Aube.

En résumé, portez-vous le plus tôt possible à Vassy; prenez le

commandement depuis Saint-Dizier, où est votre arrière-garde, jus-

que du côté de Brienne; faites observer Joinville et Bar-sur-Aube, et

emparez-vous entièrement de la communication de l'ennemi. Le gé-

néral Duhesme est sous vos ordres. En quelque lieu que vous trouve

celte lettre, envoyez un aide de camp au galop au général Duhesme

pour lui donner vos ordres. Ne quittez ni Saint-Dizier ni Doulevant

sans ordre. Organisez la garde nationale de Doulevant, de Vassy et

de Saint-Dizier, et metlez toutes les communes en armes.

Je me lends à iMaizières, oii je serai probablement à dix heures.

De là je verrai ce qui se sera passé. Toute la colonne ennemie qui a

déjà passé à Saint-Dizier a déjà filé sur l'Aube. A-t-elle été sur

Arcis? A-t-elle passé l'Aube? C'est ce que je ne sais pas.

Ce malin, à six heures, la division Briche (de dragons) a eu ordre

de se porter sur Doulevant. Je n'ai pas besoin de vous dire que,

selon les circonstances , vous pouvez vous porter avec toutes vos

troupes sur Doulevant ou ailleurs. Vous vous réglerez vous-même
sur ce que vous apprendrez de l'ennemi. Dans lous les cas, laissez

un officier pour commander militairement à Vassy et à Saint-Dizier,

et surtout envoyez-moi des nouvelles.

xMettez un poste à Eclaron pour qu'il n'y passe plus aucune voi-

ture et qu'elles remontent toutes à Vassy.

Napoliîox.
D'après loriginal. Dépôt de la guerre.
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21145. — AU COMTK HlfiOT DE PRÉAMENEU.
MIMSTRK DKS CIJI.TKS, A PARIS.

Rriennc. 30 janvier 1814.

Monsieur le Comte Bigot, j'ai promis à la commune d'ÉcIaron

,

près Sainl-Dizier, de faire reconstruire son clocher, qui a été brûlé

par le feu du ciel. Présentez-moi un projet de décret pour faire cette

dépense sur les fonds de réserve existant à la caisse d'amortissement.

Napoléon.

D'après l'original comm. par M*"' la baronne de Noagarède de Fayet.

21146. — ORDRES.
Brienne, 30 janvier 1814, neuf heures et demie du soir.

Le major génér.al fera partir pour Troyes, dans la nuit, un pos-

tillon que doit lui donner le maître de poste et qui a la Légion

d'honneur. Il portera une dépêche pour le duc de Trévise. Il doit

arriver dans la nuit même à Troyes. Si le duc de Trévise n'y est

plus, il donnera sa lettre au commandant de la place et fera con-

naître les nouvelles de ce pays-ci au préfet et au maire.

Voici la substance de la lettre que le major général écrira au duc

de Trévise : « Le quartier général est à Brienne; nous occupons les

ponts de Dienville, de Brienne-la-Vieille et de Lesmont. Nous avons,

hier 29, battu l'ennemi; nous lui avons fait des prisonniers; nous

l'avons chassé de Brienne, et nous le poursuivons sur Bar-sur-Aube.

Donnez-nous de vos nouvelles, nous n'en avons pas depuis le 28.

Poussez des partis pour communiquer avec nous, afin de pouvoir

agir ensemble et de concert. Envoyez-nous l'état des troupes et des

gardes nationales qui sont arrivées à Troyes. »

Le major général enverra copie de ces nouvelles par un officier,

qui partira dans la nuit, du bataillon qui est à Lesmont; cet officier

prendra des renseignements sur sa route.

On assure que le général Colbert est parti pour Chàlons. Le major

général lui enverra en toute diligence un courrier à Sommesous,

pour qu'il se dirige sur-le-champ sur Brienne. Le major général

écrira en outre au général Bordesoulle, à Arcis-sur-Aube, pour qu'il

envoie à la rencontre du général Colbert et le fasse diriger sur

Brienne.

Le major général donnera ordre aux gardes d'honneur qui sont ici

de partir demain à la pointe du jour pour le pont de Lesmont, où

le général Defrance prendra position et se mettra en communication

avec Arcis-sur-Aube et Troyes.
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Le major général fera connaître au postillon légionnaire, que le

maître de poste de Krienne lui donnera, qu'il est nécessaire qu il soit

de retour le plus tôt possible demain 31, pour nous apporter des

renseignements sur ce qui s'est passé et ce qui se passe à Troyes.

Napoléon.

D'après l'original coram. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21147. — AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GÉNÉRAL DE LEMPEREUR, A PARIS.

Brienne, 31 janvier 1814.

Mon Frère, vous m'écrivez que le général Ornano n'a pas d'ar-

gent. Le payeur m'a instruit que le douzième million avancé à la

Garde par mon trésor a été distribué depuis mon départ de la ma-

nière suivante : 400,000 francs à la cavalerie, 250,000 aux grena-

diers à pied, 250,000 aux chasseurs à pied, 70,000 à l'artillerie,

30,000 aux équipages. Le baron la Bouillerie, ayant reçu cette

distribution, a dû la payer. Si, par un événement quelconque, cetle

distribution ne lui était pas parvenue, vous présenteriez cette lettre à

la Bouillerie, qui payerait ce million, ainsi qu'il est dit ci-dessus.

Proposez-moi la distribution d'un treizième million, mais prévenez

Ornano qu'il doit prendre garde à ses quartiers-maîtres; je crois qu'ils

me volent.

Napoléon.

P. S. Le treizième million vient d'être réparti par le général

Drouot.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21148. — AU COMTE D'HAUTERIVE,

CHARGÉ DE l'iNTÉRIM DU MINISTÈRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES, A PARIS.

Brienne, 31 janvier 1814.

Monsieur d'Hauterive, vous voudrez bien expédier sur-le-champ

la dépêche que vous avez faite pour M. Durand et le décret que vous

avez préparé pour rappeler tous les officiers français qui sont au ser-

vice de Naples , en recommandant à M. Durand de ne les employer

qu'à l'extrémité. Vous m'enverrez ce décret pour que je le signe. En
attendant, vous pouvez en certifier conforme l'expédition.

Napoléon.
D'après la copie. Archives des affaires étrangères.
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!2IIIÎ>. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DLC DE ROVIGO,
MINISTRE I)K LA POI.ICK (ÎKNKRAI.R , A PARIS.

UrieoDC, 31 janvier 1814.

Monsieur le Duc de Uovigo, j'approuve fort ce qu'a fait le génénil

Miollis de donner des passe-ports à l'ancien directeur Rarras pour

revenir en France; mais je désapprouve ce que vous avez fait pour

rempêcher de rentrer. Du moment que l'Italie est menacée, il est

tout h fait convenable qu'il rentre dans rinlérieur pour n'être pas

dans le cas d'être pris par l'ennemi. J'approuve donc qu'il se rende à

Monipellier ou à \ice, comme vous le jugerez convenable. Il ne faut

pas l'exposer à être pris.

D'après la minule. Archives de l'Empire.

21150. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Brienne, 31 janvier 1814.

J'ai eu une affaire fort chaude le 20 à Brienne. J'ai attaqué toute

l'armée du maréchal Bliichcr et du général Sackcn , forte de 30,000

hommes d'infanterie et de beaucoup de cavalerie. Je les ai attaqués

avec 10,000 hommes au moment même où je venais de faire une

forte marche. J'ai eu le bonheur de m'emparer, dès le commence-

ment de l'affaire, du château qui domine tout. Comme l'attaque n'a

commencé qu'une heure avant la nuit, on s'est battu toute la nuit.

Blucher a été battu ; on lui a fait 5 à GOO prisonniers, tué ou blessé

3 à 4,000 hommes, et il a été obligé de rappeler tous ses partis qui

s'avançaient du côté de Paris, pour se replier sur Bar-sur-Aube.

Hier, je l'ai reconduit dans cette direction pendant deux lieues, l'ac-

compagnant par des salves de quarante pièces de canon. Xotre perte

est évaluée à 2,000 hommes. Les généraux Forestier et Baste, de la

jeune Garde, ont été tués. Le général Lefebvre-Desnoëttes, qui

commandait la cavalerie de la Garde, a été blesse d'un coup de

baïonnette, en chargeant avec son intrépidité ordinaire. Le général

Decous, de la jeune Garde, a élé blessé. Si j'avais eu de vieilles

troupes, il aurait été possible de mieux faire et d'enlever tous les

parcs et bagages que j'ai vus défiler devant nous et que mon mouve-

ment instantané a forcé Blucher de rappeler d'Arcis-sur-Aube. Si

Brienne avait pu être occupé plus tôt, tout serait en notre pouvoir;

mais dans les circonstances actuelles, et avec l'espèce de troupes

qu il faut manier, il faut se tenir heureux de ce qui est arrivé.
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Nous avons pris posiiion à deux lieues en avant de Brienne, la

droite à l'Aube, la gauche au bois, nous maintenant entre l'Aube et

la Marne; le duc de Trévise à Troyes et le duc de Tarente sur la

Marne. Je prends pour pivot Arcis-sur-Aube. Mon quartier, général

continuera jusqu'à nouvelle circonstance à rester à Brienne.

J'approuve que vous ayez rappelé ce général qui, depuis le com-

mencement jusqu'à la fin, m'a montré qu'il n'était qu'un imbécile.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21151. —AU GENERAL GLAKKE, DUC DE FELTRE,
'

MINISTRE DE LA GUERRE, A TARIS.

Brienne, 31 janvier 1814.

Monsieur le Duc de Felire, le général de la Hamelinaye m'a fait

connaître qu'il a déjà 4,000 hommes à Troyes. Il serait bien impor-

tant de compléter ses troupes.

Je désire fort savoir ce qu'il y a au camp de Montereau. Le duc

de Trévise , voyant qu'Arcis-sur-Aube était évacué par Blijcher,

s'était porté sur Arcis, et en cela il a très-bien fait; mais je lui ai

envoyé, depuis, l'ordre de revenir à Troyes, où il arrivera ce soir à

six heures. Ainsi il y aura à Troyes la valeur d'une vingtaine de mille

hommes.

Si la route de Sens n'est pas menacée, il serait bien important

que le général Pajol appuyât de Nogent sur Troyes.

J'attends avec impatience les deux divisions de l'armée d'Espagne;

ce qui, avec les quatre bataillons venus de Bordeaux, doit former

12,000 hommes. Quand arrivent-ils à Montereau? Ont-ils leurs gé-

néraux, leurs ambulances régimenlaires, leurs chirurgiens, leurs

ambulances de division, enfin leur artillerie? Comme ils viennent en

poste, je suppose qu'ils n'ont aucuns chevaux. Ils auront amené

leur personnel du train et des canonniers. Il est bien important de

leur donner leurs quatre batteries. Quand les divisions de cavalerie

de l'armée d'Espagne arriveront-elles à Montereau ? Il y avait beau-

coup de bataillons de la réserve qui devaient arriver à Troyes : oii

sont-ils?

J'attache de l'importance à compléter à 8,000 hommes la division

Hamelinaye. Il devait y avoir à Troyes un rassemblement de gardes

nationales, je crois dix ou douze bataillons : où cela en est-il? Quels

sont les majors qui commandent ces bataillons? Quels sont les géné-

raux de brigade et de division qui les commandent?
Je crois vous avoir mandé que tous les bataillons de gardes natio-
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nales de la 1" division devaient se réunir à Meinn et à Montereau :

quand y seront-ils réunis? Quand ceux qui doivent venir à Meaui

seront- ils réunis? Knfin quand seront-ils réunis à Soissons? Mon
intention est que ceux de Soissons se rendent à Chàlons, ceux de

Meaux à Nogent-sur-Seine et ceux de Melun à Monlereau ; ceux de

Troyes resteront à Troyes. Il ne faut ordonner aucun mouvement

qu'au préalable ces bataillons ne soient armés et capables de quelque

défense.

Je suppose qu'enlin, à Paris, les munitions et les fusils commen-
cent à arriver.

Y a-t-il à Troyes 300,000 cartouches? Vous en sentez l'impor-

tance. Il y a déjà 4,000 hommes, il faut donc qu'il y ait des car-

touches.

Faites voir, par le bureau du mouvement, ce qu'on peut tirer des

différents dépôts, et dirigez tous les détachements sur Sézanne.

Les remontes de Versailles vont-elles?

Le duc de Tarente est à Chàlons.

Vilry est en état de défense. Je pense qu'il y faudrait plus de six

pièces. Le dégel rend à la place tous les moyens de défense que lui

donnent ses fossés pleins d'eau : il faudrait donc y placer douze pièces.

Envoyez-y un vieil ofOcier du génie et un vieil oflicier d'artillerie pour

y commander; vous en avez en retraite, envoyez-les là.

Les généraux Bordesoiille et Pajol me mandent qu'ils n'ont encore

aucun colonel. Cela est bien important. Envoyez des colonels et des

chefs d'escadrons, comme je vous l'ai mandé.

Le général Bordesoulle n'a que 1,200 hommes. Il serait urgent

que tout ce qu'il y a à Montereau, appartenant à Bordesoulle, allât

le rejoindre.

Je crois vous avoir autorisé à placer deux pièces de canon à Melun,

deux à Montereau, deux à Nogent et deux à Montargis, s'ils voulaient

s'en servir.

La solde ne se payant plus exactement, il est nécessaire que toutes

les troupes qui sont à Troyes, Nogent, Chàlons, etc., soient sur le

pied de guerre. Causez de cela avec le ministre de l'administration

de la guerre, qui donnera une décision.

Napoléon.
I)'aprés la copie. Dépôt de la guerre.
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21152. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DK FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Brienne, 31 janvier 1814.

Il ne faut pas envoyer à Chàlons plus de munitions qu'il n'en

faut pour approvisionner les caissons qui sont attelés
,
puisqu'il est

probable que désormais ma ligne d'opération sera directement sur

Paris, par Arcis-sur-Aube et Notent. La grande affaire est donc

d'avoir une grande quantité de munitions à Paris, de remplacer tout

ce que la vieille Garde a tiré à Bar-sur-Aube, et enfin de remplacer

ce que nous avons tiré le 29 à Brienne.

Faites-moi connaître votre situation sous ce point de vue au

1" février.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21153. — AU GENERAL BARON GUYOT,
COMMANDANT LA 2*' DIVISION DE CAVALERIE DE LA GARDE, A BRIENNE.

Brienne, 31 janvier 1814.

J'ai reçu votre rapport de Brienne. J'ai appris que la vieille Garde

a quitté hier Troyes. Je lui ai donné ordre d'y rentrer. Envoyez

pour savoir si l'ennemi se rapproche de Troyes, et faites savoir au

duc de Trévise que, s'il est nécessaire, toute l'armée ira à son secours.

Communiquez avec lui, sinon avec des troupes, du moins avec des

gens du pays.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21154. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A BRIENNE.

Brienne, 31 janvier 1814, neuf heures du matin.

Mon Cousin, écrivez au duc de Tarente de laisser le 5" corps avec

le 3* de cavalerie à Sainte-Menehould pour protéger Châlons, Vitry,

et avoir l'œil sur tout ce qui se passe sur les Ardennes et Reims, et

de se porter avec le 2* corps de cavalerie et le IP corps d'abord sur

Châlons. Il recevra ensuite des ordres pour sa direction ultérieure.

Si Vitry était menacé, il serait autorisé à marcher dessus. Recom-
mandez-lui de faire connaître tout ce que les ennemis ont du côté de

Verdun et des Ardennes.

D'après la minute. Archives de l'Empire.
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21155. — AU PIUXCK DK NELCIIATKL ET DE WAGKAM,
MAJOR (;i^.NÉRAL, A HIUKWK.

Uricnnc, 31 janvier 181i, midi.

Mon Cousin , les 300 Polonais qui sont à Vilry sous les ordres du

comte Pac et les marins de la Garde ont dû recevoir Tordre d'en

partir; s'ils ne l'ont pas reçu, donnez-le-leur.

Donnez ordre que les deux bataillons du U* et du 10* de voltigeurs

qui sont à Chàlons se dirigent sur Brienne.

Uemettez-raoi l'état de toutes les troupes qui se trouvent à Chàlons

et à Vitry, adii que je désigne celles qui doivent nous rejoindre. 11

sera bon d'en former deux colonnes. Voyez le général d'artillerie

pour qu'il profile de la marche de ces deux colonnes pour faire venir

toutes les munitions et effets d'artillerie qui seraient à Vitry et à

Chàlons et dont il aurait besoin.

Donnez ordre que toutes les compagnies d'équipages militaires qui

sont à Chàlons et à Vitry soient chargées de pain et de farine et

dirigées sur Hrienne par la ligne. Le 6^ corps doit avoir deux com-

pagnies d'équipages, le 11' corps une, le ^* corps une, et le quartier

général six.

Ecrivez à l'intendant que j'ai demandé des effets de campement à

Paris, mais que je n'ai pas donné Tordre de les faire venir nulle part.

Il faut qu'on les garde à Paris pour s'en servir au fur et à mesure

qu'on en aura besoin.

Napoléox.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21156. ~ AU PRINCE DE XEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A BRlKNXi:.

Brienne, 31 janvier 1814, après midi.

Mon Cousin, donnez ordre qu'on continue avec la plus grande

activité à mettre Chàlons et Vitry en état de défense, surtout Vitry.

La circonstance des glaces va passer, et des fossés pleins d'eau sont

une bonne défense. Il faut établir aux portes des ponts-levis et des tam-

bours en avant. Il faut faire établir un tambour sur la rive gauche de

la Marne, afin qu'on soit maître des deux ponts qui sont en avant de

Vilry. Enfin il ne faut rien épargner pour mettre cette place et les

deux ponts en état de défense et à Tabri de tout événement.

Donnez ordre au général Bordesoulle de faire faire des tambours
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et autres ouvrages nécessaires pour mettre Arcis-sur-Aube à l'abri

d'un coup de main.

Napoléon.

D'après l'original coram. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21157. — AU PRINCE DE NEUGHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A BRIENXE.

Brienne, 31 janvier 1814, une houre après raidi.

Mon Gousin, donnez ordre au duc de Raguse de porter son corp.s

d'armée sur Lesmont et de laisser un corps d'arrière-garde à Maizières.

Arrivé à Lesmont, il trouvera le pont établi. 11 le fera consolider et

jettera de la cavalerie et de l'infanterie sur la rive gauche, en pous

sant une avant-garde sur Piney. Réitérez au duc de Raguse l'ordre

de ne rien laisser diriger par Monliérender ; mais il faut que les

malades, les convois, etc., se portent sur Chàlons, par la rive gauche

de la Marne. Mandez-lui que des reconnaissances envoyées jusqu'à

Soulaines n'ont point rencontré l'ennemi; qu'il a pris l'alarme bien

facilement; que nous avons battu rennemi à Rrienne, et que nous

sommes à mi-chemin de Bar-sur-Aube.

D'après roriyinal non signé comra. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

2U58. — AU PRINGE DE NEUGHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A BRIKNXE.

Brienne, 31 janvier 1814.

Mon Gousin, renvoyez à Saint-Dizier l'inspecteur des forêts.

Eaites-lui connaître qu'il est possible que l'ennemi y soit, et qu'il

prenne ses précautions en conséquence; qu'il fasse connaître à Saint-

Dizier que nous avons battu l'ennemi à Brienne; qu'il était fort de

plus de 30,000 hommes, et recommandez-lui surtout de faire en

sorte de nous donner fréquemment des avis sur les forces que les

ennemis pourraient montrer du côté de Saint-Dizier.

Napoléon.

D'après l'original coram. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21159. — AU PRINGE DE NEUGHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A BRIENNE.

Brienne, 31 janvier 1814.

Mon Gousin
,
j'approuve que le grand quartier général se rende à

Arcis-sur-Aube , ainsi que les grandes réserves d'artillerie et les parties
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(lu niaj^asin (riiabillement qui sont à Clmlons. J'approuve éjjalement

que lu lijjne d'étape de Paris soit établie, connue vous le proposez

dans voire rapport, ainsi que pour la lijjue de Hrienne à Vilry. 11 faudra

nommer un commandant à Margerie et y former un petit magasin de

vivres. Qiuint à la lijjne de Brienne à Cliàlons, il faudrait voir si l'on

ne pourrait pas la diri'jer en droite lijjne; je crois que cela se peut.

D'Arcis-sur-Aube à Cbàlons, la première étape sera à Sommesous.

Il est important d'avoir une route directe de Brienne à Chàlons.

Napoléon.

D'après l'ori<]inal romm. par le cabinet de S. M. l'Empc

211(30. — AL ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GÉNÉRAL DB l'kMI'IÎRKUR , A PARIS.

Brienne, 31 janvier 1814, au soir.

Mon Frère, vous aurez vu parle bulletin les événements qui se

sont passés. L'affaire de Brienne a été fort chaude. J'y ai perdu

3,000 hommes. L'ennemi y a perdu 4 à 5,000 hommes. J'ai pour-

suivi l'ennemi à mi-chemin de Bar-sur-Aube. J'ai fait réparer les

ponts de l'Aube qui avaient été brûlés. Encore un moment, et le

général Blùcher et tout son état-major eussent été pris. Le neveu du

chancelier de Hardenberg a été pris à côté d'eux. Ils étaient à pied

et ne savaient pas que j'étais à l'armée. Depuis ce combat de Brienne

nos armées sont en grande réputation chez les alliés. Ils ne croyaient

plus à l'existence de nos armées.

J'ai lieu de croire, quoique je n'en aie pas la certitude, que le duc

de Vicence est arrivé au quartier général des empereurs, àChaumont.

Cette affaire de Brienne, la position de nos armées et l'opinion qu'on

en a pourraient accélérer la conclusion de la paix. Il est convenable

que les journaux montrent Paris dans l'intention de se défendre, et

beaucoup de troupes comme y arrivant de tous côtés.

J'ai donné l'ordre qu'on fît partir de Paris une colonne de 1,000

à 1,200 chevaux de la Garde, deux pièces de canon, trois ou quatre

caissons d'infanterie et 3 à 4,000 hommes de la jeune Garde, ce

qui ferait une colonne de 4 à 5,000 hommes. On y joindrait une

compagnie d*équipages militaires de la Garde, s'il y en avait une de

formée. Cette colonne se dirigera sur \ogent-sur-Seine , où elle

attendra de nouveaux ordres.

Le duc de Trévise avait évacué Troyes pour se porter à Arcis-sur-

Aube, mais je lui ai fait donner l'ordre de revenir à Troyes, et il y
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est arrivé ce soir à sept heures. Il est bien important d'augmenter le

plus tôt possible la division qui est à Troyes.

Napoléon.

D'après l'expédition originale comm. par la famille du roi Joseph.

21161. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A BRIEXNE.

Brieune, 31 janvier 1814, neuf heures du soir.

Faites connaître au duc de Tarente qu'York a débouché de Bar-

sur-Aube sur Vitry, Saint-Dizier et Chàlons; qu'il s'annonce comme

ayant beaucoup de forces, mais qu'il n'a que 5 à 6,000 hommes de

la landwehr prussienne; que nous en avons fait prisonniers une

vingtaine dans une charge de cavalerie à Bar; qu'il tâche de marcher

sur lui et de le battre, et qu'il protège Chàlons et Vitry.

Faites-lui connaître que 20,000 hommes d'élite arrivent le 1"

février à Montereau, et que nous avons battu ici Bliicher, qui occu-

pait le château de Brienne; que nous l'en avons chassé de vive force
;

que nous lui avons tué beaucoup de monde, et qu'il s'est retiré sur

Bar-sur-Aube ;
que son armée se compose du corps de Bliicher, du

corps de Sacken et des meilleures troupes d'York; qu'elle a été

repoussée par l'Empereur, qui commandait en personne, et qui l'a fait

attaquer seulement par 10 à 12,000 hommes, au moment où l'en-

nemi arrivait à Brienne.

b'après la minute. Archives de l'Empire.

21162. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE

,

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Brienne, 31 janvier 1814, au soir.

Monsieur le Duc de Feltre, j'ai ordonné que les évacuations de

blessés et de malades auraient lieu par Brienne, Dampierre et Sézanne.

Donnez ordre que les étapes soient formées sur cette ligne. De

Château-Thierry les malades seront dirigés sur Compiègne, Beauvais,

Meaux, etc.

Voici les dispositions de la journée : Le général de la Hamelinaye

a 4,000 hommes à Troyes et douze pièces de canon; il est impor-

tant qu'il ait 300,000 cartouches. Il importe également que cette

division Hamelinaye soit complétée; elle doit l'être par les gardes

nationaux qui doivent d'abord se réunir à Montereau et qui étaient
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destinés pour Troyes, et par le reste des bataillons qui devaient

iornier le camp de Troyes.

lie duc de Trévise avait abandonné Troycs, ayant vu (jue Hlûclier

menaçait Arcis; je lui ai donné ordre de retourner à Troyes; il y est

arrive ce soir, 31, à six heures. Je ne sais pas si ce maréchal a rem-

placé les deux mille coups de canon (ju'il a tirés le 24 à Bar-sur-

Aube. Faites diriger des munitions d'artillerie sur Nogent-sur-Seine

pour y être h sa disposition.

.l'ai ordonné que le général Defrance, avec 1,200 hommes de

gardes d'honneur, et le général Gérard, avec douze bataillons et dix-

iiuitbouches à feu, le général Morin, avec 000 hommes delà division

HordesouUe et quatre pièces d'artillerie légère, se rendissent à Piney.

Le duc de Trévise aura donc dans la main la vieille (iarde, cavalerie,

infanterie et artillerie, c'est-à-dire 15,000 hommes, et le général

Gérard, avec la division Hamclinayc, 12,000 hommes.

J'ai ordonné au général Pajol, si la route de Sens n'était pas sérieu-

sement menacée, de diriger deux ou trois bataillons d'infcmterie, soit

gardes nationaux ou autres, trois pièces d'artillerie légère et 5 ou

600 chevaux, total, 3,000 hommes, sous les ordres d'un général de

brigade, à Méry ou à Mcsgrigny ; le duc de Trévise pourrait les réunir

en cas d'événement.

H me larde beaucoup de compléter la division Hamelinaye et

d'augmenter les moyens du général Hordesoulle et du général Pajol,

afin que le duc de Trévise ait, à Troyes, une quarantaine de mille

hommes dans la main , ce qui le mettrait à l'abri de toute espèce

d'événement. Faites-moi connaître tout ce que le camp de Montereau

peut fournir promplement pour cet objet.

Je pense qu'il est fort important de renvoyer au général Bordesoulle

tout ce qui lui appartient et qui aurait été momentanément dirigé sur

la rV brigade du général Pajol, formée à Versailles, et qui a du

se réunir à Pont et à Montereau, sur l'Yonne. Les trois bataillons

partis de Bordeaux devraient être arrivés à Montereau. Le général

Pajol, sous les ordres de qui ils sont, les pourrait prendre pour la

colonne de Mesgrigny.

Il ne faut plus envoyer de vivres à Chàlons; il y en a suffisam-

ment, ainsi que des munitions et de l'artillerie. Je préfère que cela

vienne sur Nogent, Arcis-sur-Aube et Sézanne.

Je désire avoir une route d'Arcis-sur-Aube à Paris, laquelle ne

passe pas l'Aube : or, la route de Nogent passe l'Aube. Je désire

qu'il y en ait une qui d'Arcis aille à Sézanne et de là à la Ferté-sous-

Jouarre, par Château-Thierry. Faites reconnaître les routes par des
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ingénieurs géographes, et faites envoyer des ingénieurs des ponts et

chaussées pour réparer les ponls et améliorer cette route le plus

qu'il sera possible.

Comme la navigation de Paris à Nogent-sur-Seine est, je crois,

rapide et favorable, beaucoup de choses pourraient être embarquées

de Paris pour Nogent, et pareillement de Nogent pour Paris.

Pour vous compléter le détail de la position de l'armée
,
je dois vous

dire que la division Ricard occupe Dienville. Le duc de Bellune est

en avant du viUage de la Rothière. Le duc de Raguse est à Soulaines.

J'ai mon avant- garde à Maizières et le reste de mes troupes est à

Brienne. J'ai sur l'Aube le pont de Dienville, celui de Brienne-la-

Vieille, celui de Lesmont et celui d'Arcis. Le duc de Tarente couvre

Chàlons et Vitry, dont la possession nous assure un bon pont sur la

Marne et un point d'appui qu'il est de la plus haute importance

d'avoir.

Lorsque les deux divisions de l'armée d'Espagne seront arrivées à

Montereau et que je pourrai les pousser sur Troyes, ainsi que le

complément de la réserve, je regarderai les affaires à peu près

comme assurées. Toutefois, le général Pajol doit toujours rester à

Nogent ou à Montereau pour s'occuper de la partie la plus impor-

tante de ses fonctions, qui est d'éclairer Paris contre toute espèce de

partis.

Nous avons ici beaucoup de cadres. En dirigeant donc tous les

détachements de conscrits habillés et armés sur Nogent, et en m'en

donnant avis
,
je pourrais les employer à compléter tous ces cadres

et à améliorer beaucoup la situation de l'armée.

Le général York est revenu sur Saint-Dizier avec Wittgenstein.

La cavalerie légère du duc de Rnguse a eu une échauffourée où
elle a perdu une centaine d'hommes.

Tenez-moi bien au fait de la marche des divisions d'Espagne, de
la division de cavalerie , des moyens que vous avez pris pour leur

procurer de l'artillerie, et de la marche des bataillons de gardes natio-

nales et de ligne sur les différents points.

Pressez le duc d'Albufera d'envoyer des troupes à Lyon ; car,

aussitôt que le duc de Castiglione aura dans la main 7 ou 8,000 hom-
mes, il pourra rallier tout ce qui est dans le Dauphiné sur Genève:
ce qui fera une forte diversion dans les flancs de l'ennemi.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.



98 CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON 1 ^ — 1814.

211C3. — AU GÉNÉRAL CLAHKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Brienne. !•' février 1814.

Monsieur le Duc de Fellre, vous recevrez un ordre du jour rclalil

aux communications de l'armée. C'est à Sézanne que le jjrand quar-

tier général et le payeur doivent être établis; c'est sur Sézanne que

vous devez diriger tous les officiers envoyés à l'armée , les convois

d'artillerie, les convois d'habillements, tous les hommes isolés et

enfin tous les convois de vivres qui partent de Paris.

Donnez ordre que tous les convois qui seraient en marche de

Cbàlons, qu'ils soient à Epernay, à Château-Thierry ou à la Ferté,

se dirigent sur Sézanne, tant les convois de vivres que ceux d'habil-

lements et ceux d'artillerie. La ligne d'opération passant de Sézanne

à la Ferté-sous-Jouarre, c'est à la Ferté-sous-Jouarre et à Meaux

qu'on doit former des magasins centraux. Envoyez de Paris un ingé-

nieur pour mettre Sézanne à l'abri de la cavalerie, si cela est pos-

sible. Faites partir du camp de Meaux un bataillon de garde nationale

pour former la garnison de Sézanne. Envoyez un officier du pays

pour organiser la garde nationale de la ville et celle des environs.

Donnez les ordres pour que des étapes soient établies sur la route

de la Ferté-sous-Jouarre à Sézanne et sur la route d'Arcis. Voyez le

ministre des finances pour que des postes soient sur-le-champ éta-

blies pour le service des estafettes et des courriers de l'armée , de la

Ferté-sous-Jouarre, Sézanne et Arcis à Ramerupt, Dommartin et

Rosnay; mon intention étant d'avoir une communication par la rive

droite de l'Aube , indépendamment de celle de la rive gauche. Voyez

le conseiller d'Elat Costaz pour qu'il envoie des ingénieurs des ponts

et chaussées et fasse des fonds pour réparer les ponts et raccommoder

les chemins autant que possible.

Faites étudier le pays par le comité de défense pour que, s'il y a

des ruisseaux, on fasse deux débouchés au lieu d'un.

Voyez le ministre de l'intérieur pour que le sous-préfet de l'arron-

dissement dont Sézanne fait partie se rende à Sézanne.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21164.— AU BARON MARCHANT,
INTENDANT GÉNÉRAL DB l'aRMÉE , A BRIEXXE.

Brienne, 1«' février 1814.

L'ordre du jour que vous allez recevoir vous fera connaître que
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mon intention est que le centre de Tadministration soit établi à

Sézanne. La route de Tarmée doit être de Brienne et Arcis-sur-Aube,

sur la rive droite, par Doramartin, Ramerupt et Sézanne, la Ferté-

sous-Jouarre, Meaux et Paris. Tout ce qui est en route de Paris à

Châlons, ou ce qui était destiné à Paris pour Farmée, doit se diriger

sur Sézanne. La ligne des magasins sera donc désormais établie

ainsi : Sézanne, magasin central; la Ferté-sous-Jouarre et Meaux,

magasins de derrière; Arcis-sur-Aube, magasin avancé.

Les blessés et les malades doivent être dirigés sur Sézanne; de là

on les dirigera sur Château-Thierry, Épernay et la Ferté-sous-Jouarre,

d'où on les dirigera sur Soissons, Compiègne, etc.

Toutes les administrations doivent rester à Sézanne. Les magasins

d'habillements qui viendraient pour l'armée doivent être dirigés sur

Sézanne, de même que les dépôts d'équipages militaires et tout ce

qui tient à l'armée.

Rien ne doit passer sur la rive gauche de l'Aube, par la route

d'Arcis à Brienne, que d'après un ordre spécial de moi.

Les magasins de Vitry et de Chàlons sont encombrés. Faites faire

du pain dans ces deux villes et dirigez-le en droite ligne sur Rrienne,

de Châlons par la route des Romains, et de Vitry par Margerie.

Donnez ordre qu'on fasse du pain biscuilé, qui puisse durer vingt

jours, à Meaux, la Ferté-sous-Jouarre, Château-Thierry et Epernay;

et que ces convois de pain soient dirigés sur Sézanne pour rejoindre

l'armée. Je préfère au biscuit le pain biscuité , lequel est
,
je crois

,

plus facile à faire et moins coûteux.

Dirigez sur Brienne et Sézanne une partie des avoines inutiles à

t Chàlons et à Vitry.

Entendez-vous avec le ministre de l'administration de la guerre

pour l'organisation des hôpitaux à Sézanne, Château-Thierry, la

Ferté-sous-Jouarrs et dans la direction de la Picardie. Il ne faut pas

que les malades passent à Paris, non plus que les blessés.

Des fours doivent être construits à Meaux et à la Ferté-sous-

Jouarre ; faites-en construire également six à Sézanne et six à Arcis.

Donnez-moi la note de ce que vous avez à Châlons d'effets d'ha-

billement et dirigez-les sur Sézanne.

Demandez au ministre de l'administration de la guerre la note de
ce qui est à Paris dans le magasin central; tout cela arriverait par
Sézanne.

Laissez à Châlons et à Vitry ce qui est nécessaire pour les troupes
qui s'y réunissent et pour la défense de ces deux places.

J'ai demandé qu'on établisse des postes de Sézanne à Brienne, et

7.
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de Sézannc à la Ferlé-sous-Jouarre
; j'ai demande aussi que le sous-

prcfct de rarrondissemcnl dont Sézanne fait partie se rende à Sé-

zanne; écrivez à cet éyard au préfet.

D'après la minute. Archives de rKmpirc.

21165. — ORDHK.

Hriennc, 1" février 1814.

Artici,k l'KKMiiîR. Tous Ics officicrs du génie, toutes les compa-
gnies de sapeurs , de mineurs et de marins de la Garde seront réunis

au quarlicr général, ainsi que les pontonniers.

Art. 2. Chaque compagnie de sapeurs et de mineurs aura son

caisson d'outils.

Art. 3. La compagnie du train sera complétée.

Art. 4. On complétera aux pontonniers ce qui leur est le plus né-

cessaire pour réparer un pont et en jeter un.

Art. 5. Il sera détaché des officiers du génie et des compagnies

de sapeurs aux différentes divisions d'armée, selon les circonstances.

Art. 6. La place de Vilry sera mise dans le meilleur état de

défense. Les généraux du génie et de l'artillerie se concerteront

pour accroître l'armement, à mesure que les travaux amélioreront la

place.

Art. 7. Troyes, Chàlons et Arcis-sur-Aube seront mis à l'abri

d'un coup de main.

Art. 8. Il sera également travaillé à metire en état de défense

tous les ponts d'ici à Nogent et de Nogent à Melun, le pont de Pont-

sur-Yonne et tous les ponts sur le canal de Hriare, depuis et y com-

pris celui de Moret jusqu'à la Loire. Tout ce qui est relatif aux tra-

vaux, depuis Nogent jusqu'à la Loire, sera traité directement parle

ministre de la guerre, qui chargera le général Chasseloup de la

surveillance et direction de ces travaux, et lui donnera à cet effet les

fonds nécessaires.

A défaut d'officiers du génie, on se servira d'ingénieurs des ponts et

chaussées.

Art. 9. Le général Lery fera connaître les fonds dont il a besoin

pour les travaux des places de Chàlons, de Vitry, de Troyes et des

autres fortifications de campagne.

Art. 10. Il sera établi deux tambours au pont de Lesmont, afin

qu'un petit nombre d'hommes puissent tenir ce pont à l'abri de la

cavalerie, et avoir le temps de le brûler, si les circonstances le

requéraient.

I
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Art. 11. Le général Lery fera reconnaître une position derrière la

petite rivière de Voire, qui passe à Rosnay. On reconnaîtra tous les

ponts qui sont sur cette rivière, afin de les brûler en cas d'événe-

ment. On ne garderait alors que le pont de Rosnay, qui sera cou-

vert par une palanque. On pratiquera des chemins pour monter sur

la hauteur.

Art. 12. Il sera reconnu un emplacement pour jeter un pont sur

l'Aube, derrière l'embouchure de la Voire.

Art. 13. On reconnaîtra toutes les positions de cette ligne, depuis

l'embouchure de la Voire, dans l'Aube, jusqu'à la xMarne , du côté

de Vitry.

Art. 14. Notre major général fera les dispositions nécessaires

pour l'exécution du présent ordre.

Napoléox.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. AI. l'Empereur.

21166. — ORDRES.

Bricnne-le-Chàteau, l^"" février 1814, neuf heures du soir.

Ordre d'évacuer tous les malades dans la nuit. On chargera les

^ caissons des équipages militaires, les voitures vides du pays qui ont

apporté des vivres, et enGn toutes les voitures ou charrettes qu'on

I pourra se procurer.

\ Ordre d'évacuer les farines et eaux-de-vie qui peuvent être à

I Brienne ; elles doivent être parties avant une heure du matin.

Donner Tordre qu'on distribue le pain et l'eau-de-vie pour deux

jours à tout le monde.

Donner Tordre au général Gérard, au duc de Bellune, au duc de

Raguse, au général Grouchy, de faire évacuer sur-le-champ derrière

Brienne tous les caissons, artillerie, bagages inutiles; de garder

seulement Tartillerie nécessaire pour défendre et conserver leurs

\: positions. Les prévenir qu'il est arrivé 100,000 rations de vivres;

5 qu'on va en distribuer pour deux jours, et qu'ils doivent envoyer les

';, prendre de suite
;
qu'ils doivent évacuer leurs ambulances sur Brienne

,

1 et de Brienne plus loin.

Ordre au général de Tartillerie de faire ramasser toutes les pièces

h de canon démontées et de les emmener. Cette opération doit être faite

}\ dans la nuit. S'il y avait de l'embarras, on peut les jeter dans l'eau

ii ou dans une mare ; on les retrouvera après.

Ordre à tous les généraux et maréchaux de prendre enfin toutes

, les mesures pour s'alléger le plus possible et pour pouvoir se porter
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partout où on leur donnera Tordre d'aller, avec la célérité convenable

aux circonstances.

Dans Tordre au général Grouchy, lui dire de renvoyer avec ses

baga'jes, etc., tous les chevaux de train et tous les hommes à pied,

et cnlin tout ce qui lui est inutile.

Toutes les voitures du quartier général doivent être parties à deux

heures du matin; passé cette heure, toutes les voitures qui seront

rencontrées sur la route seront brûlées.

Les maréchaux, généraux, commandants de corps, doivent envoyer

de suite un aide de camp et un officier d*état-major chez le major

général pour faire connaître leur position et pour prendre des ordres

de mouvement, qui leur seront expédiés avant deux heures du matin.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21167. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Pincy, 2 février 1814.

Mon Frère , il paraît que les alliés ont désigné le 3 février pour

l'ouverture du congrès à Chàtillon; que lord Cathcart traitera pour

l'Angleterre avec une douzaine d'Anglais, Stadion pour l'Autriche,

Humboldt pour la Prusse et Razouniovsky pour la Russie. Il parait

que les alliés ont craint que l'arrivée du duc de Vicence à leur quar-

tier général ne donnât lieu à pratiquer et fomenter les germes de

désunion qui existent entre eux; ils ont préféré tenir le congrès loin

du quartier général.

Je serai demain à Troyes.

Napoléon.

D'après l'originaUcomni. par le cabinet de S. M. l'Emperenr.

21168. —AU GENERAL CAULAIXCOURT, DUC DE VICEXCE,

MINISTRE PLÉNIPOTENTIAIRE DE l'eMPEREUR, AU CONGRÈS DE CHATILLON.

Pincy, 2 février 1814.

Monsieur le Duc de Vicence
,

je me rends à Troyes
; j'y serai

demain. J'ai donné ordre à M, la Resnardière de vous rejoindre.

Les troupes ennemies se comportent partout horriblement. Tous

les habitants se réfugient dans les bois. On ne trouve plus de pay-

sans dans les villages. L'ennemi mange tout, prend tous les chevaux,

tous les bestiaux, tous les effets d'habillement, toutes les guenilles

des paysans ; ils battent tout le monde , hommes et femmes, et com-
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mettent un grand nombre de viols. Ce tableau que je viens de voir

par mes yeux doit facilement vous faire comprendre combien je désire

promptement tirer mes peuples de cet état de misère et de souffrance,

qui est véritablement horrible. Cela doit aussi donner fort à penser

aux ennemis, car le Français nest pas patient; il est naturellement

brave , et je m'attends à les voir s'organiser d'eux-mêmes en bandes.

Vous devez faire un tableau très-énergique de ces excès. Des bourgs

de 2,000 âmes, comme Brienne, n'ont plus personne !

Napoi.éox.

D'après l'original. Archives des affaires étrangères.

21169. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DK LA GUERRE , A PARIS.

Piney, 2 février 1814.

Je serai demain à Troyes. Il serait possible que l'armée de Bliicher

se portât entre la Marne et l'Aube, du côté de Vitry et de Chàlons.

De Troyes, selon les circonstances, j'opérerai pour retarder le mou-

vement de la colonne qu'on m'assure se diriger par Sens sur Paris

,

ou pour revenir manœuvrer sur Blûcher et retarder sa marche.

D'après la minute. Archives de l'Empire,

21170. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM
,

MAJOR GÉNÉRAL , A PINEY.

Piney, 3 février 1814, huit heures du matin.

Mon Cousin, donnez ordre au général Ricard de se rendre à Aube-

terre , où il prendra position. Donnez ordre aa général Grouchy de

placer le 5** corps de cavalerie à Créney, éclairant les routes de Rame-

rupt, Arcis-sur-Aube , Coclois et Lesmont. Ce corps sera là sous les

ordres du duc de Bellune. Le général Defrance se rendra à Saint-

Parres-aux-Tertres et éclairera la route de Bar-sur-Aube ; il sera sous

les ordres du général Gérard. Toute la cavalerie de la Garde sera en

réserve autour de Troyes.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21171. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A PINEY.

Piney, 3 février 1814.

Mon Cousin , écrivez au duc de Trévise que le duc de Bellune a

ordre de porter son quartier général à Pont-Hubert ou à Créney, où
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il placera son corps : il éclairera la roule de Coclois, Ramernpt et

Lesmunt ;
que le général Gérard u ordre de se rendre à Saint-Parrcs-

aux-Tcrlres : il {jardera le clieniin de Bar-sur-Aube; qu'il est donc

nécessaire qu'il relire tout ce qu'il a de la (iarde à Créney, infanterie,

cavalerie, artillerie; que, quant à ce qu'il a au pont de la Guillo-

tière, il en rendra compte à l'Empereur avant de rien ôler; que les

trois divisions de la jeune (larde se rendent à Troyes, où elles seront

parquées dans les faubourgs; que le quartier général se rend à

Troyes; qu'il est convenable que toute la vieille Garde soit réunie

dans la ville; que le parc d'artillerie, les caissons et toutes les anibu-

lances soient parqués dans un village près Troyes, sur la grande

route de Paris.

Donnez l'ordre que tous les malades qui sont dans les caissons

des équipages militaires soient placés dans les hôpitaux de Troyes,

et qu'on requière des charrettes du pays pour les transporter de là

sur Xogent, oij on les embarquera sur la Seine. Tous les malades

qui viennent de Troyes sur des charrettes du pays ne feront que tra-

verser la ville pour se rendre à Xogent; mais il est convenable que

tous les caissons des équipages militaires restent à Troyes pour le

service des vivres et des subsistances de l'armée.

Donnez ordre au général Lery, commandant le génie de l'armée,

de faire sur-le-champ construire trois ponts sur la Seine, à Troyes,

de manière qu'on puisse passer de droite à gauche et d'une rive à

l'autre sans trouver aucun défilé.

Donnez ordre au commandant de l'artillerie d'aller sur-le-champ

reconnaître l'emplacement de tous les parcs sur la rive gauche de la

Seine, dans un petit village près Troyes.

Donnez ordre au duc de Trévise de désigner un village sur la rivej

gauche de la Seine pour y réunir tous les dépôts de cavalerie, c'est:

à-dire les honmies et les chevaux blessés et ce qui est hors de con

bat. Xommcz un officier de cavalerie pour commander ce dépôt

Recommandez au général d'artillerie de réunir sur la rive gauche, au

parc, tous les canonniers et les chevaux du train qui ont perdu leurs

batteries.

Donnez ordre également que tous les blessés isolés qui rejoignent

à pied soient mis aux hôpitaux et qu'aucun ne passe Troyes.

Donnez ordre également au duc de Trévise de placer des postes

pour qu'aucun homme isolé ne passe.

Il faut que la gendarmerie mette aussi des postes en arrière de

Troyes, fasse la police et réunisse tous les traîneurs.

Fuites partir sans délai le commandant du quartier général avec la
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gendarmerie du quartier général pour mettre l'ordre dans Troyes, et

avec les maréchaux de logis pour tracer les logements.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21172. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A TROYES.

Troyes, 3 février 1814.

Mon Cousin, le faubourg Saint-Jacques * sera occupé par les deux

divisions du prince de la Moskova, qui conserveront leur artillerie.

Ordre au général Gérard de placer 5 ou 600 hommes de cavalerie

avec cinq ou six pièces de cauon au pont de la Guillotière.

On renverra les deux bataillons de fusiliers de la Garde; on ren-

verra de même les 50 dragons de la Garde.

Donnez ordre au général Defrance de faire faire des patrouilles au

delà du pont de la Guillotière
,
pour observer les mouvements de

l'ennemi.

Donnez ordre au duc de Rellune de pousser des reconnaissances

sur les routes qui vont à Arcis-sur-Aube ; au pont de Lesinont et sur

les autres routes intermédiaires, pour bien connaître les mouvements

de l'ennemi.

Napoléon.

P. S. La division Guyot, de la Garde, fournira 300 hommes pour

placer à Aubeterre, à mi-chemin d'Arcis-sur-Aube.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21173. — AU GENERAL BARON PAJOL,

COMMANDANT LA 2® DIVISION DE CAVALERIE DE RÉSERVE, A XOGENT-SUR-SEINE.

Troyes, 3 février 1814.

Monsieur le Général Pajol , il doit y avoir à Montereau quatre

bataillons arrivant de Bordeaux, savoir : un du 2" léger, un du 10%

un du 36® et un quatrième. Faites diriger ces quatre bataillons

en toute diligence sur Nogent-sur-Seine. Il doit y avoir plusieurs

bataillons qui appartiennent à la réserve de Troyes, à Fontainebleau,

Montargis, Pont ou Montereau : faites-les diriger en toute diligence

sur Nogent. Il doit y avoir plusieurs bataillons de gardes nationales

à Melun, à Montereau : si ces bataillons en valent la peine, sont

armés et peuvent être de quelque service, réunissez-les également à

Nogent. Une division de dragons venant d'Espagne et qui arrive le 8

1 Un des faubourgs de Ti-oyes.
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a ordre également de venir sur Nogent. Cela me réunira donc en

peu de jours sur ce point une armée importante.

J*ai ordonné qu'on format à Versailles une troisième brigade de

cavalerie pour Montercau; on ne m*a pas encore rendu compte du

nombre d*hommes qui composent cette brigade. Envoyez-moi son état

de situation.

D'après U mioate. Archive» de l'Empire.

21174. — AU MARECHAL MARMONT, DUC DE RAGUSE.
COMMANDANT LE G' CORPS, A ARCIS-SUR-AUBE.

Troyes , 3 fëvrier 1814.

Monsieur le Duc de Raguse, j'ai donné Tordre au général Ricard

de se rendre à Aubeterre avec sa division, que j'ai auginenlée de

quatre bataillons, ce qui la portera à 4,000 hommes; il doit rester

là pour s'y compléter et marcher ensuite sur Arcis ou sur Troyes,

suivant le plan d'opération que je prendrai.

J'ai ordonné que les trois pièces de canon , les 300 chevaux et le

bataillon du 113% qui se trouvent à Aubeterre parles ordres du

général Rordesoulle, retournent à Arcis-sur-Aube.

D'après votre rapport et ceux que j'avais, l'ennemi doit avoir cou-

ché hier sur la droite de la Voire. Se dirigera-t-il sur Arcis ou

sur Vitry, ou rétrogradera-t-il lorsqu'il saura que j'ai marché diffé-

remment de ce qu'il pensait? Si l'ennemi marche en force sur Arcis,

vous appellerez à vous le général Ricard , afm de conserver le pont

pour que je puisse déboucher sur lui. 11 serait donc important qu'on

établit un tambour sur la rive droite, si on ne l'a pas encore fait;

j'avais ordonné de le faire il y a plus de quinze jours.

J'attends à Nogent, dans deux jours, 15,000 hommes de l'armée

d'Espagne, avec lesquels je vais faire ma jonction.

Le quartier général et le parc de l'armée sont à Sézanne. Si
,
par

des événements quelconques, ils pouvaient se trouver compromis,

vous les dirigeriez sur Nogent-sur-Seine. Le général Pajol commande
à Xogent-sur-Seine.

Je suppose qu'à votre arrivée à Arcis vous m'aurez expédié quel-

qu'un et que j'aurai de vos nouvelles aujourd'hui dans la nuit.

Vous ne me dites pas de quels régiments sont les prisonniers que

vous avez faits ni à quelle division autrichienne ils appartiennent, ni

les renseignements qu'ils vous ont donnés sur ce qu'ils ont fait depuis

huit jours.

Napoléox.
D'aprè* l'original. Dépdl de U guerre.
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21175. —AU MARÉCHAL MORTIER, DUC DE TRÉVISE

,

COMMANDANT LA VIEILLE GARDE , A TROYES.

Troyes, 3 février 1814.

Prenez deux ou trois bataillons de la garnison , deux ou trois de

la seconde division de jeune Garde et deux de vieille Garde; emme-

nez avec vous douze pièces de canon et 1,500 chevaux, de ceux qui

sont le plus près, avec une trentaine de gendarmes, de ceux qui

connaissent les localités, et tombez sur le parti ennemi qui est du

côté de Bar-sur-Seine. Poussez-le le plus loin possible. Ou vous

ferez des prisonniers, ou vous serez en présence d'un corps, et nous

aurons des nouvelles. S'il y avait 10,000 ennemis, je partirais dans

la nuit et j'irais les écraser.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21176. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Troyes, 3 février 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, je vous ai mandé de faire diriger tout

ce qui vient d'Espagne sur Montereau-Faut-Yonne. 11 aurait donc

fallu que la 1'^ division, qui passe la Loire à Tours, vînt sur Or-

léans. Elle n'aurait été qu'à neuf jours de Montereau ou à onze de

Nogent- sur- Seine, tandis qu'en passant par Paris je crois qu'elle

perd un jour. Toutefois, si elle arrive le 4 à Paris, dirigez-la le 5 en

poste sur Nogent-sur-Seine , où elle arrivera le 6.

Quant à la 2" division, qui arrivera le 5 ou le 6, elle passe par

Orléans ; elle gagnera six jours à se rendre en droite ligne à Nogent-

sur-Seine; elle ira en poste jusqu'à Nogent.

Je vous ai mandé que la division de dragons qui arrivera le 6 ou

le 7 à Paris doit aussi, après avoir passé la Loire, être dirigée en

droite ligne sur Montereau, sans passer par Paris.

Quatre bataillons venant de Bordeaux, de la division de réserve,

doivent déjà être arrivés à Montereau. Si cela est, faites-les diriger

sur-le-champ sur Nogent-sur-Seine.

Il doit être arrivé aussi plusieurs bataillons appartenant à la divi-

sion de Troyes, soit de ligne, soit de gardes nationales. J'ai donné

ordre de les réunir sur Montereau. Dirigez-les sur Nogent. Instruisez

-

moi des dispositions que vous prendrez à cet égard, afin que je

puisse donner des ordres en conséquence.

Le Roi a eu parade le 31 janvier. J'aurais voulu que vous m'eus-
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siez envoyé en détail la situnlion de la cavalerie et de Tinfanterie do

la Garde et de la lijjiu; qu'il y avait à celte parade. Je n'ai encore

reçu aucun renseijjnenicnl sur ce que fait le dépôt de Versailles. J'ai

ordonné en partant qu'une nouvelle brigade fut dirigée de Versailles

sur Montereau : de combien est-elle? Je suis absolument dans l'obs-

cur sur tout cela*. Vous ne m'envoyez plus de détails de la marche

des troupes; cependant je n'en ai jamais eu plus besoin.

Une des raisons qui m'ont fa'it manœuvrer sur Troycs a été de me

joindre aux troupes d'Kspagne.

Napoléon.
D'après U copie. Dép6t de la guerre.

21177. — DISPOSITIONS GENERALES POLR LE 4 FEVRIER.

Troyes, 4 février 1814, quatre heures du malin.

Tous les parcs d'artillerie, les équipages militaires, les bagages se

mettront en mouvement de suite et passeront sur la rive gauche de

la Seine et se parqueront dans les villages, sur la route de Nogent,

savoir : les parcs d'artillerie à la Cliapelle-Saint-Luc, les équipages

mililaires aux Noës, les bagages de l'état-major général à Saint-

Marlin.

Le maréchal duc de Rellunc occupera Créney par une avant-garde

de cavalerie ; il occupera en force Pont-Hubert et fera reconnaître

depuis Pont-Hubert tous les ponts jusqu'à Villacerf.

Le général Gérard occupera le pont de la Guillotière, et, en cas

qu'il fut tourné, il défendra le pont de Saint-Parres-aux-Tertres et

tous les ponts sur la Seine depuis Saint-Parres jusqu'à la hauteur

des Maisons-Rlanches.

Le général la Hamelinaye défendra les portes de la ville et la tête

des faubourgs.

Le maréchal duc de Trévise, avec les vingt bataillons de la vieille

Garde, leur artillerie et les réserves, sera en bataille ce matin à

huit heures, la gauche à la Seine, en avant du village de Sancey '.

Les trois divisions de cavalerie de la Garde seront placées à huit

heures du matin au même lieu que la vieille Garde.

Le maréchal duc de Reggio, avec la division Rottembourg, sera

placé à huit heures du matin derrière la vieille Garde.

Le prince de la Moskova, avec les divisions Meunier et Curial,

sera aussi place à huit heures du matin derrière la vieille Garde.

ï^e maréchal duc de Trévise désignera sur le terrain les emplace-

' .Aujourd'hui Saint-Jolien.
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ments que devra occuper chaque division , de manière que la 2" divi-

sion de vieille Garde soit en première ligne, les divisions Uottem-

bourg, Meunier et Curial en deuxième ligne, la première division

de vieille Garde en troisième ligne ou réserve.

Le général Grouchy se portera aux Maisons-Blanches avec une

division de dragons du 5* corps de cavalerie.

Le maréchal duc de Trévise, avec les bataillons de la garnison

qui sont déjà en position, avec la 2* division de la vieille Garde,

commencera l'attaque en s'emparant du pont vis-à-vis Clerey.

Les autres dispositions seront faites d'après ce que présentera

l'ennemi.

Le duc de Bellune, le général Gérard auront soin d'envoyer leurs

parcs, c'est-à-dire ce qui les embarrasserait, sur la rive gauche de

la Seine, route de Nogent, où ils parqueront; mais ils conserveront

avec eux toutes leurs pièces et leurs munitions.

Le prince de la Moskova, le duc de Reggio feront également éva-

cuer les embarras de leurs parcs et leurs bagages sur la rive gauche

de la Seine, route de Nogent, oii tout cela parquera.

D'après l'original non signé comni. par M. le duc de Reggio,

21178. — AU GENERAL CAULAINCOURT, DUC DE VICENCE

,

MINISTRE PLÉNIPOTENTIAIRE DE l'eMPEREUR AU CONGRÈS DE CHATILLOX.

Troyes , 4 février 1814.

Monsieur le Duc de Vicence, le rapport du prince de Schwarzen-

berg est une folie. Il n'y a pas eu de bataille. La vieille Garde n'y

était pas; la jeune Garde n'a pas donné. 11 y a eu quelques pièces de

canon qui nous ont été prises par des charges de cavalerie. Mais

l'armée était en marche pour passer le pont de Lesmont lorsque cet

événement est arrivé, et deux heures plus tard l'ennemi ne nous au-

rait pas trouvés. H parait que toute l'armée ennemie était là et qu'ils

regardent cela conmie une bataille; en ce cas, ces gens-là ne sont

guère habiles. Ils n'ont pas eu affaire à plus de 15,000 des nôtres,

et nous avons tenu le champ de bataille toute la journée.

La lettre que M. de Metternich vous a écrite est tout à fait ridi-

cule; mais j'y reconnais ce que j'ai toujours vu depuis longtemps,

c'est qu'il croit mener l'Europe et que tout le monde le mène. Il

était bien naturel que, au moment où la négociation s'ouvrait, on

restât quelques jours sans rien faire, sans même faire d'armistice

pour cela.

Vous me demandez toujours des pouvoirs et des instructions, lors-
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quil est encore douteux si rennemi veut négocier. Les conditions

.sont» à ce qu'il paraît, arr^^técs d'avance entre les alliés. C'était hier

le 3; vous ne me dites pas que les plénipotentiaires vous en aient dit

un mot. Aussitôt qu'ils vous les auront communiquées, vous êtes le

maître de lesacceptcr ou d'en référer à moi dans les vingt-quatre heures.

Je ne conçois pas, en vérité, cette phrase que vous me renvoyez

de M. Mettcrnich. Qu entendent-ils par des ajournements, quand

vous êtes depuis un mois aux avant-postes ?

.M. la Bcsnardière, que j'ai vu hier au soir, doit vous avoir rejoint.

Le 2, un corps autrichien a été battu à Rosnay; on lui a fait

000 prisonniers et tué beaucoup de monde.

L'aide de camp du prince de Neuchàtel a été pris le 1", au mo-

ment où il faisait le tour de nos avant-postes.

Napoléon.
D'après l'original. Archives des afTaires ëlrangères.

21179. —AU GÉNÉRAL CAULAINCOURT, DUC DE VICEXCE,

MIXISTRK PLÉXIPOTEXTIAIRE DK l'eMPEREUR AU CONGRÈS DE CHATILLOX.

Troyes. 5 février 1814, une beare da malin.

Monsieur le Duc de Vicence, le duc de Bassano vous envoie les

pouvoirs tels que vous les avez minutés.

Je suis resté aujourd'hui à Troyes, croyant avoir des nouvelles du

congres et des conférences du 3. Il paraît que vous n'avez commencé

que le 4-. Si l'on veut la paix et que cela ne soit pas encore un

masque pour prolonger avec unanimité les hostilités, il fiiut en finir

promptement, et dès les premières conférences on devrait pouvoir

arrêter les choses; car enfin, sous peu de jours, il y aura une affaire

générale qui décidera tout. Je me rends à Nogent, à la rencontre de

20,000 hommes de l'armée d'Espagne qui arrivent demain et après-

demain. 11 deviendra nécessaire, après, d'avoir une affaire pour

couvrir Paris. Il faut donc décider tout de suite les affaires. Comme
les alliés ont déjà arrêté les bases, vous devez les avoir déjà, les

accepter, si elles sont acceptables, et, dans le cas contraire, nous

courrons les chances d'une bataille , et même de la perte de Paris et

de tout ce qui s'ensuivra.

J'ai dit à la Besnardière tout ce que je pense sur l'état actuel de la

France et de la nécessité de nous délivrer de ces hôtes qui mettent

le pays à feu et au pillage.

Vous devez déjà savoir à quoi vous en tenir.

Napoléon.
D*«près l'originaL. Archives des affaires étrangères.
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21180. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM

,

MAJOR GÉNÉRAL , A TROYES.

Troyes, 5 février 1814, deux heures du malin.

Mon Cousin, donnez ordre au général Ricard, qui est à Aube-

terre, s'il n'est pas appelé à Arcis-sur-Aube par le duc de Raguse

,

de se rendre à Méry. Envoyez-lui cet ordre par la rive gauche, et

par duplicata par la rive droite , mais en longeant la rivière.

Ajoutez à Tune et à l'autre lettre, en cas qu'elles soient surprises,

qu'à Méry il fera sa jonction avec quatre divisions arrivant en poste

de l'armée d'Espagne, et dont la tête doit commencer à arriver

demain 6.^

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21181. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL , A TROYES.

Troyes, 5 février 1814, trois heures du matin.

Mon Cousin, ordonnez au duc de Raguse de se porter en toute

diligence sur Nogent-sur-Seine , afin de garder le pont de cette ville,

qui pourrait être menacé par la colonne qui a passé devant Arcis

depuis hier.

Il prendra aussi le commandement d'une division de l'armée d'Es-

pagne qui doit arriver demain 6 à Provins.

Il est nécessaire qu'il prenne sur la rive droite de la Seine une

posilion qui commande ce débouché important. L'Empereur se porte

en toute diligence à Nogent-sur-Seine; il sera ce soir à la hauteur de

Méry. Il sera nécessaire qu'il fasse garder le pont de Méry jusqu'à ce

que cette troupe puisse être relevée par les premières troupes de

l'armée qui viendront d'ici, afin qu'aucun parti ne passe la Seine et

l'inquiète la marche.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21182. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A TROYES.

Troyes, 5 février 1814, cinq heures du matin.

Mon Cousin , donnez ordre au duc de Rellune et au général Gérard

de se placer derrière la Seine, après avoir coupé les ponts de Sainte-

Marie et de Saint-Parres; ils laisseront du canon en batterie et des
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balaillons en posilion pour mallriser la rive jusqu^au moment où on

(ionnorn Tordre d'évacuer la ville. Ces deux généraux réuniront leurs

troupes au faubourg Saint-Jacques, afm de s'assurer que l'ennemi

n'entreprendra rien de ce côté, et de s*opposer au rétablissement des

ponts. Ils me feront connaître lorsqu'ils auront évacué toute la rive

droite, et que les ponts auront été brûlés.

Napoléo\.

P. S. Quant au pont de Saint-Parres
,
qu'on ne peut pas faire

sauter, le bien barricader et le défendre. Le duc appuiera le général

Gérard dans la direction de ce pont.

D'tprèt l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empercar.

21183. —AU PRLVCK DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A TROYES.

Troyeg, 5 février 1814.

Mon Cousin, donnez ordre qu'à six heures du matin la vieille

Garde prenne les armes, sorte de la ville et se place en colonne à la

hauteur de la Chapelle-Saint-Luc, entre les deux chemins, la nou-

velle et l'ancienne route de Paris, en ayant soin cependant de laisser

ces routes libres.

Donnez ordre que les deux divisions qui sont sous les ordres du

prince de la Moskova partent de leur position à six heures du malin

et se portent derrière la ville, sur la droite de la vieille Garde, en

faisant occuper par un bataillon et deux pièces de canon la hauteur

de Montgueux.

Donnez ordre que la division qui est sous les ordres du duc de

Heggio se mette en bataille entre la Chapelle-Saint-Luc et Saint-

Martin, entre les deux chemins; elle partira de sa position à six

heures du matin.

Le duc de Trévise partira également de sa position à six heures du

matin et se placera près de Sancey ; il coupera le pont des Maisons-

Blanches et laissera la division Briche avec deux ))ièces de canon, jus-

qu'à ce que la ville soit évacuée entièrement et que le duc de Bellune

et le général Gérard aient filé. Les trois divisions de cavalerie de la

Garde, avec leur artillerie, monteront à cheval à six heures du matin,

resteront en bataille à leur position, à cheval sur cette roule, aujour-

d'hui et demain.

D'après l'original non signé coram. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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21184. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A TROYES.

Troyes , 5 février 1814.

La division Levai, avec les généraux de brigade Pinoteau et Mont-

fort, doit arriver demain 6 à Nogent-sur-Seine , avec dix bataillons

formant 6,000 liommes et une compagnie d'artillerie. Ils y trouve-

ront quatre batteries d'artillerie ou trente-deux pièces, que le général

Sorbier y a destinées. Le 8 la 9" division , commandée par les géné-

raux lîoyer, Gauthier et Chassé , forte de dix bataillons , arrivera

également à Nogent.

Voilà donc deux divisions ou 12,000 hommes et trente-deux

bouches à feu que du (3 au 8 nous aurons réunis à Nogent.

La division de dragons du général Trelliard arrivera plus lard.

Je pense qu'il faut envoyer le maréchal duc de Reggio à Nogejit

pour prendre le commandement de ces deux divisions
,
qui forment

un corps d'armée conformément à l'ordre du jour que je vous envoie.

Le 2" d'infanterie légère et le 36* de ligne partent de Paris le

6 février et arriveront le 10 à Nogent ; le 10" léger arrive le 6 à Fon-

tainebleau , et par conséquent le 8 ou le 9 à Nogent.

Vous donnerez les ordres suivants : le bataillon du 10^ d'infan-

terie légère fera partie de la 7" division, où il sera réuni à son régi-

ment, ce qui portera cette division à onze bataillons; le 2" léger sera

réuni à la division Ricard, ce qui formera trois bataillons de ce régi-

ment à cette division; le 36% n'ayant rien à l'armée, si ce n'est au

l" corps qui est dans le Nord, fera partie de la division Lagrange.

Donnez les ordres en conséquence.

2,000 hommes appartenant au 2" corps doivent arriver bientôt

à Nogent. Je crois que ces troupes ont été à Vitry, d'oii elles sont

sorties.

Il y a à Montereau la division Pacthod , de 5,000 gardes natio-

naux; mais 3,000 ne sont pas armés : écrivez au ministre de la

guerre pour qu'il envoie des armes. Ecrivez au général Pacthod pour

qu'il vous envoie la situation de cette division , afin qu'elle prenne

rang à l'armée.

Il y a à Meaux une division de 6,000 hommes qui a besoin de

2,600 armes. Ce sont les généraux de brigade Guye, Bonté et

Chanez qui commandent ces troupes à Meaux : écrivez au général

Guye, qui paraît avoir le commandement, pour qu'il vous envoie

l'état de cette division et qu'elle prenne rang dans l'armée; elle se

compose de treize bataillons.
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La division de Soissons est commandée par le <]énéral Ruçca;.;

elle doit avoir dix bataillons, et dans ce moment il y a déjà 4,000 hom-

mes; mais ils ont besoin de 3,600 armes : écrivez au minisire (|iron

envoie des armes au général Kusca, pour qu'il vous envoie Tclat de

sa division , afin qu elle prenne ran«j dans Tarmée. 11 doit y avoi|

pour deux bataillons un major de la ligue qui les commande.

On pourrait charger le duc de Valmy de passer l'inspection de ce-

trois divisions et de prendre toutes les mesures pour leur prompt

armement et équipement, afin de les utiliser.

Faites-moi un rapport sur la division Gérard. Il paraît que j'en ai

àté plusieurs bataillons pour la division Ricard. 11 faut donc voir ce

qui reste et si Ton en peut former une bonne division au lieu de deux.

Parmi les troupes qui sont eu garnison à Troyes, il y en a qui

manquent de beaucoup de choses dont on abonde à Paris; faites-en

faire l'état , afin de les faire venir en poste.

11 arrive en outre à Nogent, le 6, deux bataillons de la Garde;

le 7, 1,200 hommes à cheval de la Garde, plus 3,000 hommes d'in-

fanterie de la Garde ; le 8 , il doit y arriver deux bataillons qui étaient

à Chàlons; ce qui ferait une division de la Garde de 1,200 chevaux,

de 0,000 hommes d'infanterie et de deux pièces de canon. Cette divi-

sion ne viendra me joindre que par mon ordre.

Ainsi il y aura à Nogent : deux divisions d'Espagne, 12,000 bom-

mes et trcnle-deux bouches à feu; une division de la Garde, 0,000

hommes et deux bouches à feu; 1,200 chevaux du général Borde-

soulle, 1,200 chevaux du général Pajol et douze bouches à feu; les

bataillons des 2% 10" et 30" et plusieurs bataillons de la réserve de

Paris. Le maréchal que j'y envoie pourra donc réunir demain et

après-demain 21,000 hommes d'infanterie, quarante-six bouches à

feu et 2,400 chevaux; au total, une armée de 25,000 hommes.

C'est cette considération qui m'a porté à rester à Troyes; c'est

aussi ce qui me porte à désirer que le grand quartier général, les

administrations et les parcs se rendent à Nogent, puisqu'ils y seront

sous la garde et l'escorte d'une armée aussi considérable.

Daprë> la minute. Ârcliives de l'Empire.

21185. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE

,

MINISTRE DK LA GUERRE, A PARIS.

Troyes, 5 février 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, il y a à Montereau 4,000 hommes

gardes nationales; y a-t-il des majors pour les commander? 11 lea|
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manque 3,000 gibernes et 3,000 fusils; faites-les partir en poste,

ainsi que les cartouches nécessaires. Ces troupes ne sont plus des

gardes nationales, mais de vérilables troupes de ligne, puisqu'elles

se composent d'hommes qui ont déjà fait deux cents lieues pour

venir couvrir la capitale. 11 faut les armer et les mettre en état de

servir. Vous ne m'envoyez pas de rapports là-dessus, cependant

c'est de la plus haute importance.

Je vous dirai la même chose pour les gardes nationales de \Ieaux

et de Soissons. Il est nécessaire que ces gardes nationales, au fur et

à mesure qu'elles arrivent, aient des fusils, des cartouches et des

gibernes. Chargez quelqu'un de suivre l'organisation de ces 20,000

hommes partis volontairement de chez eux et qui déserteront s'ils se

voient méprisés. Lorsqu'ils auront des fusils et des gibernes et des

majors pour les commander, on en tirera un grand parti.

XapoléoiV.

D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21186. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO,
MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE, A PARIS.

Troyes, 6 février 1814, aa malin.

Monsieur le Duc de Rovigo, je reçois votre lettre du 4 février. Ce

qui est contenu dans votre lettre m'a paru tout à fait sans raison :

c'est une preuve de plus combien les hommes se connaissent peu eux-

mêmes, et comme ils ignorent de quelle manière ils sont envisagés.

De tous les hommes existant en France, vous êtes le dernier qui pour-

rait être chargé de la mission pour laquelle, dans votre zèle, vous

vous proposez. Souvenez-vous de ce peu de mots, et que cela vous

serve toujours de règle pour votre conduite. Si vous vous en éloigniez

jamais, vous éprouveriez de grands malheurs personnels.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21187. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Troyes, 6 février 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, je vous ai déjà écrit hier pour l'ar-

mement des bataillons de gardes nationales qui ont été mis en acti-

vité et qui sont aux camps de Meaux , de Montereau et de Soissons.

Je suppose que vous leur avez envoyé en poste des fusils , des gibernes

et des cartouches , et que les majors qui doivent les commander sont

partis.

8.
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Comme vous avez à Paris un <|rand nombre de cadres
, je crois

qu'il serait convenable d'en délacber des officiers (jiii feraient dans

les bataillons de jjardcs nationales les fonctions d'adjudanls-majors.

D'autres, quoique de la ligne, pourraient faire également leur service

dans ces bataillons.

Vous ni'avc/ fait connaître que l'artillerie avait une grande quan-

tité de piques : il faut en donner aux gardes nationales qui se rassem-

blent dans les environs de Paris. Ce sera pour le troisième rang.

Faites imprimer une instruction sur la manière de s'en servir. Il faut

aussi envoyer des piques dans les départements; cela est préférable

aux fourches , et d'ailleurs dans les villes on manque même de four-

ches. Cette partie va bien lentement, et je trouve que le comité

qui a été établi pour s'en occuper ne s'ingénie en rien. Si vous avez

beaucoup de ces piques, répandez-en dans les villages et bourgs

des environs de Paris.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21188. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTKE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Troyes, 6 février 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, je suis surpris que le maréchal duc

d'Albufera n'ait pas fait partir les troupes que j'ai demandées pour

Lyon. Elles devraient déjà être arrivées; je n'en entends pas parler.

Si ce maréchal avait pris sur lui de ne pas exécuter les ordres , il

serait bien coupable.

Je vous ai écrit hier pour les gardes nationales de Meaux, de Sois-

sons et de Montereau. Faites-leur passer des armes, des gibernes
,

des cartouches , en poste.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21189.— AU ROI JOSEPH,
lieutenant général de l'empereur , A PARIS.

Troyes, 6 février 1814.

Mon Frère, j'ai reçu votre lettre du 5 février, à Troyes.

Le duc de Raguse est arrivé à Nogent avec son corps pour contenir

i'enncmi. Je me déciderai aie reconnaître ce matin, à m'y port(

avec l'armée et à quitter Troyes.

Dans des moments extraordinaires, il me semble que le seul
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homme à laisser à Paris serait un commissaire impérial. Voyez sur

qui le choix pourrait rouler. Concertez cela avec l'archichancelier et

les ministres des finances , du trésor et de l'intérieur. Je suppose

qu il ne faudrait laisser aucun ministre. Mais j'espère que le cas n'ar-

rivera pas.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

I

21190.— AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE L EMPEREUR , A PARIS.

Troyes, 6 février 1814, trois heures après midi.

Mon Frère, je reçois votre courrier. Je serai demain de bonne heure

à Nogent. Le duc de Raguse y est depuis le 5. Je suis donc en mesure

de couvrir Paris. Faites-moi connaître la marche précise de toutes les

troupes et de la 2® division d'Espagne , ainsi que les renseignements

que vous avez sur la route de Chàlons par Épernay et sur celle de

Vitry par Sézanne. 11 faudrait que le ministre de la guerre envoyât

sur-le-champ des fusils et des cartouches à Montereau , à la Ferté et

à Meaux, pour armer les gardes nationales. Je suis très-contrarié

de ces dispositions, car je voulais attaquer demain sur Bar-sur-Seine

pour battre l'empereur Alexandre, qui me paraît avoir fait de fausses

dispositions; mais je sacrifie tout à la nécessité de couvrir Paris.

Envoyez des officiers sur les deux routes que je viens de vous indi-

quer, afin que je sois bien instruit. Envoyez le duc de Valmy à Meaux,

il correspondra avec moi sur Sézanne.

Dans tout événement imprévu, l'idée de mettre à la tète de Paris

le roi Louis me paraît très-bonne.

Vous vous souvenez de fout ce que je vous ai dit pour les prin-

cesses. Au reste, par le parti que je prends, vous n'en serez pas là.

Faites ôler de Fontainebleau tout ce qui est meuble précieux, et

surtout ce qui pourrait être trophée, sans cependant trop démeubler

le château; mais il est inutile d'y laisser l'argenterie et tout ce qui

peut se transporter promptement.

J'écris à la Bouillerie de tenir un million à votre disposition pour
activer l'habillement et l'équipement des troupes.

Napoléon,
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.



118 iiOHRKSPONDANCK DE NAPOLEON l". — 1814.

21191. — AU MARÉCHAL MAHMONT. DUC DE HAGUSE,
COMMANDANT LK G* CORPS, A NOGBNT.

Trofes. 6 février 1814. trois heures et demie après midi.

Toulc rarmée est en marche pour Nojjent. Le quartier général

sera ce soir au\ Grès. J'arriverai peul-étre de ma personne la nuit.

Tâchez de ramasser le plus de pain qu'il sera possible. Prenez tous

les renseiaiiemenls que vous pourrez vous procurer sur la route de

Nogent à .Meaux. Envoyez un officier à Meaux pour savoir ce qui se

passe, et faites préparer des vivres sur cette route. Envoyez à ma

rencontre un ofTicier avec des détails sur les divisions d'Espagne, les

divisions de la Garde et les autres bataillons, ainsi que sur ce qui

regarde le général Pajol.

J'ai des nouvelles de Sens d'aujourd'hui 6 â neuf heures du

matin; il n'y avait rien de nouveau.

D'après la minntc. Archives de l'Empire.

21192. — AU MARECHAL MORTIER, DUC DE TREVISE,
COMMANDANT LA VIEILLE GARDE , A SAINT-JULIEN.

Troyes, 6 février 1814, quatre heures après midi.

Je porte ce soir mon quartier général aux Grès, pour être demain

de bonne heure à Nogent. Si vous pouvez le faire sans que l'ennemi

s'en aperçoive, faites Gler votre cavalerie et votre artillerie pour

prendre position à Troyes, dans le faubourg du côté de Nogent.

Laissez au pont 300 chevaux et, si vous le jugez nécessaire, deux

pièces de canon avec un seul caisson. Ces 300 cavaliers entretien-

dront beaucoup de feux toute la nuit; ils se retireront au grand trot,

à six heures du matin, laissant vingt-cinq des meilleurs coureurs, qui

ne se relireront que lorsque l'ennemi s'apercevra de la retraite; ce qui

ne doit être que vers les neuf ou dix heures du matin. Vous aurez le

commandement de l'arrière-garde, qui sera composée de la 2' division

de vieille Garde et de la division du général Gérard. Je donne ordre

au général Gérard de repasser à la nuit dans le faubourg où vous

vous trouverez vous-même. Il laissera un bataillon au pont de la

Seine et deux pièces de canon, lesquels rejoindront demain matin.

Je pense donc que, vers six heures du matin, vous pourrez vous

mettre en marche de Troyes et venir coucher à six lieues de Nogent.

J'ai placé une brigade de dragons sur l'ancienne route de Paris. Le

major général vous donnera d'ailleurs une instruction plus détaillée.
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Il est de la plus haute importance que l'ennemi ne s'aperçoive

point de ce mouvement.

P. S. Prenez toutes les mesures pour que Tennemi ne s'aperçoive

de voire mouvement que demain vers les dix heures.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21193. — AU ROI JOSEPH,

LIEUTEXAXT GENERAL DE l'eMPERELR , A PARIS.

Nogent, 7 février 1814.

Mon Frère, il résulte de l'état de situation de la Garde qui a été

mis sous mes yeux que, telle qu'elle était au 5 de ce mois, 1° il y

avait 700 hommes de vieille Garde à Paris, ce qui peut faire deux

bataillons de vieille Garde, très-précieux pour servir de tête de colonne

ou de réserve-, 2° qu'il y avait 5,000 hommes de volti<]eurs et

tirailleurs. Sur ces 5,000 hommes, le général Ornano en a fait partir

1,000 aujourd'hui 7; il ne reste donc plus que 4,000 hommes.

Mais le 6, le 7, le 8, le 9 et le 10 doivent donner au moins 6,000

hommes; je compte donc sur 10,000 hommes existant à Paris aux

dépôts de la Garde le 10.

Il y a à Paris 20 ou 22 cadres de bataillon : cela formerait donc

une vingtaine de bataillons à 500 hommes, et qui seraient successi-

;

vement portos à deux divisions, chacune de 5,000 hommes. Les

1

bataillons seraient portés, à mesure" de l'arrivée des conscrits, au

I
complet de 800 hommes. 11 est convenable que, dans la journée de

demain, les 6 ou 7,000 conscrits qui sont à Paris aux dépôts de la

Garde soient réparlis entre tous les cadres ; il vaut mieux avoir

( beaucoup de compagnies de 60 hommes qu'un petit nombre de

compagnies de 120 hommes. Je compte donc que demain au soir

vous pourrez passer la revue de deux divisions formant quatre bri-

gades, ayant vingt-deux ou vingt-quatre bataillons, formant, pré-

sents sous les armes, 5 ou 6,000 hommes, et qui s'augmenteront

successivement tous les jours. La cavalerie a 1,200 hommes; l'ar-

, tilleriea vingt-deux pièces de canon. L'habillement ne peut pas tarder;

i
il y a à Paris une grande quantité de capotes, de gibernes et de

( shakos; il faut donner aux uns des capotes et aux autres des habits,

parce que tous ces hommes seraient utilisés de suite; et,- recevant

,
chaque jour de 1,000 à 2,000 honmies, vous les répartiriez entre

)
les vingt-quatre bataillons.
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li faul donner ordre au général Boyer de se rendre en posie pour

prendre le eommandcment de la seconde division. Le général Cliar-

penlier en commandera une. Il y a des cadres à Lille et à Amiens

on pourrait, en cas de besoin, en faire venir en poste une partie

Paris. Je suis fondé à espérer que, du 10 au 12, vous aurez à Paris

deux beaux.bataillons de vieille Garde, deux escadrons de cavalerie,

deux divisions d'infanterie et vingt-deux boucbes à feu faisant un

total de 22.000 hommes.

Donnez ordre que ces hommes tirent tous les jours à la cible, afin

d'apprendre à se servir de leurs fusils.

Quant à la ligne, j'ignore absolument ce qu'elle peut fournir; mais

je suis fondé à penser qu'elle doit pouvoir vous fournir une vingtaine

de bataillons à 3 ou 400 hommes. Il faut partir du même principe :

étant pressé et n'ayant point le temps d'instruire le soldat, il vaut

mieux avoir deux compagnies de 50 hommes qu'une de 100 hommes.

Si la ligne pouvait vous fournir vingt bataillons à 300 hommes,

cela ferait une réserve de 6,000 hommes; vous en formeriez deux

divisions, et vous leur donneriez quatre batteries servies par les

marins de Cherbourg ou par les jeunes gens de l'Ecole polytech-

nique. Vous auriez donc dans la main, le 10, quatre divisions,

une soixantaine de pièces de canon, 2,000 hommes de cavalerie,

formant une armée de plus de 30,000 hommes. Les gardes natio-

naux de Soissons, ceux de Meaux, doivent former 6,000 houmies.

Vous auriez donc cinq divisions, une division de cavalerie et la valeur

de 40,000 hommes, ce qui serait un grand résultat. Réunissez le

général Hulin et Gérard, de la guerre, pour voir ce qu'il est possible

de faire. Aussilôt que je serai assuré que cette réserve peut exister,

je nommerai un maréchal pour la commander. En calculant la qu;ii

tité de conscrits qui arrivent à la Garde, j'ai l'espérance que la ligi.

pourra me fournir autant que la Garde, c'est-à-dire vingt à trenle

bataillons de 3 à 500 hommes. Des capotes, des shakos, etc., exi>-

tenl à l'administration de la guerre, et on est bien malhabile si on

ne fait pas 3 ou 4,000 capotes par jour; et en donnant, comme je

vous l'ai déjà dit, aux uns des habits et aux autres des capotes,

tout cela remplira le but. Ecrivez-moi en détail là-dessus.

Tout ne se fait que par le chef, et, si vous n'entrez point dans

tous ces détails, un tas d'hommes resteront inutiles aux dépôts, qui

pourraient être employés à la défense de la capilale.

Je donne ordre au général liordesoulle de retourner à Paris pour

prendre le commandement de toute la cavalerie que vous pourrez

former à Versailles.



CORRESPONDANCE DE NAPOLÉOM ^^ — 1814. 121

Faites faire une copie de cette dépêche pour l'envoyer au ministre

de la guerre.

Je vous répète quil vaut mieux avoir de petits bataillons, afin de

pouvoir utiliser tous les cadres. J'ai ici à l'armée de très-petits batail-

lons qui me rendent tous les jours ce que me rendraient des batail-

lons plus nombreux. C'est bien assez, en général, que 140 hommes

par compagnie; si ce sont des conscrits, c'est deux fois trop fort.

Je compte que votre réponse à cette dépêche me parviendra

demain au soir, et que vous me ferez connaître positivement les

ressources que vous avez.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21194. — AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Nogent, 7 février 1814.

Mon Frère, je vous ai écrit aujourd'hui pour une armée de réserve

de 30 à 40,000 hommes qu'il serait possible de former en vidant

le fond de tous les dépôts, et d'avoir disponible pour le 10 à Paris.

Je pense qu'on peut également organiser pour cette réserve une cen-

taine de pièces de canon.

Si l'on manque de chevaux, il faut faire un appel de 2,000 chevaux,

que l'on aura bienfôt trouvés à Paris. Si l'on manque de soldats du

train, il faut que les particuliers envoient leurs chevaux avec les pale-

freniers.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S.' M. l'Empereur.

21195. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Nogent, 7 février 1814

Mon Frère, j'ai reçu vos deux lettres de ce matin à une heure. Je

ne crois point que l'ennemi ait été à la Ferté-sous-Jouarre; je ne

crois pas non plus qu'il ait été à Meaux : ce sont là de vaines

alarmes. Le maréchal Macdonald m'a écrit de Châlons, le 5, qu'il

couvrait les trois routes d'Epernay , de Montmirail et de Sézanne.

Au moment même, je fais partir 20,000 hommes pour occuper

Sézanne. Je m'y porterai dans la nuit, avec ce qui sera nécessaire

pour battre et culbuter ce qui serait sur cette communication. Je

me porterai de là rapidement sur la communication de Meaux. Je

crois par mes manœuvres avoir obligé la grande armée à se porter
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de devant Troycs sur Bar-sur-Aube , et avoir au moins trois marches

sur elle.

La division Levai est arrivée à Provins.

Il faut me donner des détails militaires plus précis. Vous avez

envoyé deux bataillons à Meaiix, mais vous ne me dites pas lesquels.

Je dois savoir cela pour ramasser les troupes. Comme vous m'envoyez

un détachement de cavalerie, dites aussi de quel corps.

Je ne vous donne point d'ordres pour la Bouilleric; je ne crois pas

que cela soit nécessaire. Toutefois il peut, en six heures de temps,

charger tout ce qu'il a sur quinze voitures avec des chevaux que four-

niront mes écuries, pour le transporter d'abord à Uarnbouillel; mais je

ne pense point que les choses en soient encore là. Je ne crains point

Tennemi : je suis plein d'espérance dans l'événement.

Tenez ferme aux barrières de Paris; faites placer deux pièces de

canon aux différentes barrières. Que la garde nationale, qui a des

fusils et des fusils de chasse, y ait des postes. Surtout faites en sorte

que le ministre de la guerre envoie des fusils à Monlereau, à Meaux
et à Soissons. On peut laisser à Soissons un bataillon de gardes na-

tionaux et faire venir les autres à Meaux en poste.

Envoyez le duc de Valmy à Meaux pour correspondre avec moi et

se mêler de tous ces détails.

Comme les nouvelles me doivent venir par vous, tenez-moi très

au fait de tout. Ayez des observateurs sur les trois routes d'Epernay

à Meaux, de la Ferté-sous-Jouarre à Montmirail et de Meaux à

Sézanne. Indépendamment des officiers que doit y avoir le ministre

de la guerre, que la police y ait aussi des agents secrets, car la

connaissance des mouvements de l'ennemi est un des grands élé-

ments d'une parfaite réussite.

Il doit y avoir à chaque barrière 50 hommes armés de fusils d'or-

donnance, 100 hommes armés de fusils de chasse, et 100 hommes
armés de piques; ce qui fera 250 hommes à chacune des princi-

pales barrières.

Vous devez former tous les jours une réserve de 4 ou 500 hommes
armés de fusils d'ordonnance, du double de fusils de chasse et d'un tiers

armés de piques; ce qui fera une réserve de 2,000 hommes pour se

porter partout où il serait nécessaire, avec des batteries attelées de la

Garde ou de l'Ecole polytechnique.

Napoléon.
D'après l'original comm. parle cabinet de S. M. l'Empereur.
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21196. — AU PRINCE CAMBACÉRÈS,
ARCHICHANCELIER Dli l'eMPIRE , A PARIS.

Xogent, 7 février 1814.

Mon Cousin, je suis arrivé à Nogent. Un corps de 20,000 hommes

est parti pour manœuvrer sur les routes de Meaux à Vitry et de

iVIeaux à Ctiàlons. Je l'appuierai, si cela est nécessaire. La grande

armée russe, commandée par l'empereur Alexandre, et en présence

de laquelle je me suis trouvé à Troyes, a rétrogradé de deux marches
;

ce qui m'a mis en mesure de me porter de ce côté-ci.

Napoléon.
D'après la copie comm, par M. le duc de Cambacérès.

21197. — AU PRINCE CAMBACÉRÈS,
ARCHICHANCELIER DE LEMPIRE, A PARIS.

Nogent, 7 férrier 1814.

Mon Cousin, je reçois votre lettre du 6. Je vois qu'au lieu de

soutenir l'Impératrice vous la découragez. Pourquoi perdre ainsi la

tête? Qu'est-ce que c'est que ces Miserere et ces prières de quarante

heures à la chapelle? Est-ce qu'on devient fou à Paris? Le ministre

de la police dit et fait des sottises, au lieu de s'instruire des mouve-

ments de l'ennemi. Je ne conçois pas qu'il n'ait pas des agents dans

toutes les parties de la France, pour l'informer parfaitement, par des

courriers, de ce qu'il est important de savoir; parlez-lui-en. Ce serait

un soin bien plus important.

Napoléon.
D'après la copie comm. par M. le duc de Cambacérès.

21198. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS.

Nogent, 7 février 1814,

Les quatre compagnies de canonniers dont j'ai ordonné Torgani-

salion à Cherbourg sont-elles arrivées à Paris, ainsi que celles de

Saint-Cyr?

Les trois compagnies dont j'ai ordonné l'organisation à l'École poly-

technique sont-elles en état, de même que celles des Invalides?

J'attache la plus grande importance à ce qu'il y ait le plus tôt possible

des canons en batterie aux principales barrières, et à ce qu'on en ait

de disponibles pour envoyer à Corbeil , à Choisy et au pont de
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Melun. La présence seule de ces canons en imposera aux partis de

cavalerie ennemie.

D'«près U minate. Archive» de l'Empire.

:21199. — AU PHIXCK DE XEUCHATEL ET DE VVAGUAM

,

MAJOR GÉNÉRAL, A XOGKNT.

Notent, 7 fëvricr 1814.

Mon Cousin, écrivez au général Saint-Germain que je l'autorise à

rejoindre le 2* corps de cavalerie; qu'il prenne le commandement de

toute la cavalerie qui se trouve à Meaux, pour assurer les points

importants de Meaux et de la Ferté-sous-Jouarre
;
que nous sommes

en mouvement pour tomber sur les derrières de ce qui a débouché

par les trois communicalions qui aboutissent à Meaux. Envoyez cette

lettre au général Saint-Germain par un officier.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Emperenr.

21200. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM

.

MAJOR GÉNÉRAL, A XOGFA'T.

\ogcnt, 7 février 1814.

Mon Cousin , envoyez sur-le-champ un bon courrier à Coulom-

miers pour y faire connaître que le quartier général et le parc doivent

se porter sur Rozoy et Nangis. Vous direz à Tordonnateur qu'il fasse

connaître que le duc de Raguse, avec 20,000 hommes, part de

Xogent pour se porter à Sézanne; qu'il est donc nécessaire que les

troupes qui couvrent Coulommiers se portent en avant dans la direc-

tion de Sézanne, avec les précautions convenables; qu'il y a à

Provins un corps de 15,000 hommes qui viennent d'arriver de

l'armée d'Espagne, et une division de 6,000 hommes de la Garde;

qu'il envoie quelqu'un à Meaux pour savoir ce qui se passe et nous

avoir promptement des nouvelles.

Ainsi, moyennant celte disposition, le quartier général se trouvera

en arrière sur la ligne de Nogent à Paris.

Il est nécessaire que les quatre batteries de trente-deux pièces d(

canon destinées pour les deux divisions d'Espagne gagnent Provins!

le plus tôt possible.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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21201. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM
,

MAJOR GÉNÉRAL, A NOGENT.

Kogent , 7 février 1814.

Mon Cousin, donnez ordre au duc de Raguse de se rendre à Sé-

zanne.

Donnez ordre au général Defrance de venir avec sa division de

cavalerie passer, cette nuit, le pont de Nogent.

De Pont-sur-Seine
,
j'ai ordonné que le duc de Bellune tiendrait

position avec le 5^ corps sur les hauteurs de Saint-Hilaire, et qu une

brigade du général Milhaud serait à Saint-Martin-de-Bossenay ; en-

voyez un officier, par la vieille route de Nogent à Troyes
,
porter

directement cet ordre au général Milhaud.

Donnez ordre au général Pajol de se porter à Sens et à Pont-sur-

Yonne.

Donnez ordre d'établir à Trainel et à Thorigny des relais pour les

estafettes. Ecrivez aux maires de ces deux villages d'organiser leurs

gardes nationales, de faire leur levée en masse et de barricader leurs

villages pour être à l'abri des incursions des partis.

Donnez ordre au général Levai de faire distribuer dans la journée

quatre paquets de cartouches à chaque homme, de se procurer pour

deux jours de pain , et d'être prêt à partir une heure après qu'il en

recevra l'ordre.

Écrivez au duc de Tarente pour lui faire connaître que le duc de

Raguse, avec 20,000 hommes, se porte sur Sézanne; que le parc et

le grand quartier général vont à Nangis
; que je n'ai pas de ses nou-

velles depuis le 5 à deux heures du matin; que cependant j'ai besoin

d'avoir de ses nouvelles fréquemment et en détail, afin de pouvoir

tomber sur les parlis ennemis.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21202. — AU MARÉCHAL MARMONT, DUC DE RAGUSE,
COMMANDANT LE 6" CORPS, A NOGENT.

Nogent, 7 février 1814.

Monsieur le Duc de Raguse, partez sur-le-champ pour vous porter

sur Sézanne; arrivez de bonne heure. Portez-vous, avec votre avant-

garde, composée de 2,000 chevaux, de six pièces d'artillerie légère

et de 1,000 hommes d'infanterie, sur Sézanne. Le reste vous suivra

de près. Comme vous avez l'initiative du mouvement, l'ennemi ne
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sail pas ce que vous avez derrière. Les hubitauts doivent vous com-

muniquer ce qu'il y a à Sczanne.

G,000 liomnies de la cavalerie de la Garde vont se porter sur la

route de Sézunne, et, si cela est nécessaire, demain, à la pointe du

jour, j'y serai avec la vieille Garde à pied, ($,000 chevaux et autant

de canons qu'il sera nécessaire. J'ai donné l'ordre au comte de Valmy

de retourner de Coulommiers sur Sézanne avec ce qu'il a de forces.

Arrivé à Sézanne, envoyez une forte avant-garde sur la route de

Vitry et de fortes reconnaissances sur Montmirail. Faites prévenir à

la Ferté-sous-Jouarre, où il y a des troupes, et à Meaux de votre

mouvement, et que vous arrivez avec 30,000 hommes.

Ordonnez à deux de vos aides de camp de laisser un cheval à mi-

chemin de Xogent à Sézanne, avec un petit poste de cavalerie, pour que

mes ordres et vos rapports puissent arriver rapidement. Il faut que mes

ordres et vos rapports arrivent de Nogent à Sézanne en deux heures.

Napoléon.
D'après l'originaL Dépôt de la <][uerre.

21203. — AU MARÉCHAL MARMOXT, DUC DE RAGUSE,
COMMANDANT LE G" CORPS, A NOCÎKXT.

Nogent, 7 fëvrier 1814, trois lieures après midi.

Mon Cousin, je reçois des nouvelles du duc de Tarente d'hier o à

trois heures après midi. Il était à Epernay; il se battait continuelle-

ment contre l'ennemi. Son arrière-garde était à Cherville et à Cham-

pigneul sur Somme-Soude. Il n'avait pas pu occuper la communica-

tion de Montmirail ni celle de Sézanne. Hier le quartier général était

à Coulommiers , où le comte de Valmy avait quelques troupes. La

communication de Montmirail est donc la seule dont je n'ai pas de

nouvelles. Arrivé à Sézanne, vous ne serez qu'à quatre lieues de

Montmirail.

J'ai envoyé de fortes reconnaissances sur Saron par l'une et l'autre

rive.

Parlez-moi dans votre dépêche de ce soir, que je désire bien

recevoir avant minuit, de l'état des chemins.

Je compte, d'après les nouvelles que je recevrai, me mettre en

marche à la pointe du jour, avec les 6,000 chevaux de la cavalerie

de ma Garde et les 10,000 hommes d'infanterie de la vieille Garde.

Mais, comme je ne peux pas faire un faux mouvement, il me faut les

renseignements précis que vous m'enverrez de Sézanne.

La division Levai est à Provins, et je la dirigerai sur le point où je

me porterai; ce qui fera une trentaine de mille hommes de nos meil-
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leures troupes, indépendamment d'une réserve qui pourra filer demain,

et d'un gros corps d'observation qui restera à Nogent.

Napoléon.
D'après l'original. Dépôt de la guerre.

21204. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GENERAL DE L*EMPEREUR , A PARIS.

Xogent, 7 février 1814, quatre heures après midi.

Mon Frère, je reçois des nouvelles du duc de Tarente du 6 à trois

heures après midi. Son arrière-garde était encore entre Epernay et

Châlons, à peu près à la hauteur de Cherville; mais il n'avait per-

sonne sur la route de Montmirail ni sur celle de Sézanne, n'ayant

pas pu y envoyer de troupes. Dans deux heures j'occuperai la route

de Sézanne. Le duc de Raguse est parti depuis midi pour marcher

sur cette ville. De là nous verrons à marcher sur Montmirail. Comme
de la Ferté-sous-Jouarre à Paris il n'y a que quatre heures pour un

courrier, vous devez savoir promptement ce qui se passe sur la route

de Montmirail. Pour peu qu'il y ait un bataillon à la Ferté-sous-

Jouarre et quelques pièces de canon pour arrêter les troupes légères,

elles n'arriveront pas jusqu'à Paris, et mon mouvement les enve-

loppera.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21205. —AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Nogent, 7 février 1814, sept heures du soir.

Mon Frère, j'ai reçu votre lettre du 6, mais je crois l'avoir reçue

après votre lettre du 7, à laquelle j'ai répondu. La situation des af-

faires n'en est pas où en est l'alarme. Je suis surpris que les ministres

de la guerre et de la police n'aient pas trois fois par jour des nou-

velles des routes qui les inquiètent; on perd la tête, et cela ne mène
à rien de bon. Le duc de Tarente n'était pas le 4 à Epernay, puis-

qu'il était le 5 à Chàlons; il était encore à une lieue de Chàlons le 6

à trois heures après midi; je ne sache pas qu'aucun parti se soit pré-

senté à la Ferlé, puisque ses courriers ont passé par là. D'ailleurs, il

paraît que le duc de Tarente n'a pas pu couvrir la route de Montmi-
rail : c'est un malheur; mais, si on avait été instruit, on aurait pu

envoyer 300 hommes à la Ferté-sous-Jouarre avec du canon, afin de

remédier à tout.
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Je vous ai écrit lon'^uement sur les ressources de Paris. Je sup-

pose qu'il y a des armes pour ces troupes, puisque le ministre de la

guerre en a promis 00,000.

Je n*ai point encore de nouvelles du duc de Raguse; mais je vais

tomber a bras raccourci sur l'ennemi dans la direction des commu-
nications de Meaux et de Chàlons. L'alarme reviendra peul-èlrc alors

du côté de Sens : mais le général Pajol s'y organise. Je pense qu'il

serait convenable de lui envoyer une batterie d'artillerie.

Aussitôt que j'aurai la réponse à l'instruction générale que j'ai

donnée pour la formation des quatre divisions, je désignerai les em-

placements sur les différentes routes.

L'Impératrice avait eu l'idée de se rendre à Sainte-Geneviève : je

crains que cela ne fasse un mauvais effet et n'ait pas d'aulrc résultat.

Failes donc cesser ces prières de quarante heures et ces Miserere. Si

l'on nous faisait tant de singeries, nous aurions tous peur de la mort.

Il y a longtemps que l'on dit que les prêtres et les médecins rendent

la mort douloureuse. Le moment est difdcile sans doute ; mais, depuis

que je suis parti, je n'ai guère eu jusqu'à cette heure que des avan-

tages. Le mauvais esprit des Talleyrand et des hommes qui ont voulu

endormir la nation m'a empêché de la faire courir aux armes, et voici

quel en est le résultat. Dans cette situation des choses, il faut montrer

de la confiance et prendre des mesures hardies.

Il serait possible que des partis de cavalerie allassent actuellement

du côlé de Soissons. L'ennemi a une cavalerie immense dont il inonde

la France. Quelques villes comme Chalon-sur-Saône ont résisté;

Lyon même s'est mis à l'abri. Mais ceux qui sont à la tète de l'ad-

ministration ont donné une fausse direction à l'esprit public.

Je suppose que le ministre de la guerre a donné des ordres positifs

pour que Soissons se défende.

Je ne conçois pas pourquoi vos lettres pressées ne me sont pas

envoyées par estafette extraordinaire , ce qui ferait au moins gagner

trois heures sur les courriers. Cependant je trouve qu'il est quelque-

fois avantageux d'envoyer des courriers qui soient des hommes intel-

ligents et surs, parce que moi-même je les interroge et que vous

pouvez faire de même. Lorsqu'il y a des affaires pressées, dites à

Lavalette d'envoyer vos lettres par estafette extraordinaire.

Napoléon.

P. S. Tenez gaie l'Impératrice; elle se meurt de consomption.

D'après rorisinal comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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21206. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A NOGENT.

Nogent, 7 février 1814, neuf heures du soir.

Mon Cousin, écrivez au duc de Trévise que, quoique je n'aie pas

de nouvelles de lui aujourd'hui, vous lui envoyez les mouvements

pour demain
;
qu'on suppose qu'il a couché aux environs de Granges

;

qu'il tâche de venir demain jusqu'à Nogent-sur-Seine. Il laissera à

Pont-sur-Seine le général Gérard avec sa division, pour faire l'arrière-

garde, et il laissera sous ses ordres le 5" corps de cavalerie. Il amè-

nera la 2^ division de la vieille Garde, la division Defrance et tous

les détachements qui lui appartiennent à Nogent.

Écrivez au duc de Bellune que la position à deux lieues en avant

de Pont-sur-Seine , sur les hauteurs de Saint-Hilaire , sera occupée

par le général Gérard, qui aura sous ses ordres le 5** corps; que le

duc de Bellune doit donc se tenir prêt à partir pour Nogent aussitôt

qu'il en recevra l'ordre, et probablement pour demain à la pointe du

jour ; donnez de même ordre au duc de Reggio de se rendre à Nogent
;

donnez communication au général Gérard de ce que vous écrivez

au duc de Bellune ; de manière que j'aie demain disponibles ici trois

divisions de jeune Garde , les deux de la vieille Garde et les deux

divisions du duc de Bellune; total, sept divisions.

Mandez au général Gérard d'envoyer son état de situation en infan-

terie, cavalerie et artillerie, en y comprenant le 5' corps, qui a douze

pièces d'artillerie à cheval. Donnez ordre à la vieille Garde et aux

deux divisions de la jeune Garde du prince de la Moskova, qui sont

aujourd'hui aux portes de Nogent, d'être prêtes à partir à cinq heures

du matin , si elles en reçoivent l'ordre. Il leur sera fait une distribu-

lion de pain et de riz.

Dites au duc de Trévise que je pars demain avec le duc de Raguse,

une division d'Espagne et la vieille Garde, pour tomber sur les derrières

de l'ennemi; qu'il parte donc d'aussi bonne heure qu'il pourra pour
passer demain de bonne heure le pont de Nogent.

D'après l'original non signé comra. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21207. ^ AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Nogent, 8 février 1814, quatre heures du matin.

Mon Frère, l'ennemi n'a jamais été à Montmirail, par conséquent

il ne peut pas avoir été à la Ferté-sous-Jouarre. Le 7 , l'ennemi

xxvn. 9
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n avait pas encore dépassé Chàlons. Le duc de Raguse est entré i

Sézanne; ce qui ferme la troisième route. L*ennemi n'a jamais eu a

Sézanne que quelques partis de cavalerie.

Je vous recommande de nouveau dem'envoyer l'état de toutes \>

troupes que vous avez envoyées sur Meaux, car les troupes isoli

ne servent à rien. J'enverrai alors des ordres pour les réunir.

Napoléon.

P. S. Faites mettre dans le Moniteur, article de Châtillou-sur-

Seine, que le G les membres du congrès ont dîné chez lord Casllereagh;

que Ton a remarqué qu'il règne les meilleures formes entre tous les

ambassadeurs et surtout entre ceux de France et d'Angleterre, qui

sont pleins d'attentions l'un pour l'autre.

D'âprè» r«riginal eomtn. par le cabinet de S. M. TEraperenr.

21208. —AU MARECHAL MAHMONT, DUC DE RAGUSE,
COMMANDANT LE 6® CORPS, A FOXTAINE-DEXIS.

îVlogent, 8 février 1814, quatre heures du malin.

Je reçois vos deux lettres, dont une datée d'une heure après minuit.

H est fâcheux que vous ne soyez pas arrivé hier à Sézanne. Tâchez

d'y être aujourd'hui de bonne heure. Coupez aujourd'hui la route de

Montmirail, et envoyez-nous des nouvelles le plus toi possible. Tous

les renseignements que j'ai sont que rien n'a passé à Montmirail;

Envoyez un offlcier à la Ferté pour donner des nouvelles au duc de

Tarente et en avoir de lui. Je ne puis pas croire que l'ennemi marche

sur la route d'Epernay. J'ai des nouvelles de.Saron : il n'y avait là

rien qu'une douzaine de Cosaques; le pont a été brûlé, et il ne serait

pas facile de le rétablir. J'attendais de vos nouvelles de Sézanne pour

partir. Je suppose que je ne larderai pas à recevoir du duc deTarenle

le rapport de ce qui s'est passé dans la journée du 1.

Ramassez beaucoup de pain, mais ne gardez pas tout pour vous.

Vous avez trois fois plus qu'il ne vous faut, et nous mourons de faim.

Napoléon'.
D'après l'original. Dëpôt de la gaerre.

21209. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DK l'eMPEREUR , A PARIS.

Xogent, 8 février 1814, onze heures du matin.

Mon Frère, je pense que c'est spécialement du côté de Sens et di

Poot-sur-Vonne qu'il faut être attentif. Il paraît que c'est VVittgen
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stein et York qui attaquent du côté de Châlons. J'aurai dans la journée

des troupes sur la route de Montmirail.

Napoléon.

D'après l'original conim. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21210. ^ AU ROI JOSEPH,

LIEUTFAANT GÉXÉRAL DE LEMPEREUR, A PARIS.

Kogent, 8 féirier 1814, onze heures du matin.

Mon Frère, j'ai reçu votre lettre du 7 à onze heures du soir; elle

m'étonne beaucoup. J'ai lu la lettre du roi Louis. Je vous ai répondu sur

l'éventualité de Paris; vous n'avez plus à y revenir. Cette tin-là touche

à plus de gens qu'à nous. Quand cela arrivera, je ne serai phis; par

conséquent, ce n'est pas pour moi que je parle. Je vous ai ordonné,

pour l'Impératrice et le Roi de Rome, et notre famille, ce que les

circonstances indiquent. Soyez bien certain que, si le cas arrivait, ce

que je vous ai prédit arrivera infailliblement; je suis persuadé qu'elle-

même a ce pressentiment.

Le roi Louis parle de la paix : c'est donner des conseils bien mal

à propos. Du reste, je ne comprends rien à votre lettre. Je croyais

m'être expliqué avec vous ; mais vous ne vous souvenez jamais des

choses, et vous êtes de l'opinion du premier homme qui vous parle

et qui paraît refléter une opinion.

Je vous répète donc en deux mots que Paris ne sera jamais occupé

de mon vivant.

J'ai droit à être aidé par les hommes qui m'entourent, par cela

même que je les ai moi-même aidés.

Après cela, si, par des circonstances que je ne puis prévoir, je me
portais sur la Loire, je ne laisserais pas l'Impératrice et mon (ils

loin de moi, parce que, dans tous les cas, il arriverait que l'un et

l'autre seraient enlevés et conduits à Vienne. Cela arriverait bien

davantage si je n'existais plus.

Je ne comprends pas comment, pendant ces menées auprès de

votre personne, vous couvrez d'éloges si impolitiques les propositions

de traîtres indignes de conseiller rien d'honorable. Ne les employez

jamais, même dans le cas le plus favorable.

C'est la première fois, depuis que le monde existe, que j'entends

dire qu'il faudrait une somme de 30,000 napoléons à l'Impéralrice-

Reine pour pouvoir vivre trois mois. D'ailleurs , nul n'est tenu à

l'impossible; je ne peux plus payer aucun olficier, et je n'ai plus

personne.

9.
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J'avoue que votre lettre du 7 à onze heures du soir m'a fait nml

,

parce que je ne vois aucune tenue dans vos idées et que vous vous

laissez aller aux bavardantes et aux opinions d'un tas de personnes

qui ne réiléchissent pas. Or je vous parlerai IVanchenicnt. Si Tallcy-

rand est pour quelque chose dans cette opinion de laisser l'Impéra-

trice à l*aris, dans le cas où nos forces l'cvacueraient, c'est une

trahison qu'ils doivent comploter. Je vous le répète, méfiez-vous de

cet homme. Je le pratique depuis seize années; j'ai même eu de la

faveur pour lui; mais c'est sûrement le plus grand ennemi de notre

Maison, à présent que la fortune l'abandonne depuis quelque temps.

Tenez-vous aux conseils que j'ai donnés. J'en sais plus que ces

gens-là.

S'il arrivait bataille perdue et nouvelle de ma mort , vous en seriez

instruit avant mes ministres. Faites partir l'Impératrice et le Roi de

Rome pour Rambouillet-, ordonnez au Sénat, au Conseil d'État et à

toutes les troupes de se réunir sur la Loire; laissez à Paris ou le

préfet, ou un commissaire impérial, ou un maire.

Je vous ai fait connaître que je pensais que Madame et la Reine

de VVeslphalie, logée chez Madame, pourraient bien rester à Paris.

Si la vice-reine est revenue à Paris , vous pourriez aussi l'y laisser.

Mais ne laissez jamais tomber l'Impératrice et le Roi de Rome entre

les mains de l'ennemi.

Soyez certain que, dès ce moment, l'Autriche serait désintéressée

et qu'elle l'emmènerait à Vienne avec un bel apanage, et sous le

prétexte de voir l'Impératrice heureuse; on ferait adopter aux Fran-

çais tout ce que le régent d'Angleterre et la Russie pourraient leur

suggérer. Tout notre parti se trouverait par là détruit par cette

horrible ligue entre les républicains et les royalistes qui l'auraient

tué, au lieu que, dans le cas opposé, l'esprit national et le grand

nombre d'intéressés à la Révolution rendraient le résultat incalculable.

Au reste , il est possible que l'ennemi s'approchant de Paris
, je le

batte; alors tout cela n'aurait pas lieu. Il est possible aussi que je fasse

la paix sous peu de jours. Mais il résulte toujours de cette lettre du

7 à onze heures du soir que vous n'avez pas de moyens de défense.

Pour comprendre les choses que je vous conseille, je trouve toujours

votre jugement faux. D'ailleurs l'intérêt même du pays est que l'Im-

pératrice et le Roi de Rome ne restent pas à Paris, parce que l'intérêt

du pays ne peut pas être séparé de leurs personnes, et que, depuis que

le monde est monde, je n'ai jamais vu qu'un souverain se laissât prendre

dans des villes ouvertes. Ce malheureux roi de Saxe eut le tort de

se laisser prendre à Leipzig; il perdit ses Ktats et fut fait prisonnier.
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Dans les circonstances bien difficiles de la crise des événements
,

on fait ce qu'on doit et on laisse aller le reste. Or, si je vis , on doit

m'obéir, et je ne doute pas qu'on s'y conforme ; si je meurs , mon fils

régnant et l'Impératrice régente doivent
,
pour l'honneur des Fran-

çais , ne pas se laisser prendre, et se retirer au dernier village avec

leurs derniers soldats. Souvenez-vous de ce que disait la femme de

Philippe V. Que dirait-on, en effet, de l'Impératrice? Qu'elle a aban-

donné le trône de son fils et le nôtre. Et les alliés aimeraient mieux

en finir en les conduisant prisonniers à Vienne. Je suis surpris que

vous ne conceviez pas cela. Je vois que la peur fait tourner toutes les

têtes à Paris.

L'Impératrice et le Roi de Rome à Vienne, ou entre les mains

des ennemis , vous et ceux qui voudraient se défendre seraient

rebelles.

Quant à mon opinion
,
je préférerais qu'on égorgeât mon fils plutôt

que de le voir jamais élevé à Vienne, comme prince autrichien; et

j'ai assez bonne opinion de l'Impératrice pour être aussi persuadé

qu'elle est de cet avis, autant qu'une femme et une mère peu-

vent l'être.

Je n'ai jamais vu représenter Andromaque que je n'aie plaint le

sort d'Astyanax survivant à sa maison, et que je n'aie regardé comme
un bonheur pour lui de ne pas survivre à son père.

Vous ne connaissez pas la nation française : le résultat de ce qui

se passerait dans ces grands événements est incalculable!

Quant à Louis
,
je crois qu'il doit vous suivre.

D'après l'expcdilion originale comm. par les héritiers du roi Joseph.

21211. — ORDRE.
Nogent, 8 février 1814.

Article premier. Il sera formé un 7" corps de la Grande Armée.

Art. 2. Ce corps sera composé de vingt-six bataillons venant d'Es-

pagne et de Rordeaux, formant deux divisions de treize bataillons

chacune , conformément à l'état joint au présent ordre.

Art. 3. La division Levai (7*) se réunira à Provins, et la division

Boyer (9*') à Nangis.

Art. 4. Deux batteries à pied seront attachées à chacune des deux
divisions.

Une batlerie à cheval sera attachée au 7^ corps d'armée.

Art. 5. Le maréchal duc de Reggio commandera le 7« corps

d'armée.
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Art. 6. Le «général de brigade Gressot est nommé chef d'état-

major du 7* corps.

Le général Sorbier, commandant Tartillerie, désignera un officier

d'artillerie pour commander Tartilleric du 7* corps.

Akt. 7. L'intendant général allachera au 7* corps une compagnie

d'équipages complète, de 40 voitures.

Art. 8. La division des tirailleurs (5' division de la jeune Garde)

et la 2* division de vieille Garde seront sous les ordres du duc de

Trévise.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Enipcrcur.

21212. —AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS.

Nogent, 8 février 1814.
]

J'ai donné ordre an vice-roi , aussitôt que le roi de Naples aurait

déclaré la guerre, de se porter sur les Alpes. Réitérez-lui cet ordre

par le télégraphe, par estafette, et en triplicata par un officier. Vous

lui ferez connaître qu'il ne doit laisser aucune garnison dans les

places d'Italie, si ce n'est des troupes d'Italie, et qu'avec tout ce qui

est français il doit venir sur Turin et Lyon, soit par Fenestrelle, soit

par le mont Cenis; qu'aussitôt qu'il sera en Savoie il sera rejoint par

tout ce que nous avons à Lyon.

Écrivez également à la Grande-Duchesse et au général Miollis que,

du moment que le roi de Naples a déclaré la guerre, le grand-duché

de Toscane et Rome ne sont plus tenables; qu'en conséquence ils

remettent toutes les places au roi de Naples , en y mettant pour con-

dition que tous les Français et employés se retireront sur les Alpes,

le mont Cenis et Rriançon, avec armes et artillerie.

Adressez au duc d'Otrante , s'il se trouve encore en Toscane, l'ordre

d'aller vers le roi de Naples pour arranger cette convention. Le»

troupes et les employés se rejoindront dans la même direction.

Expliquez-vous bien : sous quelque prétexte que ce soit, aucune

troupe de la France ne doit rester dans aucune place d'Italie, et tous

doivent revenir en masse sur Chambéry, Lyon et Grenoble.

Vous écrirez au prince Rorghese que , si la marche de l'ennemi

obligeait à évacuer le Piémont, je pense que des garnisons sont inu-

tiles à Casale et à Plaisance, qui sont de mauvaises places; qu'on

pourrait mettre dans la citadelle de Turin quelques troupes piémon-

laises; et quant à Alexandrie, il suffirait d'y mettre 4,000 conscrits
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français. Tout le reste rejoindrait le vice-roi. Ces 4,000 hommes

seront suffisants à Alexandrie , tant que l'ennemi ne fera pas le siège;

et en cas d'attaque, ils auront la citadelle ou ils pourront se retirer.

J'ai déjà donné tous ces ordres; réitérez-les. Vous en donnerez

communication au roi Joseph.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21213. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Nogent, 8 février 1814.

J'ai ordonné au duc d'Albufera d'envoyer des troupes et toute la

cavalerie à Lyon. Je ne puis qu'être vivement mécontent de ce qu'il a

différé d'obéir à un ordre aussi pressant.

Je suppose que les bataillons de Nîmes sont en marche pour Lyon.

Faites aussi mettre en marche pour Lyon les bataillons de Toulouse

et ceux de Montpellier.

Laissez carte blanche au duc d'Albufera
; qu'il démolisse Barcelone

ou garde ce qui lui conviendra.

Quant au roi Ferdinand , nous n'entendons pas parler de ce que

devient le traité. Il paraît qu'on a retenu San-Carlos quelque part.

Dans cette situation de choses , si le roi Ferdinand veut aller à Bar-

celone, qu'il parte incognito. On lui remettra les places fortes moyen-

nant le renvoi des garnisons françaises. Vous vous servirez du canal

du comte Laforest pour cette affaire, et la correspondance passera par

l'intermédiaire du conseiller d'Etat d'Hauterive, que vous ferez appeler

chez vous.

Le duc d'Albufera a commis une grande faute en retardant l'exé-

cution des premiers ordres
; qu'il fasse ce qu'il veut , mais que des

troupes arrivent sur Lyon.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21214. —A. M. DAURE,
COMMISSAIRE ORDONNATEUR DE L ARMEE, A SÉZANNE.

Nogent, 8 février 1814.

L'armée meurt de faim ; tous les rapports que vous faites qu'elle

est nourrie sontcontrouvés. Douze hommes sont morts de faim, quoi-

qu'on ait mis tout à feu et à sang sur la route pour en tirer des sub-

sistances. Cependant, si j'en crois vos rapports, l'armée est nourrie.

Le duc de Bellune n'a rien ; le général Gérard n'a rien ; la cavalerie
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de la Garde meurt de faim. C^est un double mal, mais qui devient

sans remède, lorsqu'on se fuit illusion et qu'on trompe Tuutoritr.

Il eût ét^ facile de distribuer une livre de riz k Troyes et de faire

suivre de la viande. On ne peut prendre aucune mesure pour arrêter

le mal, lorsque l'administration se trompe et trompe l'état- major

général. Faites-moi connaître l'état du riz qui existe dans les difié-

rents corps d'armée; faites-moi connaître ce qui est ^arrivé ce soir;

mais donnez-moi le rapport exactement et sans doubler ce qui existe.

Faites-moi connaître ce qu'il y a à espérer des dépôts. Kntin , à défaut

de pain, il faudrait distribuer de la farine à la troupe.

Envoyez au général Gérard, qui fait l'arrière-garde, une compa-

gnie d'équipages chargée de foin avec de la farine; il pourra faire du

pain à Pont-sur-Seine et dans les villages voisins, et nourrir ses

troupes.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21215. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL , A NOGENT.

Nogent, 8 février 18U.

Mon Cousin , donnez ordre au duc de Trévise de garder Nogent

avec la 5" division de jeune Garde et la 2" de vieille Garde, et d'être

prêt à partir demain ou aujourd'hui, selon les ordres qu'il rece-

vrait, en procurant à sa troupe le pain et les vivres nécessaires.

Faites connaître au duc de Bellune qu'il a sous ses ordres les deux

divisions du 2* corps, les deux du général Gérard, et les trois divi-

sions de cavalerie du 5" corps ;
qu'il a derrière lui le duc de Trévise

à Nogent, avec deux divisions de la Garde; que le général Pajol est

à Sens et le duc de Reggio à Provins et Nangis, avec le 7* corps;

que ce soir mon quartier général sera à Sézanne avec le 6" corps, la

1" division de la vieille Garde, et les deux divisions de la jeune Garde

que commande le prince de la Moskova; que j'enverrai des ordres

selon les circonstances; qu'à tout événement, s'il était sérieusement

menace dans sa position, sa retraite doit être sur Nogent; que j'ai

ordonné qu'on construisît trois redoutes et qu'on barricadât la ville.

S'il y était forcé, il pourrait passer sur la rive gauche, en faisant

sauter le pont; mais que cette opération serait malheureuse, puisque

déjà le pont de Bray a sauté, et que dès lors nous n'aurions plus

aucun débouché pour en imposer à l'ennemi; qu'il faudrait donc se

maintenir à l'arrière-garde, où il a été placé , et à Nogent.

Donnez ordre au duc de Reggio de se rendre à Provins; que de-
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main je lui ferai passer des ordres selon les circonstances, soit pour

se porter de Provins sur Sézanne, soit dans toute autre direction;

mandez-lui que le général AUix est à Sens, et le général Pajol à Pont-

sur-Yonne, chargé de la défense de Montereau , de Pont-sur-Yonne,

de Sens, et des ponts sur le canal de Loing depuis Moret jusqu'à la

Loire; qu'il faut qu'il envoie un officier au général Pajol pour être

instruit de tout ce qui se passe et m'en informer exactement, parce

que, si les événements devenaient pressants de ce côté, je le ferais

manœuvrer avec son corps pour couvrir la Seine , Montereau et secou-

rir Sens; qu'il envoie un officiera Bray pour savoir qui garde ce

poste important et dans quelle situation se trouve ce point; qu'il

envoie à la rencontre de tous les bataillons qui doivent former la

9^ division pour les tenir à Nangis; qu'une brigade doit arriver

aujourd'hui et une autre demain
;

qu'il se mette en correspondance

avec le préfet de Seine-et-Marne pour être instruit de toutes les nou-

velles que le préfet peut avoir de l'ennemi; que je lui donne pour

chef d'état-major le général Gressot.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21216. —AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GENERAL DE l'eMPEREIïR , A PARIS.

Nogent, 8 février 1814, six heures du soir.

Mon Frère , faites remettre cette lettre en main propre à l'impéra-

trice Joséphine. Je lui écris pour qu'elle écrive à Eugène. Vous lui

direz qu'elle vous envoie sa lettre
,
que vous ferez partir par l'estafette.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21217. —AU ROI JOSEPH,
lieutenant général de l'empereur, a paris.

Nogent, 8 février 1814, six heures du soir.

Mon Frère
,
je viens d'écrire au ministre de la guerre relativement

à l'évacuation de l'Italie et au roi Ferdinand. Vous ferez venir le

ministre de la guerre chez vous; il vous donnera communication de

mes lettres. Toute la correspondance avec M. de Laforest relative-

ment aux affaires d'Espagne sera suivie par M. d'Hauterive, que

vous ferez venir également chez vous.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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21218. —AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Nogpnt, 9 février 1814, troi» heure» du matin.

Mon Frère, je rerois votre lettre du 8 février à midi, que m'ap-

porte votre aide de camp. Vous me dites que le général Minot com-

mande à la Ferté-sous-Jouarre une colonne composée du G* bataillon

du 86', du l«'du 28* léger et du 4« du 70", formant ensemble

2,000 hommes. Le ministre de la guerre compose cette colonne

différemment; il la forme du 6* bataillon du 86" et des 1" et 2* des

gardes nationales du Xord. D'où vient cette différence?

J'écris au ministre de la guerre qu'il ne faut compléter les batail-

lons qu'à 4 ou 500 hommes, puisque nous avons plus de cadres que

de conscrits, et qu'il vaut mieux avoir six bataillons de 400 hommes

que trois bataillons de 800 hommes. Je pense, en effet, que c'est

d'un service double; c'est-à-dire que trois bataillons de 400 hommes
composés de conscrits me rendront à peu près le même service que

trois bataillons de 800.

Je suis étonné que Soissons n'ait pas suffisamment d'hommes pour

se défendre; il doit y avoir six bataillons ou 4,000 hommes. Il était

donc préférable d'y envoyer un millier de fusils plutôt que des troupes.

D'après un rapport du ministre de la guerre, il y aura demain 10

à Meaux une division de gardes nationales , forte de 8 à 9,000 hommes
bien armés. Pressez le ministre de la guerre d'y envoyer des majors

pour commander les régiments, des capitaines pour faire les fonctions

d'adjudants -majors et des ofGciers pour faire le service dans les

cadres. Cette division serait déjà de ressource. Il faudrait un général

de division et deux généraux de brigade. Il faut y envoyer aussi des

cartouches, pour que ces hommes puissent s'exercer en tirant tous les

jours à la cible.

Les divisions de Soissons et de Montereau, qui s'accroissent tous

les jours , seraient également d'un bon service. Paris devait fournir

deux balaillons qui devaient se rendre à Montereau; ce régiment est-

il parti?

Le duc de Raguse est arrivé hier de bonne heure sur la route de

Montmirail à Champaubert, marchant sur Épernay; ma Garde à

pied et à cheval est arrivée à Sézanne, le soutenant. J'attends des

nouvelles à chaque instant pour m'y porter moi-même. Je regarde

donc que la diversion en faveur du duc de Tarente est déjà faite et

que l'ennemi va, de ce côté, se reployer sur Chàlons.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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21219. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'EMPEREUR, A PARIS.

Nogent, 9 février 1814, onze heures du matin.

Mon Frère, j'ai eu ici tant d'affaires toute cette nuit que je n'ai pu

partir pour Sézanne. Le duc de Raguse est arrivé à Champaubert.

Le général Sacken , avec 15,000 hommes, était à Montmirail ; son

parc a passé le 8 à Champaubert arrivant de Chàlons. Je le fais

attaquer demain. Ce qui n'empêche pas que des partis de cavalerie

ne se soient montrés du côté de Coulommiers et dans différentes

directions. Ce sont des rôdeurs; cela ne signifie rien.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21220. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL , A NOGENT.

Nogent, 9 février 1814.

Mon Cousin, donnez ordre au général Pajol d'envoyer en toute

diligence à Orléans un officier d'état-major pour faire partir les

bataillons des gardes nationales qui seraient armés et capables de

faire quelque service; il les dirigerait sur Montargis. Il doit y avoir

actuellement à Orléans 12,000 hommes de gardes nationales; 5 ou

6,000 étaient déjà arrivés au 10 janvier.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21221. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A NOGENT.

Nogent, 9 février 1814.

Mon Coufin , donnez ordre au général Grouchy de partir sur-le-

champ avec la division Defrance pour se rapprocher ce soir autant

que possible de Sézanne. Il laissera à Villenauxe 100 chevaux sous

les ordres du duc de Trévise, pour l'éclairer. Donnez ordre au géné-

ral Sorbier de lui remettre une batterie à cheval avec un approvision-

nement complet. Comme j'ai envoyé directement l'ordre à Defrance,

Grouchy le trouvera sûrement prêt à se mettre en route.

Donnez ordre au duc de Trévise de partir sur-le-champ de sa

personne avec la 2^ division de la vieille Garde, le bataillon de ser-

vice et deux batteries de la Garde formant seize pièces. Il se rendra

sur Sézanne et tâchera de coucher à Villenauxe ou plus loin , sans

cependant marcher de nuit; demain, à la petite pointe du jour,
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marchera sur Séznnne, où le quartier général sera ce soir. H fera

connaître à quelle heure il pourra y arriver. Je donne ordre à

Defrance de lui laisser à Villcnauxe 100 chevaux pour réclairer.

Qu'il ait soin, avant de partir, de s'assurer que les hommes ont leurs

cinq paquets de cartouches. Je suppose qu'avec ses deux batteries il

mène des caissons. La division Rottembourg, qui est sous ses ordres,

restera la nuit tout entière ici et partira demain pour Provins, escor-

tant le parc de réserve de la Garde.

Donnez ordre au duc de Bellune de porter ce soir son quartier

général à Nogent. Vous lui ferez connaître que la ville est gardée

par la division de jeune Garde du général Rottembourg; mais qu'elle

part demain matin pour se rendre à Provins avec le parc de réserve

de la Garde. Vous lui ferez connaître qu'il est nécessaire qu'à la

petite pointe du jour le 2* corps prenne position à Nogenl, afin que

le général Rottembourg puisse partir. Le général Gérard portera son

quartier général à Pont-sur-Seine et prendra U position, en la con-

centrant et la prenant le plus militaire possible. En cas qu'il soit

attaqué par des forces supérieures , il se reploiera sur Nogent. Vous

ferez connaître au duc de Bellune que le quartier général sera ce soir

à Sézanne, où nous avons l'espérance d'avoir enveloppé le corps de

Sacken. Vous lui ferez connaître que le grand quartier général et le

grand parc seront à Provins, où le duc de Reggio est avec le 7" corps,

et que le général Pajol est à Pont-sur-Yonne et Sens , occupant en

force Alontereau. Vous lui ferez connaître aussi qu'il doit défendre

les abords de Nogent, accélérer la confection des redoutes et des bar-

ricades; et que, si enfin il y était forcé, il passerait sur la rive droite

en faisant sauter le pont, si cela était indispensable; mais que je

regarde cela comme désavantageux, puisque cela mettrait l'ennemi

en sûreté pour opérer sur Sens et nous empêcherait de prendre

l'offensive. Il doit rester à Nogent le plus possible, puisque, de retour

de mon expédition
,
je reviendrais sur l'ennemi qui se serait mis en

position devant lui.

Le duc de Belluae correspondra avec le duc de Reggio, car celui-

ci, si Montereau et Sens ne sont pas menacés, est autorisé à se

porter à son secours, et vous lui ferez connaître que ce maréchal a

16 à 18,000 hommes de bonnes troupes venant d'Espagne.

Vous donnerez ordre au quartier général, au grand parc de

l'armée, au parc de réserve de la Garde, à vos gros bagages et à ceux

du quartier général de se rendre à Provins. Tout cela sera sous l'es-

corte de la division du général Rottembourg, lequel lui-même serait,

en cas imprévu, sous les ordres du duc de Reggio.

^
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Vous ferez connaître au duc de Reggio que le quartier général

sera à Sézanne , où je me porte pour attaquer Sacken et l'armée de

Silésie, sur les derrières desquels nous nous trouvons; que je laisse

le duc de Bellune avec le 2* corps et avec la division Gérard et le

5* corps de cavalerie pour garder Nogent
;
que le duc de Ueggio doit

avoir des officiers à Nogent, à Bray, à Sens, pour savoir ce qui se

passe
;
que je donne ordre au duc de Bellune de défendre Nogent et

de ne passer sur la rive droite qu'en cas de nécessité absolue , vu

que j'ai besoin du pont de Nogent pour me reporter sur l'ennemi et

l'attaquer, si je réussis dans mon opération contre l'armée de Silésie.

Vous ferez connaître au duc de Reggio que le général Pajol est

sous ses ordres ainsi que le général Allix
;
qu'un général de brigade

de cavalerie avec 600 hommes, étant venu près de Bray, sera égale-

ment sous ses ordres, ce qui lui donnera plus de 2,000 hommes de

cavalerie; que je suppose que dans la journée d'aujourd'hui la divi-

sion du général Levai sera bien organisée à Provins , et la division

Boyer bien organisée à Nangis; que 6,000 hommes de bonne cava-

lerie viennent d'Espagne , arrivent sur Montereau , mais que je ne

pense pas qu'ils y soient arrivés avant le 15; qu'il y a à Montereau

une division de gardes nationales que je crois de 6,000 hommes et

que jie renforce tous les jours, qu'elle est aussi sous ses ordres; que

le duc de Reggio est chargé de la garde de la Seine à une lieue au-

dessous de Nogent; il s'entendra avec le duc de Bellune sur le point

où commencera son commandement; que les ponts de Bray et de

Montereau, Pont-sur-Yonne, Moret, Montargis, appartiennent au duc

de Reggio
;
que de longue main on a préparé la défense de tous ces

ponts; que la division Rottembourg, le grand parc, la réserve de la

Garde, les bagages sont sous ses ordres, puisqu'ils sont tous à Provins
;

que, si je ne me trouvais pas assez en force pour attaquer l'ennemi,

il serait possible que j'appelasse une de ses divisions sur Montmirail

ou sur la Ferté-Gaucher, mais cela ne me paraît pas probable; il

serait bon cependant qu'il envoyât un parti de cavalerie commandé

par ui\ officier intelligent, qui l'instruisît de ce qui se passe de ce

côté. De deux choses l'une : ou le prince Schwarzenberg se por-

tera sur Nogent, ou il se portera décidément sur Sens pour péné-

trer à Paris en passant l'Yonne, le canal de Loing et la forêt de

Fontainebleau ; il est probable que ce général ne fera cette dernière

opération qu'après avoir pris Nogent et rejeté le duc de Bellune sur

la rive droite. Le duc de Reggio sera maître de venir au secours du

duc de Bellune, s'il est nécessaire. Si, contre toute attente, toute

l'armée ennemie se portait sur Sens, le duc de Reggio pourrait
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prendre la position de Montereau au confluent des deux rivières,

appuyé ainsi à rVoiinc cl à la Seine; dans ce cas, le parc et les

voitures rétrograderaient sur Xanjjis, Guignes et niônie Hrie-Comte-

Robert. Je ne serai jamais assez loin pour ne pas pouvoir accourir

inoi-niéme pour parer à ce mouvement de l'ennemi avec Defrance.

Dans le cas où la marche décidée de renncmi , au mépris de

Notent, serait sur Pont-sur-Yonne, le duc de Heggio ferait bien

garder la rive gauche de la Seine, et pourrait môme appeler à lui le

duc deBellune si celui-ci avait passé sur la rive droite. Dans ce cas,

on brillerait tous les bateaux de charbon et autres qui sont sur la

Seine.

Les ponts de Melun, de Corbeil et de Choisy sont occupés. Une

centaine de pièces de canon sont au parc de réserve de la Garde et

au parc de la ligne; le duc de Reggio, dans une circonstance impor-

tante, pourrait s'en servir.

Recommandez au duc de Reggio de déranger le moins possible les

dispositions du général Pajol, qui a déjà organisé toute la défense

de l'Yonne, du Loing et des ponts de la Seine, dans l'hypothèse

qu'on ne serait attaqué que par des partis de cavalerie et même par

des avant-gardes.

Mon intention, si je réussis contre l'armée de Silésie, est de me
reporter surNogent, d'y centraliser mes troupes et de déboucher sur

l'ennemi.

Le duc de Reggio, dans un cas pressant, donnerait de ses nou-

velles au ministre de la guerre. Au fait, dans le cas où l'ennemi

prendrait l'offensive sur Sens et sur l'Yonne, on ferait, de Paris,

occuper les ponts de Corbeil et de Choisy.

Instruisez de toutes ces dispositions l'intendant. Donnez ordre que

le général Sorbier soit avec le grand parc à Provins, afin de pourvoir

à la réorganisation des approvisionnements et à la réunion de tout

son service. L'ordonnateur Daurc et les ambulances nécessaires se

rendront ce soir à Sézanne. Réitérez les ordres pour que tous les

magasins de vivres et d'artillerie soient sur la rive droite de la Seine

à Xogent.

Recommandez à l'intendant d'augmenter les magasins de Provins

et de Xangis. Il est convenable qu'il connaisse l'ensemble de toutes

les dispositions.

Le général Rlein, avec deux compagnies de sapeurs et la compa-
gnie du train du génie, restera à Nogent pour augmenter les fortifica-

tions de la ville. Mon intention est de les augmenter progressivement,

si l'ennemi m'en donne lé temps , de manière à former là un camp
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retranché inexpugnable. Il préparera tout ce qui est nécessaire pour

faire sauter le pont. C'est ce général qui en sera responsable et qui

mettra le feu au pont de sa propre main, au moment, où le duc de

Bellune l'ordonnera.

Enfin, le général Lery, avec l'autre portion de sapeurs et les offi-

ciers du génie, se rendra ce soir, avec le duc de Trévise, à Villenauxe.

Les sapeurs et les voitures suivront le mouvement du duc de Trévise.

Les officiers supérieurs qui pourront aller jusqu'à Sézanne, iront.

L'ordonnateur de la Garde se rendra ce soir à Sézanne. Tous les

caissons vides seront envoyés pour se remplir de pain dans la direc-

tion de Paris ; et s'il y a.des caissons chargés de pain et d'eau-de-vie,

on les fera suivre , en ayant soin qu'ils soient bien attelés , car les

chemins sont très-mauvais.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21222. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Nogent, 9 février 1814.

Donnez donc des ordres pour qu'on ne monte au dépôt de Ver-

sailles aucun Hollandais ni aucun Belge. De 150 hommes du 11" de

hussards presque tous Hollandais, 40 ont déserté à cheval.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21223. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS.

Nogent, 9 février 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, je reçois votre lettre du 7 février, par

laquelle je vois que les deux bataillons de Paris sont armés; faites-

les donc partir pour Montereau.

Je vois avec satisfaction
,
par ce compte, que les gardes nationales

ont 20,000 fusils; ce qui fait 20,000 hommes disponibles.

Portez un grand soin à la formation de ces divisions, et envoyez-

m'en l'état exact le plus tôt possible.

Autorisez-les à tirer à la cible, afin de s'exercer.

Il me semble que, par deux bataillons, il doit y avoir un major

de la ligne, et qu'il faut former, sous les ordres d'un général de bri-

gade, autant de brigades qu'il y a de fois quatre bataillons. Il faut

beaucoup d'officiers avec des troupes neuves.
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Attachez des canons à ces troupes.

Je suppose que Soissons est en état de défense.

Napoléon.

D'après U copie. Tièpài de la guerre.

21224. — AU GÉNÉllAL CLARKE, DUC DE FELTRE,

MINISTRE DR LA GIJERRK , A PARIS.

A'ogent, 9 février 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, j'ai à Paris vingt-quatre cadres de

bataillons de la Garde, je donne ordre que chaque bataillon soit porté

d'abord à 280 hommes, et successivement à 400, à GOO et 800

hommes ;
qu'on en forme deux divisions composées de trois brigades

chacune; chaque brigade composée de quatre bataillons.

Ces divisions seront commandées par les généraux Charpentier et

Boyer. Je suppose que les généraux Delaborde et Dumoustier ne sont

pas encore en état de servir; car alors c'est à eux que ce commande-

ment reviendrait naturellement.

Mon intention étant qu'il y ait trois brigades par division et quatre

bataillons par brigade, lorsque chaque bataillon sera porté à 280

hommes, ce qui doit être fait dès à présent, chaque brigade aura

1,120 hommes, chaque division 3,360. Lorsque chaque bataillon

aura 400 hommes, chaque brigade aura 1,G00 hommes, et chaque

division 4,800. Lorsque les bataillons auront 600 hommes, les bri-

gades en auront 2,400, les divisions 7,200.

Lorsque les bataillons auront 800 hommes , les brigades auroD*

3,200 hommes, et les divisions 9,600.

Il faut moins de 6,000 conscrits pour la première organisation,

î),600 pour la deuxième, 14,800 pour la troisième, 16,000 pour

la quatrième : or on a plus de 6,000 conscrits dans ce moment : la

première organisation peut donc être terminée. Donnez des ordres

pour qu'elle soit formée sans délai et prête à se porter hors de Paris.

S'il manque des généraux de brigade, attachez à ces divisions

quelques-uns des généraux qui se trouvent dans ce moment à Paris.

Il faut à ce corps d'armée une batterie à cheval et quatre batteries

à pied ; une à cheval et deux à pied existent , il en faut deux autres à

pied : prenez-les dans les compagnies qui viennent d'Espagne. Char-

gez le général Ornano d'organiser sur-le-champ ces deux batteries

,

pour que ce corps de 12 à 16,000 hommes puisse se porter en avant

de Paris, lorsqu'il sera nécessaire, avec trente-huit bouches à feu.

11 est nécessaire que vous organisiez sans délai trente batteries de

six à huit pièces. Quatre seront servies par les compagnies de ma-

I
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rine , seize par les compagnies qui viennent d'Espagne et les compa-

gnies dont les cadres sont à Paris; l'École polytechnique, les Inva-

lides serviront neuf batteries destinées pour le service de Paris ; ce

sera donc vingt-neuf batteries , dont cinq à cheval pour l'armée. Ce
qui formera une réserve de deux cent vingt-deux pièces. Mon inten-

tion est que sur ce nombre il y ait dix batteries de 12.

11 faut s'occuper de la formation de cette réserve à Vincennes,

puisque, en supposant les choses au pire, toutes les barrières de

Paris seront occupées par la garde nationale; et les dépôts d'infan-

terie de la ligne , et l'armée , augmentée des réserves de la Garde , de

trente à quarante bataillons du général Fririon et deux cents pièces,

se trouveront en situation de faire échouer les attaques de l'ennemi

et de le battre.

Le matériel existe, les canonniers existent, la formation du corps

d'armée peut donc se faire rapidemenL

Mais on pourra manquer de soldats du train et de chevaux : ne

serait-il pas possible d'y suppléer par un marché ? Il doit y avoir

une grande quantité de messageries et de routiers qui, dans les cir-

constances actuelles, ne peuvent employer leurs hommes et chevaux.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21225. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Nogent, 9 février 1814.

Mon Frère, je reçois votre courrier du 8 à onze heures du soir.

Le ministre de la police vous donne de faux renseignements. Je

crois qu'il ne sait pas interroger; il dit que le sieur Bonne, officier

supérieur, du corps des ingénieurs géographes, a vu l'ennemi à la

Ferté-sous-Jouarre : envoyez-le chercher; il vous dira que ce n'est

pas cela, mais qu'on lui a dit seulement que l'ennemi s'approchait;

ce qui est bien différent. A Vieux-Maisons, c'est la même chose.

J'ai toujours reconnu que la police fait un mal affreux par son peu

de jugement; elle alarme sans éclairer. Je lui avais donné une mé-
thode d'interroger que j'avais fait imprimer, où toutes les questions

sont prévues; ce qui mettrait à l'abri de pareilles erreurs; je désire

que vous recommandiez à la police de donner à tous ses agents de

ces imprimés pour les diriger dans leurs informations.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

XXVII. iO
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2I22G. — AU ROI JOSKPIl,

LIEUTKNANT GÉNÉRAL DR L*EMPEREUR, A PARIS.

\ogent, 9 fëvrior 1814.

Mon Frère , s'il n'y a pas de raison que j'ignore , la mesure de

mettre huit pièces de la Garde à la disposition du général Hulin ( i

mauvaise. Il ne manque pas de canons à Vincennes, et il ne manque

pas à Paris de moyens de les atteler. Retenez donc les vinjjt-deux

pièces de canon dans la main d'Ornano. La Garde a un esprit à part
;

il ne faut en rien distraire pour la ligne. Si vous ne donnez pas au

général Huiin des pièces de la Garde, il verra à s'en organiser.

Il faut accoutumer la garde nationale à faire seule le service d( s

barrières, parce que, quand on ôtera les troupes de ligne de Paris

pour les porter en avant, la garde nationale se croira perdue. Vous

pouvez mettre des corps de garde beaucoup moins considérables aux

barrières qui ne sont point menacées.

Recommandez au ministre de la guerre de compléter toutes les

compagnies de canonniers , d'en faire venir dos cadres des dépôts et

de les compléter en conscrits; je dois en avoir à Paris trente qui

serviront plus de deux cents pièces de canon; ce qui est nécessaire.

Je partage votre opinion sur les prières de Sainte-Geneviève, je

crois que cela n'aboutit à rien du tout; ce n'était qu'une dévotion

particulière de l'Impératrice.

Ayez les vingt-deux pièces de la Garde, les 1,200 chevaux et les

vingt-quatre bataillons de la Garde à 500 hommes
,
prêts à partir au

premier moment. Mon intention est de les faire camper dans une po-

sition intermédiaire; ne mêlez donc pas cela avec la défense de Paris.

Envoyez à Compiègne un bataillon de la Garde de 2 à 300 hom-

mes, qui se complétera à 500, avec deux pièces de canon, pour

défendre le palais et la ville contre des incursions de partis ennemis.

Envoyez un autre bataillon de la Garde à Fontainebleau pour dé-

fendre également le palais et la ville contre des partis ennemis.

Les ofliciers que vous enverrez pour commander sur ces deux

points organiseront la garde nationale de la ville pour qu elle con-

coure avec eux à la garde des palais; ce que ces villes feront volon-

tiers, puisque ces palais sont presque leur propriété.

Dites à Desmazis d'enlever de Compiègne et de Fontainebleau

l'argenterie et tout ce qui pourrait être trophée. 11 y a à Compiègne

les portraits de tous mes ministres et des personnes de ma famille.

H faut qu'il fasse cette opération sans esclandre et sans bruit.

Napoléon.
D'aprèi l'origiatl comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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21227. — AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Nogent, 9 février 1814, deux heures après midi.

Mon Frère, je pars pour me rendre à Sézanne, et j'espère demain

attaquer rarniée de Silésie. J'ai ordonné au général Milhaiid, que

vous avez envoyé à la Ferté-sous-Joiiarre, de pousser sur Montmi-

rail, où Sacken se trouve avec une quinzaine de mille hommes. Je

débouche sur lui par Sézanne et Champaubert. Si cette opération a

un succès complet, la campagne peut se trouver décidée.

Voici les dispositions que j'ai faites, et qu'il importe que vous con-

naissiez. Je laisse à Nogent le duc de Bellune avec ses deux divisions,

la division du général Gérard et le 5® corps de cavalerie du général

Milhaud. Cela forme un corps d'infanterie, cavalerie, artillerie de 14 à

15,000 hommes; il a ordre de défendre les hauteurs de Pont-sur-Seine,

la ville de Nogent, que j'ai fait barricader, et enfin, si toute l'armée

de Schwarzenberg venait déboucher sur lui et qu'il ne put défendre

Nogent, de faire sauter le pont et de prendre position sur la rive droite.

Le grand parc, le quartier général de l'intendant et la plus grande

partie de ma Maison prennent position à Provins, sous l'escorte de la

division de jeune Garde du général Koltembourg.

Le duc de Rcggio commande le 7*^ corps composé des vingt-six

bataillons qui viennent d'Espagne et de Bordeaux. Une de ses divi-

sions est à Provins ; l'autre sera ce soir et demain à Nangis; il tient

son quartier général à Provins. La division Kottembourg et tout le

quartier général sont sous sa garde. La division de garde nationale

qui est à Montereau et Sens, le général Pajol, la défense de la Seine

à moitié chemin de Nogent à Bray, Bray, Pont-sur-Vonne, Sens, et

en seconde ligne Moret, Nemours, Montargis, jusqu'à la Loire, sont

sous les ordres du duc de Reggio. Je compte que les deux divisions

d'Espagne , augmentées de tous les bataillons de Bordeaux, forment

12,000 hommes; Pajol doit avoir 2,000 hommes de cavalerie; les

gardes nationales de Montereau doivent former 6,000 hommes; la

division Bottembourg est de 4,000 hommes : le duc de Beggio a

donc la valeur de 25,000 hommes dans les mains. Si l'armée de

Schwarzenberg, qui est à Troyes, marche sur Sens et Pont-sur-

Yonne, négligeant Nogent ou seulement le masquant, ou si, après

l'avoir forcé, il jette le duc de Bellune sur la rive droite, dans toutes

ces hypothèses, le duc de Beggio, soutenu du duc de Bellune, se

portera, si le mouvement de l'ennemi est sérieux, sur l'Yonne, sur

Montereau, où il réunira toutes ses troupes.

10.
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Prévenu que le grand mouvement offensif de rennemi est sur

Fontainebleau, vous aurez le temps de garnir les ponts de Corbeil el

de Clioisy, et de faire marcher nos réserves sur Moret el le Loing.

Si je réussis en deux ou trois jours à écraser Tarmée de Silésic

,

je déboucherai sur Xogcnt ou sur Montereau. Je pourrai, avec vos

réserves, avoir 80,000 hoinnies et donner aux affaires une tournure

inattendue.

Mon armée est donc divisée en trois corps :

Corps agissant sous mes ordres.— 11 est composé de deux divisions

de la vieille Garde, 8,000 hommes; de deux divisions de la jeune

Garde, qui sont avec le prince de la Moskova, 6,000 hommes; du

corps du duc de Haguse, 6,000 hommes; total, 20,000 hommes

d'infanterie; de la cavalerie de la Garde, 6,000 hommes; du

1" corps de cavalerie, 2,000 hommes; de la cavalerie du général

Defrance, 2,000 hommes; total, 10,000 hommes de cavalerie. J'ai

donc sous mes ordres 30,000 hommes et environ cent vingt pièces

de canon. On évalue les généraux York, Blucher et Sacken de 40 à

45,000 hommes. Mais le duc de Tarente doit occuper au moin>

5,000 hommes : je serai donc 30,000 contre 40,000, proportion

qui me fait espérer du succès.

Le point d'appui de mon corps est, ce soir, à Sézanne, et son

mouvement sur les routes de Montmirail et de Château-Thierry.

Corps du centre. — Le duc de Bellune, comme j'ai dit, avec

14,000 hommes.

Corps de droite. — Le duc de Reggio, comme j'ai dit, avec

25,000 hommes.

La totalité de mes forces est ainsi de 60 à 70,000 hommes de

toutes armes, y compris le génie et l'artillerie. Je compte que j'ai

affaire à 45,000 hommes de l'armée de Silésie et à 150,000 hommes
de Schwarzenberg, mais en y comprenant lîubna et les Cosaques;

de sorte que, si j'obtiens un succès sur l'armée de Silésie, et que je

la mette pour quelques jours hors de la lutte, je pourrai me retour-

ner sur Schvvarzenberg avec 70 à 80,000 honimes, y compris les

renforts que vous m'enverrez de Paris, et je ne pense pas qu'il puisse

m'opposer sur ce point plus de 110 à 120,000 hommes. Si je ne

me trouve pas assez fort pour l'attaquer, au moins le serai-je assez

pour le contenir parfaitement pendant quinze à vingt jours, ce qui

donnera lieu à de nouvelles combinaisons.

Il est nécessaire qu'Allent porte cette lettre aux ministres de la

guerre et de l'administration de la guerre, afin que chacun sache

bien ce qu'il a à faire pour son service.
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Comme demain j'attaquerai l'ennemi sur ses derrières, s'il pous-

sait sur la Ferté et sur Meaux, il n'y aurait pas d'alarmes à en con-

cevoir.

Je n'ai pas compté dans mes ressources la division de gardes na-

tionales de Meaux, que je suppose devoir être bientôt de 8 à 10,000

hommes.
Napoléon.

P. S. J'ai ordonné à Saint-Germain, qui est à Meaux avec 800

hommes de cavalerie, de se porter sur la Ferté-sous-Jouarre. La

division de gardes nationales armées pourrait s'y porter.

D'après l'original comra. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

§21228. —AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GENERAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Sëzanne, 10 février 1814, dix heures du malin.

Mon Frère, je reçois vos deux lettres du 9. Votre aide de camp

et l'officier vous ont porté mes lettres d'hier.

Je suis arrivé ici hier au soir; je monte à cheval pour me porter

à Champaubert. Je suis un peu contrarié par les chemins; ils sont

affreux, il y a six pieds de boue.

On m'assure ce malin que l'ennemi commence son mouvement
rétrograde de Montmirail sur Vauchamps.

Je ne conçois pas que le duc de Tarente fasse sa retraite avec tant

j

de précipitation. Comme le plus court pour communiquer avec lui

;

est de passer par Paris, mandez-lui qu'aujourd'hui 10, à quatre

heures du matin, j'étais à Champaubert, sur les derrières de la co-

lonne ennemie qui est à Montmirail.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21229. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Champaubert, 10 février 1814, dix heures du soir.

Mon Frère, j'ai attaqué aujourd'hui l'ennemi à Champaubert. Il

était fort de douze régiments; il avait quarante pièces de canon. Le
général en chef Olsoufief a été pris avec tous ses généraux, tous ses

colonels, officiers, canons, caissons et bagages. On compte à cette

heure 6,000 prisonniers, quarante canons, 200 voitures. Le reste a
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été jelé dans un étang ou tué sur le chunip de bataille. Ce corps est

eoiièrenient détruit.

Oïl iiiarclie sur Montmirail, où nous serons ce soir à dix heures

J'y serai de ma personne demain malin avant le jour pour marcli(

sur Sacken avec 20,000 hommes '.Je talonne rennemi

de très-près '. Le duc de Tarcntc, 8 à 10,000 hommes avec

la «i;arde nationale de Meaux et tout ce que vous pourrez délachcr de

Paris, seraient ' sufllsanls pour le contenir. J'ai les espé-

rances les plus flatteuses que Sacken est perdu; et si la fortune nous

seconde comme aujourd'hui, les affaires seront changées dans un clin

d'œil ; car c'est dans le corps de Sacken que consiste toute la force

de l'armée russe, puisqu'il a dix divisions ou soixante régiments.

Blùcher est coupé de Sacken; il a avec lui deux divisions. Il est à

huit lieues d'ici, sur le chemin de * contenu pendant ma

marche. Je ne crois pas que nous ayons 200 hommes à regretter.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21230. — AU MARÉCHAL MARMOXT, DUC DE RAGUSE
,

commandant le 6* corps, a étoges.

Champaubert, 11 février 1814, au malin.

Mon Cousin, tous les canons ou caissons pris à l'ennemi seront

jetés dans un étang voisin ou dans des puits , sur procès-verbal qui

en sera tenu par un officier d'artillerie, de manière qu'on puisse les

retirer dans quelques jours. Par ce moyen, nous aurons cet embar-

ras de moins et des attelages de plus.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Emperenr.

21231. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPERELR, A PARIS.

De la ferme de l'Epine-au-Bois', entre Montmirail et Vieux-Maisons,

H février 1814, huit heures du soir.

MoD Frère, Berthier vous a expédié un courrier sur le champ de

bataille. J'ai, depuis, expédié le jeune Montesquiou. Il est huit

heures, et, avant de dormir, je vous expédie ces deux mots pour

vous faire connaître que la journée d'aujourd'hui a été décisive.

L'armée ennemie de Silésie n'existe plus ; je l'ai mise dans une com-

1 2 a et * Des mots devenus illisibles par l'altération du papier.

* Ferme de la Uaute-Ëpine.
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plète déroute. Nous avons pris tous ses canons, ses bagages et fait

bien des milliers de prisonniers, peut-être plus de 7,000. il nous en

arrive à chaque instant. Il y a 5 à 6,000 ennemis sur le champ de

bataille. Tout cela a été obtenu en engageant seulement la moitié de

ma vieille Garde, qui a fait plus qu'on ne peut attendre des hommes.

L'ennemi, à la débandade, s'est sauvé du côté de Château-Thierry.

Je suppose que le duc de Tarente les aura suivis sur la Ferlé-sous-

Jouarre et de là sur Château-Thierry. Ces deux journées changent

entièrement la situation des affaires. Sacken a été tué \ Beaucoup

de leurs généraux sont pris, quelques-uns sont blessés et plusieurs

sont restés sur le champ de bataille. Voilà donc dix divisions russes,

formant soixante régiments, à peu près anéanties. Je crois qu'à la

nuit nous avons eu affaire au corps d'York qui arrivait sur le champ

de bataille; il a subi le sort des Russes. J'écris à l'Impératrice de

faire tirer soixante coups de canon. Notre perle a élé légère. Le gé-

néral Michel , de la Garde, a été blessé au bras. Je ne crois pas avoir

perdu plus de 1,000 hommes. Ma Garde à pied, mes dragons, mes

grenadiers à cheval ont fait des miracles. J'espère demain être en

communication avec la Ferté-sous-Jouarre. Je pense donc que ces

deux journées feront disparaître tous les dangers de Paris, car cette

armée de Silésie était la meilleure armée des alliés.

Donnez-moi des nouvelles de ce qui se passe du côté de Sens et

de Montereau. Cela m'est nécessaire pour diriger mes opérations

ultérieures.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur,

21232. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, AU QUARTIER GÉNÉRAL.

Ferme de l'Épine-aa-Bois, 12 février 1814.

Mon Cousin, écrivez au duc de Raguse que l'ennemi s'est retiré

sur Château-Thierry; que nous l'avons repoussé de tous côtés.

Qu'il marche sur Vertus; de cette ville il se décidera à marcher

sur Epernay ou sur Chàlons.

Que fera l'ennemi? De Château-Thierry passera-t-il le pont pour se

jeter sur Reims, ou voudra-t-il forcer la chaussée à Epernay pour ar-

river à Chàlons? Dans tous les cas, sa position me parait bien difficile.

La cavalerie du duc de Raguse doit faire un ravage affreux sur

leurs derrières, vu que leur cavalerie est en avant et que ces gens-ci

1 Les récits des prisonniers avaient fait croire, un moment, à la mort de ce

général.
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ne sont pas accoutumés à voir leurs derrières compromis. Que le

duc de Ra^usc fasse des proclamations pour que partout on se lève

et les arrête; qu'il fasse imprimer ces proclamations par la première

imprimerie quMl trouvera; quil annonce que soixante ré^^iments

russes ont été détruits; qu'on leur a pris 120 pièces de canon; que

leur général en chef est tué ou blessé mortellement; qu'il est temps

que le peuple français se lève pour tomber sur eux; que l'Kmpereur

est à leur poursuite; qu'où arrête tous les Cosaques, tous les déta-

chements; qu'on coupe les ponts devant eux et qu'on arrête les

bagages; qu'on ne leur donne aucuns vivres.

Si le duc de Raguse va à Epernay et que l'ennemi y vienne, le

maréchal a là une belle position k prendre pour le resserrer contre

la Marne.

Napoléon.

D'après l'origioal comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21233. — AU ROI JOSEPH,
LIELTEXAXT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Faubourg de Châleau-Tbierry, 12 février 1814.

Mon Frère, je suis dans le faubourg de Château-Thierry. J'ai

poursuivi l'arrière-garde de l'armée ennemie. Lui ayant coupé le

chemin de Chàlons, toute l'armée a été obligée de passer la Marne

pour se jeter sur la route de Soissons. Je lui ai enlevé toute son

arrière-garde composée de quatre bataillons russes, trois bataillons

prussiens et trois pièces de canon ; tout a été enlevé, même le général

russe qui les commandait. On a fait aujourd'hui 2,000 prisonniers.

Le duc de Raguse va se porter d'Etoges sur Epernay ou Chàlons. Si

le maréchal Macdonald , comme je l'avais espéré, avait agi sur la rive

droite de la Marne, pas un homme n'aurait échappé. Cependant

nous avons fait 8 à 10,000 prisonniers, dont cinq à six généraux,

qui partent demain pour Paris. Nous lui avons pris presque toute son

artillerie, tous ses bagages et tué énormément de monde. Cette

armée, qui était forte de 35,000 hommes, ne l'est pas certainement

de 12,000 aujourd'hui, l'ennemi se trouve dans une horrible confu-

sion. Si je ne suis pas rappelé sur la Seine par les mouvements des

Autrichiens, je prendrai les derrières. Pour de si grands résultats,

je n'ai engagé que très-peu de troupes. Ma Garde à pied et à cheval

s'est couverte de gloire.

Napoléon.
D'après roriginal comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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21234. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO

,

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE, A PARIS.

Ferme de Lumeront, 12 février 1814.

Monsieur le Duc de Rovigo, j'ai reçu votre lettre du 11 à cinq

heures du matin; je suppose que c'est une erreur, et qu'elle devait

être datée de cinq heures du soir, car vous n'avez pas pu savoir le

11 au matin la nouvelle de l'affaire du 10 au soir.

Vous aurez appris les résultats de la bataille de Montmirail et du

combat de Château-Thierry. La meilleure armée de la Russie est

détruite. Ma vieille Garde à pied et ma Garde à cheval ont fait des

miracles; les dragons se sont distingués. Je n'ai presque eu d'engagés

que 2,000 hommes de ma vieille Garde. Ce qu'ils ont fait ne peut se

comparer qu'aux romans de chevalerie et aux hommes d'armes de ces

temps où
,
par l'effet de leurs armures et l'adresse de leurs chevaux,

un en battait trois ou quatre cents. L'ennemi doit être frappé d'une

singulière terreur. Redoublez les mesures pour arrêter les traînards;

qu'on ouvre des hôpitaux à Paris pour les malades, et qu'on veille

à ce que cette multitude de gens de l'armée n'y soit pas inutilement.

Je voudrais des nouvelles plus précises de tout ce que fait l'armée

autrichienne; le quartier général est toujours à Troyes; vous ne m'en

dites rien.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21235. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE

,

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Ferme de Lumeront, 12 février 1814 , au soir.

L'ennemi a passé la Marne à Château-Thierry et brûlé le pont;

j'ai été obligé de m'arrêter. Je suis logé près du faubourg de Châ-

teau-Thierry. J'ai enlevé aujourd'hui à l'ennemi toute son arrière-

garde, composée de quatre bataillons russes, trois bataillons prus-

siens et trois pièces de canon. Tout a été pris, depuis le général

jusqu'à la dernière voiture.

Le nombre de pièces que nous avons prises ne doit pas s'éloigner

de soixante à quatre-vingts. Le nombre de voitures est immense; les

prisonniers sont 8 à 10,000. Le corps de Sacken et d'York ne doit

pas être aujourd'hui de 12,000 hommes.
Les prisonniers vont être envoyés à Paris. Je désire que vous les

fassiez entrer avec un peu de pompe et de manière que le public en

soit prévenu.
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Je suppose que 1 ennemi se porle sur Soissons pour gagner Reims.

J*ai donné ordre (]ue Soissons fût mis en élut de défense; ainsi,

j'espère qu'il tiendra. L'Aisne est débordé, et ce sera un obstacle de

plus pour l'ennemi. Si le mouvement des Autricbiens sur la Seine ne

me rappelle pas, j'espère avoir le dernier bomme de cette armée.

Si Itî duc de Tareutc s'était porté de la Ferlé-sous-Jouarre sur la

rive droite de la Marne, comme il devait le faire, pas un homme
n'aurait écbappé.

Le général Sacken a été mortellement blessé. Cette armée de

Silésie était de beaucoup la meilleure armée de l'ennemi. On peut

compter que les Russes ont soixante régiments d'anéanlis. C'était là

la consistance de leur armée , car le général Sacken avait sous ses

ordres le corps de Langeron. La quantité de fusils qui se trouve sur

le champ de bataille est énorme. 11 faudrait envoyer de Paris des

entrepreneurs et des individus chargés spécialement de les ramasser.

On a pris des voilures chargées de fusils ; on a recommandé à l'artil-

lerie de les garder; mais les paysans en sont avides.

J'ai donné le combat de Champaubert , la bataille de Montmirail

et le combat de Château-Thierry en engageant quelques bataillons

de ma Garde et la cavalerie de ma Garde. Les dragons se sont cou-

verts de gloire. La vieille Garde a de beaucoup surpassé tout ce que

je pouvais attendre d'une troupe d'élite. C'était absolument la tête de

Méduse!

Le général Sacken, à Montmirail, s'était joint au général York et

espérait la victoire. Malheureusement, j'ai fait venir la division Levai

qui n'arrive que ce soir à Vieux-Maisons et qui ne m'aura servi de

rien.

Il paraît que le duc de Reggio n'a point encore la division du

général Boyer; elle devait cependant arriver le 9, et il serait bien

important qu'elle fût arrivée.

Il faut que l'artillerie tasse ramasser les pièces dispersées sur le

champ de bataille.

D'après la minote. Archhres de PEmpire.

21236. —AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GKXÉRAL DE l'emPERELR, A PARIS.

Ferme de Lnmeront, 13 février 1814, dit heures du matin.

Mon Frère, l'ennemi a attaqué, pendant toute la journée du II
,

la ville de Xogcnt. Le duc de Bellune s'était porté sur la rive droite

avec tout son monde et n'avait laissé dans la ville que 1,200 hom-

I
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mes sous les ordres du général Bounnont. Ce Bourmont est le fameux

chef de Chouans, dont je suis extrêmement content. L'ennemi a

voulu entrer en colonne serrée : on Ta fusillé des maisons et des

barricades. Bref, il a été repoussé à trois assauts consécutifs et a

perdu , comme cela est croyable dans une pareille échauffourée ,

près de 2 à 3,000 hommes. Le général Bourmont a été blessé ;

mais, du reste, noire perte a été assez légère. Alors, ^e rage, Ten-

nemi a fait avancer des obusiers et a mis le feu dans la ville; ce qui

n'a rien fait : le 12 on était prêt à recevoir l'ennemi de la même
manière. On assure que le général Schwarzenberg, avec toute son

armée, suivait ce mouvement.

Je n'ai pas de nouvelles de Montereau depuis le 11. Le général

Pajol se trouvait à Fossard, près Montereau. J'ai donné ordre au duc

de Beggio de se porter sur Montereau avec la division Rottembourg

et la 9® division arrivant d'Espagne. Mais celte 9" division, qui devait

arriver le 9, n'était pas arrivée le 10 au soir; le ministre de la guerre

doit savoir ce qui en est. C'est sur Montereau que cette division doit

être dirigée. J'ai appelé à moi la division Levai, et comme je n'en ai

pas eu besoin, ce mouvement devient un faux mouvement.

Par l'état de situation que je reçois du général Ornano
,
je vois

que la Garde a sous les armes 2,000 hommes de cavalerie et 8,000

d'infanterie, formant 10,000 hommes et vingt-deux pièces de canon.

J'ai ordonné qu'on y joignît deux autres batteries, de manière à avoir

trente-deux pièces. Le ministre de la guerre me fait des rapports et

attend mon approbation pour exécuter mes ordres : ce n'est pas ainsi

qu'il faut agir dans les circonstances actuelles; c'était bon quand

j'étais à Paris. Il faut que sur-le-champ on mette à la disposition du

général Ornano les deux compagnies d'artillerie venant d'Espagne,

avec seize bouches à feu. Cela seul formera un joli corps de réserve.

Faites-les marcher dans la direction de Fontainebleau. Les généraux

Charpentier et Boyer doivent y aller. S'il manquait des généraux de

brigade , il faut que le ministre de la guerre en désigne. Il ne faut

pas cependant éloigner toutes ces troupes de Paris; mais, au lieu de

leur faire prendre leurs cantonnements sur la route de Meaux et de

la Villette , il faut les leur faire prendre sur Charenton , Villejuif,

Essonne, et garder toujours une division à Paris.

Le ministre de la guerre m'a fait aussi un rapport sur la formation

de deux divisions de réserve de la ligne. Je n'ai pas encore lu ce rap-

port avec attention. Le principal est d'exécuter, et de ne pas perdre

de vue qu'avec des conscrits il vaut mieux n'avoir que des bataillons

de 300 hommes que d'en avoir de plus nombreux.
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Expédiez un courrier à Soissons pour avoir des nouvelles de l'en-

nemi, et que le commandant de cette ville y tienne jusqu'à extinc-

tion; car, si l'ennemi ne peut entrer à Soissons, il va se trouver bien

embarrassé.

Je ne pense pas que le prince Scbvvarzenberg s'enfourne sur ?'on-

tainebleau tant que nous serons maîtres du pont de Xogent; les

Autrichiens connaissent trop ma manière d'opérer et en ont trop long-

temps porté des marques; et ils se doutent bien que, s'ils nous lais-

sent maîtres du pont de Xogent, je déboucherai sur leurs derrières,

comme je l'ai fait ici. Toutefois, si le mouvement de l'ennemi était

prononcé et en grandes forces, je ferais dire au duc de Bellune de se

porter de Nogent à Montereau pour appuyer le duc de Reggio. Il

ferait sauter le pont de Nogent et laisserait vis-à-vis, sur la rive

droite, les troupes nécessaires pour empêcher l'ennemi de rétablir

le pont.

Je ne suis pas encore décidé sur le plan d'opération que je vais

suivre aujourd'hui. Mais, avec le corps du duc de IJellune, le duc de

Reggio et la réserve d'Ornano, je me porterai en toute diligence de

ma personne sur Montereau , et j'aurai suffisamment de forces pour

contenir Schwarzenberg.

Je tremble que ces coquins de Russes ne me mettent le feu à Fon-

tainebleau en représailles.

J'espère, dans la journée, avoir rétabli le pont de la Marne à Châ-

teau-Thierry. Je prendrai alors mon parti. Les nouvelles que j'ai

reçues de Sens prouvent que le général Allix avait repoussé l'en-

nemi et tenait le 11 au soir; il avait contraint l'ennemi à ouvrir la

tranchée.

Toute la cavalerie qui arrive d'Espagne doit se rendre , comme je

l'ai ordonné, sur Montereau, sous les ordres du général Pajol et du

duc de Reggio.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21237. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPERKUR , A PARIS.

Ferme de Lumeront , 13 février 1814

Mon Frère, j'ai vu l'officier que vous m'avez envoyé. On dit que

cet officier est un très-brave homme, mais il n'a pas l'instruction et

l'esprit que doit avoir votre aide de camp. Il ne m'a dit que des

bêtises de Nogent et de Provins. 11 faut des hommes plus déliés, qui
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aient plus de connaissances et plus d'esprit pour être employés

comme aides de camp auprès de vous. Cet homme, qui était très-bon

capitaine de grenadiers , serait peut-être très-bon à la tête de quel-

que bataillon. *

Napoléon.

f D'après l'original corara. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

I

21238. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A LA FERME DE LUMERONT.

Ferme de Lumeront, 13 février 1814.

Mon Cousin, donnez ordre au général Ricard de se mettre en

marche aussitôt la réception de ce présent ordre, pour aller se joindre

au duc de Raguse. Faites connaître au duc de Raguse que l'ennemi

s'est retiré sur Soissons; que je n'ai pas de nouvelles de son entrée à

Vertus; que, s'il a marché sur Epernay, il serait important qu'il

marchât sur Châlons; et, s'il n'a pas marché sur Epernay, qu'il

marche droit sur Chàlons.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21239. — A M. FOUCHÉ, DUC D'OTRANTE, a Florence.

Château-Thierry, 13 février 1814.

J'ai reçu vos différentes lettres. La conduite du roi de Naples est

infâme, et celle de la reine n'a pas de nom. J'espère vivre encore

assez pour venger moi et la France d'un tel outrage et d'une ingrati-

tude aussi affreuse. Rendez-vous à Lyon ou à Marseille, selon l'en-

droit par où vous venez, et arrivez à Paris.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21240. — AU GÉNÉRAL CAULAINCOURT, DUC DE VICENCE,

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES, A CHATILLON.

Château-Thierry, 13 février 1814.

Monsieur le Duc de Vicence, le roi de Naples m'ayant déclaréjla

guerre, vous voudrez bien signifier à l'ambassadeur de Naples de

quitter Paris dans les vingt-quatre heures , et le territoire de l'Em-

pire dans le plus bref délai. Vous voudrez bien donner avis de cette

déclaration à mes ministres , notamment au ministre de la marine

,

pour que tous mes bâtiments de guerre et corsaires courent sur les
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bâtiments napolitains; au ministre du commerce et au grand juge,

pour le consiil dos prises. Il sera nécessaire aussi que vous écriviez

au comte d'Iiuuterive, ù INiiis, de préparer tous les docuuients rela-

tifs à cette étrange guerre, Tusuge étant que ces sortes de maniletlci

soient communiqués au Sénat et connus de la nation. Le grand juge

aura aussi une déclaration à faire pour rappeler tous les Français

qui sont au service de Naples, soit civils, soit militaires.

Napoléon.
D'après l'original. Archives des afTaires ëtrangères.

21241. — AU PRINCK DE NEUCHATKL ET DE VVAGRAM,
MAJOR GÉ\ÉBAL, A CUATRAL-THIKRRY.

Château-Thierry. 1.3 tévt'teT 1814.

Mon Cousin, vous trouverez ci-jointe une lettre du ministre de la

guerre relative au mouvement de GOO chevaux polonais; ils sont,

aujourd'hui 13, à Nangis. Donnez ordre qu'ils se rendent à Monte-

reau, où ils seront sous les ordres du général Pajot. On leur fera

connaître qu'aussitôt qu'ils joindront la Garde ils feront partie de la

division où ils ont déjà un détachement de 300 hommes.

NAPcn.K0N.

D'aprè£ l'original comra. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21242. —AU ROI JOSEPH,
LIEUTKNAXT GBVÉRAL DE l'kMPEREUR , A PARIS.

Château-Thierry, 13 février 1814.

Mon Frère, le général Drouot m'annonce qu'il a distribué le qua-

torzième million.

Je reçois votre lettre du 12 à dix heures du matin.

Je vous envoie une lettre du duc de Trévise; vous pourrez en faire

mettre l'extrait dans les petits journaux.

Tous les renseignemenis que j'ai ici prouvent de plus en plus le

désastre de l'ennemi. Les habitants assurent que, de cette immense

armée, il n*en est pas revenu 12,000.

Je n'entends plus parler de la formation de la 2* division de la

ligne. Je vous ai mandé d'envoyer une division de la Garde d'abord

sor Essonne; ce que vous avez envoyé à Fontainebleau comptera

pour celle division.

Je vous ai expédié ce matin mon premier officier d'ordonnance

Gourgaud.
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Si Soissons tient, rennemi va se trouver bien embarrassé. Ils au-

raient voulu se retirer sur Reims; ils ont en vain cherché des cbe-

mins. Si le général Berruyer fait son devoir à Soissons, ils ne sau-

ront que devenir. A tout hasard, expédiez à Berruyer un officier

pour lui recommander de tenir.

Le pont de Château-Thierry n'est pas encore raccommodé.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S, M. rEmpereor.

21243. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GENERAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Cliâteau-Thierry, 13 février 1814, deux heures après raidi.

Mon Frère, le major général vous fera connaître les dispositions

que j'ai faites pour la défense de Montereau; aussitôt qu'elles vous

seront connues, adressez-les par estafette au duc de Reggio.

Il est nécessaire que vous fassiez partir de suite le général de divi-

sion Charpentier, avec deux batteries d'artillerie à pied et une divi-

sion de la Garde de douze bataillons; il peut arriver demain à Es-

sonne. Il occupera Corbeil, la Ferté-Alais et tous les petits ponts sur

l'Essonne. Il sera nécessaire de lui donner 1,000 chevaux de la

Garde. L'autre division et les autres 1,000 chevaux se cantonneront

à Charenton et Paris, et seront prêts à prendre poste sur l'Verres,

s'il était nécessaire. Je ne sais où en est l'organisation de la ligne. Si

vous avez une division déjà organisée, dirigez-la sur Villeneuve-sur-

Seine, et faites-moi connaître où en est la réserve de Paris.

Il est nécessaire que toutes ces divisions reçoivent l'arlillerie con-

venable.

Il est probable que la nouvelle du désastre, de Sacken et d'York

arrêtera le mouvement de l'ennemi. Il faut que la police et la guerre

envoient des agents pour être instruits de l'effet que cela a produit

sur eux.

Dans ce moment j'ai ordonné que la partie disponible de la divi-

sion des gardes nationales qui est à Meaux se porte sur Montereau

,

sous les ordres du duc de Tarente.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21244. — DISPOSITIONS GENERALES.

Château-Thierry, 13 février 1814.

Le major général donnera l'ordre au duc de Valmy de mettre sons
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les ordres du duc de Tarente la division de gardes nationales qui est

à Meaux, armée et dans le cas de servir.

Donner Tordre au duc de Turente de se porter en toute diligence

sur Montereau.

La division de gardes nationales arrivera demain 14 à Guignes; la

division de Coulommiers arrivera le 14 à Xangis.

Donner l'ordre au général de cavalerie Saint-Germain
,
qui sera

sous les ordres du duc de Tarente, de partir sur-le-champ de Vieiix-

Maisonset de se diriger sur Xangis par Coulommiers, pour se réunir

au duc de Tarente. Le quartier général du duc de Tarente sera de-

main de bonne heure à Guignes; il enverra un officier d'état-major

au général Pajol et au duc de Heggio pour savoir ce qui se passe. 11

se portera, après-demain 15, à Montereau avec tout son corps réuni.

Il aura ainsi 10,000 hommes d'infanterie, compris les gardes natio-

nales, et 4,000 hommes de cavalerie. En cas que le duc de Tarente

soit malade, le général Sébastian! prendra le commandement du

tout.

Le duc de Reggio sera à Montereau avec la division Rottembourg,

la 9* division d'Espagne, la division de gardes nationales du général

Pacthod, la cavalerie des généraux Pajol, BordesouUe, Roussel, et

la division sous les ordres du comte de Valmy et formant 4,000 che-

vaux qui arrivent d'Espagne. Le duc de Reggio aura donc sous ses

ordres 17,000 hommes d'infanterie et 8,000 hommes de cavalerie,

y compris celle d'Espagne.

Le 15 on pourra donc avoir réuni à Montereau une armée com-

posée de 27,000 hommes d'infanterie et 10 ou 12,000 de cavalerie.

Le duc de Beliune continuera à garder Nogent et placera ses

troupes pour protéger toute la rive droite depuis Nogent jusqu'à

Montereau. S'il avait quitté Nogent ou que le mouvement de l'ennemi

fut davantage marqué sur l'Yonne , il se portera à Montereau , cou-

pera le pont de Nogent en laissant sur la rive droite ce qui est né-

cessaire pour s'opposer au rétablissement du pont de Nogent.

Le quartier général et le parc de réserve se rendront demain à

Guignes, et, si cela est nécessaire, ils repasseront l'Verres et se rap-

procheront de Brie-Comte-Robert.

Le général Ricard joindra le duc de Raguse sur le chemin de

Cbàlons.

Le duc de Trévise, avec la division de cavalerie du général Col-

bert, se mettra à la suite de l'ennemi sur le chemin de Soissons.

La vieille Garde restera à Montmirail et Château -Thierry pour

pouvoir se réunir à la Ferté-sous-Jouarre avec les deux divisions de
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cavalerie de la Garde et les deux divisions de jeune Garde des géné-

raux Curial et Meunier.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21245. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A CHATEAU-THIERRY.

Château-Thierry, 13 février 1814.

Mon Cousin , donnez ordre au général Defrance de passer le pont

sur-le-champ avec sa division, et de poursuivre l'ennemi sous les

ordres du duc de Trévise.

Faites connaître au duc de Trévise qu'il commande la 2' division

de vieille Garde, une compagnie de sapeurs avec un officier du

génie, et les divisions de cavalerie Colbert et Defrance.

Qu'il fasse une proclamation pour faire connaître aux habitants les

avantages que nous avons obtenus, et que c'est le moment de se

lever contre les ennemis, de les arrêter et de couper les ponts devant

eux pour arrêter ou retarder leur mouvement.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21246. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Château-Thierry. 13 févri^ 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, le bataillon de 800 Polonais se rendra

à Meaux et rejoindra le 1 1' corps.

Quant aux 200 canonniers, ils iront à Vincennes pour le service

de l'artillerie de Paris et pour être employés selon les circonstances.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21247. — AU MARECHAL MARMONT, DUC DE RAGUSE,
COMMANDANT LE 6" CORPS, A FROMENTIÈRES.

Château-Thierry, 14 février 1814, trois heures du matin.

Mon Cousin, je ne reçois qu'aujourd'hui à trois heures du matin

votre lettre d'hier, par laquelle vous me faites connaître que vous

vous êtes retiré sur Fromentières. Le prince de la Moskova est parti

sur-le-champ, et j'envoie l'ordre, à Vieux-Maisons, aux généraux

Levai et Saint-Germain d'en partir avant le jour pour Montmirail.

xxvu. 11
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J*envoie le même ordre aux généraux Friant et Curial, qui étaient

restés du côté de Montmirail; ils ont l'ordre de marcher à votre ren-

contre. J'espère moi-même être à Montmirail avant sept heures du

matin f
et pouvoir avant midi attaquer Tennemi et lui donner une

bonne leçon.

Choisissez une bonne position qui couvre Montmirail. Il est C0Dve>

nable que Tcnnemi ne se doute et ne s'aperçoive de rien.

Napoléon.
D'après l'original. Bibliothèque de la ville de Laoa.

21248. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,
major général, a chateau-thiërrv.

Château-Thierry, 14 février 18U.

Le général Drouot donne ordre à la division Meunier de prendre

sur-le-champ les armes et de se diriger de suite sur Montmirail. Il

donnera l'ordre à la division Guyot et à la division Laferrière de

partir à quatre heures pour Montmirail.

Il fera battre à trois heures et demie; les grenadiers prendront les

armes avec les bataillons de la vieille Garde qui sont ici, pour être en

route à quatre heures pour Montmirail.

Je me mettrai moi-même en route à leur tête pour Montmirail.

Il sera laissé ici
,
pour garder le pont , deux pièces de canon et

un bataillon de la division Meunier et 150 chevaux de la divisioiL

Defrance.

L'officier d'ordonnance Pailhou prendra un bon guide et partira em

toute diligence pour Vieux-Maisons , où il arrivera à six heures du

matin ; il fera sur-le-champ mettre en marche toute la division Levai,

ainsi que l'artillerie de la Garde qui se trouverait à Vieux -Maisons,

et dirigera tout sur Montmirail. Si le général Saint- Germain n'était

pas encore parti , il lui donnerait ordre de se rendre à Montmirail.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

li
21249. — AU GENERAL COMTE LEVAL,

COMMANDANT LA 7* DIVISION d'iNFANTERIE, A VIELX-.MAISOXS.

Château-Thierry, 14 février 1814. trois heures du matin.

Le major général vous a expédié vos ordres; mais je juge conve-

nable de vous expédier en outre mon ofûcier d'ordonnance Pailhoi

pour vous faire connaître qu'aussitôt la réception du présent ordre

ceqoi, j'espère, aura lieu avant six heures du matin, vous deve
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vous mettre en marche sur-le-champ pour Montmirail , où je serai de

ma personne avant le jour, afin de soutenir le duc de Raguse contre

des forces qui ont débouché hier d'Etoges.

Si le général Saint-Germain, qui est à Vieux-Maisons, n'était pas

encore parti pour se rendre à Montereau , il partira avec vous pour

se rendre à Montmirail, La présentation de la présente lettre lui ser-

vira d'ordre.

D'après la minute. Archives de l'Empire,

21250. —AU GENERAL COMTE PRIANT,

COMMANDANT LA 1" DIVISION DE LA VIEILLE GARDE, A CHATEAU-THIERRY.

Château-Thierry, 14 février 1814.

Je vous ai envoyé Tordre par Drouot de prendre sur-le-champ les

armes et de passer le défilé de Montmirail avec toute ma vieille

Garde et la division Curial; d'envoyer prévenir le général Levai et le

général Saint-Germain, à Vieux-Maisons, qu'ils doivent sur-le-champ

marcher sur Montmirail et faire venir toute l'artillerie de la Garde

qui est entre Vieux-Maisons et votre position pour lui faire repasser

le défilé.

Je pars moi-même avec de la cavalerie et de l'infanterie pour Mont-

mirail, oii je serai avant le jour, mon intention étant de marcher

dans la direction de Fromentières pour battre la colonne qui a débou-

ché sur le duc de Raguse.

Le prince de la Moskova lui-même part pour me devancer.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21251.— AU MARÉCHAL KELLERMANN, DUC DE VALMY,
COMMANDANT SUPERIEUR DU CAMP DE MEAUX.

Château-Thierry, 14 février 1814.

Mon Cousin, le duc de Tarente doit être parti de Meaux avec son

corps d'armée pour Montereau. Le duc de Reggio, le duc de Bellune

s'y rendent également. J'ai rétabli hier le pont de Château-Thierry,

et le duc de Trévise s'est mis à la poursuite de l'ennemi
,
qui fuit

dans un épouvantable désordre par la traverse d'ici à Reims , c'est-à-

dire par des chemins affreux; aussi est-il forcé de faire sauter et de

brûler ses voitures.

J'avais laissé le duc de Raguse en position à Etoges ; hier au
soir 13, il a fait un mouvement rétrograde sur Fromentières, ayant

vu déboucher sur lui une colonne qu'il évalue de 10 à 15,000 hom-

11.
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mes. Je me porte pour atta(|iiL'r ce corps. On se bâtira aujourd'hui

entre Monlinirail et Clianipauberl. Je suppose que cette colonne Ci^t

celle de \V'itl<]enstein
,
qui bloquait les places d'Alsace et qu'on annon-

çait venir ici au secours. Il y aura doue aujourd'hui une affaire, et

je suis plein de confiance de détruire encore cette colonne.

Envoyez un commandant de place à la Ferté-sous-Jouarre. Faites

réorganiser les postes. Faites rétablir les ponts de Trilport et de la

Ferté; faites- y établir provisoirement, s'il le faut, des ponts de

bateaux. ËnGn prenez des mesures pour que mes mouvements de ce

côté n'éprouvent aucun obstacle.

Le duc de Trévise, qui suit Tennemi du côté de Reims, pourra

retirer de Soissons les gardes nationales qui s'y trouvent, pour ren-

forcer son corps.

Envoyez des officiers à Montereau et à Melun pour savoir ce qui

se passe, et ordonnez que les reluis de Aleaux à Montereau soient

bien garnis , afin que je puisse rapidement me porter par cette route

sur Montereau aussitôt que l'affaire d'aujourd'hui sera terminée.

Napoléon.
D'après l'original comm. par M. le duc de Valmy.

21252. — AU MARECHAL MORTIER, DUC DE TREVISE,

COMMANDANT LA VIEILLE GARDE, A OULCHY-LE-CHATEAU.

Château-Thierry, 14 février 1814.

Il est trois heures du matin
,
je pars pour me rendre à Montmirail

et de là attaquer Rliicher, qui a débouché avec 10,000 hommes sur

le duc de Raguse, qui, le voyant en nombre supérieur, s'est replié

sans se battre sur Fromentières
;
j'espère donc avoir aujourd'hui un

événement trcs-heureux , car j'aurai réuni à neuf heures du malin

:iO,000 hommes, .le suppose que c'est Wittgenstein qu'on m'annon-

çait depuis longtemps venir du côté de Rar-sur-Aube.

Le général Défiance ne passe que dans ce moment
;
je lui ai

ordonné de laisser 250 chevaux à Château -Thierry; j'y fais laisser

également un bataillon de la division Meunier et deux pièces de canon

pour garder le pont.

Tâchez d'organiser toutes les trois lieues des relais de chevaux de

poste ou de paysans pour pouvoir communiquer promptement, et

que vous puissiez être instruit des événements d'aujourd'hui. Il est

probable que vous entendrez la canonnade aujourd'hui du côté de

Fromentières.

Ecrivez aussi directement par estafette à Paris quand il vous arri-
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vera quelque chose de nouveau. Donnez de vos nouvelles à Laon et

à Soissons,

Il y a à Soissons 4,000 hommes de gardes nationales ; vous pou-

vez appeler à vous ce qui est armé et en état aussitôt que vous vous

trouverez en position pour couvrir cette place.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21253. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GENERAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Château-Thierry, 14 février 1814, trois heures du matin.

Mon Frère, il est trois heures du matin. Le duc de Trévise a passé

hier le pont de Château-Thierry à cinq heures du soir, et s'est porté

à la suite de l'ennemi
,
qui s'est embarrassé dans des chemins de tra-

verse d'ici à Reims parj Fère-en-Tardenois , où il a abandonné ce

qui lui restait de ses voitures. Le duc de Raguse était à Etoges; hier

il s'est reployé sur Fromentières , ayant vu déboucher sur lui Blùcher

avec une force qu'il estime supérieure à la sienne. Je pars au moment

même
;
j'y serai à huit heures du matin

,
j'attaquerai l'ennemi

;
j'es-

père le bien battre dans la journée, et détruire encore ce corps-là.

Il paraît que c'est Wittgenstein.

Comme il paraît que l'ennemi ne passe pas par Soissons
,

j'ai

ordonné au duc de Trévise, aussitôt qu'il aura couvert cette ville,

d'en retirer une partie des troupes et des gardes nationales qui s'y

trouvent, pour renforcer son corps, en laissant cependant à Soissons

quelques troupes pour le défendre. Que le ministre de la guerre

donne des ordres pour que l'on continue de fortifier ce poste im-

portant.

J'ai reçu votre lettre du 13 sans date d'heure. Passez des revues

de gardes nationaux; excitez -les à se mettre en état. Je pense que

le ministre de l'intérieur ferait bien d'envoyer un conseiller d'État ou

autre pour prendre connaissance des horreurs que l'ennemi a com-
mises dans le pays qu'il évacue, et de la conduite des communes; il

écrirait des dépêches
,
qui seraient insérées dans le Moniteur, pour

faire connaître comment l'ennemi s'est conduit partout.

Le duc de Bellune me mande, en date d'hier 13 à midi, qu'il a

pris position à Provins; qu'il a fait sauter le pont de Nogent
;
qu'il a

été conduit à cette opération parce qu'il a appris que l'ennemi se

renforçait sur Montereau et menaçait Paris du côté de Fontainebleau,
et qu'il a voulu s'approcher de Montereau.

J'ai donné ordre au duc de Tarente de se porter sur Montereau
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avec toutes ses forces, qui se montent à plus de 1G,000 hommes, y

compris les «jardes nationales de Meaux. Le duc de Hegjjio doit y

être avec la division du général Kottembourg et la division n" 9

d'Kspagne, que le ministre de la guerre m'assure y être arrivée

le 12.

La situation des troupes qui sont à Montereau est donc la suivante :

Le duc de Bellune, 10,000 hommes d'infanterie, îi,000 hommes

de cavalerie avec quarante pièces de canon; le duc de Reggio,

15,000 hommes d'infanterie, y compris la division des gardes natio-

nales de Montereau, 4,000 hommes de cavalerie du général Borde-

soulle et du général Roussel , et cinquante pièces de canon ; le duc

de Tarente 12,000 hommes d'infanterie, 3,000 hommes de cavalerie

et quarante pièces de canon. Voilà donc une force de 50 à 60,000

hommes , sans comprendre la réserve de Paris.

Si la journée d'aujourd'hui est heureuse, comme je l'espère, et si

je parviens à me défaire de ce corps
,
que je suppose être celui de

Wittgenstein qui venait du Rhin, je pourrai aller sur-le-champ de

ma personne à Montereau, à moins que l'ennemi n'ait cessé ses

mouvements offensifs.

Donnez ordre au ministre de l'intérieur de faire rétablir, sous

vingt-quatre heures, le pont de Trilport et celui de la Ferté-30us«

Jouarre. Si on ne peut pas rétablir ces ponts, qu'on fasse des ponts

de bateaux de manière que je puisse passer. Que le ministre de la

guerre envoie un commandant à la Ferté-sous-.Iouarre avec un batail-

lon, et un autre à Meaux. Que le ministre de l'intérieur écrive au

maire de Meaux que je ne suis pas content de la conduite des habi-

tants; qu'il faut qu'ils se conduisent de manière que je n'aie pas

d'exemples à faire.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21254.— AU GÉNÉRAL CLARKE, DLC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Châteaa-Thierry, U février 1814.

10 à 12,000 prisonniers sont partis hier de Montmirail pour se

rendre à Paris. Je pense que le Roi pourrait les faire recevoir par la

garde nationale sous les armes. H ne faut pas les laisser séjourner à

Paris ; ils continueront leur route sur Tours. Vous aurez soin que les

officiers et sous-officiers ne soient pas avec eux.

Je pars pour Montmirail pour attaquer un corps que je crois
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celui de Wittgenstein et qui a débouché hier sur Etoges. Le duc de

Raguse ne s'est pas battu et a fait un mouvement rétrograde d'une

lieue. J'espère attaquer l'ennemi ce matin, et avec l'aide de Dieu

avoir une belle journée.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21255. — AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GÉNÉRAL DE L EMPEREUR , A PARIS.

Montmirail, 14 février 1814, neuf heures du soir.

Alon Frère, il est neuf heures du soir; je vous écris un mot pour

vous faire connaître l'heureuse issue de la bataille de Vauchamps. Le

général Rlùcher, qui s'était séparé de son armée et dont le quartier

général était à Vertus , avait été rejoint par le corps de Kleist
, qui

venait d'Allemagne et était fort de vingt- quatre bataillons, et par

un nouveau corps russe de douze bataillons, ce qui faisait en tout

trente-six bataillons ou 20,000 hommes. 11 se porta le 13 sur Etoges

et Champaubert. Le duc de Raguse
,
qui était instruit de ce mouve-

ment, battit en retraite sans être engagé. Je suis parti aujourd'hui à

trois heures du matin de Château -Thierry et suis arrivé à Montmi-

rail au moment où l'ennemi était presque aux portes. J'ai fait mar-

cher à l'ennemi, qui avait pris position au village de Vauchamps. Je

l'ai battu, lui ai fait 8,000 prisonniers, pris trois pièces de canon

et dix drapeaux, et je l'ai mené battant jusqu'aux portes d'Etoges. Sa

perte en morts et blessés doit être de plus de 4,000 hommes. Je n'ai

pas perdu 300 hommes tués ou blessés. Ce grand résultat tient à ce

que l'ennemi n'avait pas de cavalerie et que moi j'en avais 6 à 8,000

hommes de très -bonne, avec lesquels je l'ai fait constamment enve-

lopper et déborder; qu'il a dû mettre la plus grande partie de son

artillerie en sûreté, de crainte de la perdre, et que toute la journée

je l'ai écrasé par la mitraille de cent pièces de canon. Mes trois esca-

drons de service se sont couverts de gloire. Les ayant sous la main

,

je leur ai fait faire plusieurs charges, et ils ont fait 1,000 pri-

sonniers.

Je crois vous avoir mandé hier que le duc de Trévise suivait vive-

ment, par la traverse de Reims, les débris de Sacken et d'York.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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21256. — AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GÉNÉRAL I)B L EMPEREUR, A PARIS.

Ilontmirail, 15 février 1814, trois heures do matin.

Mon Frère, je reçois votre lettre du 14, que m'apporte le jeune

Montesquiou.

Je partirai à la petite pointe du jour et je serai avec ma Garde de

bonne heure h la Ferté-sous-Jouarre , d'où je continuerai de ma per-

sonne la route sur Meaux.

Je ne conçois pas la bêtise du duc de Reggio de ne pas avoir

défendu le passage de Rray.

Je vois qu'hier 14 les ducs de Rellune, de Reggio et de Tarente

ont dii se réunir entre Nangis et Guignes; je ne tarderai pas sans

doute à apprendre ce qui se sera passé.

Dans la note que vous mettrez au Moniteur sur la bataille de Vau-

champs , il faudra porter comme prisonniers le général de division

russe Orousof , et un général de brigade de cette nation
,
qui ont été

faits prisonniers. Leur corps ayant pris l'arrière- garde à la nuit, on

les a chargés, mis en déroute; on leur a pris 1,200 prisonniers et

quatre pièces de canon.

11 paraît que l'ennemi opère entièrement sur la rive droite de la

Seine. La division de cavalerie d'Espagne aura pu ainsi se réunir à

Fontainebleau; les ponts de Melun et de Montereau étant coupés,

elle n'aura pour rejoindre d'autre ressource que le pont de Corbeil.

Il paraît qu'il y a encore un millier d'hommes de la garde natio-

nale de Montereau qui ne sont pas armés et que tous manquent

d'effets de campement ; donnez ordre qu'on leur en donne. m
Envoyez à la rencontre des 7 ou 8,000 prisonniers qui partent

d'ici les gendarmes du général Radet, qui doivent arriver aujourd'hui

à Paris.

Les paysans ont ramassé ici, sur le champ de bataille, plus de

40,000 fusils, que la rapidité du mouvement n'a pas permis de

recueillir. Peut-être la garde nationale de Paris, en envoyant ici

des commissaires auprès des paysans, pourrait -elle s'en procurer

beaucoup.

Napoléon.

P. S. L'ennemi paraissant opérer sur la rive droite de la Seim

et nous n'ayant que des partisans sur la rive gauche , il est irapoi

tant de renforcer le cordon qui couvre Paris sur la rive gauche.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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21257. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL , A MONTMIRAIL.

Montmirail, 15 février 1814.

Mon Cousin , donnez ordre à la division Levai et à la division de

cavalerie Saint -Germain de partir à cinq heures du matin, avant le

jour, pour faire une grande journée sur la route de la Ferté-sous-

Jouarre. Vous direz à ces généraux de se réunir en route pour mar-

cher ensemble. Faites -leur sentir tout ce que cela a d'important,

puisqu'il est question de couvrir Paris.

Napoléon ,

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21258. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
major GÉNÉRAL , A MONTMIRAIL.

Montmirail, 15 février 1814, quatre heures du matin.

Mon Cousin, donnez ordre à la division Meunier, de la jeune

Garde, de partir à cinq heures avec son artillerie pour se diriger sur

la Ferté-sous-Jouarre.

Donnez ordre à la vieille Garde de partir à six heures avec son

artillerie pour la Ferté-sous-Jouarre.

Donnez ordre à la cavalerie de partir à sept heures également pour

la Ferté-sous-Jouarre. Donnez ordre à l'artillerie du duc de Trévise,

qui est ici , de suivre la vieille Garde. Chaque division de cavalerie

aura avec elle ses batteries d'artillerie légère.

Donnez ordre au général Curial d'attendre les premières troupes

du général Levai et de partir aussitôt après leur arrivée également

pour la Ferté-sous-Joùarre.

Donnez ordre aux divisions Saint-Germain et Levai d'arriver de

bonne heure à la Ferté-sous-Jouarre , afin de pouvoir s'y réunir.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21259. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A MONTMIRAIL.

Montmirail, 15 février 1814, quatre heures du matin.

Mon Cousin, donnez ordre qu'à la pointe du jour la colonne des

prisonniers soit évacuée sur Paris.
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Donnez ordre que tous les malades et blessés partent sur-le-champ

pour se rendre à Paris.

Donnez ordre au général Dulauloy de faire mettre le feu aux cais-

sons et aux affûts ennemis et de faire enterrer les pièces ; cela doit

êlre fait sur tous les champs de bataille de ces jours-ci; on doit tenir

procès-verbal des lieux. Il est important que ce soit exécuté dans la

matinée; que le général Dulauloy en charge spécialement plusieurs

officiers d'artillerie et qu'il en fasse connaître le résultat.

Donnez-lui ordre de charger un officier d'artillerie de se rendre

avec des paysans pour ramasser les fusils.

Donnez-lui ordre également de diriger l'artillerie qui se trouve à

Château-Thierry sur la Ferté-sous-Jouarre. Le pont est refait. Que

l'artillerie qui serait dans la traverse, entre Montmirail et Château-

Thierry, se dirige sur la Ferfé-sous-Jouarre, en prenant la chaussée

de Montmirail ou celle de Château-Thierry, suivant le lieu dont elle

serait le plus près.

Expédiez sur-le-champ un officier au duc de Trévise pour lui faire

connaître le brillant succès que nous avons obtenu hier. Mandez-lui

que je me porte sur Meaux pour marcher actuellement contre les

Autrichiens qui ont passé la Seine à Bray et à Nogent.

Qu'il prenne sa ligne d'opération sur Aleaux ou Paris , sans passer

à Château-Thierry, puisque les détachements qui sont à Château-

Thierry devront bientôt se retirer pour ne pas être compromis; qu'il

prenne donc sa ligne d'opération par Soissons , Laon et Compiègne,

et qu'il envoie des officiers pour que rien ne s'évacue plus sur la route

de Château-Thierry.

Envoyez un officier qui portera à Meaux les nouvelles d'hier. De
Meaux cet officier se rendra à Guignes, où il trouvera les ducs de

Tarente , de Bellune et de Reggio ; il leur donnera la nouvelle de

ce qui s'est passé et leur fera connaître que je marche sur eux avec

l'armée.

Qu'ils m'envoient des nouvelles à Meaux, où je serai aujourd'hui.

Napoléon.
D'après la copie comm. par M. le baron du Jardin.

21260. — AU PRIXCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
major général , A montmirail.

Montmirail, 15 février 1814, an matin.

Mon Cousin , donnez ordre au général Grouchy de suivre de sa

personne la division Saint-Germain et de se rendre sur-le-champ à
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Montmirail ; il aura le commandement des divisions Saint-Germain

et Levai pour la marche. L'ennemi ayant passé la Seine, il est néces-

saire de marcher militairement et ensemble.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21261. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A MONTMIRAIL.

Montmirail, 15 février 1814, huit heures du matin.

Mon Cousin, écrivez au duc de Raguse que l'ennemi a passé à

Nogent et à Rray , s'est porté sur Donnemarie et menace Nangis
;
que

je me porte aujourd'hui sur la Ferté-sous-Jouarre
;
que le duc de

Trévise est entre Soissons et Reims, suivant l'armée de Sackeu; qu'il

est nécessaire que le duc de Raguse fasse mine de poursuivre l'en-

nemi, afin de l'obliger à faire une marche rétrograde; et, comme il

est supérieur en cavalerie, et que l'infanterie ennemie est désorga-

nisée, je ne vois pas d'inconvénient à découvrir un peu sa position;

que, lorsqu'il croira ne pouvoir plus la tenir, il pourra prendre la

position de Montmirail et successivement celle de la Ferté , mais le

plus lentement possible, afin qu'on ne me vienne pas bloquer sur

Paris , et que j'aie le temps de me retourner.

Faites-lui connaître que j'ai détruit et mis hors de combat la meil-

leure armée de l'ennemi, que j'estime avoir été à peu près de 80,000

hommes
;
que je vais entreprendre actuellement l'armée du prince de

Schwarzenberg
,

qui est de 120,000 hommes; que, si ce n'était

qu'ils ont pris trop vivement l'offensive sur Paris
,
je me serais porté

sur Ghàlons et Vitry; qu'aussitôt que je serai rassuré sur les disposi-

tions de ceux-ci, et au moindre mouvement de retraite qu'ils feront,

mon intention est de gagner sur-le-champ Vitry et l'Alsace; et,

comme il est possible qu'ils soient décidés à un mouvement rétro-

grade par les événements majeurs qui viennent d'arriver et par l'effet

moral qu'ils auront sur la France et sur Paris, aussitôt que j'en aurai

connaissance, je désirerais retrouver encore le duc de Raguse à

Etoges ou à Montmirail; que j'appuierais alors sur lui à pas préci-

pités pour obliger l'ennemi à faire de grandes marches et à commen-
cer sa déroute.

Mandez au duc de Raguse que, toutes les fois qu'il écrira, il écrive

sa lettre comme si elle devait être lue par l'ennemi. Au surplus, il

doit avoir le petit chiffre, ou un officier de confiance qui ferait part
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des choses qu'on n aurait pas pu écrire, car il est possible qu'il y ait

des partis entre nous.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereor.

21262. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A LA FERTÉ-SOLS-JOUARRE.

La Fertë-80U8-Jouarrc , 15 février 1814.

Mon Cousin, écrivez au général Grouchy, au général Saint-

Germain et au général Levai, qu'il est indispensable qu'ils s'arrangent

de manière à être demain à midi à Meaux, pour pouvoir être après-

demain 17 à la bataille qui se donnera du côté de Guignes; qu'ils

m'envoient un aide de camp à Guignes, où je vais porter mon quartier

général, pour me faire connaître leur mouvement.

Ecrivez au duc de Raguse qu'il y aura probablement une grande

bataille le 17, le 18 ou le 19, du côté de Guignes, contre les Autri-

chiens; qu'il tienne à Étoges autant que la prudence peut le lui

suggérer, et s'approche après cela de Montmirail.

Ecrivez au duc de Trévise pour lui faire connaître l'état des

choses; répétez-lui qu'il ne doit point prendre sa ligne d'opération

par Château-Thierry, mais en droite ligne sur Paris; que je donne

ordre au bataillon qui était au pont de Château-Thierry de revenir

à Meaux et de rejoindre sa division. Donnez donc ordre à ce bataillon

et aux deux pièces de canon , ainsi qu'à tout ce qu'il y aurait de

l'armée à Château-Thierry, de revenir à Meaux et là rejoindre sa

division.

Laissez-y les 150 hommes des gardes d'honneur, avec ordre, s'ils

étaient poussés par des forces supérieures , d'en prévenir le duc de

Raguse à Montmirail et de venir couvrir le point important de la

Ferlé-sous-Jouarre; qu'ils aient soin de donner avis de tout ce qui

se passe.

Réitérez l'ordre au commandant d'armer les habitants de

Château-Thierry, les armes ne manquent plus, d'armer les habitants

des environs, et de se former ainsi une petite armée d'insurrection

qui mette à l'abri de toute cavalerie ennemie. H peut même prendre

deux pièces ennemies, de celles qui restent sur le champ de ba-

taille , et les organiser avec des canonniers du pays pour la défense

du pays.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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2J263. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A LA FERTÉ-SOUS-JOUARRE.

La Ferté-sous-Joiiarre , 15 février 1814.

Mon Cousin, expédiez un officier au duc de Reggio pour lui faire

connaître que j'arrive à Meaux , la Garde à pied et à cheval y sera

cette nuit; qu'il ne fasse pas livrer bataille demain
;
qu'il est probable

que demain, à deux heures après midi, ma Garde arrivera par la

route de la Houssaye et de Fontenay-Trésigny ; qu'en passant la

petite rivière d'Yerres, et en occupant les ponts qui conduisent à

Brie-Comte-Robert, à Fontenay , et en coupant tous les autres

intermédiaires, cette position doit être telle qu'elle doit obliger l'en-

nemi à employer trois journées pour se mettre en bataille ; or nous

serons prêts à le recevoir après-demain 17. Peut-être me rendrai-je

de ma personne demain, par le chemin de la Houssaye, à Chaumes.

L'Verres doit, à l'heure qu'il est, être débordée, de sorte qu'elle ne

doit plus être guéable.

Écrivez au général Charpentier d'envoyer l'état de situation de ses

troupes et le lieu où elles sont placées, afin que j'en puisse disposer.

Les parcs doivent être placés sur la route de Fontenay à Vincennes.

Il doit y avoir une bonne route qui y conduit par Servon et qui vient

près de la Queue-en-Brie, ou toute autre qu'on choisira. Il faudrait

garder, en arrière de l'armée, toutes les batteries qui peuvent servir,

telles que les batteries de la Garde, les batteries de la réserve de la

ligne. Ces batteries pourraient être à une lieue en arrière de la ligne

de l'armée. Le général Sorbier prendra à cet égard les ordres du

duc de Reggio.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21264. — AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

La Ferté-sous-Jouarre , 15 février 1814, deux heures après midi.

Mon Frère, j'ai reçu votre lettre du 15 à cinq heures. Je suis très-

surpris que vous n'ayez pas encore reçu à cette heure le courrier que

le prince major général vous a expédié du champ de bataille, à deux

heures après midi.

Je serai ce soir de bonne heure à Meaux avec ma Garde. Je ne

sais si ma Garde à pied pourra s'y trouver , mais j'espère qu'elle

dépassera ce soir la Ferté. Il sera donc difficile que la Garde à pied

puisse être à Guignes avant demain après midi. Le parti de se retirer
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derrière TVerres et d'évUer los engajjcinculs avec l'ennemi est le plus

sage. Si la position derrière l'Yerres est telle que l'ennemi ne puisse

pas attaquer l'armée demain , elle doit y rester. Si au contraire elK

craignait d'être attaquée, l'armée pourrait se retirer sur Fontenay-

Trésigny, chemin de Meaux, par où je viendrai, en laissant un corps

léger pour couvrir la route de Brie-Comte-Kobert.

Le grand parc dépasserait Brie-Comte-Robert et se porterait sur

la route de Fontenay à Paris.

Au reste, je recevrai probablement d'ici à ce soir des nouvelles de

l'armée, et je donnerai des ordres positifs. J'y serai cette nuit de ma
personne. Je ne perdrai pas un moment pour vous instruire de mes

intentions.

Je suppose que les barrières du côté du Jardin des plantes sont en

état, et qu'on y a placé des corps de garde et du canon. Il faut aussi

nommer un commandant pour Bicétre et y jeter un bataillon et sept

ou huit pièces de canon; c'est une vedette qui gardera toute cette

route.

Si l'ennemi persiste dans son opération après les échecs qu'il a

reçus, ce qui probablement entraînera sa ruine totale, il sera néces-

saire de réunir toutes les forces en artillerie, infanterie et cavalerie,

ce qui se fera par le pont de Corbeil ou de Choisy. Il faut que l'on

garde les ponts de Choisy et de Corbeil, mais qu'on ne les détruise

pas : ils me sont nécessaires pour manœuvrer sur les deux rives ;

car, aussitôt que l'ennemi se mettra en retraite de bonne volonté ou

après une bataille, je passerai sur l'autre rive pour le poursuivre et

le déborder , ce que je ne puis faire que par les ponts de Corbeil et

de Choisy, puisqu'on a détruit les ponts de Melun et de Montereau.

P. S. L'Yerres est une rivière débordée et qui n'est pas guéable.

Elle peut couvrir l'armée au moins trois jours. Le 17 je serai en

mesure d'attaquer.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21265. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MIMSTBE DE LA GUERRE , A PARIS.

La Fertë-sons-Jouarre , 15 février 1814, deux heares après midi.

Monsieur le Duc de Feltre
,
j'ai reçu votre lettre du 14.

La Seine devait offrir trois ou quatre jours d'obstacle à l'ennemi,

à son passage à Bray et Nogent; il restera la petite rivière d'Verres,

qui, étant débordée en ce moment, ne doit pas être guéable et doit
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donner le temps d'attendre. Qu'on se mette donc derrière cette rivière

et qu'on coupe les ponts, hormis ceux qui mènent à Brie-Comte-

Robert et à Fontenay-Trésigny
,
qui sont utiles à l'armée.

Comme il est possible que je retire les troupes de la Garde qui

sont à Essonne, je pense qu'il faut soigner les barrières du Jardin des

plantes, de Fontainebleau et d'Orléans.

Nommez sur-le-champ un commandant pour Bicêtre ; faites-y con-

duire huit pièces de canon et jetez-y un bataillon.

Il y a à Paris 2,000 vétérans; s'ils sont encore bons à soutenir

une canonnade et à faire fusillade, il n'y aurait pas d'inconvénient à

les faire partir. Je suppose que la seule chose qui s'oppose à ce

qu'ils soient soldats, c'est qu'ils ne peuvent faire de grandes marches.

Ces 2,000 hommes, qui feraient quatre bataillons, ne laisseraient

pas que d'être utiles ; ils seraient relevés par la garde nationale. S'ils

peuvent partir, faites remettre à chaque homme quatre paquets de

cartouches. Donnez-leur une batterie de huit pièces et faites-les

marcher sur Brie-Comte-Robert.

Je serai à cinq* heures à Meaux. Ecrivez-moi là.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21266— AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Meaux, 15 février 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, il paraît que Biilow abandonne la

Belgique et le Nord pour appuyer dans la direction de Paris. Le

général Maison suit une fausse direction en rendant inutile toute

l'armée et l'enfermant dans les places. Il faut qu'il se porte en avant

et ramasse toutes ses garnisons, ce qui rappellera Biilow à la défense

de la Hollande.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21267. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Meaux, 15 février 1814, sept heures du soir.

Monsieur le Duc de Feltre, 8 à 10,000 prisonniers qui sont ici

en partent demain pour Paris ; il serait nécessaire que la garde natio-

nale envoyât 5 à 600 hommes au-devant d'eux à Claye, afin que la

gendarmerie qui les escorte puisse retourner à l'armée. Un pareil
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nombre de prisonniers arrive aujourd'hui à la Ferté-sous-Jouarre et

sera à Paris dans deux jours. Si la jjarde nationale pouvait éjjale-

ment envoyer 5 ou GOO hommes jusqu'à Meaux pour prendre

ceux-là, cela rendrait disponibles les troupes employées à l'escorte

de ce convoi.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21268. —AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Meaax, 15 février 1814» au soir.

Monsieur le Duc de Feltre, je reçois votre lettre du 14. Mon

intention n'est pas de disséminer ma cavalerie
;
je n'approuve donc-

pas qu'on envoie 1,000 hommes de cavalerie sur Étampes et 1,000

sur Rambouillet. Concentrez toute ma cavalerie et tous mes moyens

sur Tarmée.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre. •

21269. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Meaux. 15 février 1814, au soir.

Monsieur le Duc de Feltre, je n'ai pas besoin de pont sur la Seine

à Villeneuve-Saint-Georges, puisque j'ai le pont de Choisy. Je n'ai

pas besoin non plus d'un pont sur la Marne : le pont de Charenton

et le pont de Saint-Maur suffisent. Il faut seulement qu'à tout évé-

nement on garde ces ponts.

Je préférerais qu'on m'organisât à Paris un pont de pontons que

je puisse porter sur les points de la Marne ou de la Seine que je

voudrais; celui-là serait utile. On fait des bateaux à Paris; cela doit

être fait en très-peu de jours.

Napoléon.
D'après l'original. Archives de l'Empire.

21270. —AU COMTE DARU,
MINISTRE DIRECTEUR DE L*ADMINISTRATION DE LA GUERRE, A PARIS.

Meaux, 15 février 1814.

Monsieur le Comte Daru, je suis instruit que les blessés et les

malades errent dans Paris, sans asile. Il doit y avoir des places aux

hôpitaux civils, où il faut les mettre; et enûn, s'il est nécessaire,
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vous pourrez facileaient organiser des hôpitaux pour 6 ou 7,000

malades, en prenant les lits des casernes et même des fournitures de

la Garde. Par ce moyen, la capitale n'aura pas sous les yeux le

spectacle de cette négligence envers des blessés et des malades.

Napoléon.

D'après la copie comm. par M. le comte Daru.

21271. — Al] PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A MEAUX.

Meaux, 15 février 1814, au soir.

Donnez ordre sur-le-champ, par un ofGcier de gendarmerie qui

se rendra en courrier à Lagny et reviendra le plus promptement

possible, au général Guye de partir demain avant le jour, avec ses

bataillons de gardes nationaux, pour se porter sur Brie-Comte-

Robert, oii il arrivera demain de bonne heure. Ces bataillons seront

joints au corps du duc de Trévise. On m'assure qu'il y a encore

d'autres troupes dans le département : le commissaire des guerres

doit le savoir , faites-lui-en faire le relevé. Il y en a, me dit-on , à

Lizy : faites-les venir à Meaux; le point de Meaux est beaucoup plus

important que celui de Lizy.

Il y a ici un général de brigade, Ronzier, qui sort du 95^ et ne

fait rien : envoyez-le au quartier général, pour être placé dans une

brigade qui n'ait pas de général; qu'il parte cette nuit.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21272. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Meaux, 15 février 1814, au soir.

Écrivez au duc de Castiglione que le voilà bien armé
;
que je lui

ordonne, dans les circonstances actuelles, de se mettre en campagne

pour battre Bubna et inquiéter le flanc de l'ennemi.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21273. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Meaux, 16 février 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, donnez ordre au général Guye de se

rendre sur-le-champ au quartier général, pour être employé selon

son grade à l'armée.

XXVII. 12
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Si vous avez des pontonniers et des ouvriers , envoyez-ies en dili-

gence, car j'aurai des obstacles de ponts et de rivières qu'il faudra

lever le plus lot possible.

Il est buit heures; je pars pour porter mon quartier général à

Guignes.

Il faut mettre tout ce que Dombrowski peut avoir à Compiègne à

la disposition du duc de Trcvise, qui manœuvre entre Soissons et

Reims, sur la droite de la Marne.

Napoléon.
D'après la copie. Dépdt de la gaerre.

21274. — AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR, A PARIS.

Meaux, 16 Tëvrier 1814.

Mon Frère, il est huit heures ;
je pars pour me rendre à Guignes

;

j'attaquerai demain l'ennemi. Faites partir en diligence tout ce qui

appartient à la vieille Garde à pied ; on dit qu'elle a 800 hommes à

Paris. Faites partir aussi ce qui appartient à la vieille Garde à cheval,

pour réparer les pertes que la Garde a éprouvées.

Le duc de Trévise manœuvre entre Soissons et Reims.

N'envoyez pas de cavalerie à Rambouillet ni à Chartres, mais

poussez tout sur Fontainebleau.

Aussitôt que j'aurai marché, tout cela se dissipera.

J'ai manqué hier un beau coup : 6,000 Ravarois étaient à deux

lieues de moi, près de Montinirail, dans la traverse. L'ennemi ma-

nœuvre avec tant d'ignorance que j'espère avoir ces jours-ci quelques

beaux résultats.

Sa Majesté, qui part pour Guignes, m'ordonne d'expédier cette lettre sans sa

signature.

Le secrétaire du cabinet

,

Baron Faim.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Emperear.

21275. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A GUIGNES.

Guignes, 16 février 1814.

Mon Cousin, le directeur du parc est arrivé aujourd'hui à trois

heures à Ozouer-la-Ferrière, près d'Armainvilliers, roule de Fontenay

à Vincennes. Envoyez-lui un officier d'artillerie qui se rendra en

droite ligne par Goubert à Ozouer-la-Ferrière et lui portera l'ordre
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de se diriger sur Ozouer-Ie-Voulgis, derrière FYerres, entre Guignes

et Brie. Faites-lui connaître qu'il est nécessaire qu'il soit arrivé

demain matin. Mon intention est de n'avoir plus aucun embarras à

Brie, ni ailleurs, qu'au point indiqué, afin que, si je veux changer

ma ligne d'opération, et, par exemple, passer la Seine à Melun, tout

puisse me suivre. Il faut donc que l'intendant, le quartier général de

l'administration, tout soit au quartier général indiqué.

Napoléon,

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21276. —AU ROI JOSEPH,
(LIEUTENANT GENERAL DE l'emPEREUR , A PARIS.

Guignes, 16 février 1814, quatre heures après midi.

Mon Frère
,
je reçois votre lettre d'aujourd'hui à neuf heures du

matin. Je suis arrivé ici à trois heures après midi. Je mets aussitôt

l'armée en mouvement. On prend position ce soir, pour être demain

à la pointe du jour à Nangis. Je fais également réoccuper Melun et

raccommoder le pont. J'ai envoyé à Fontainebleau pour savoir ce qui

s'y passe. Je suppose que, s'il y avait du nouveau de ce côté, vous

l'auriez su promptement et m'en auriez instruit.

Envoyez toute la cavalerie disponible sur Brie-Comte-Robert pour

nous rejoindre. Je fais revenir les parcs. Le préfet de Melun était

parti; s'il est à Paris, faites-lui dire de revenir à Alelun sur-le-champ.

Il y a beaucoup de gardes nationales dispersées çà et là; il faut

que le ministre de la guerre en fasse le relevé, et que tout cela nous

i
rejoigne pour nous renforcer.

Il n'y a pas d'inconvénient à placer dans la jeune Garde votre aide

de camp Lecapitaine; faites-le partir sur-le-champ.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21277. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A GUIGNES.

Guignes, 16 février 1814, onze heures du soir.

Mon Cousin , la division de gardes nationales du général Pacthod

est composée de 4,000 hommes qui existent actuellement, de 2,000

qui sont à Moret et à Nemours, et de 1,000 hommes qui ne sont

pas encore armés et qui se trouvent à Brie-Comte-Robert; ce qui fait

une forte division de 7,000 hommes. II serait nécessaire d'en former

trois brigades; il faudrait donc trois généraux de brigade; il y en a

12.
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un, présenlez-m'en deux. Il y aurait besoin de deux batteries de,

seize bouches à feu. La division Levai vient de recevoir une batterie,

de huit bouches à feu ; comme clic en est déjà pourvue, on attachera

cette batlcric à la division Pactlwd. Le général d'arlillerie en adjoin-

dra une seconde, c'est-à-dire huit autres pièces qu'il tirera des

réserves et qui rejoindront dans la journée de demain la division

Facthod. Celte division fera définitivement partie du 7" corps. On y

réunira six caissons d'infanterie, et les voitures de cartouches d'in-

fanterie qui sont à la suite de celte division serviront à alimenter le

dépôt de Brie-Comte-Robert. Les voitures du commerce seront

rendues au commerce ou serviront pour les transports ultérieurs.

Donnez ordre au général Pajol de bien s'assurer que le général

Allix est rentré à Melun, et de vous en instruire de suite.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21278. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A CLIGNES.

Guignes, 17 février 1814, trois heures du matin.

Mon Cousin, envoyez ordre, par un bon courrier qui arrivera à

Corbeil avant six heures du matin, au général Charpentier, qui est à

Essonne, de se mettre en marche sur-le-champ pour Fontainebleau.

Il fera marcher devant lui le général Montbrun, avec toutes les forces

que ce général commande, et il le soutiendra derrière avec la division

de la Garde. Il laissera pourtant un bataillon et deux pièces de canon

au pont de Corbeil. Vous lui ferez connaître que le général Allix est

entré hier, à six heures du soir, à Melun, a réoccupé la ville et réparé

le pont. Vous ajouterez que le général Charpentier, aussitôt qu'il

sera arrivé sur la lisière de la forêt, devra envoyer un parti pour

communiquer avec Melun, et un officier en poste qui vienne me
faire connaître à quelle heure il espère arriver à Fontainebleau, la

force de l'ennemi qui y est, et ce qu'il croit qu'il y a à Moret.

D'après l'original aoa sigoé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21279. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Guignes, 17 février 1814, cinq heures du matin.

Mon Frère, le duc de Trévise était hier 16 à Villers-Cotterets. Il

oie mande que l'ennemi a évacué Soissons et a fait rentrer tous les
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partis qu'il avait détachés du côté de Compiègne. L'effroi de la

déroute qu'ils ont éprouvée est tel, que le duc de Trévise croit qu'ils

gagnent en toute hâte les Ardennes. Ils ont filé sur Fisn>es. Ainsi

vous voyez que vous êtes couvert de ce côté-là. Ecrivez au ministre

de la guerre de suivre les mouvements du duc de Trévise.

Le 14 au soir, à peu près vers huit heures, le duc de Raguse,

ayant fait réattaquer le corps russe à Étoges , leur a fait beaucoup

plus de mal qu'on ne l'a dit dans le bulletin, puisqu'il leur a pris neuf

pièces de canon et couvert le champ de bataille de morts. Les ennemis

sont extrêmement épouvantés et fatigués.

Réunissez tous les bataillons qui sont éparpillés.

Napoléon.

D'après l'original comra. parle cabinet de S. M. l'Empereur.

21280. — AU PRINCE DE NELGHATEL ET DE WAGRAM

,

major général, a guignes.

Guignes, 17 février 1814, cinq heures du matin.

Mon Cousin, donnez ordre au duc de Tarente de partir à sept

heures du matin et de venir se ranger en bataille à une lieue en

avant de Guignes, pour soutenir le mouvement des autres corps qui

se portent sur Nangis.

Donnez ordre au général Grouchy et au général Levai de venir à

Guignes.

Donnez ordre à la Garde impériale à pied et à cheval de partir à

sept heures du matin pour se rendre en avant de Guignes. Donnez le

même ordre à la division de dragons venant d'Espagne, que commande

le comte de Valmy
;
qu'elle parte au jour pour se porter à l'avant-garde.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21281. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A GUIGNES.

Guignes, 17 février 1814, six heures du matin.

Mon Cousin, envoyez sur-le-champ en toute diligence au général

Charpentier pour lui faire connaître qu'il se rende à Fontainebleau,

en passant par Melun. Qu'il se rende donc en droite ligne à Melun,

où il se réunira au général Allix; il aura des renseignements positifs,

et alors il fera sur Fontainebleau une marche plus assurée.

Donnez ordre au général Boyer, qui est à Cbarenton, d'en partir

sur-le-champ pour se rendre à Corbeil et remplacer le général Char-
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pcnlier; il occupera. Essonne et les positions qu'occupait le général

Charpentier.

Donnez ordre au général Ornano de compléter l'artillerie du général

Charpentier à seize bouches à feu , et de faire partir à cet effet une

batterie à cheval qui se rendra dans la journée à Melun.

Donnez ordre au général Ornano de compléter les deux batteries

du général Boyer, qui se rend à Corbeil, à seize bouches à feu, et

cela dans la journée.

Donnez ordre au duc de Padoue de porter son quartier général

à Villeneuve-Saint-Georges, avec la 1" brigade de la réserve de Paris

et huit bouches à feu.

Donnez ordre que la 2* brigade se réunisse demain à Charenton

avec huit bouches à feu.

Écrivez au ministre de la guerre qu'il faut réunir les bataillons

isolés qu'il a envoyés à Meaux, à Lagny, à Corbeil, etc., dans une

seule masse, pour compléter la 1" et former la 2* division de réserve

de F*aris; qu'il est indispensable que le duc de Padoue soit aujour-

d'hui à Villeneuve-Saint-Georges et qu'il ait son artillerie, et que

demain la brigade de Charenton y soit également avec son artillerie.

Napoléon.

D'après l'original coram. par Je cabinet de S. M. l'Empereur.

I

21282. -- AU ROI JOSEPH,

LIKUTBNANT GÉNÉRAL DE l'kMPERBUR , A PARIS.

Guignes, 17 février 1814, six heures du matin.

Mon Frère, Paris n'est plus menacé d'aucun côté, puisque le duc

de Trévise est à Villers-Cotterets.

Je n'approuve pas que le ministre de la guerre envoie des batail-

lons à Meaux, Lagny et autres points; il faut conserver ces moyens

pour former la 1" et la 2« division de la réserve de Paris. Je vois que

la 1" brigade de la 1" division, sous les ordres du duc de Padoue,i

est organisée; je lui donne ordre de venir à Villeneuve-Saint-Georges,

Veillez à ce qu'elle ait sur-le-champ ses huit bouches à feu. Il fai

que le duc de Padoue porte son quartier général à Villeneuve-Sainl

Georges aujourd'hui, et que sa brigade ait son artillerie, puisqi

dans la journée le duc de Padoue peut recevoir des ordres. Le di

de Padoue doit s'assurer que le soldat a ses quatre paquets de cî

touches.

La 2* brigade doit être formée sur-le-champ et se réunir avec
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huit bouches à feu à Charenton; je désire qu'elle y soit disponible

demain.

Il y a à Corbeil un bataillon du 65^ qui peut faire partie de cette

division. On peut ramasser aussi d'autres bataillons qu'on a dissé-

minés mal à propos.

Je donne l'ordre au général Charpentier de se porter sur Melun, et

de là à Fontainebleau. Je donne ordre au général Boyer, qui est à

Charenton, de venir le remplacer à Corbeil et à Essonne. Il est pos-

sible que demain je dispose de lui.

Organisez donc promptement la 2* division de réserve de Paris.

Encore une fois, faites faire par le ministre de la guerre le relevé de

tous les bataillons en détachements, et rappelez-les tous.

Faites partir une batterie d'artillerie à cheval pour rejoindre le

général Charpentier; elle se dirigera sur Melun par la rive droite.

Cette batterie pourrait fortement s'approcher de Melun aujourd'hui.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21283. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FEETRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Guignes, 17 février 1814, au matin.

Monsieur le Duc de Feltre, je reçois l'état de situation du dépôt

le Versailles au 14 février. J'y vois qu'il y a 11,000 hommes et

^6,500 chevaux : pourquoi donc tout cela ne vient-il pas me re-

joindre? Je remarque des régiments qui ont beaucoup de chevaux :

le 3* de cuirassiers en a 200, le 12«en a 300, le 23^ de dragons

200; le 25^ de dragons en a 200; le 8* de chasseurs en a 400; le

7® de chevau-légers en a 500; le 2« de gardes d'honneur en a 600,

le 3* en a 200; le P' de chevau-légers 400. Je ne conçois pas ce

qui peut empêcher tous ces hommes de venir grossir l'armée; est-ce

le manque de selles? 11 faudrait qu'il y eût bien de l'ineptie pour que

dans les circonstances actuelles on se laissât manquer de selles à

Paris ; il y en avait d'ailleurs 17 à 18,000 qui arrivaient de la Meuse

et que je sais être parties. En laissant le tiers pour les chevaux éclop-

pés, il me reviendrait toujours 5,000 chevaux que je pourrais avoir de

suite. Faites passer la revue de ces dépôts et levez tous les obstacles.

Les bataillons d'équipages militaires ont 1,000 hommes. Quelque

important que ce soit ce service, l'artillerie doit passer avant tout.

Le train d'artillerie a 500 hommes à Rambouillet, On m'assure que

vous leur avez donné 1,000 conscrits, ce qui fait 1,500 hommes.
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Vous devez avoir les harnais, le personnel cl les pièces. Il ne manque
donc que des chevaux pour avoir une grande quantité d'artillerie.

Or, dans les circonstances aciuelles, il ne doit pas être difficile d'avoir

des chevaux, car la seule présence de Tennenii pendant un jour peut

ruiner les cultivateurs. Faites donc frapper des réquisitions et ayez

sur-le-champ des chevaux.

Je vois, dans la même situation du général Hulin, que le 3* batail-

lon du 43' est fort de 450 hommes, le 2* du 70* de 500 hommes,

celui du 121" de 300 hommes, celui du 135" de 300 hommes, etc.

Faites réunir tous ces bataillons à Paris et formez la 2* division de

réserve. Ceux des dépôts qui ne doivent plus former des bataillons,

tels que le 32*, le 58% peuvent donner leurs hommes aux autres cadres.

Je vous ai mandé que je n'approuvais pas qu'on formât de nouveaux

bataillons
;
je vois que le 4* du 135* et celui du 1 55* sont de nouvelle

formation : si cela est, défaites-les. Lorsqu'on a tant de vieux cadres

à compléter, il est contraire au bien du service de créer de nouveaux

bataillons; ce qui est plus facile à dire qu'à faire, ou du moins qu'à

bien faire.

Pourquoi le régiment des gardes nationales de la Seine ne part-il

donc pas?

Vous avez 800 sapeurs : organisez-nous quelques compagnies;

nous en avons grand besoin.

Il faut donner plus d'impulsion à l'infanterie, à la cavalerie et à

l'artillerie.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21284. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREIR , A PARIS.

A'angis, 17 février 1814, trois heures après midi.

Mon Frère, j'avais ordonné que mille fusils fussent transportés cette

Quit de Vincennes à Brie-Comte-Robert, pour armer les gardes natio-

naux; mais ces gardes nationaux ayant pu s'armer sur le champ de

bataille, je pense que le ministre doit faire revenir ces fusils à Paris.

Toute la grande armée ennemie, autrichienne et russe, bavaroise

et wurtembergeoise, repasse la Seine dans toutes les directions et avec

\a plus grande précipitation. Il est probable que cette nuit il n'y aura

^as un seul homme de ce côté. Mais je perdrai un temps bien im-

portant, celui qu'il faudra pour faire rétablir le pont de Montereau.

Napoléon.
D'après l'original comm. parle cabinet de S. M. l'Empereur.
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21285. —AU GÉNÉRAL CAULAINCOURT, DUC DE VICENCE

,

PLÉiMPOTENTIAIRE DE l'eMPEREUR AU CONGRÈS DE CHATILLON.

Nangis, IJ février 1814.

Monsieur le Duc de Vicence, je vous ai donné carte blanche pour

sauver Paris et éviter une bataille qui était la dernière espérance de

la nation*. La bataille a eu lieu : la Providence a béni nos armes.

J'ai fait 30 à 40,000 prisonniers
;
j'ai pris deux cents pièces de

canon, un grand nombre de généraux et détruit plusieurs armées

sans presque coup férir. J'ai entamé hier l'armée du prince Schvirar-

zenberg, que j'espère détruire avant qu'elle ait repassé mes frontières.

Votre attitude doit être la même : vous devez tout faire pour

la paix; mais mon intention est que vous ne signiez rien sans mon
ordre, parce que seul je connais ma position. En général, je ne désire

qu une paix solide et honorable, et elle ne peut être telle que sur les

bases proposées à Francfort.

Si les alliés eussent accepté vos propositions le 9, il n'y aurait pas

eu de bataille; je n'aurais pas couru les chances de la fortune dans

un moment oii le moindre insuccès perdait la France; enfin je n'aurais

pas connu le secret de leur faiblesse; il est juste qu'en retour j'aie

les avantages des chances qui ont tourné pour moi. Je veux la paix
;

mais ce n'en serait pas une que celle qui imposerait à la France des

conditions plus humiliantes que les bases de Francfort. Ma position

est certainement plus avantageuse qu'à l'époque où les alliés élaient

à Francfort : ils pouvaient me braver; je n'avais obtenu aucun avan-

* a Monsieur le Duc, je vous ai expédié un courrier avec une lettre de Sa

Majesté et le nouveau plein pouvoir que vous avez demandé. Au moment où
Sa Majesté va quitter cette ville, elle me charge de vous en expédier un second,

et de vous faire connaître en propres termes que Sa Majesté vous donne carte

blanche pour cond'iire les négociations à une heureuse fin, sauver la capitale et

éviter une bataille où sont les dernières espérances de la nation. Les conférences

doivent avoir commencé hier. Sa Majesté n'a pas voulu attendre que vous lui

eussiez donné connaissance des premières ouvertures, de crainte d'occasionner

le moindre retard.

T> Je suis donc chargé, Monsieur le Duc, de vous faire connaître que l'inten-

tion de l'Empereur est que vous vous regardiez comme investi de tous les pou-
voirs nécessaires, dans ces circonstances importantes, pour prendre le parti le

plus convenable, afin d'arrêter les progrès de l'ennemi et de sauver la capitale.

» Sa Majesté désire que vous correspondiez le plus fréquemment possible avec

elle, afin qu'elle sache à quoi s'en tenir pour la direction de ses opérations

militaires.

1) Troyes, 5 février 1814.

1) Le duc DE Bassano. i

D'après la copie. Archives des affaires étrangères.
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tage sur eux , et ils éiaient loin de mon territoire. Aujourd'hui c'est

bien différent : j'ai eu d*immcnses avantages sur eux , et des avan-

tages tels qu*unc carrière militaire de vingt années et de quelque

illustration n'en présente pas de pareils.

Je suis prêt à cesser les hostilités et à laisser les ennemis rentrer

tranquillement chez eux, s'ils signent les préliminaires basés sur les

proposilions de Francfort.

La mauvaise foi de l'ennemi et la violation des engagements les

plus sacrés mettent seules des délais entre nous; car nous sommes si

près que, si l'ennemi vous laisse correspondre avec moi directement,

en vingt-quatre heures on peut avoir réponse aux dépêches. D'ail-

leurs je vais me rapprocher davantage.

Napoléon.

P. S. Comment arrive-t-il qu'aujourd'hui 18 je n'ai de dépêches

de vous que du 14? Nous ne sommes cependant éloignés de vous que

de quinze lieues.

D'après l'original. Archives des affaires étrangères.

21286. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL , A XAXGIS.

Nangis, 18 février 1814, une heure du matin.

Mon Cousin, écrivez au duc de Reggio qu'il n'est pas extraordi-

naire qu'il y ait encore des ennemis aux villages de Saint-Loup et de

Lizines, puisque l'ennemi paraît s'être retiré spécialement par Don-

nemarie et Rray
;
qu'il est indispensable que le comte de Valmy fasse

parlir 200 chevaux à quatre heures du malin, pour tâcher de savoir

ce qui se passe à Provins et d'avoir des nouvelles de ce qu'il y a à

Nogent, pour se former une idée complète de tous les mouvements

de l'ennemi; que le général Piijol a dû arriver à huit heures du soir

à Montereau; qu'un escadron de la Garde y a été à six heures du

soir, à porlée de pistolet, et qu'il paraissait y avoir peu de monde;

que l'ennemi a tenu hier un moment à Villeneuve ', que c'étaient spé-

cialement des Ravarois et des Autrichiens
;
qu'on aurait pu les prendre

tous, si on y avait mis un peu de vigueur; qu'ils se sont retirés dans

une épouvantable déroute par Donnemarie et fort peu par Montereau ;

que, aussitôt que le comte de Valmy .sera assuré qu'il y a peu de

* Villeneuve-les-Bordes, désigné à tort par les cartes de l'époque sous le

nom de VilleDcuvc-le-Comte.
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monde à Provins
,
je pense qu'il doit se diriger demain matin , à sept

heures, sur Bray
;
que le duc de Tarente, qui est à Villeneuve, se

dirigera sur Donnemarie
;
que le duc de Reggio doit s'y porter égale-

ment; que je me porterai d'abord avec la réserve à Villeneuve; que

d'ici à ce temps-là bien des choses seront éclaircies
;
que le duc de

Reggio ue doit donc pas perdre un moment pour faire porter 200 che-

vaux sur Provins et bien savoir ce qui s'est passé de ce côté
;
qu'il

peut se rendre sur Donnemarie par le chemin de Maison-Rouge et de

Lizines.

Témoignez mon mécontentement au duc de Bellune de ce que je

ne reçois pas de rapports de lui; il est une heure après minuit, et

aucun rapport de lui ne m'est encore arrivé.

Témoignez à ce maréchal mon mécontentement du peu de vigueur

de l'attaque de Villeneuve et de ce qu'il n'a pas exécuté mes ordres

qui lui prescrivaient de se rendre à Montereau; que déjà une pa-

trouille de la Garde s'en est approchée; qu'il fasse donc connaître

pourquoi il n'a pas exécuté mon ordre , ce qui compromet le succès

de la campagne. Faites-lui une lettre fort sèche.

Ajoutez que ses troupes se plaignent de ne pas le trouver et de

n'avoir jamais d'ordre pendant les affaires.

Napoléon.

t

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21287. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
major général, a NAXGIS.

Xangis, 18 février 1814, trois heures du matin.

Mon Cousin , donnez ordre au prince de la Moskova et au grand

uartier général départir aujourd'hui, à sept heures du matin, de

Guignes pour S2 rendre à Nangis.

Ecrivez au duc de Tarente pour savoir des nouvelles de Donnema-

. rie et pour qu'il envoie un parti de 200 chevaux à quatre heures du

matin, a6n de savoir ce qui se passe; c'est dans cette direction qu'il

devra marcher aujourd'hui. Je me rendrai à Villeneuve-les-Bordes

pour le soutenir.

Il paraît que c'est sur Bray que s'est spécialement retiré l'ennemi.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M l'Empereur.
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21288. — AU PRIXCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM
,

MAJOR GÉNÉRAL, A NAXGIS.

Nangt*. 18 février 1814. trois benret du malin.

Mon Cousin, préparez -moi les ordres suivants, que vous me

remeUrez à quatre heures du matin :

Ordre au duc de Tarente de partir à sept heures pour Donnemarie

et pour suivre l'ennemi dans la direction de Donnemarie sur Bray.

Ordre aux deux divisions de cavalerie de la Garde impériale et à la

vieille Garde de partir à sept heures du matin pour se rendre d'abord

à Villeneuve.

Ordre au duc de Reggio de se porter sur Donnemarie par Maison-

Rouge et Lizines avec le comte de Valmy, si l'ennemi n'a pas de

grandes forces à Provins.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21289. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL , A XANGIS.

Nangis, 18 février 1814, trois heures et demie du malin.

Mon Cousin , envoyez au duc de Bellune un de vos aides de camp,

qui aille vite lui donner l'ordre de porter sur-le-champ à Moniereau

les troupes qu'il a à Salins, et de les faire partir à cet effet à six

heures du matin. Il y dirigera également tous les sapeurs et marins de

la Garde, tout le génie et les batteries de 12, parce qu'il est de la

plus grande urgence de raccommoder sur-le-champ le pont. Vous lui

ferez connaître que Donnemarie est évacuée; que le duc de Tarente,

qui est à Villeneuve, s'y portera de même à la pointe du jour, mais

qu'il n'y trouvera personne , l'ennemi ayant pris la fuite dans toutes

les directions
;
que je suis extrêmement mécontent qu'il ne soit pas

arrivé hier au soir à Montereau, puisque j'aurais eu l'espérance d'avoir

mon pont rétabli dans la nuit; toutefois il est important qu'il y soit

de sa personne avec son infanterie avant six heures du matin , et

qu'on travaille sans aucun retard à rétablir le pont.

Après avoir rétabli le pont sur la Seine, il faudra rétablir le pont

sur l'Yonne.

Le général Bordesoulle
,
qui a couché à l'Ecluse, y sera aussi de

bonne heure.

Il est important que nous puissions nous jeter sur-le-champ sur

Pautre rive, afin de poursuivre l'ennemi, qui a encore bien des

colonnes en arrière.
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Le général Charpentier et le général Allix, avec 10 ou 12,000

hommes, sont partis à deuxheures.de Melun pour Fontainebleau;

s'ils entendent du canon de ce côté, ils ne doivent donc pas en être

inquiets.

Le comte de Valmy est entré à Provins, où il n'y a personne; tout

ce .qu'il y avait se sauvait en toute hâte sur Nogent.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21290. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL , A NANGIS.

Nangis, 18 février 1814, cinq heures du matin.

Ecrivez au duc de Trévise qu'aussitôt qu'il pourra occuper Sois-

sons il y fasse mettre un commandant , fasse armer la place de qua-

rante bouches à feu et y mettre 2,000 hommes de garnison.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21291. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A NANGIS.

Nangis, 18 février 1814, cinq heures et demie du matin.

Mon Cousin , écrivez au général Grouchy que je pense que , aus-

sitôt qu'il sera réuni au duc de Raguse, il doit marcher de con-

cert contre Wrede et battre les Ravarois comme il faut , si toutefois

les mouvements qui ont eu lieu de ce côté-ci n'ont pas porté les

Bavarois à se retirer; qu'il est très-important de les battre pour empê-

cher un nouvel orage de se former sur notre gauche; que de ce côté-

ci l'ennemi paraît vouloir repasser la Seine ; que le général Grouchy

présentera au duc de Raguse la présente lettre, qui lui servira d'in-

struction , et qu'on ne perde pas un moment à attendre de nouveaux

ordres
;
que j'espère que Grouchy fera là comme à Vauchamps et

enlèvera toute cette division bavaroise.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21292. _ AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A NANGIS.

Nangis, 18 février 1814, huit heures du matin.

Mon Cousin , donnez ordre au duc de Reggio et au comte de Valmy

de se rendre à Provins ; faites - leur connaître que le prince de la
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Moskova se rend à Nangis avec les deux divisions de ia jeune Garde;

que je me rends à Villeneuve-les-Bordcs; que le duc de Turente se

rend à Donnemarie; que le général Pajol et le duc de Bellunc doi-

vent être sur les hauteurs de Montereau
;
que l'ennemi est tellement

déconcerté qu il demande un armistice.

Que le duc de Reggio marche ferme et m'envoie des nouvelles. .

Napoléon .

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Emperear.

21293. —AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Nangis, 18 février 1814.

Mon Frère, le prince de Schwarzenberg vient enOn de nous donner

signe de vie. 11 vient d'envoyer un parlementaire pour demander une

suspension d'armes. Il est difficile d'être lâche à ce point! Il avait

constamment refusé, dans les termes les plus insultants, toute espèce

de suspension d'armes , d'armistice , même de recevoir mes parlemen-

taires après la capitulation de Danzig , celle de Dresde , chose hor-

rible dont on trouverait peu d'exemples dans l'histoire. Ces misérables,

au premier échec, tombent à genoux! Heureusement qu'on n'a pas

laissé entrer l'aide de camp du prince de Schwarzenberg. Je n'ai reçu

que sa lettre, à laquelle je répondrai à mon aise. Je n'accorderai

aucun armistice qu'ils n'aient purgé mon territoire.

D'après les nouvelles que j'ai, tout a changé chez les alliés. L'em-

pereur de Russie, qui, il y a peu de jours, avait rompu les négo-

ciations
,
parce qu'il voulait pour la France des conditions pires que

les anciennes limites , désire les renouer, et j'ai l'espérance que j'ar-

riverai promptement à une paix fondée sur les bases de Francfort,

ce qui est le minimum de la paix que je puisse faire avec honneur.

Avant de commencer mes opérations
, je leur ai fait offrir de signer,

sous la condition des anciennes limites, pourvu qu'ils s'arrêtassent

sur-le-champ. Cette démarche a été faite par le duc de Vicence le 8.

Ils ont répondu négativement, en disant que même la signature des

préliminaires n'arrêterait point les hostilités , lesquelles ne pouvaient

être arrêtées que lorsque tous les articles de paix seraient signés.

Cette inconcevable réponse a été punie, et hier 17 ils me demandent

un armistice! Vous concevez que, me voyant à la veille d'une bd-

taille dans laquelle j'étais décidé à vaincre ou à périr, et dans laquelle,

si je cédais, ma capitale eut été prise, j'eusse consenti à tout pour

éviter cette grande chance. Je devais ce sacritice de mou amour-
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propre à ma famille et à mon peuple. Mais, dès quils ont refusé,

que la chance de la bataille a eu lieu et que tout est rentré dans les

chances d'une guerre ordinaire, oii le résultat d'une bataille ne peut

plus menacer ma capitale et que toutes les données possibles sont

pour moi
,
je dois à l'intérêt de l'Empire et à ma gloire de négocier

une véritable paix.

Si j'avais signé les anciennes limites
,
j'aurais couru aux armes

deux ans après, et j'aurais dit à la nation que ce n'était point une paix

que j'avais signée, mais une capitulation. Je ne pourrais le dire

d'après le nouvel état de choses, puisque, la fortune étant revenue

de mon côté, je suis maître de mes conditions.

L'ennemi est dans une position bien différente de celle où il se

trouvait lors des bases de Francfort, et avec l'espèce de certitude

qu'il ramènera bien peu de monde au delà des frontières. Sa cava-

lerie est excessivement fatiguée et à bas; son infanterie est lasse

de ses mouvements et contre-mouvements ; enfin il est entièrement

découragé. J'espère donc pouvoir faire une paix telle que tout homme
raisonnable peut la désirer, et mes désirs ne vont pas au delà des

propositions de Francfort.

Dites sourdement que l'ennemi a demandé un armistice ou une

suspension d'armes, ce qui était une chose absurde, puisque c'était

m'ôter les avantages de mes manœuvres. Ajoutez que cela fait voir à

quel point il est décontenancé. Que l'on n'imprime pas cela, mais

qu'on le dise partout.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21294. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS.

Nangis, 18 février 1814.

Je désire qu'on organise à Paris vingt-huit batteries, dont six de

12, ou quarante-huit pièces; douze de 6, ou quatre-vingt-seize

pièces; dix à cheval, ou soixante pièces. Vous avez le matériel, vous

avez les caissons
,
puisqu'on m'assure qu'il y en a dans ce moment

500. Vous avez les affûts; vous avez le personnel, puisque vous

avez 22 compagnies à pied et 10 à cheval. 11 ne manque, à ce qu'il

parait, que des chevaux. En joignant à ces équipages 100 caissons

d'infanterie, il faudrait avoir 3,000 chevaux. Faites-moi un rapport

sur les chevaux disponibles, sur les mesures que vous avez prises

pour en avoir et sur celles qui restent à prendre. Il faudrait que , sur
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ces vingt-huit batteries, quatre batteries de réserve, six batteries

de 6 et quatre batteries à cheval fussent prêtes, avec cinquante cais-

sons d'infanterie et un approvisionncniont complet , à pouvoir servir

dans quatre ou cinq jours.

Toutes les pièces de 4 seront données à la garde nationale de

Paris , et spécialement destinées à la défense de Paris avec la réserve

de 12.

Vous avez à Paris deux compagnies de garde -côtes, quatre de

canonniers marins, trois de l'I'lcole polytechnique, six des Invalides,

en tout quinze compagnies, qui, à six bouches à feu par compa*

gnie, serviraient quatre-vingt-dix bouches à feu.

Je ne vois pas d'inconvénient à ce que vous employiez, dans l'or-

ganisation de l'artillerie de la garde nationale de Paris
,
quelques

ofûciers d'artillerie en activité, atin que la composition en soit

meilleure.

D'après la minate. Archives de l'Empire.

21295. — A EUGÈNE NAPOLÉON, vice-roi d'italie, a volta.

Nau<{i8. 18 février 1814.

Mon Fils
,
j'ai reçu votre lettre du 9 février. J'ai vu avec plaisir

les avantages que vous avez obtenus. S'ils avaient été un peu plus

décisifs, et que l'ennemi se fût plus compromis, nous aurions pu

garder l'Italie.

Tascher vous fera connaître la situation des choses '
. J'ai détruit

' Extrait du rapport du comte Tascher de la Pagcrie au vice-roi d'Italie.

t Le 18 février, Sa Majesté me fit appeler; je fus introduit dans son

cabinet , et elle me dit :

f Tascher, tu vas partir tout de suite pour retourner en Italie; tu ne t'arrê-

teras à Paris que pour voir ta femme, sans communiquer avec qui que ce soit.

Tu diras à Eugène que j'ai été vainqueur, à Champaubert et à Montmirail, des

meilleures troupes de la coalition; que Schaarzenberg m'a fait demander celte

nuit, par un de ses aides de camp, un armistice, mais que je n'en suis pas

dupe, car c'est pour me leurrer et gagner du temps. Tu lui diras que si les

ordres donnés au maréchal Victor, pour se porter dès hier de Melun sur Mon-
tereau, avaient été ponctuellement exécutés, il en serait résulté la porte du

corps bavarois et des VV'urtembergeois pris au dépourvu par ce mouvement, et

qu'alors, n'ayant plus devant lui que des Autrichiens, qui sont de mauvais sol-

dats, il les aurait menés à coups de fouet de poste; mais que rien de ce qui avait

été ordonné n'ayant été fait, il a fallu recourir à de nouvelles chances.

» Tu diras à Eugène que je lui donne ordre de garder l'Italie le plus long-

temps qu'il pourra et de s'y défendre; qu'il ne s'occupe pas de l'armée napoli-

taine, composée de mauvais soldats, et du roi de \aples, qui est un fou, un



CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON I^^ — 1814. 193

l'armée de Silésie, composée de Russes et de Prussiens. J'ai com-

mencé hier à battre Schwarzenberg. J'ai, dans ces quatre jours, fait

30 à 4-0,000 prisonniers, pris une vingtaine de généraux, 5 à

600 officiers, 150 à 200 pièces de canon et une immense quan-

tité de bagages. Je n'ai perdu presque personne. La cavalerie ennemie

est à bas; leurs chevaux sont morts de fatigue; ils sont considérable-

ment diminués. D'ailleurs ils se sont trop étendus. Il est donc pos-

sible, si la fortune continue à nous servir, que l'ennemi soit rejeté

en grand désordre hors de nos frontières, et que nous puissions alors

conserver l'Italie. Dans cette supposition , le roi de Naples change-

rait probablement de parti.

Napoléon.

D'après la copie comm. par S. A. I. M™® la duchesse de Leuchtenberg.

21296. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A MOXTERKAU.

Montereau, 18 février 1814, cinq heures du soir.

Mon Cousin, donnez ordre au général Pacthod de faire ramasser

les fusils et les shakos qui se trouvent sur le champ de bataille, et de

ingrat; en cas qu'il soit obligé de céder du terrain, de ne laisser dans les places

fortes qu'il sera obligé d'abandonner que juste le nombre de soldats italiens né-

cessaire pour en faire le service; de ne perdre du terrain que pied à pied, en

le défendant; et qu'enfin, s'il était serré de trop près, de réunir tous ses moyens,

de se retirer sous les murs de Milan, d'y livrer bataille; s'il est vaincu, d'opérer

sa retraite sur les Alpes comme il pourra, de ne céder le terrain qu'à la der-

nière extrémité.

» Dis à Eugène que je suis content de lui ; qu'il témoigne ma satisfaction à

l'armée d'Italie; et que sur toute la ligne il fasse tirer une salve de cent coups

de canon en réjouissance des victoires de Ghampaubert et de Montmirail.

» A Lyon, tu verras le préfet. Tu diras au maréchal Augereau, qui y com-
mande, ayant près de 12,000 hommes de vieux soldats, y compris le 13« de

cuirassiers et le 4^ de hussards , d'y réunir les nouvelles levées , les gardes na-

tionales et la gendarmerie, de marcher sur-le-champ, tête baissée, sur Maçon
et Chalon, sans s'occuper des mouvements de l'ennemi sur sa droite; qu'il n'aura

à combattre que le corps du prince de Hesse-Hombourg, composé des troupes

de nouvelle levée des petits princes allemands, commandées par des officiers de

la noblesse allemande sans aucune expérience de la guerre
;
qu'il doit les vaincre

et ne pas s'effrayer du nombre.

T> A Turin , tu diras au prince Borghese de contremander l'évacuation de la

Toscane, s'il en est encore temps; mais, dans le cas contraire, d'arrêter les

troupes dans leurs mouvements, de défendre les différentes positions en avant

de la ville de Gênes, de mettre cette ville dans un état imposant de défense, et

de donner connaissance de ces dispositions au vice-roi t

' D'après la copie comm. par M. le comte Tascher de la Pagerie.

xxuir. 13
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faire prendre les capotes, les shakos et les gibernes des prisonniers

pour bien équiper les gardes nationaux.

Donnez ordre au quartier général de se rendre à Monlereau,

même au quartier général administratif. Donnez le même ordre à

tous les parcs. Donnez ordre que la route de Tarméc soit par Pari>

,

Melun et Montereau.

Donnez ordre au duc de Tarentc de partir demain de bonne

heure, afin de pouvoir passer le pont de Montereau à la pointe du

jour; il ne laissera que deux escadrons de cavalerie en observation

devant Hray. Je suppose que l'ennemi a coupé le pont de Bray.

Donnez ordre au duc de Keggio de partir demain malin de manière

à passer le pont de Montereau de bonne heure; il laissera une ar-

rière-garde, composée d'infanterie, de cavalerie et d'artillerie, qui

restera à Provins pour masquer le mouvement et contenir l'ennemi.

Il donnera ordre que la garde nationale s'arme.

Donnez ordre au prince de la Moskova de partir demain au jour

pour se rendre à Montereau; il laissera une arrière-garde à \angis,

et ordonnera à la garde nationale de se former pour défendre le pays

contre un parti.

Donnez ordre au général Allix et au général Charpentier de partir

demain au jour pour se rendre à Fossard, où ils arriveront de bonne
;

heure.
!

Donnez ordre au général Boyer, qui commande la division de la

jeune Garde à Corbcil, de partir demain de bonne heure pour se !

rendre à Melun.

Donnez ordre à la brigade de réserve commandée par le général

Lucotte, à Villeneuvc-Saint-Georges, de partir de bonne heure pour

se rendre à Corbeil et à Essonne.

Donnez ordre à la brigade de dragons venant d'Espagne de partir

demain à la pointe du jour pour se rendre à Montereau.

Donnez ordre à tous les détachements de cavalerie qui pourraient

se trouver à Essonne, à Corbeil et à V'illeneuve-Saint-Georges, de s^

rendre demain à Montereau.

Donnez ordre que tous les blessés, dès quMls seront pansés,

soient évacués demain par eau sur Paris.

Donnez ordre au général Pajol de se porter dans la nuit avec sa

cavalerie sur Fossard
,
pour communiquer avec le général Charpen-

tier, qui doit s'y rendre, envoyer à Moret et en faire rétablir le pont,

dégager Xemours et jeter des partis sur Sens.

Donnez ordre au général Gérard de faire passer dans la nuit toul^

son corps; deux divisions passeront sur le chemin de Sens, et une
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division sur le chemin de Bray. Il faut aussi qu'il fasse passer toute

son artillerie et tout son approvisionnement, et qu'il fasse donner des

cartouches à tous ses hommes.

Donnez ordre au général d'artillerie de faire distribuer des car-

touches à tous les corps, et de faire venir une grande quantité de

munitions de Paris. Donnez ordre au général du génie de vérifier si

le pont de Moret est coupé , et de le faire rétablir.

Donnez ordre à l'ordonnateur de faire venir une grande quantité

de pain, vu que nous aurons de la peine à en trouver dans la Cham-

pagne-Pouilleuse, en nous approchant de Troyes. Il faudrait faire

donner à la troupe du pain pour quatre jours.

Demandez aux généraux Pajol et Gérard quels sont ceux auxquels

je dois la conservation du pont de Montereau, en attendant que j'aie

le temps de les récompenser tous.

Napoléon.

D'après l'original comm, par le cabinet de S. M. l'Empereut.

21297. —AU ROI JOSEPH,

LIEUTEXANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Château de Surville, vis-à-vis Montereau, 19 février 1814,

trois heures du matin.

Mon Frère, j'ai culbuté hier deux divisions de la réserve du géné-

ral autrichien Bianchi et les Wurtembergeois; ils ont perdu beaucoup

de monde. On leur a pris plusieurs drapeaux et 3 ou 4,000 prison-

niers. Mais ce qui est extrêmement précieux, c'est que j'ai eu le

bonheur d'enlever le pont sans leur donner le temps de le couper.

J'ai renvoyé le duc de Bellune, dont je suis mécontent pour son

excessive lenteur et négligence.

Je vois avec plaisir qu'il part du dépôt de Versailles 1,200 che-

vaux. Il faut ordonner qu'on retienne tout ce qui appartient au

1" corps de cavalerie, qui est avec le duc de Raguse, et que je des-

tine à rester sur la route de Chàlons. Tous ces hommes seront diri-

gés de Versailles ou d'Essonne sur Meaux. Par ce moyen, le corps

du duc de Raguse sera renforcé d'autant.

Je crois que vous avez mal fait de laisser communiquer l'officier

danois avec son ministre. Il fallait attendre mes ordres , et j'aurais

été fort longtemps à les donner. Actuellement mon intention est qu'on

ne le laisse pas partir sans ordre de moi. Il n'y a pas de raison pour

qu'il parle d'ici à longtemps.

Il faut également diriger du côté de Compiègne, où est la division

13.
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du duc de Trévise, tout ce qui appartient aux gardes d'honneur et

au 10* de hussards, aOn de renforcer le corps du duc de Trévise.

Napoléon.

P. S. Tout ce que la 2* division de vieille Garde a de disponible

doit être envoyé au duc de Trévise. Faites former une colonne de

1,200 hommes, cavalerie, infanterie et artillerie, de ce qui appar-

tient à ce maréchal, et envoyez-la-lui.

D'après l'origiaal comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21298. — AU PRINCE DE NELCHATEL ET DE VVAGKAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A MONTRREAU.

Château de Surville, 19 février 1814, trois heures du matin.

Mon Cousin, donnez ordre au général Bordesoulle de venir passer

la rivière ici.

Faites connaître au général Grouchy les événements qui viennent

de se passer; qu'il est probable que l'ennemi retirera ce qu'il a du

côté de Montmirail
;
qu'il est donc important qu'il nous rejoigne à

Montereau.

Donnez ordre au général Charpentier de se porter à Fossard par

Moret, où il fera raccommoder le pont.

Le général Allix se dirigera de Moret sur Nemours. Vous lui en-

verrez cet ordre par le général Gérard, qui le lui fera passer de Fos-

sard par un courrier à Fontainebleau , et par une estafette que vous

expédierez sur Melun et de Melun sur Fontainebleau.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. Al. l'Empereur.

21299. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A MONTEREAU.

Château de Sarville, 19 février 1814, an matin.

Mon Cousin, réitérez l'ordre h. la division de gardes nationales du

général Paclhod de se compléter en fusils, gibernes et effets d'ha-

billement, en prenant tout ce que les prisonniers peuvent lui fournir.

Donnez ordre à cette division de passer sur-le-champ la Seine et de

se porter sur la route de Bray au premier village, de manière à pou-

voir soutenir la cavalerie du 5* corps.

Donnez ordre au 5* corps de cavalerie de passer la Seine et de s(

porter dans la direction de Bray.
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Donnez ordre au général Pajol de réunir toute sa cavalerie et de

I

se porter sur Pont-sur-Yonne. Il sera sous les ordres du général Gé-

1 rard, qui commande le 2^ corps et qui l'appuiera.

' Donnez ordre à Gérard de réunir son corps et de se porter sur

' Pont-sur-Yonne, de tâcher de s'emparer du pont et de le faire ré-

parer sur-le-champ. Il aura sous ses ordres la cavalerie du général

Pajol.

,
J'ai donné ordre au général Allix de se rendre à Nemours. Vous

' lui manderez que, s'il apprend qu'il n'y ait plus rien à Nemours, il

I se dirige sur Pont-sur-Yonne pour retourner à Sens. Il se mettra

( sous les ordres du général Gérard.

l Le duc de Tarente, arrivé à Montereau, passera le pont et se diri-

!
géra sur Bray.

Le général Charpentier, avec sa division , tiendra position à Fos-

sard.

Le duc de Tarente, pour marcher sur Bray, aura sous ses ordres

le 5^ et le 3' corps de cavalerie.

.Donnez ordre à la vieille Garde et aux réserves de la Garde de

passer la Seine.

Donnez ordre à la 2® division de la Garde à cheval de passer éga-

lement la Seine.

Faites-moi connaître si vous avez des nouvelles de l'arrivée à

Melun du général Boyer de Rebeval avec la division de la jeune

Garde.

Réitérez l'ordre au général Grouchy et au général Levai de revenir

sur Montereau
,
puisque bientôt il y aura une affaire générale où il

est important qu'ils se trouvent.

Napoléon.

D'après l'original comra. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21300. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A MONTEREAU.

*

Château de Surville, 19 février 1814.

Mon Cousin, le général Boyer de Rebeval, avec la 2^ division

provisoire de la jeune Garde, a dû arriver hier au soir à Essonne et

t aujourd'hui à Melun. Donnez-lui ordre de diriger, aussitôt qu'elle

; sera arrivée, quatre bataillons et une batterie sur Fontainebleau.

Donnez ordre au bataillon d'instruction de Fontainebleau de retour-

ner à son poste.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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21301. — AU PRINCE DE XEUCHATEL ET DE VVAGRAM,
MAJOR «KNKRAL, A MONTERKAU.

ChAtean de Surville. 19 février 1814.

Mon Cousin
f
écrivez au général Digeon ' que je suis cxtrémemeni

méconteut de la manière dont il commande son arlillcrie; qu'hier, à

trois heures après midi, toutes les pièces manquaient de munitions»

non par suite des consommations, mais parce qu'il avait tenu son

parc trop éloigné et n'avait pas fait approcher successivement les

caissons, au fur et à mesure des besoins.

Dites-lui qu'un ofGcier d'artillerie qui manque de munitions au

niilieu d'une bataille mérite la mort. «

Napoléon. .«
D'après l'original comm. parle cabinet de S. M. l'Empereur.

21302. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM

,

MAJOR GÉNÉRAL, A MON'TKREAU.

Château de Surville. 19 février 1814. .

Mon Cousin, donnez ordre que la brigade qui arrive d'Espagne et

qui sera aujourd'hui ici passe non-seulement la Seine, mais l'Yonne,

et soit sous les ordres du général Roussel , ainsi que tout ce qui

reste de cavalerie au général Pajol.

Témoignez au général Pajol tout l'intérêt que je prends à ses bles-

sures, et la satisfaction que j'ai de ses services, notamment de ceux

qu'il m'a rendus dans la journée d'hier.

Mandez-lui que je l'autorise à se rendre à Paris pour quinze

jours. Qu'il achève sa guérison; qu'aussitôt après il revienne à l'ar-

mée, où je lui donnerai un commandement.
Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21305. — AU PRIXCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A MO^TEREAU.

Cliàtcau do Suriille, 19 février 1814.

Mon Cousin, donnez ordre aux généraux du génie et de rarlilleri

de faire faire un pont de bateaux sur l'Yonne et un sur la Seine

celui de l'Yonne sera mis à la hauteur de Fossard; celui de la Seine

près de Montereau, mais de manière à ne pas être obligé de passe

dans la ville. Donnez ordre au génie de raccommoder sur-le-cham

le pont de l'Yonne à Pont.

' Commandant rartiileric du 6*^ corps.
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Le 2" corps d'armée sera composé de trois divisions , la division

Duhesme, la division Hamelinaye et la division Dufour. Il paraît que

le général Dufour et le général Chataux sont l'un et l'autre absents :

proposez-moi un général de division et un général de brigade pour

commander cette troisième division. Quant à l'artillerie de ce corps

d'armée, donnez-en le commandement au général Charbonnel. Ecri-

vez au général Sorbier de s'occuper de l'organisation de cette artille-

rie, qui paraît mal organisée : P il n'y a point assez d'officiers supé-

rieurs pour diriger les batteries; 2° il n'y a point assez de canonniers

pour servir les pièces, de sorte que tout cela marche mal.

J'ai été très-mécontent du service de l'artillerie dans la journée

d'hier; j'en exceple toujours la Garde; mais le service de l'artillerie

de la ligne va tout à fait mal. La ligne tient ses réserves trop éloi-

gnées, ou du moins on n'a pas la précaution de faire approcher suc-

cessivement les caissons : cela tient au peu d'officiers supérieurs qu'il

y a et au peu de canonniers.

Que le général Sorbier me fasse un rapport sur l'organisation de

l'artillerie du 2* corps, qui aura une batterie de 12 qu'il n'avait pas.

Il faut aussi faire venir des canonniers de Paris, de manière qu'il

y ait le nombre d'hommes nécessaire pour le service des pièces , et

aussi une compagnie d'artillerie pour suppléer au déficit et garder les

parcs. Je suis alarmé de ce que le service de l'artillerie ne paraît

point assuré. Il l'a été jusqu'à cette heure, parce que nous n'avons

eu que des escarmouches; mais une grande bataille approche; on

tirera 60 à 80,000 coups de canon. Je ne vois pas que les divisions

aient suffisamment de cartouches; elles en manquent sans cesse. Il

faut en faire venir une grande quantité ici et à Nemours et avec le

nombre de caissons que comporte l'ordonnance à chaque division.

Il y a beaucoup de personnel d'artillerie de trop au corps du duc

•de Tarente
,
qui se trouve composé de la réunion de deux corps

d'armée; le 5" étant supprimé, et le général Foucher commandant

l'artillerie du 11", le général Charbonnel devient disponible; beau-

coup d'officiers supérieurs doivent aussi se retrouver disponibles.

Il convient que l'état-major de l'artillerie serve avec plus d'activité

sur le champ de bataille ; c'est au général d'artillerie et aux états-

majors à disposer l'artillerie et à la faire évacuer, à pourvoir aux

consommations, à rectifier les mauvais emplacements que prennent

les officiers des compagnies, enfin à lui faire faire le service qu'elle

avait toujours fait avec tant de distinction et qu'elle doit faire encore

de même.

Donnez ordre au général du génie de faire un projet pour palissa-
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dcr sur-le-champ la ville de Montercau, de manière que le pont, sm

toutes les issues, soit à Tabri des troupes légères, en me supposant

maître de la rive droite.

II serait nécessaire également d'ordonner aux ponts et chaussées

d'établir sur-le-champ un deuxième pont à côté du pont de Moret,

en rétablissant de manière qu'on ne passe pas par la ville.

Si j'avais une bataille du coté de Bray ou de Nogent , et que je me
misse en retraite, il est probable que je prendrais ma retraite sur

Fontainebleau. J'aurais alors deux ponts sur l'Yonne, le pont de Mon-

tereau et le nouveau pont que j'ordonne que l'on construise sur

l'Yonne à la hauteur de Fossard. Il nous faudrait également deux

ponts sur le petit canal de Loing, celui de Moret et un autre à côté.

Le palissadement de Montereau peut se faire facilement, puisqu'il

y a des bois autour de Montereau; d'ailleurs on en ferait venir de la

forêt de Fontainebleau.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21304. — AU PRIXCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,
major général, a SURVU.LE.

Château de Snrville, 19 février 1814.

Mon Cousin, j'accorde cent décorations de la Légion d'honneur

aux dragons du général Trelliard. Le comte de Valmy réunira les

colonels et me présentera le travail. J'accorde un même nombre au
5* corps de cavalerie du général Milhaud. J'accorde cinquante déco-

rations au 1" corps de cavalerie et cinquante au 2" corps de cavalerie,

pour leur belle conduite à la bataille de Vauchamps. J'en accorde

cinq cents aux trois divisions de cavalerie de la Garde, cinquante à

l'artillerie, trois cents à la division Friant, deux cents à la division

de vieille Garde du duc de Trévise. J'en ai accordé, je crois, au
6* corps. J'en accorde deux cents au 2^ corps, y compris la division

Gérard. Je crois n'avoir oublié personne. Ecrivez que ces propositions

se fassent sur procès-verbal
,
que tout se passe en règle et qu'on ne

présente que les plus méritants.

Napoléon.
D'après l'original. Dépôt de la guerre.

I21305. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE IVAGRA!

MAJOR GÉNÉRAL, A MONTEREAU.

Château de Surville. 19 février 1814.

Mon Cousin
,
j'ai oublié le général Pajol dans la distribution des
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décorations de la Légion d'honneur
;
j'en accorde cinquante à son

corps. Qu'il m'envoie sur-le-champ l'état de proposition.

Napoléon.
D'après l'original. Dépôt de la guerre.

21306. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM

,

MAJOR GÉNÉRAL, A MONTEREAU.

Cbâteau de Surville, 19 février 1814.

Mon Cousin, les 105 hommes du corps du général Rordesoulle,

les 103 hommes du général Pajol et les 250 du colonel Ordener,

appartenant au 1" corps de cavalerie, se réuniront à Nogent; on y

ajoutera tout ce qui pourra arriver du dépôt de Versailles. Le général

Belliard me fera connaître l'ôfOcier qui commandera ce détachement.

Ils resteront à Nogent , et je donnerai des ordres pour leur destination.

Les 300 hommes des corps Rordesoulle et Ordener, appartenant

au 2** corps , seront réunis à Nogent sous les ordres du général Ror-

desoulle; ils y resteront, et on y réunira aussi tous les détachements

qui pourront arriver.

Le général Rordesoulle sera attaché au 1" corps; ce corps aura

deux divisions, une de cavalerie légère et une de grosse cavalerie.

Le 4* corps aura de même deux divisions , une de cavalerie légère

et l'autre de grosse cavalerie.

Les 11 ou 1200 hommes du 3^ corps et de cavalerie légère,

appartenant à des régiments qui sont en Espagne, formeront une

division de cavalerie légère pour le corps du général Kellermann. On

ne fera aucun changement aux régiments; les choses doivent rester

dans l'état où elles se trouvent pour éviter toute confusion.

Les 417 hommes des corps de Pajol et Ordener iront rejoindre de

suite le 5® corps à Saint-Martin; les 1,000 hommes du 3* corps et

du corps du général Pajol , appartenant au corps venant d'Espagne

,

le rejoindront de suite à Pont-sur-Yonne; le général Relliard donnera

de suite les ordres nécessaires à cet égard.

Le corps d'Espagne se composera de trois divisions : une de cava-

lerie légère, fournie par le 3^ corps, qui est dissous; cette division

sera commandée par le général Jacquinot; une de grosse cavalerie,

formée par les 4% 14% 16% 17^ et 27" régiments de dragons, aux

ordres du général Trelliard; une autre de grosse cavalerie, for-

mée des 21% 26% 5*' et 12" dragons, commandée par le général

Roussel.

Ma cavalerie sera composée ainsi qu'il suit :

1" corps : une division de cavalerie légère, sous les ordres du
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général Merlin; une division de grosse cavalerie, aux ordres du

général Bordesoulle.

2* corps : une division de cavalerie légère, aux ordres du général

Kerckheim ; une division de grosse cavalerie , sous les ordres du

général Saint-Germain.

5' corps : ce corps aura trois divisions et restera organisé tel

qu'il est.

Le corps d'Kspagne, qui prendra la dénomination de 6* corps,

aura trois divisions : une de cavalerie légère, aux ordres du général

Jacquinot; une de grosse cavalerie, sous le commandement du gé-

néral Trelliard, et une deuxième de grosse cavalerie, sous les ordres

du général Roussel.

11 faut remarquer que le général Roussel est sur Sens avec les 21*

et 26* régiments de dragons; on y enverra la brigade Sparre lors-

qu'elle arrivera; on y dirigera de même tous les détachements qui

pourront nous venir appartenant aux quatre régiments composant la

division Roussel.

J'aurai donc dix divisions, savoir : quatre de cavalerie légère et

six de grosse cavalerie.

Il me faudrait aussi dix batteries d'artillerie légère, une pour

chaque division. Si on ne peut pas le faire pour le moment, on en

donnera d'abord aux six divisions de grosse cavalerie , et nous verrons

ensuite pour la cavalerie légère.

Le général Belliard me proposera un projet pour tout cela.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21307.— AU GENERAL COMTE DROUOT,
AIDE-MAJOR DE LA GARDE IMPERIALE, A MONTEREAU.

Château de Snrville, 19 février 1814.

Mon intention est de ramasser tous les gendarmes à pied de l'ar-

mée; les deux bataillons d'Espagne font 800 hommes; mais il y en

avait avec le général Pajol et à d'autres corps. H y a aussi des doua-

niers. Voyez à réunir tout cela pour augmenter la réserve de ma vieille

Garde. J'ai déjà dix-huit bataillons ; avec les sapeurs et les marins

,

ce sera dix-neuf; ce qui, avec le secours des tirailleurs dont j'ai

ordonné la formation, fera, je crois, près de 9,000 hommes. Il fau-

drait encore renforcer cela par un bon bataillon de douaniers, s'il

est possible, ou par un bataillon de gendarmes à pied.

D'après la minate. Archives de l'Empire.
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21308. — AU GÉNÉRAL GLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS.

Château de Surville, 19 février 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, vous m'écrivez que vous ne pouvez

pas former la 2^ brigade de la réserve de Paris. Je ne partage pas

votre opinion <à cet égard
,
puisque je vois que le 32^ a, à son dépôt,

700 hommes; le 58% 700; le 61% 300; le 88% 500; le 155%

1,100; le 153% 1,200; le 2Méger, 600; le 4% 400; le 12% 600;

le 15% 300, etc. Or tous ces régiments n'ont pas de bataillons com-

plets à fournir, et n'ont que cinq bataillons. Vous pouvez donc prendre

là-dessus de quoi compléter, à 400 hommes , huit ou dix bataillons.

En agissant ainsi, je pense que, demain 20, cette 2* brigade peut

être formée et se porter à Charenton. Ayez soin qu'elle ait sa

batterie.

Je manque de canonniers ; il serait nécessaire de m'en envoyer

deux compagnies complètes.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21309. — AU GENERAL GLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS.

Château de Surville, 19 février 1814, au soir.

Monsieur le Duc de Feltre , faites réoccuper Soissons ; faites-y

travailler aux fortifications; nonimez-y un bon commandant , et met-

tez-y une garnison de gardes nationales , une compagnie d'artillerie

et d'abord une vingtaine de pièces.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21310. — AU GENERAL GLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Château de Surville, 19 février 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, donnez ordre au général Maison de

réunir des détachements de toutes les garnisons de Flandre et de

marcher sur Anvers; de réunir également sous ses ordres la garnison

d'Anvers et de reprendre l'offensive. Dites-lui qu'il n'a pas justifié la

confiance qu'il m'avait inspirée, mais que je suspends encore mon
jugement; que ce n'est pas en s'enfermant dans des places qu'on agit;

qu'il peut réunir 15 à 18,000 hommes et avec cela rejeter l'ennemi
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en Hollande, au lieu que des forces mortes dans des places laissent

Tcnnemi maître de toute la Belgique.

Napoléon.

D'après U copie. l)<^pât de la guerre.

21311. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTHE,

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Châleau de Surville, 19 fëiricr 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, dirigez sur Montereau les 700 chevaux

du général Wattier.

Otez-en tout ce qui appartient au 1" corps de cavalerie
,
que com-

mande le général Doumerc
,
qui est avec le duc de Ragusc , cl dirigez-

le sur Meaux. Otez-en aussi tout ce qui appartient aux gardes d'hon-

neur et au 10** de hussards, et envoyez-le également au duc de

Trévise, sur Villers-Cotterets.

Faites venir à Paris les 600 officiers démissionnaires de Naples.

Faites-moi connaître le grade qu'ils avaient au service de F'rance,

celui qu'ils ont eu depuis au service de Naples, pendant comhien de

temps ils ont eu ce grade, et faites-leur connaître que mon intention

est de les traiter favorablement. Il faut mettre dans la jeune Garde

tous ceux qui en sont susceptibles. Remettez-en l'état au général

Drouot. Annoncez-leur ma satisfaction de leurs sentiments, et l'in-

tention où je suis de les traiter en conséquence.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21312. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Château de Surville, 19 février 1814.

La plainte que vous faites , de ne pas connaître les événements de

l'armée en même temps que tout le monde, est très-juste. J'ordonne

au major général de faire passer par votre canal tous les courriers

envoyés soit à l'Impératrice, soit au roi Joseph, afin que vous leur

portiez vous-même les dépêches ; cela doit être ainsi. De votre côté,

prenez des mesures pour que , dans le cas où vous seriez absent

,

ces dépêches n'en soient pas moins portées sans retard. Le ministre

de la guerre doit être le premier instruit des événements militaires.

Il arrive cependant quelquefois que, écrivant de ma main à l'Impé-

ratrice, je lui dis de faire tirer le canon; mais je lui écrirai que c'est

à vous qu'elle doit adresser directement son ordre par lettre close.

D'après la copie. Archives de l'Empire.
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21313. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE
,

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Château de Surville, 19 février 1814,

Je reçois votre réponse à ma lettre relative au départ des princes

d'Espagne
,
que je croyais avoir eu lieu. Je vois que je me suis trompé.

Vous ne devez pas trouver bien extraordinaire que , dans un moment
comme celui-ci et au milieu de tant d'occupations

, je saisisse quel-

quefois de travers.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21314. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS.

Château de Survilie , 19 février 1814.

Donnez ordre au duc de Castiglione de sortir de Lyon et de réunir

toutes ses troupes pour marcher sur Genève et sur le canton de Vaud
;

donnez le même ordre au général Marchand et au général Dessaix.

Dites au duc de Castiglione d'oublier ses cinquante-six ans et de

se souvenir des beaux jours de Castiglione.

D'après la copie comm. par M. Planât de la Faye.

I

21315.— AU GENERAL CAULAINCOURT, DUC DE VICENCE,
PLÉNIPOTENTIAIRE DE l'eMPEREUR AU CONGRÈS DE CHATILLON.

Château de Surville. 19 février 1814.

Monsieur le Duc de Vicence
,
je vois par vos lettres du 17, que

m'apporte le sieur de Rumigny, et dont j'avais reçu les duplicata

douze heures auparavant par les avant-postes
,
que vous êtes dans

une position et pour ainsi dire dans une zone qui vous empêche de

connaître la véritable position de mes affaires. Tout est faux dans ce

qu'on vous dit. Les Autrichiens ont été battus en Italie, et, bien loin

d'être à Meaux, je serai bientôt à Chàtillon. Dans cette situation, je

dois vous réitérer mes ordres de ne rien faire sans m'avoir rendu

compte et sans que je vous aie fait connaître mes intentions. Je vous

considère comme en chartre privée , ne sachant rien de mes affaires

,

et influencé par des impostures.

Aussitôt que je serai à Troyes
,
je vous enverrai le contre-projet

que vous aurez à donner. Je rends grâce au ciel d'avoir cette noie ;

car il n'y aura pas un Français dont elle ne fasse bouillir le sang

d'indignation. C'est pour cela que je veux faire moi-même mon ulti-
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matum. Je préférerais cent fois la perle de Paris au déshonneur et à

r anéantissement de la France.

Je suis mécontent que vous n*ayez pas fait connaître dans une note

que la France, pour élre aussi forte qu'elle l'était en 1788, doit

avoir ses limites naturelles en compensation du partage de la Pologne,

de la destruction du clerjjé d'Allemagne et des grandes acquisitions

faites par l'Angleterre en Asie. Dites que vous attendez des ordres de

votre gouvernement, et qu'il est tout simple qu'on vous les fasse

attendre, puisqu'on force vos courriers à faire des détours de soixante

et douze heures, et qu'il vous en manque déjà trois. J'ai ordonné

l'arrestation des courriers anglais. Je suis si ému de l'infâme propo-

sition que vous m'envoyez, que je me crois déshonoré, rien que de

ni'être mis dans le cas qu'on vous l'ait proposée. Je vous ferai con-

naître de Troyes ou de Châtillon mes intentions; mais je crois que

j^aurais mieux aimé perdre Paris que de voir faire de telles proposi-

tions au peuple français. Vous parlez toujours des Bourbons : je pré-

férerais voir les Bourbons en France avec des conditions raisonnables

aux infâmes propositions que vous m'envoyez ! Je vous réitère l'ordre

de déclarer au protocole que les limites naturelles ne donnent à la

France que le même pouvoir qu'avait Louis XVI.

Napoléon.
D'après l'original. Archives des affaires étrangères.

21316. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO,
MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE, A PARIS.

Château de Surville, 19 février 1814.

Les journaux sont rédigés sans esprit. Est-il convenable, dans le

moment actuel, d'aller dire que j'avais peu de monde, que je n'ai

vaincu que parce que j'ai surpris l'ennemi, et que nous étions un

contre trois? Il faut, en vérité, que vous ayez perdu la tête à Paris

pour dire de pareilles choses, lorsque moi je dis partout que j'ai

300,000 hommes, lorsque l'ennemi le croit, et qu'il faut le dire

jusqu'à satiété. J'avais formé un bureau pour diriger les journaux;

ce bureau ne voit donc pas ces articles? Voilà comme, à coups de

plume, vous détruisez tout le bien qui résulte de la victoire ! Vous

pourriez bien vous-même lire ces choses-là, savoir qu'il n'est pas ici

question d'une vaine gloriole, et qu'un des premiers principes de la

guerre est d'exagérer ses forces et non pas de les diminuer. Mais

comment faire comprendre cela à des poètes qui cherchent à me flatter

et à flatter Famour-propre national, au lieu de chercher à bien faire?
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Il me semble que ces objets ne sont pas au-dessous de vous, et que,

si vous vouliez y donner quelque attention, de pareils articles, qui ne

sont pas simplement des bêtises, mais des bêtises funestes, ne seraient

jamais imprimés. Au moins, si on ne voulait pas dire que nos forces

sont immenses, fallait-il ne rien dire du tout.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21317. — A EUGENE NAPOLEON, vice-roi d'italie, a volta.

Château de Surville, 19 février 1814.

Mon Fils, il est nécessaire que la vice-reine se rende sans délai à

Paris pour y faire ses couches, mon intention étant que, dans aucun

cas, elle ne reste dans le pays occupé par l'ennemi : faites-la donc

partir sur-le-champ.

Je vous ai expédié Tascher ; il vous fera connaître les événements

qui ont eu lieu avant son départ'. Depuis, j'ai battu Wittgenstein au

combat de Nangis; je lui ai fait 4,000 prisonniers russes et pris du

canon et des drapeaux; et surtout j'ai enlevé à l'ennemi les ponts de

Montereau, sans qu'il ait pu les brûler.

Napoléon.

D'après la copie comm. par S. A. I. M""» la duchesse de Leuchtenberg.

21318. — AU ROI JOSEPH,
lieutenant général de l'empereur, a paris.

Château de Surville, 19 février 1814, neuf heures du soir.

Mon Frère, il nous a fallu toute la journée pour passer cet hor-

rible défilé de Montereau.

Je viens de faire jeter un pont sur la Seine et un pont sur l'Yonne.

Le général Roussel avec sa cavalerie et le général Gérard avec le

2* corps sont arrivés à Pont-sur-Yonne. Le général Allix s'est rendu

sur Nemours; le général Charpentier est arrivé à Montereau. Je

suppose que le général Boyer de Rebeval sera ce soir, avec la division

de la Garde, à Melun , et qu'il aura une brigade à Fontainebleau.

Mon avant-garde est à Bray. L'empereur de Russie et le roi de Prusse

étaient à Bray. Aussitôt qu'ils ont su que j'avais forcé le pont de

Montereau, ils ont fui en toute hâte. La terreur est dans l'armée

ennemie.

Les trois souverains ont été quelques jours à Pont-sur-Yonne,

chez Madame. Ils comptaient arriver demain à Fontainebleau et

sous très-peu de jours à Paris. Tout ce qui arrive leur paraît incon-

' Voir la pièce n» 21295.
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cevable. Nous avons aujourd'hui de la neige et un temps assez dur.

J'envoie à l'Impcratrice une notice pour le Moniteur^; mais vous

pouvez faire mettre dans le Moniteur et dans les petils journaux,

sous la rubrique de Provins, un article sur la précipitation avec la-

quelle les souverains ont quitté Bray. Les Autrichiens ont garanti

mon palais de Fontainebleau du pillage des Cosaques. On a pris

plusieurs convois de bagages et de voitures qui filaient sur Bray. On

a pris quelques centaines de Cosaques dans la foret de Fontainebleau.

Demain mes avant-postes seront à Bray.

Tâchez de prendre des mesures pour activer les fournitures de

chevaux d'artillerie. Il faut que l'on confectionne aussi des munitions

d'artillerie avec plus d'activité. On n'a encore que 40,000 coups de

canon à Vincennes. Qu'est-ce que cela? si je donne une grande

bataille, j'en consommerai 80 à 100,000.

Le duc de Raguse est à Montmirail; le duc de Trévise, à Villers-

Colterets; le général Grouchy est encore aujourd'hui à la Ferté-sous-

Jouarre avec 6 ou 7,000 hommes. Le duc de Castiglione doit avoir

aujourd'hui 15,000 hommes de troupes; je compte qu'il va se

mettre en marche. Dites au ministre de lui écrire encore. 11 peut

faire bien du mal à l'ennemi.

Je ne puis pas être plus content que je ne le suis de l'esprit public

que montrent les campagnes et les villes et de celui qui anime tout

le monde.

Je regrette beaucoup la blessure du général Chataux ; c'était un

officier d'espérance. On me disait ce matin qu'il en mourrait, mais

ce soir on m'assure qu'il n'en mourra pas.

Je ne suis pas content du général Maison ; il ne montre pas les

talents que je lui supposais. Je lui fais donner ordre de ramasser les

garnisons des places de Flandre, pour se porter sur Anvers et rentrer

en campagne.

Napoléok.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Emperear.

21319. —AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GENERAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Cbàteaa de Surville, 20 février 1814. cinq heures du matin.

Mon Frère, je n'approuve pas qu'on mette à Paris plus de 12,000

blessés ou malades. On doit facilement pouvoir en répartir 12,000

autres entre Versailles, Rouen, Évreux, Saint-Germain, Chartres et

* Bulletin du combat de Montereau : voir le Moniteur du 21 février.



CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I". — 1814. 209

autres villes dans cette direction. 11 y aurait de Tinconvénient à

mettre trop de malades dans une grande ville. Si la fièvre d'hôpital

gagnait, la population de Paris pourrait périr. Il ne faut pas mettre

de malades dans les abattoirs.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21320. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
major général, a montereau.

Château de Surville, 20 février 1814, cinq heures du matin.

Mon Cousin, il paraît par les dépêches que le général Grouchy a

couché cette nuit entre Rozoy et la Ferté-Gaucher; donnez-lui ordre

de se diriger sur Bray, où le pont est déjà réparé.

Écrivez au duc de Raguse que, puisqu'il a abandonné la route de

Montmirail, je pense qu'il devrait se porter à Sézanne, pour se trouver

sur la route de Vitry; qu'il serait alors en position de se porter sur

Arcis-sur-Aube ou de retourner sur Montmirail pour couvrir la route

de Chàlons; qu'il est nécessaire qu'il ait des partis de cavalerie et

d'infanterie à Montmirail; que Winzingerode, qui avait occupé

Soissons avec 5 à 6,000 hommes de troupes, l'avait évacué le 16,

pour se porter sur Reims et probablement sur Chàlons; qu'étant

opposé à ces corps, il faut que le duc de Raguse en suive les mou-
vements

;
que l'ennemi , battu à Montereau , a évacué Bray et Nogent

et se porte en toute hâte sur Troyes.

Quelle est son intention? Veut-il livrer bataille à Troyes et rappe-

ler Blûcher, qui, de Chàlons, par Arcis-sur-Aube
,
pourrait être en

trois ou quatre jours à Troyes? Alors il faut qu'il passe par Arcis, et

le duc de Raguse ne pourra pas ignorer son mouvement. Ou bien

l'ennemi veut-il s'éloigner davantage pour se concentrer et se rap-

procher de ses renforts? Une raison qui peut le déterminer à tenir à

Troyes, ce serait le désir de couvrir le congrès de Cbâtillon-sur-

Seine; mais celte considération pourtant ne serait que de second

ordre. Ajoutez que nous avons rétabli le pont de Bray
;
qu'il est pro-

bable que dans la journée nous aurons rétabli le pont de Nogent
;

qu'une de nos colonnes est déjà arrivée à Sens.

Au résumé, les instructions du duc de Raguse sont donc, P de

couvrir Paris sur les routes de Chàlons et Vitry; 2" de se réunir

à l'armée sur l'Aube et Troyes en même temps que Blûcher , si

Blûcher se réunissait à l'armée alliée.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

XXl/ll, J4



JIO CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON I»'. — 1814.

21321. — Al) PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM

,

MAJOR GKXKRAI. , A MOXTKREAl .

Château de Sorville. 2() février 1814, cinq heures da matin.

Mon Cousin, donnez ordre au général Nansouty de diriger les deux

divisions de cavalerie de la Garde sur Hray , et le général Milhaud

avec le 5* corps de cavalerie sur Nogcnt et à la suite de Tennemi sur

Trainel.

Il serait important d'occuper Nogent et de travailler sur-le-champ

au rétablissement du pont.

Donnez ordre au duc de Tarente de parlir aujourd'hui , à sept

heures précises, pour se rendre à Bray , et de là sur Nogent. Faites-lui

connaître qu'étant suivi par beaucoup d'autres troupes, s'il ne partait

pas à sept heures précises , il serait retardé par beaucoup d'embarras

et risquerait de voir ses colonnes coupées et recoupées.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Emperear.

21322. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A MONTEREAU.

Château de Surville, 20 février 1814, six heures du matin.

Mon Cousin, donnez ordre au prince de la Moskova de partir avec

ses deux divisions pour se diriger sur Bray.

Donnez ordre à la vieille Garde à pied de partir à neuf heures

pour se diriger sur Bray. Toutes les batteries de réserve de la Garde

suivront. Le quartier général administratif restera aujourd'hui a

Monlereau. Le quartier général se rendra à Bray.

Donnez ordre au général Charpentier de partir à neuf heures de

Fossard pour se rendre à Bray.

Donnez ordre au général Boyer de Rebeval de partir avec sa divi-

sion, dans la journée, de Melun et de Fontainebleau pour se rendre

aujourd'hui à Montereau. Il laissera un bataillon et deux pièces de

canon à Fontainebleau jusqu'à ce que le bataillon d'instruction soit

arrivé.

Donnez ordre à la brigade du général Lucotte, de la réserve de

Paris, de se rendre à Melun.

Donnez ordre à la 2* brigade du duc de Padoue de se rendre à

Essonne. Enfin donnez ordre aux différents régiments de cavalerie qui

sont en route de Paris de se rendre par le plus court chemin sur Bray.

Napoléon.
D'après roriginal comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.



CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I". — 1814. 211

21323. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A MONTEREAU.

Château de Surville , 20 février 1814.

Mon Cousin, écrivez au général Gérard qu'il se rende à Sens;

qu'il y fasse venir le général Allix, auquel vous en donnerez l'ordre,

et qu'il rappelle le préfet et tous les gendarmes. Le général Allix

exercera les fonctions de commandant de la 18^ division militaire,

donnera des commissions de partisans et créera des compagnies

franches pour tomber sur les derrières de l'ennemi. Il devra retourner

aussitôt que possible à Auxerre.

Donnez ordre au général Gérard de requérir à Sens et à Pont-sur-

Yonne les chevaux et les charretiers nécessaires pour parfaitement

atteler son artillerie. Vous ferez connaître au général Gérard que le

général Roussel est sous ses ordres; que sa division est composée

de deux régiments de dragons et de deux autres qui arriveront

demain et après-demain à Montereau, ce qui fera une superbe

division de 2,000 chevaux. Le général Gérard devra se mettre sur-

le-champ en communication avec Nogent, où je me rends.

Autorisez le général Gérard à faire des proclamations à toute la

Bourgogne pour faire connaître aux habitants les défaites de l'en-

nemi, les indignités qu'il commet, la nécessité que le peuple se lève

pour tomber dessus. Il annoncera que l'ennemi en veut même à

l'indépendance et à l'existence nationale; que chaque Français doit

imiter l'exemple de l'Empereur, qui n'épargne rien pour sauver l'une

et l'autre.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21324. —AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Montereau, 20 février 1814.

Mon Frère, le duc de Bassano vous enverra copie des propositions

des alliés. Vous verrez par là combien vos sermons sont hors de

saison, et que je n'ai pas besoin d'être prêché pour signer une paix

honorable, si elle était possible.

11 vous enverra également une lettre interceptée du duc d'Angou-

lême. Vous consulterez pour savoir si l'impression de cette lettre

serait d'un bon effet en Belgique.

Adieu, mon ami, adieu. Napoléon.

P. S. Les empereurs avaient fait marquer leurs quartiers à Fon-

14.
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tuincbleau pour le 18; mais le môme jour ils ont quille Bray en

toute hâte pour Troyes, où les armées alliées se retirent'.

D'après l'orisinal comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21325. — AU GKNERAL CLARKE , DUC DE FELTRE,
MIMSTRB DE LA GUERRE, A PARIS.

Montcreau, 20 février 1814.

Je vous envoie qualrc drapeaux : un aiilrichien , deux prussiens,

un russe; deux doivent être arrives avec les prisonniers, ce qui fait

six. Il y en a quatre autres russes qu'on ne trouve pas; mais il y en

avait dix bien comptes. Vous pouvez les présenter à l'Impératrice.

Mon officier d'ordonnance Mortemart, qui les porte, vous accompa-

jjnera; mais ce sera vous qui parlerez. Ensuite on les portera aux

Invalides. On va chercher les quatre drapeaux russes qui manquent;

mais, si on ne les trouve pas à temps, vous les remplacerez par

quatre autres drapeaux russes pour y suppléer.

Vous ferez mettre dans les jjazetles que vous présentez un drapeau

autrichien, quatre prussiens et cinq russes, en tout dix drapeaux pris

sur les trois grandes puissances de l'Europe. Il me semble conve-

nable qu'il y ait une revue de la jT[arde nationale, devant laquelle

passeront ces drapeaux avec la musique. Vous direz que ces drapeaux

ont été pris à la bataille de Montmirail, à la bataille de Vauchamp»

et au combat de Montereau.

D'après la minute. Arcliives de l'Empire.

21326. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A X0GE\T-SLR-SEI.\E.

Nogent-sur-Seine, 20 février 1814, au soir.

Mon Cousin, je vais expédier une eslafetle à Paris. Écrivez

au maire de Provins qu'on envoie du pain, des bestiaux et de Teau-

de-vie.

Donnez ordre au directeur de l'estafette de faire établir au faubour«

de Xogent une poste aux chevaux pour les voilures et les estafettes.l

Enfin nommez un officier pour commander à Provins, comme vous'

en avez nommé pour commander à Xangis et à Brie-Comte-Robert.

Donnez ordre que les brigades de gendarmerie se réorganisent-

dans tous ces pays. Il est convenable que le commandant que vous

* Cette lettre est écrite en entier de la main de l'Empereur.
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nommerez pour Provins s'y rende sur-le-champ. Il y a ici un petit

bateau oii un cheval et une douzaine d'hommes peuvent passer.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21327. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPERELR , A PARIS.

Nogent, 20 février 1814, six heures du soir.

Mon Frère
, je viens d'arriver à Nogent. L'ennemi , après Monte-

reau, se reploya sur Troyes avec la plus grande partie de l'armée. Il

a joui d'un rare bonheur, qui est que la grande gelée lui a permis

d'aller à travers champs ; sans quoi , la moitié de ses bagages et de

son artillerie aurait été prise. Il gèle si fort que nous en sommes
incommodés. L'ennemi a commis à Montereau, à Bray, à Nogent,

des horreurs qui n'ont pas de nom; il faudrait que cela fût connu à

Paris.

L'empereur d'Autriche n'a pas quitté Troyes.

L'empereur de Russie, de Bray, avait fait marquer son logement

à Fontainebleau , lorsque le 18 il s'est sauvé à travers champs.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S, M. l'Empereur.

21328. — AU ROI JOSEPH,
lieutenant GÉNÉRAL DE l'emPEREUR , A PARIS.

Nogent, 21 février 1814, au matin.

Mon Frère, vous devez être sans inquiétude sur Orléans et Mon-
targis. Le mouvement que je fais attirera l'ennemi en toute hâte, et

leurs corps se trouveront heureux de pouvoir se replier prompte-

ment.

Il me paraîtrait d'un bon effet que la Régente écrivît à la ville

d'Orléans à peu près en ces termes :

" J'apprends que la ville d'Orléans est menacée par 1,500 cou-

reurs de l'armée ennemie. Quoi! la ville d'Orléans, qui contient

40,000 habitants, peut avoir crainte de 1,500 cavaliers ! Où donc

est l'énergie française? Formez votre garde nationale^ organisez-vous

une compagnie de canonniers; tirez de vos écuries les attelages né-

cessaires. J'ordonne au ministre de la guerre de vous fournir douze
pièces de canon et quatre obusiers, afin que vous soyez en mesure
de défendre votre ville et vos propriétés. L'ennemi qui nous menace
est implacable; il ravage nos campagnes et pille nos villes. Il n'a
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tenu aucune de ses promesses. Aux armes donc, habitants d'Orléans, w
et que, dans votre conduite, je reconnaisse Topinion que j'ai de vous

et de l'énerjjie de la nation française ! n

De pareilles lettres, multipliées, et signées par Tlmpératrice

,

feraient plus d'effet que si elles étaient signées par moi. Cette lettre

serait envoyée avec une lettre du ministre de l'intérieur, qui l'accom-

pagnerait. Le corps municipal se réunira pour la recevoir, et, après

l'avoir entendue, prendra une délibération pour organiser la garde

nationale, former des compagnies de canonniers, réunir des attelages

et se mettre en état de défense. Il enverra une dépulation à l'Impéra-

trice pour rendre compte des mesures qu'il aura prises.

Le duc de Trévise a occupé le 19 Soissons. Il faut que le ministre

de l'intérieur écrive dans cette ville qu'on y forme la garde nationale

et que celte ville soit mise en état de défense.

Je pense que l'Impératrice pourrait écrire à Lille, à Valenciennes,

à Cambrai <^t autres grosses villes de la frontière du Nord , à peu près

dans le môme sens que je viens d'indiquer pour la ville d'Orléans, et

en variant les expressions selon les circonstances et les exemples que

ces villes ont déjà donnés de leur zèle dans les dernières guerres. Il

serait bon que ces lettres de l'Impératrice fussent toutes écrites de sa

main.

Je pense également qu'une proclamation que l'Impératrice ferait

,

comme Hégente, à la Belgique, serait utile. Cette proclamation

pourrait être rédigée en forme de lettre adressée au maire de

Bruxelles, au maire de Gand, au maire de Bruges, de Mons, etc»

L'Impératrice leur ferait connaître les succès que j'ai obtenus; que

les Anglais voudraient les détacher de la France et les soumettre au

joug d'un prince ennemi, de tout temps, de leur pays et de leur

religion; et bientôt l'ennemi sera convaincu qu'il ne sera signé au-

cune paix que l'intégrité des limites naturelles de la France ne soit

reconnue par les alliés. Ces lettres, envoyées aux différents maires,

pourraient varier dans leur expression , aCn d'en faire autant de pro-

clamations différentes.

Faites écrire à Montargis et à Xcmours pour qu'on y organise la

garde nationale. Que le ministre de la guerre envoie partout des

piques. Faites aussi organiser la garde nationale de Beauvais, et sur-

tout veillez à ce que cela fasse grand bruit dans les gazettes.

Les ennemis ont partout commis des horreurs. Il faut que le mi-

nistre de l'intérieur envoie des auditeurs, qui sachent bien écrire,

dans les villes qui ont été au pouvoir de Tenncmi, et que partout il>

rédigent procès-verbal des atrocités qui ont été commises. Ces procès-
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verbaux seront insérés au Moniteur. Je désire aussi que les villes de

Nogent, de Provins, de Nangis, de Bray, Montereau, Sens, Epernay,

Château-Thierry, Reims, Soissons, etc., écrivent des lettres à la

municipalité de Paris, pour lui faire connaître tout ce quelles ont

souffert, et que ces lettres soient placardées partout, car enfin, il ne

faut pas le dissimuler et vous devez le dire , les Russes voulaient

piller et brûler Paris; il est donc du devoir du gouvernement de le

faire bien connaître aux habitants. Je pense même qu'il serait bien

que des députations de ces villes vinssent lire leurs adresses au con-

seil général de Paris. Il ne peut être que d'un bon effet que de par-

tout on dise aux Parisiens : " C'est à vous qu'on en voulait, c'est

vous que l'on voulait piller. »

Faites mettre dans les journaux un extrait de tout ce qui est relatif

à la belle conduite de ce brave amiral Ver Huell, et faites connaître

que nous tenons toujours l'escadre et la clef de la Hollande. Parlez-

en au ministre de la marine.

Le duc de Tarente a aujourd'hui son quartier général à Saint-

Martin, Rosnay et Romilly. S«B avant-postes sont à Châtres et Méry.

Le général Gérard est à Sens et ses avant-postes à Villeneuve-l'Ar-

chevêque. Mon quartier général restera aujourd'hui à Nogent. Le

pont a été tellement détruit que j'aurai beaucoup de peine à le réta-

bhr; j'ai fait établir un pont de bateaux. La route de l'armée sera

désormais de Nangis sur Nogent.

Napoléon.

D'après l'original comra. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21329. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO,
MINISTRE DE LA POLICE, A PARIS.

Nogent, 21 février 1814.

Monsieur le Duc de Rovigo, il y a bien peu de ressources à la

police. Elle sert bien mal. Au lieu des bêtises dont chaque jour on

remplit les petits journaux, pourquoi n'avez-vous pas des commis-

saires qui parcourent les pays d'où nous avons chassé les ennemis et

recueillent les détails des crimes qu'ils y ont commis? Il n'y aurait

rien de plus fort pour animer les esprits que le récit de ces détails.

Dans ce moment il nous faut des choses réelles et sérieuses , et non

pas de l'esprit en prose et en vers. Les cheveux me dressent sur la

tête des crimes commis par les ennemis , et la police ne pense pas à

recueillir un seul de ces faits. En vérité, jamais je n'ai été plus mal

servi ! Il est des habitants connus dans les communes et dont les ré-
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cils exciteraient' la croyance. Des juges de paix, des maires, des

curés, des chanoines, des cvcques, des employés, des anciens sei-

gneurs qui écriraient ce qu'ils nous disent : voilà ce qu'il faut pu-i

blier. Or, pour avoir leurs lettres, il faudrait les leur demander.

Il ne faut pour tout cela ni esprit ni lilléralure. Des femmes dl

soixante ans, des jeunes (illes de douze ans ont été violées par Irenl

et quarante soldats. On a pillé, volé, saccagé et brûlé partout. On al

porté le feu à la mairie dans les communes. Des soldats et des officiers

russes ont dit partout sur leur passage qu'ils voulaient aller à Paris,

mettre la ville en cendres après avoir enlevé tout ce qu'ils y Irouve-j

raient. Ce n'est pas en faisant un tableau général que l'on persua-

dera; on fait des tableaux comme on veut avec de l'encre et dus

papier; mais ce n'est qu'en racontant simplement les faits avec détail

que l'on persuadera. Le prince de s'est couvert de boue. Il a volé

et pillé partout oii il a passé. Pourquoi ne pas citer ce fait? Il est

impossible que les bourgeois de Paris et les hommes du gouver-

nement ne reçoivent pas des lettres de toutes les parties d'où les en-

nemis ont été contraints de se relire^. Ne peut-on pas recueillir ces

lettres et les imprimer? C'est alors, après que tous les détails parti-

culiers auront été signalés, que des articles bien faits seront d'un

bon résultat. Ce seront des tableaux faits sur des éléments dont tout le

monde connaîtra la vérité. Les préfets sont en général des hommes

connus et estimés; ils devraient écrire au ministre de l'intérieur, et

celui-ci ferait imprimer leurs lettres.

D'après la minule. Archives de l'Empire.

21330. — AU PRINCE DE NELCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A XOGEXT.

Nogent, 21 février 1814, sept heures et demie du malin.

Mon Cousin, donnez ordre au duc de Tarente de porter son

quartier général à Saint-Martin-de-Bossenay et de réunir tout son

corps d'armée entre Saint-Martin et les hauteurs de Marigny et de

Saint-Flavy. Il aura sur sa gauche le duc de Reggio, qui aura son

quartier général à Romilly et son avant-garde à Châtres.

Donnez ordre au duc de Reggio de porter son quartier général à

Romilly et sa cavalerie et son avant-garde sur Châtres. Il doit y avoir

à Méry une colonne de 4,000 ennemis qui viennent de Sézanne. Le

duc de Reggio s'informera s'ils sont arrivés, et fera occuper Méry

* Ou excéderaient.
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aussitôt qu'il pourra. Prévenez-le qu'il a sur sa droite le duc de

Tarante, qui porte son quartier général à Saint-Martin-de-Bossenay.

Napoléox.

P. S. Le duc de Tarente aura sous ses ordres le 5" corps de

cavalerie; le duc de Reggio, la cavalerie du comte de Valmy.

D'après l'original comin. par le cabinet de S. M. l'Emperenr.

21331. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A NOGENT.

Nogent , 21 février 1814.

Mon Cousin , il sera établi dans la journée un pont de bateaux à

Nogent. Il sera pris sur-le-champ des mesures pour rétablir l'ancien

pont, de manière qu'il soit rétabli dans la journée de demain. On
travaillera sans délai aux barricades de Nogent et à la construction

des quatre redoutes, telles que j'ai ordonné de les faire. On travail-

lera également à la construction des fours et à rétablissement d'un

dépôt d'artillerie et d'un magasin de vivres au faubourg de Nogent,

sur la rive droite. Donnez des ordres en conséquence.

Napoléo.\.

D'après l'original comra. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21332. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAF. , A NOGENT.

Nogent, 21 février 1814, huit heures du matin.

Mon Cousin, présentez à ma signature l'organisation de la cava-

lerie, telle que je l'ai faite hier avec le général Belliard. Instruisez le

comte de Valmy de la formation de sa cavalerie; il sera sous les

ordres du duc de Reggio. Le 5" corps de cavalerie sera sous les

ordres du duc de Tarente.

Donnez ordre au prince de la Moskova d'approcher de Nogent avec

ses deux divisions, et de prendre position à la Molte-Tilly.

Donnez ordre à la vieille Garde à pied de venir se cantonner à

Nogent.

Donnez ordre au général Charpentier de venir à Villiers-sur-Seine

et de faire occuper Trainel.

Donnez ordre aux deux divisions de cavalerie de la Garde de se

rendre à Pont-sur-Seine, où elles se cantonneront en colonnes sur

Pont, Saint-Hilaire et Crancey.
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Donnez ordre au parc de réserve de la Garde de se rendre à

Nogent; au {]rand parc de l'armée d'arriver demain à Xogent; au

grand (juarlicr yciiéral de l'armée d'arriver aujourd'hui ou demain à

Nogent.

La division de gardes nationales du général Pacthod se rappro-

chera le plus possihie de Sainl-Hilaire pour être réunie au corps du

duc de Keggio.

Donnez ordre au général Milhaud de jeter des partis sur Sens,

afin de communiquer avec le général Roussel.

Donnez ordre au général Bordesoulle, qui est resté à Montercau

avec la cavalerie appartenant au l*' et au 2* corps d'armée, de partir

aujourd'hui de Montercau pour se rendre à Bray, de manière à

arriver demain à Nogent.

Faites-moi connaître si le général Boyer de Rebeval est arrivé à

Montereau avec la division de jeune Garde.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21333. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM
,

MAJOR GÉNÉRAL, A NOGEMT.

Nogent , 21 février 1814,

Mon Cousin , donnez ordre au général Boyer de réunir toute sa

division le plus tôt possible à Montereau. Il peut rappeler tout ce

qu'il a à Fontainebleau. Il fera connaître quand il pourra partir de

Montereau pour se rendre à Bray. Donnez ordre à la brigade du

général Lucotte, qui doit être à Melun, de se rendre à Montereau.

Donnez ordre au duc de Padoue, avec sa seconde brigade, de se

rendre à Melun. Donnez ordre que ceux des gardes nationales qui

viennent de Soissons et sont à Compiègne se rendent à Meaux pour

être habillés, pour y être aux ordres du duc de Raguse. Prévenez ce

maréchal de ces dispositions.

Napoléon.

D'après l'original comm, par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21334. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A NOGENT.

Nogent, 21 février 1814.

Mon Cousin, écrivez au général Gérard que j'ai mon quarti(

général à Nogent, et que la division Roussel va être jointe par

brigade de dragons qui arrive d'Orléans. Envoyez-lui l'itinéraire qi
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suivra celte brigade, afln qu'il fasse pousser des reconnaissances à sa

rencontre. Faites-lui connaître qu'il est nécessaire qu'il se porte sur

Villeneuve-l'Archevêque. Le duc de Reggio étant à Saint-Hilaire et

occupant Romilly, le duc de Tarente étant à Saint-Martin-de-Bos-

senay et occupant les hauteurs de Saint-Flavy, il faut qu'il arrive à

Villeneuve-l'Archevêque en faisant occuper Marcilly par sa cavalerie.

Donnez ordre au duc de Tarente d'occuper Avon-la-Pèze. Nous

^marcherons sur Troyes par les trois routes lorsque le duc de Reggio

sera aux Grès, le duc de Tarente au Pavillon et lui à Villeneuve et

la Grange-aux-Rez. Il est bien important que ses deux brigades de

dragons l'aient rejoint avant que nous soyons à Troyes, où il serait

possible que l'ennemi eût le projet de nous attendre. Je compte être

sur Troyes le 23 et livrer bataille le 24.

J'ai ordonné qu'on envoyât au général Gérard une compagnie

d'artillerie de Paris; elle a dû partir ce matin. Ecrivez à ce général

qu'il fasse donner des ordres à Montereau pour que cette compagnie

vienne en toute diligence. Il nous faut beaucoup de canons. Ecrivez-

lui qu'il nous donne des nouvelles de Sens et de Montargis.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21335. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A NOGEXT.

Nogeiit, 21 février 1814.

Mon Cousin, faites connaître mes mouvements au duc de Raguse.

Je suppose qu'il se trouve à Sézanne. Il doit placer de la cavalerie

à mi-chemin de Sézanne à Nogent, pour que ses communications

soient assurées.

Ecrivez-lui que je vais marcher sur Troyes. Qu'il surveille Arcis-

sur-Aube. Il peut s'y porter, s'il le juge nécessaire; mais qu'il marche

sur la rive droite de l'Aube. Par cette position toutefois, son but

étant d'être opposé à Bliicher et à York, il doit avant tout couvrir

Paris, avec le duc de Trévise, par les routes de Reims, Château-

Thierry, Montmirail. Si Bliicher se réunissait à l'armée ennemie qui

est près de Troyes, il pourrait me rejoindre. Je compte être sur

Troyes le 23.

Le duc de Trévise étant à Soissons, et l'ennemi paraissant vouloir

marcher sur Châlons par Reims, il est important qu'il communique

avec le duc de Reggio et appuie à Château-Thierry.» J'ai laissé à

Château-Thierry un général avec 400 gardes d'honneur pour assurer

le chemin.
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Écrivez au duc de Haguse que la position de Fère-Cliampcnoise

me parait préférable à Sézanne, attendu que le chemin jusqu'à Ber-

gères est moins long et qu'en même temps elle est plus rapprochée

d'Arcis.

J'ai ordonn é que 800 chevaux commandés par le général liorde-

soulle et qui appartiennent au 1" corps de cavalerie, se rendent sur

Anglure, où ils seront demain 22. Le duc de Haguse leur donnera

ses ordres selon les circonstances.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21336. — AU PIUNCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A XOGEXT.

\ogent, 21 février 1814.

Mon Cousin, rendez-moi compte de la situation de mon parc du

génie. Les ponts existant à Montereau, il ne doit y rester personne.

11 ne doit également rester personne à Bray. Mon intention est de

laisser peu de monde à Xogent. Le général Lery me fera la propo-

sition de ce qui doit rester. Le surplus sera prêt demain à partir,

pour suivre le quartier général.

Il y aura des ponts à faire sur la Seine, soit à Méry, soit à Troyes,

et je ne puis pas me passer de la masse de mon parc du génie.

Rendez-moi compte de ce qui existe, de ce qu'on laisse à Nogent et

de ce qui pourra partir demain à la suite de l'armée.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21337. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Xogent, 2! février 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, le duc de Raguse a six pièces de 12

et seulement un caisson par pièce : il est nécessaire que vous fassiez

partir pour Meaux douze caissons de 12. Il n'a que sept caisso

d'infanterie : faites partir sept autres caissons d'infanterie po

Meaux. Ces deux envois sont très-importants. II a besoin d*une co

pagnie de réserve pour suppléer au déCcit des différentes compagnies

envoyez-lui une compagnie de garde-côtes.

Le duc de Trévise n'a que treize pièces de canon de la Garde,

parce que les chemins étaient si mauvais qu'on n'a pas pu' lui en

donner davantage : donnez ordre qu'il lui soit fourni une batterie

iez

1
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d'artillerie à cheval de la ligne, qui s'organisera sur-le-champ à

Paris, et une batterie d'artillerie à pied; ce qui fera quatorze bouches

à feu, avec six caissons d'infanterie. Faites partir ce convoi pour

Meaux, où il sera à la disposition de ce maréchal. Celte artillerie

sera escortée par les deux compagnies et par tout ce qu'il y aura à

Paris de disponible des régiments de la 2^ division de la jeune Garde,

ainsi que de la division Colbert, et par tout ce qui est au dépôt de

Versailles de la division Defrance ; ce qui ferait un millier d'hommes.

Ecrivez au duc de Trévise qu'il paraît évident que Tennemi, parti

de Soissons, se dirige sur Reims et Chàlons; qu'il veut donc opérer

sur les routes de Château-Thierry et de Montmirail. Je pense qu'il

est indispensable que le duc de Trévise se porte sur Château-Thierry

pour couvrir la Ferté-sous-Jouarre et se lier avec le duc de Raguse,

qui est àSézanne. Instruisez de cela, par courrier, le duc de Raguse.

Toutefois le duc de Trévise laissera à Soissons une centaine de

chevaux, un bon commandant et une garnison. Je suppose qu'il y a

déjà six pièces d'arrivées; si elles ne le sont pas, envoyez-les en

poste avec une compagnie de garde-côtes. Par là cette ville se trou-

vera à l'abri de toute insulte. La prise de Soissons a été un malheur

de guerre dû à la mort du général Rusca. Je vous ai mandé de faire

faire une enquête sur la conduite du général Berruyer et du général

Verdun, qui paraît s'être sauvé.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21338. — AU GEXÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Nogent, 21 février 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, je vois avec peine qu'on ne fait partir

du dépôt de Versailles que 600 chevaux tous les trois jours; il

faudrait arranger les choses de manière qu'il en parte 600 tous les

jours. Les moments sont pressants; aucun obstacle ne doit vous

arrêter. On ne manque pas d'argent, puisqu'il y a 1 ,500,000 francs à

la disposition de ce dépôt chez M. de la Bouillerie, et qu'il y a 10,000

cavaliers et 7,000 chevaux dans le dépôt. Pour rendre l'opération

plus facile, il me semble nécessaire de ranger les régiments par

escadrons provisoires et par corps, en y comprenant le 1", le 2%
le 5^ et le 6" corps.

Quand ma Garde pourra-t-elle m'envoyer 1,000 chevaux?

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.
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21339. — AU VICE-AMIHAL DUC DECUÈS,
MINISTRE DB LA MARINE, A PARIS.

Nogent, 21 fL^viicr 1814.

Monsieur le Duc Decrès
,
je désirerais que mes deux frégates la

Perle et l'Oder, qui sont à Dunkerque, en sortissent pour se rendre

à Cherbourg ou dans tout autre port. Si cela n'est pas possible, il

faut laisser les équipages à Dunkerque, vu que, si cette place était

insultée par rennenii, ils pourraient concourir à sa défense comme
canonniers. J'approuve fort que vous évacuiez tout ce qui est à

Boulogne sur Calais, Dunkerque, le Havre et Cherbourg. Faites en

sorte que, si l'ennemi faisait une excursion sur Boulogne, il n'y

trouve rien. Faites donc évacuer cette quantité de canons que vous

y avez. Rendez les casernes à la guerre, et mettez un terme à l'exis-

tence de cette flottille dont il ne doit plus être question désormais,

puisque, si le temps revenait de faire une expédition contre l'Angle-

terre , ce serait de l'Escaut et de Cherbourg qu'on pourrait sortir.

En6n rendez Boulogne à toute son insignifiance, de sorte que cette

ville se défende du moins par l'inutilité qu'il y aurait pour l'ennemi

à s'en emparer.

Napoléon.
D'aprè» l'original comm. par M™* la duchesse Decrès.

21340. — AU COMTE DE MONTALIVET,
ministre de l'intérieur, a paris.

Nogent. 21 février 1814.

11 est difficile d'être plus mécontent que je ne le suis de vos préfets.

Ils se sauvent à l'envi, sans nécessité. Celui de l'Aube s'est couvert

de boue. Ordonnez-lui de se rendre sur-le-champ dans le premier

village de son département, qui est encore entre nos mains.

D'après ia minute. Archives de l'Empire.

21341. — AU COMTE DE MONTALIVET,
ministre de l'intérieur, a paris.

Xogent, 21 février 1814.

Donnez ordre au préfet du département de l'Yonne de retourner à

Sens. Prescrivez à tous les préfets de rester dans les derniers villages

de leurs départements occupés par nos troupes , et de suivre les

troupes aussitôt qu'elles avancent dans le département.

D'après la minute. Archives de l'Empire.
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21342.— AU COMTE DARU,
MINISTRE DIRECTEUR DE l'aDMINISTRATION DE LA GUERRE, A PARIS.

Nogent, 21 février 1814.

Monsieur le Comte Daru, je n'entends point parler de vous. H
paraît que votre administration sommeille et dort. Vous devriez

avoir 60,000 shakos, 30,000 gibernes, 30,000 habillements. Si

cela est ainsi, pourquoi ne m'envoyez-vous pas ce qui est nécessaire

pour couvrir ces malheureux gardes nationaux? Expédiez-moi sur

Nogent 6,000 shakos, 12,000 paires de souliers, 6,000 gibernes,

6,000 sacs garnis, 6,000 capotes et 6,000 vestes à manches. Par ce

moyen je pourrai habiller convenablement 6,000 gardes nationaux.

Que tout cela parte par un seul convoi, sous une escorte et avec un

commissaire des guerres ou un garde-magasin qui en réponde. Cela

peut partir demain 22, et être le 24 à Nogent.

J'ordonne que les gardes nationaux qui étaient à Soissons se

rendent à Meaux. Faites-les également habiller.

Envoyez l'état de situation exact de tout ce que vous avez.

Envoyez-nous du pain, des bœufs et de l'eau-de-vie par la Seine

et par des convois qui se dirigeront par terre sur Nogent. Depuis

Nogent jusqu'à Troyes, c'est un désert. Je suppose que nous ne

trouverons rien à Troyes, car le pays a été bien ravagé.

Napoléon.
D'après la copie comm. par M. le comte Daru.

21343. — AU MARECHAL AUGEREAU, DUC DE CASTIGLIONE,

COMMANDANT l'aRMÉE DE LYON.

Nogent, 21 février 1814.

Mon Cousin , le ministre de la guerre m'a mis sous les yeux la

lettre que vous lui avez écrite le 16. Cette lettre m'a vivement peiné.

Quoi! six heures après avoir reçu les premières troupes venant

d'Espagne, vous n'étiez pas déjà en campagne ! Six heures de repos

leur suffisaient. J'ai remporté le combat de Nangis avec la brigade

de dragons venant d'Espagne, qui de Rayonne n'avait pas encore

débridé. Les six bataillons de la division de Nîmes manquent, dites-

vous, d'habillement et d'équipement, et sont sans instruction : quelle

pauvre raison me donnez-vous là, Augereau! J'ai détruit 80,000

ennemis avec des bataillons composés de conscrits, n'ayant pas

de gibernes et étant mal habillés! Les gardes nationales, dites-

vous, sont pitoyables : j'en ai ici 4,000 venant d'Angers et de

Bretagne, en chapeaux ronds, sans gibernes, avec des sabots, mais
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oyant de bons fusils; j*en ai lire un bon parti. Il n*y a pas d'argent,

continuez-vous : et d'où espcrez-vous tirer de l'argent? Vous ne

pourrez en avoir que quand nous aurons arraché nos recettes des

mains de l'ennemi. Vous manquez d'attela«]cs : prenez-en partout.

Vous n'avez pas de majjasins : ceci est par trop ridicule. Je vous

ordonne de partir douze heures après la réception de la présente

lettre pour vous mettre en campagne. Si vous êtes toujours l'Augc-

reau de Casliglione, gardez le commandement; si vos soixante ans

pèsent sur vous, quittez-le et remettez-le au plus ancien de vos ofC-

ciers généraux. La patrie est menacée et en danger; elle iie peut

être sauvée que par l'audace et la bonne volonté, et non par de

vaines temporisations. Vous devez avoir un noyau de plus de G,000
hommes de troupes d'élite : je n'en ai pas tant, et j'ai pourtîint détruit

trois armées, fait 40,000 prisonniers, pris deux cents pièces de canon

et sauvé trois fois la capitale. L'ennemi fuit de tous côtés sur Troyes.

Soyez le premier aux balles. 11 n'est plus question d'agir comme dans

les derniers temps, mais il faut reprendre ses bottes et sa résolution

de 93! Quand les Français verront votre panache aux avant-postes

et qu'ils vous verront vous exposer le premier aux coups de fusil

,

vous en ferez ce que vous voudrez!

Napoléon.

P. S, Réunissez tout ce qui est à Grenoble et dans la 1" division,

et tachez d'entrer dans le pays de Vaud.

D'après l'original comm. par M™« la comtesse de Sainte-Aldegoade.

21344. — A FRANÇOIS I", EMPEREUR D'AUTRICHE,

A VEXDEUVRE.

Quartier général de Nogent-sur-Seine, 21 février 1814.

Monsieur mon Frère et très-cher Beau-Père, j'ai tout fait pour

éviter la bataille qui a eu lieu. La fortune m'a souri : j'ai détruit

l'armée russe et prussienne, commandée par le général Blucher, et,

depuis, l'armée prussienne , commandée par le général Kleist. Dans

cette situation des choses, et quels que soient les préjugés que l'on

ait à votre quartier général, mon armée est plus nombreuse en infan-

terie, cavalerie et artillerie, que l'armée de Votre Majesté; et, si

l'assurance de ce fait était nécessaire à ses déterminations, je n'ai pas

de difficulté de le faire voir à un homme d'un jugement sain, tel que

le prince de Schvvarzenberg , le comte Bubna ou le prince de Met-

ternich. Je crois devoir écrire à Votre Majesté, parce que cette lutte
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entre une armée française et une armée principalement autrichienne

me paraît contraire à ses intérêts comme aux miens. Si la fortune

trahit mes espérances, la situation de Votre Majesté n'en sera que

plus embarrassante. Si je bats son armée, comment se retirera-t-elle

de la France, dont la population est exaspérée au plus haut degré

par les crimes de toute espèce auxquels les Cosaques et les Russes

se sont livrés?

Dans cet état de choses, je propose à Votre Majesté de signer la

paix, sans délai, sur les bases qu elle-même a posées à Francfort, et

que moi et la nation française nous avons adoptées comme notre

ultimatum. Je dis plus, ces bases seules peuvent rétablir l'équilibre

de l'Europe. Si on était parvenu à imposer d'autres conditions à la

France, la paix aurait été de peu de durée.

Les plénipotentiaires des alliés à Chàtillon ont présenté une note

dont la connaissance porterait en France l'exaltation et l'indignation

au plus haut point : c'est la réalisation du rêve de Burke, qui voulait

faire disparaître la France de la carte de l'Europe. Il n'est pas un

Français qui ne préférât la mort à subir des conditions qui nous

rendraient esclaves de l'Angleterre et rayeraient la France du nombre

des puissances. Elles ne peuvent être dans la volonté de Votre

Majesté, et certes elles ne sont pas dans l'intérêt de sa monarchie,

Oue l'Angleterre veuille détruire Anvers et mettre un obstacle éternel

au rétablissement de la marine française!... Mais vous, Sire, vous,

quel est votre intérêt à l'anéantissement de la marine de la France?

Votre Majesté, par les bases qu'elle a posées à Francfort, devient

puissance maritime : veut-elle que son pavillon soit outragé, violé

par l'Angleterre, comme il l'a été constamment? Quel intérêt pour-

rait avoir Votre Majesté à mettre les Belges sous le joug d'un prince

protestant, dont un fils montera sur le trône d'Angleterre?

Toutefois, ces espérances, ces projets sont au-dessus de la puis-

sance de la coalition. La bataille qui aura lieu contre l'armée de

\ , Votre Majesté fût-elle perdue, j'ai des ressources pour en livrer deux

autres avant qu'elle soit à Paris; et, Paris fût-il pris, le reste de la

France ne supporterait jamais le joug qu'on lui propose dans ce

traité que la politique de l'Angleterre paraît avoir inspiré. Les con-

vulsions de la nation quadrupleraient son énergie et ses forces.

Jamais je ne céderai Anvers et la Belgique. Une paix fondée sur

les bases de Francfort peut seule être sincère et mettre la France

dans le cas de s'employer uniquement au rétablissement de sa marinp

et à la renaissance de son commerce. Si Votre Majesté persiste à

i -subordonner ses propres intérêts à la politique de l'Angleterre et au

xxvii. 15
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ressentiment de la Hussie, et qu'on ne veuille poser les armes qu'aux,

conditions affreuses proposées au congrès, le génie de la France cl

la Providence seront pour nous.

Cette soif de vengeance de Tempercur Alexandre n'est pas fondée.

Avant d'entrer h Moscou, je lui ai offert la paix; à Moscou, j'ai tout

fait pour étouffer l'incendie que ses ordres avaient allumé.

Au reste, 200,000 hommes sont en armes à Paris; ils ont appris,

par ce que les Russes ont fait, combien leurs promesses étaient falla-

cieuses; ils savent quel sort leur serait destiné.

Je demande à Votre Majesté d'éviter les chances d'une bataille; je

lui demande la paix, une prompte paix, fondée sur la proclamation

que le prince Schuarzenberg a publiée , sur la déclaration des puis-

sances alliées du 1" décembre, insérée dans le Journal de Francfort,

et sur les bases qui ont été offertes par le prince Metternich , le

comte Nesselrode et lord Aberdeen au baron de Saint-Aignan , base»

que j'ai acceptées et que j'accepte encore, quoique la position des

alliés soit bien différente de ce qu'elle était alors, et qu'aujourd'hui,

pour tout homme impartial, les chances soient pour moi.

Me sera-t-il permis de dire à Votre Majesté que, malgré tout ce

qu'elle a fait contre moi depuis l'envahissement de mon territoire, et

le peu de souvenir qu'elle a gardé des liens qui nous unissent et des

rapports que nos Etats sont appelés à maintenir entre eux pour leur

intérêt, je lui conserve les mêmes sentiments, et ne puis voir avec

indifférence que, si elle refuse la paix, ce refus entraînera le malheur

de sa vie et bien des maux pour tous les peuples , tandis que d'un

mot elle peut tout arrêter, tout concilier, et rendre au monde, et

surtout au monde européen, une tranquillité durable? Si j'avais pu

être assez lâche pour accepter les conditions des ministres anglais et

russes, elle aurait dû m'en détourner, parce qu'elle sait que ce qui

avilit et dégrade trente millions d'hommes ne saurait être durable.

Votre Majesté peut d'un mot terminer la guerre, assurer le bonheur

de ses peuples et de l'Europe , se mettre à l'abri de l'inconstance de

la fortune, et finir les maux d'une nation en proie, non pas à djB»

maux ordinaires, mais aux crimes de Tartares du désert, qui méri-

tent à peine le nom d'hommes.

Je suppose que Votre Majesté ne peut me demander pourquoi je

m'adresse à elle. Je ne puis m'adresser aux Anglais, dont la politique

est dans la destruction de ma marine; à l'empereur Alexandre, puis-

que la passion et la vengeance animent tous ses sentiments. Je ne

puis donc m'adresser qu'à Votre iMajesté , naguère mon allié, et qui,

d'après la force de son armée et la grandeur de son empire , est con-
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sidérée comme la puissance principale dans la coalition; enGn à Votre

Majesté, qui, quels que soient ses sentiments du moment, a dans

ses veines du sang français.

Napoléon.

D'après la copie comm. par le gouvernement de S. M. l'empereur d'Autriche.

I

21345. — AU PRINCE DE NEUGHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A NOGENT.

Nogent, 21 février 1814, neuf heures du soir.

Mon Cousin, donnez ordre à la brigade Lucotte de se rendre à

Bray , et au duc de Padoue de se rendre à Montereau.

Donnez ordre au général Boyer de Rebeval
,
qui commande la

2' division provisoire de la jeune Garde, de se rendre à Nogent. Il

fera connaître le jour où il arrivera dans cette ville et marchera de

manière à ne pas fatiguer sa troupe.

Donnez ordre au général Charpentier de porter demain son quartier

général à Pont-sur-Seine. Il occupera Pont-sur-Seine , Saint-Hilaire

et Crancey.

Le général Bordesoulle se portera, avec ce qui appartient au

l"" corps de cavalerie, à Anglure et Plancy, et se mettra en corres-

pondance avec le duc de Raguse , dont il prendra les ordres.

Donnez ordre au général Grouchy et au général Levai de passer le

pont de Nogent et de faire une marche dans la direction des Granges.

La division Pacthod rejoindra le duc de Reggio.

Le prince de la Moskova se rendra aux Granges.

Le duc de Tarente portera son quartier général à Échemines, et

son avant-garde au Pavillon.

Le général Gérard portera son quartier général à Villemaur, et

approchera ses avant-postes autant que possible de Troyes. Il se

mettra en correspondance avec le duc de Tarente, qui est au Pavil-

lon
,
par Prunay-le-Sec

,
que fera occuper le duc de Tarente, et par

Faux-Villecerf
,
que fera occuper le général Gérard.

Les deux divisions de cavalerie de la Garde , ainsi que la vieille

Garde à pied et le quartier général , se rendront entre les Granges et

les Grès.

Les batteries de réserve de la Garde suivront la Garde à pied.

Le parc du génie suivra les batteries de réserve de la Garde.

Le duc de Reggio portera son quartier général aux Grès et occu-

pera par ses avant-postes la Malmaison. Il correspondra avec le duc

de Tarente à Echemines.

15.
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Le grand parc de Tannée se rendra aux Granges.

Le quartier impérial adininistralif se rendra avec le général Char-

pentier à Pont-sur-Scine.

Il faut que je sache, 1° si le duc de Hcggio a occupé Méry
;

2* quelle est la partie des pontonniers et des sapeurs avec leurs outils

qui pourra partir demain avec le quartier général; 3" quelle est la

situation de nos convois de vivres , et où ils sont. IVendez-nioi compte

de tout cela à minuit. Vous pouvez expédier tous les ordres , hormis

ceux pour le duc de Heggio, pour le duc de Tarenle et pour le quar-

tier général, qui ne peuvent être expédiés que lorsque je serai cer-

tain que le pain est assuré, car nous allons être dans un désert.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Emperear.

21346. — AU COMTE DARU,
MINISTRE DIRECTEUR DE l'aDMINISTRATION DE LA GUERRE , A PARIS.

Xogent, 21 fëvrier 1814, aa soir.

Monsieur le Comte Daru, je vois par votre état du 16 février que

vous avez dans les magasins de Paris 13,000 capotes, 16,000 ha-

bits, 15,000 gilets, 20,000 pantalons, 30,000 bonnets de police,

80,000 caleçons, 100,000 shakos, 30,000 gibernes , 18,000 che-

mises, 40,000 paires de souliers, 40,000 paires de bas et 4,000

havre-sacs. Vous avez donc la quantité nécessaire pour fournir à

l'équipement des gardes nationales qui se rendent aux camps de

Meaux et de Soissons, et les 6,000 assortiments que je vous ai

demandés pour ici.

Ces confections vont bien mal.

Napoléon.
D'après la copie comm. par M. le comle Daru.

21347. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,

UAJOR GÉNÉRAL, A XOGENT.

Xogenl, 22 février 1814, aa matin.

Mon Cousin, donnez ordre au préfet de Seine-et-Marne de se

rendre à Provins et d'y demeurer. Chargez-le de prendre des mesures

pour que l'armée reçoive par jour 40,000 rations de pain, 80,000

rations de viande et 100,000 rations d'eau-de-vie. Faites-lui con-

naître l'urgence des circonstances.

Ecrivez au comte Daru d'envoyer de Paris tous les jours à l'armée

60,000 rations de pain biscuité , 60,000 rations de riz, 60,000 ra-
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lions de viande, 60,000 rations d'eau-de-vie. Chargez-le de faire

partir demain pour Nogent 3,000 quintaux de farine, 500,000 rations

d'eau-de-vie et 1,000 bœufs , et de tenir toujours ce magasin complet

à Nogent.

Réitérez les ordres pour que les fours qui ont été commencés sur

la rive droite, à Nogent, soient terminés en quarante-huit heures
;
que

le génie fasse un marché pour cela avec l'ingénieur des ponts et

chaussées et les ouvriers de la ville.

Enfin donnez ordre au préfet de l'Aube de se rendre à Nogent.

Je vous ai mandé d'avoir un commandant à Provins et à Nangis.

Ecrivez à ces commandants de veiller au passage des convois et à ce

qu'on fournisse la plus grande quantité de vivres possible.

Il est nécessaire que l'intendant Marchant soit toujours au quar-

tier général, afin de pouvoir prendre les ordres et de suivre les

mouvements.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

I

21348. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A NOGENT.

Nogent. 22 février 18U.

Mon Cousin , donnez ordre au duc de Padoue de réunir aussitôt

que possible sa division à Nogent-sur-Seine, sans toutefois faire de

marches forcées.

Il donnera des ordres pour l'organisation des gardes nationales de

Bray et de Montereau. Celle de Montereau étant armée, elle pourra

être employée à la garde du pont.

Donnez ordre au général Boyer de Rebeval, qui commande la

2" division des voltigeurs de la Garde, et qui doit être à Nogent

aujourd'hui, de continuer demain sa route pour se rendre aux

Granges.

Faites-moi connaître le dernier ordre que vous avez donné au

général Allix. Il est nécessaire qu'il se rende sur-le-champ à Auxerre,

pour s'occuper de la réorganisation de la force publique dans le

département de l'Yonne, de la rentrée des contributions et de la levée

de la conscription.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S M. l'Empereur.
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21349. — AU PRINCE DE XEUCHATEL ET DE WAGRAVI.

MAJOR GÉNÉRAL, A NOGBNT.

Nogent, 22 février 1814.

Mon Cousin, faitcs-nioi connaître quelles sont les mesures qui

ont été prises par la municipalité de Xogent pour faire du pain. Le

sous-préfet doit être ici. Il faut que celte sous-préfecture fournisse par

jour 20,000 rations de pain. Assurez-vous si les mesures ont été

prises pour la construction des fours que j'ai ordonnés.

Faites connaître au génie qu'il est de la plus haute importance que

le grand pont de Nogent soit parfaitement rétabli le 25 , à neuf heures

du malin , de sorte qu'à cette époque on puisse passer dessus.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. AI. l'Empereur.

21350. — AU GENERAL CLARKE , DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Nogent, 22 février 1814.

Monsieur le Duc de Feltre , écrivez de nouveau au général Maison

qu'il se laisse abuser par les faux rapports que les ennemis répan-

dent sur leurs forces; il devrait savoir que c'est une des ruses qu'ils

emploient, et qu'ils sont loin d'être aussi nombreux qu'ils le disent;

qu'il doit battre la campagne, soit comme partisan, soit à la tête

ses troupes. Je lui ai donné une grande marque de confiance en l'él

vant au grade de général en chef: est-ce en se conduisant de la sort

qu'il devrait s'en rendre digne? est-ce en s'enfermant dans Lille, en

y donnant et recevant des repas, qu'il croit répondre à ce que j'atten-

dais de lui? Ecrivez-lui ferme et fort, et que, douze heures après la

réception de votre lettre, son quartier général soit à plusieurs lieues

en avant de sa position actuelle. S'il marchait sur Anvers, et qu'il

réunit à ses forces tout ce qui se trouve dans les petites garnisons des

places de la Flandre, il ramasserait très-facilement une armée de

15,000 hommes, avec laquelle il pourrait se porter sur les derrières

de rennemi et le ferait trembler.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la gaerre.

defl
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21351. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS.

Xogent, 22 février 1814.

Ecrivez au duc de Castiglione que je vois avec peine par ses lettres
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qu'il a disséminé ses troupes. Il faut, au contraire, les réunir pour

marcher de l'avant et culbuter ce ridicule Bubna, qui avec ses mau-

vais soldats ne soutiendra pas son approche. Ecrivez au comte de

Saint-Vallier, pour qu'il lui parle dans ce sens et lui fasse sentir la

nécessité de se porter avec hardiesse sur l'ennemi.

Réitérez au prince Borghese l'ordre de faire filer, sous peine de

désobéissance, tous les fusils sur Briançon et sur Chambéry, une

division de 6,000 hommes et de douze pièces d'artillerie, qui seront

sous les ordres du général Marchand et du duc de Castiglione.

Ecrivez au général Ganteaume que ses craintes sont puériles et

ridicules
;
que j'ai bien assez de m'occuper des choses réelles sans

qu'il soit besoin de m'étourdir de projets imaginaires. Les Anglais

seraient fous s'ils voulaient penser à attaquer Toulon. D'ailleurs

Toulon n'est pas si facile à prendre. Mandez-lui qu'il calme son ima-

gination, sans quoi sa mission serait plus funeste qu'utile.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21352. — AU COMTE DARU,
MINISTRE DIRECTEUR DE l'aDMIXISTRATION DE LA GUERRE, A PARIS.

Nogent, 22 février 1814.

Monsieur le Comte Daru , il est nécessaire que vous fassiez diriger

sur-le-champ sur Nogent 3,000 quintaux de farine, 1,000 bœufs et

500,000 rations d'eau-de-vie, et que vous teniez ce magasin toujours

complet. Envoyez-y une quantité proportionnée de riz. Faites en sorte

que ce convoi parte demain 23 , et soit rendu promptement à Nogent.

Je donne des ordres pour que les fours soient construits à celte

époque. Si j'étais obligé de rétrograder de Troyes sur Nogent, et que

ces magasins ne fussent pas formés , l'armée mourrait de faim et

tout serait perdu. Toutes ces farines existent à Paris; ainsi il n'y a

pas d'obstacle. Faites-en partir la moitié par eau et l'autre moitié

par terre. Il est nécessaire que vous fassiez partir de Paris tous les

jours 60,000 rations de pain biscuité, soit pour la Garde, soit pour

la hgne , et que vous preniez des mesures avec le préfet de Seine-et-

Marne pour que des vivres nous arrivent par Melun et par Meaux.

Nous sommes en danger de ne savoir comment vivre, car tout

le pays d'ici à Troyes a été ravagé et le terroir est d'ailleurs peu

fertile.

Ecrivez au préfet de Melun de se tenir à Provins , afin d'être plus

à portée de nous faire tenir tout ce dont nous avons besoin. Il a un
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beau département, qui offre de grandes ressources, puisqu'il com-

prend la Brie, qui est restée intacte.

Napoléon.

D'après U copie comm. par U. le comte Daru.

21353. — AL GKNKRALCLARKE, DUC DE FELTRE.

MIMSTAB DK U GUKRRE , A PARIS.

Châtres près Alëry. 23 février 1814, aa malin.

Écrivez au duc de Dalmalie qu'avec de belles troupes il doit battre

lord Wellington, mais que dans les circonstances actuelles il faut

avoir un peu plus de décision et de vigueur.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21354. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DR LA GUERRE, A PARIS.

Châtres. 23 février 1814, aa matin.

Écrivez de nouveau au duc de Casliglione que je ne suis pas

satisfait de ses dispositions; qu'il a divisé ses troupes au lieu de les

réunir; qu'il va chercher tous les points où l'ennemi a des forces, au

lieu de frapper au cœur. Réitérez-lui l'ordre de réunir sa troupe en

une seule colonne , et de marcher soit sur le pays de Vaud , soit sur

le Jura et la Franche- Comté , en poussant devant lui le corps de

Bubna ; ce corps n'est pas fait pour lui résister, et un succès de ce

côté sera décisif pour le reste des affaires
;

qu'il est làcheux que le

général Musnier se soit battu n'ayant pas toutes ses forces réunies.

D'après la minnte. Archives de l'Empire.

21355. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A CHATRES.

Châtres, 23 février 1814.

Mon Cousin, écrivez au duc de Padoue qu'il ne doit pas fatiguer

ses troupes à moins d'ordres précis et de mouvements de guerre ;

qu'il a donc eu tort de les faire marcher précipitamment; qu'il est

ridicule de dire que ses troupes n'ont pas d'instruction; que nous

n'avons pas d'autres troupes , et que cependant nous battons l'ennemi ;

qu'il doit faire tirer son monde à la cible; que, s'ils ont une paire de

souliers aux pieds et une dans le sac , ils ne sont pas malheureux ;

qu'il ne s'agit pas de se plaindre , mais de remédier a tout ;
même
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observation pour les canonniers
;
que les cadres sont bons

; que le

reste se formera.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21356. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GENERAL DE l'eMPEREUR, A PARIS.

Châtres, 23 février 1814, deux heures après midi.

Mon Frère, j'ai reçu vos lettres du 22. Je vois avec peine que vous

vous faites toujours des tableaux. La plupart des faits que contient

votre lettre ne sont pas exacts. L'ennemi n'est pas à Amiens; le duc

de Dalmatie n'a pas commencé sa retraite; que le comte d'Artois soit

à Bàle, c'est une très-vieille nouvelle; qu'il y ait 300 révoltés dans le

Comtat, ce n'est pas sûr, et c'est d'ailleurs de peu de conséquence.

Au surplus, il y a remède à fout avec du courage, de la patience et

du sang-froid; il n'y en a pas quand on réunit tous les faits pour en

former des tableaux et qu'on se bouleverse l'imagination. Cette

manière de voir n'est propre qu'à faire naître le découragement et le

désespoir.

Mon avant-garde doit être en ce moment à Troyes , où je serai moi-

même dans deux heures. Les alliés se retirent à Vendeuvre. Le prince

de Schwarzenberg vient de renouveler la demande d'un armistice.

J'ai autorisé la réunion de commissaires pour voir si l'on peut s'en-

tendre. Ils paraissent craindre une bataille générale et ses suites.

Winzingerode, Sacken, York et Blucher ont passé l'Aube et vont

tous se réunir sur Vendeuvre. Marmont n'a donc plus personne

devant lui.

Je ne me dissimule pas que les circonstances ne soient très-fortes.

Ne croyez pas que j'ignore rien. Mais les ministres ont en général

peu de tête. Les adresses placardées des différentes communes

envahies par l'ennemi seront du plus grand effet. Il n'y a aucun

inconvénient à ce que le conseil général de la commune de Paris

reçoive les députations , les écoute. Que ces adresses soient pleines

de faits, et qu'aussitôt après on les placarde. Les habitants de Paris

verront que le pillage, le vol et l'incendie les menacent.

Quant à l'idée de doubler la garde nationale, du moment que cela

vous paraît mauvais, j'y renonce. Si j'avais écouté les ministres,

je n'aurais pas formé de garde nationale et je me serais méfié

de Paris.

Si l'on use avec adresse à Paris de ces relations des communes

envahies, cela sera, je le répète, du plus grand effet. Le résultat en
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sera incalculable. Quand une ville dira toutes les belles promesses

qu'où lui a faites en arrivant, et ensuite tout ce qu'a fait Tennemi,

l'indignation s'emparera des esprits. Donnez la plus grande activité

à ces communications des pays occupés par l'ennemi avec Paris. Des

placards peuvent être faits dans ce sens : « Les députes de Sens ont

été admis à la séance du conseil général de la commune et lui ont

présenté le procès-verbal suivant, etc. >' On mettra également ce

procès-verbal dans les journaux. Le résultat de tout cela sera que la

peur dira aux Parisiens ce qu'ils doivent faire.

Je suis mal servi dans le Nord. Le général Maison est un homme
qui a l'esprit étroit et peu d'énergie. Faites-lui renouveler l'ordre par

le ministre de la guerre de sortir des places et d'attaquer l'ennemi en

tombant séparément sur ses quartiers.

Il faut que le duc de Trévise revienne à Château-Thierry, pour

se rapprocher et me rendre disponible le duc de Raguse.

J'ai fait écrire au duc de Castiglione. Je dis à l'Impératrice de

parler à sa femme. Je pense que vous devez lui parler aussi et lui

faire parler par les dames du Palais. Il faut qu'il marche
;
qu'il fasse

comme moi et se fasse honneur. L'ennemi brûle ' partout et paraît

ne plus songer à Paris. Le prince Liechtenstein , aide de camp du

prince de Schwarzenberg, avec qui je viens de causer longtemps,

m'a laissé entrevoir qu'ils étaient fort effrayés de ce mouvement du

duc de Castiglione. Je vous enverrai deTroyes la lettre que j'ai écrite

à l'empereur d'Autriche.

Voilà donc les armées ennemies rejetées à peu près sur Langres.

Comme je vous l'avais prédit, Montargis et Orléans sont dégagés.

Les Cosaques se sauvent en toute hâte et dans toutes les directions.

J'écris à Borghese de diriger 6,000 hommes de sa division sur

Chambéry ; faites-lui réitérer cet ordre par le ministre de la guerre.

Faites -lui réitérer également par le ministre de la guerre l'ordre

au duc de Dalmatie de ne pas abandonner le territoire sans livrer

bataille.

Sa Majesté montant à cheval pour se rendre à Troyes, m'a ordonné d'expé-

dier cette lettre sans signature.

Le secrétaire du cabinet,

Baron V.mn.

D'après l'original comm. parle cabinet de S. M. l'Empereur.

1 Recule?
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21357. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL , AUX NOES.

Bourg des Noës , à Troyes , 24 février 1814, six heures et demie du matin.

Mon Cousin, donnez ordre au général Gérard d'entrer sur-le-

champ en ville avec son corps d'armée , et au corps de cavalerie du

général Saint-Germain d'entrer en ville et d'être sous les ordres du

général Gérard. Il se rendra sur-le-champ d'abord au pont de la

Guillotière et poussera ses postes jusqu'à Lusigny. Il fera passer la

Seine à tout son corps d'armée , infanterie , cavalerie et artillerie , et

ne se mêlera en rien de la ville ; il portera son quartier général au

delà de la Guillotière.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21358. — AU COMTE DE MONTALIVET,
MINISTRE DE l'iNTÉRIEUR , A PARIS.

Bourg des Noës, à Troyes, 24 février 1814.

J'ai reçu votre lettre. Si les Français étaient aussi méprisables que

vous le supposez, je rougirais de honte. Vous et le ministre de la

police vous ne connaissez pas plus la France que je ne connais la

Chine. Mon intention est que les communications des communes

aient lieu avec Paris, comme je l'ai ordonné. Les députés causeront

là comme dans un grand café. Us diront tout ce qui s'est passé chez

eux. Cela se passera sans apparat. Ce sont des faubourgs et des

petites villes qui viennent dire à la grande ville ce qu'ils ont souffert

et les malheurs qu'on lui réserve.

J'approuve que la garde nationale ne soit pas doublée. Mon inten-

tion est que le contingent des gardes nationales qui ont éprouvé des

pertes à Soissons soit complété; mais ils ne doivent pas être habillés

aux frais de leur département. Ils recevront leur habillement des

magasins de Paris. Prenez des mesures pour faire revenir les gardes

nationaux qui ont déserté.

Vous découragez le Roi par des peintures et des tableaux exagérés

que son caractère est déjà trop porté à se faire. Tous les faits isolés

se détruisent les uns après les autres, et jamais il ne faut en faire un

tableau. Orléans était menacé hier, aujourd'hui Platof est tourné et

va arriver nez à nez avec mes troupes à Bar-sur-Seine, d'où peut-

être il aura peine à échapper. Ainsi, d'un moment à l'autre, toutes les

alarmes disparaîtront.
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Écrivez en Bourgogne pour qu'on y lève la conscription de 1815

et qu'on l'envoie à Paris.

Je vais entrer à Troyes. Une heure après mon entrée, si le préfet

n'y est pas, je le destitue. Je suis fâché que ce soit un Caffurelli,

nmis il s'est lâchement comporté.

J'ai chargé le général Vincent de commander les gardes nationales

de Chàteau-Tiiicrry et de tous les environs. 11 faut qu'il nomme

partout leurs officiers.

Ayez soin que toutes les relations des députés des communes

soient imprimées et placardées. On peut employer cette forme : ci Tel

jour est arrivée à Paris une dépulation de composée de MM. tel

et tel, qui ont demandé à parler à la commune de Paris. Le préfet

ayant réuni les maires et le conseil municipal, les députés ont dit ce

qui suit. » On ajoutera à leurs discours ce qu'ils auront dit dans la

conversation. Ayez bien soin que cela soit mis dans les petits jour-

naux , et que cela soit également placardé dans les grandes villes

comme Rouen, Bordeaux, etc. Le préfet répondra des choses qui

puissent être lues par l'ennemi : par exemple, que la population

redouble d'énergie; que la connaissance qu'elle a des intentions de

l'ennemi porte tous les habitants à courir aux armes; que jamais ils

ne laisseront entrer l'ennemi dans la ville commune, etc.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21359. —INSTRUCTIONS POUR LE GENERAL FLAHAULT,
AIDE DE CAMl» DE l'eMPEREUR.

Boury des Noës, à Troyes, 24 février 1814.

Flahault se rendra à Lusigny avec des pouvoirs du major général

pour négocier , conclure et signer un armistice entre les deux armées.

Il est bien entendu que, pendant la durée des conférences, il n'y

aura pas d'armistice, de sorte que les troupes françaises et alliées

pourront se battre et aller où elles voudront. Ce ne sera que du

moment de la signature et de l'échange des ratifications que l'armis-

tice aura lieu. Ceci est important, car je n'entends pas être lié par

ces pourparlers.

Dans l'état actuel de mes affaires, où un plan général se déve-

loppe, je ne puis accorder d'armistice qu'autant que je serai certain

de la paix. Je ne puis être certain de la paix qu'autant qu'on aura

consenti à admettre les bases proposées à Francfort par le prince de

Metternich, en présence du comte Nesselrode et de lord Aberdeen.
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Le général Flahault a !u le Moniteur supprimé; ainsi il connaît

ces bases. Le premier article est celui-là.

Le général Flahault doit s'appuyer sur la lettre par laquelle le

prince de Schwarzenberg demande un armistice en disant que la

paix doit être conclue, sur la réponse du prince de Neuchàtel, et sur

la lettre du prince de Schwarzenberg qui réitère la demande d'un

armistice. Le général Flahault sera muni de cette correspondance.

Le préambule devra être rédigé à peu près en ces termes :

« Les hautes parties contractantes, ayant réuni leurs plénipoten-

tiaires au congrès de Chàtillon-sur-Seine pour traiter de la paix sur

les bases proposées à Francfort, ont résolu, pour faciliter ladite négo-

ciation et épargner aux peuples la prolongation des maux de la

guerre, de conclure une suspension d'armes, et ont nommé à cet

effet les sieurs tels et tels pour commissaires. »

Cet article souffrira des difficultés. Le général Flahault dira que

sans cet article il n'y a rien à faire; que ce n'est pas dans un moment

où une organisation secrète sur les derrières est au moment d'agir et

où différentes armées pèsent sur leurs flancs, qu'on peut nous arrêter,

si on ne veut pas avoir la paix : or on ne peut avoir de paix que sur

les bases de Francfort.

Le général Flahault n'entrera dans aucune discussion que cet

article ne soit d'abord arrêté. Ces messieurs pourront envoyer chercher

des pouvoirs, s'ils n'en ont pas.

Le général Flahault n'ouvrira pas même la bouche tant que ce ne

sera pas fait.

Cela une fois fait, le général Flahault proposera une suspension

d'armes d'après laquelle les alliés évacueront les 18% 19^ et 7^ divi-

sions militaires, ainsi que le département de l'Aube, et se concen-

|treront en Franche-Comté, en Alsace et en Lorraine; ils évacueront

toute la Belgique, et leur ligne sera la Meuse depuis son embouchure

[jusqu'à sa source, et, depuis là, une ligne qui passera entre Vesoul

let Langres et qui viendra mourir par la Franche-Comté sur la Suisse.

Pendant tout le temps que durera la suspension d'armes, les places

seront approvisionnées.

Les places du Nord devant être dégagées, leur approvisionnement

est donc hors de question.

Quant aux places de la Meuse, nous pourrons y pourvoir par la

[rive qui nous sera rendue.

Restent donc les places de la Lorraine, de l'Alsace et de la Fran-

^che-Comté. Des commissaires français seront chargés d'y faire entrer

les vivres.
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Genève, étant de la 1' division, sera évacuée.

1^ général Flahaull doit avoir un langage honnête , mais ferme

« Nous connaissons les forces de l'ennemi, pourra-t-il dire, mais on

ne connaît pas assez les nôtres. Tous les jours nous recevons de

Paris 10,000 hommes habillés et armés, dont 2,000 hommes de

cavalerie; notre armée est de 300,000 hommes. La vieille Garde,

qui est composée d'hommes qui n'ont pas moins de seize ans de ser-

vice, est triplée et forme trois divisions, chacune de seize bataillons;

tous les hommes qui ont servi dans la Garde et ont été congédiés y

ont été rappelés, ce qui a augmenté la Garde et Va portée à 30,000

hommes. Il est vrai que nous avons près de 50,000 hommes qui ne

sont pas habillés : mais la plupart des effets d'habillement vont arri-

ver, on les attend à chaque instant; mais ces hommes ont de bons

fusils et servent assez bien. Enfin les horreurs que les Cosaques ont

commises et qui n'ont pas de nom ont excité au dernier point toute

la population en France, et tout le monde est sous les armes. Aussi

croyons-nous que toutes les chances sont pour nous, et n'est-ce que

la résolution où nous sommes de faire la paix, à la condition qu'on

traitera sur les bases de Francfort, qui peut nous porter à une sus-

pension d'armes. "

Quant aux prisonniers , il faut dire que jusqu'à celte heure nous

en avons fait 50,000, que nous avons pris quatre-vingts piècos de

canon et 800 voitures.

Quand tous ces articles auront passé, le général Flahault y ajou-

tera, que les capitulations de Dresde et de Danzig ayant été faites selon

toutes les lois de la guerre, elles seront ratifiées, et qu'en conséquence

les garnisons seront ramenées sur le llhin pour être échangées , con-

formément auxdites capitulations, contre un pareil nombre d'alliés.

D'après la copie. Archives de l'Empire.

21360. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR, A PARIS.

Boarg des Noës , à Troyes, 24 février 1814, sept heures du matia.

Mon Frère, je suis entré à Troyes. L'armée ennemie m'assiège de

parlementaires pour demander une suspension d'armes; on va peut-

être en négocier une ce matin, mais ce ne pourra être qu'autant

que les négociations de Chàtillon seront suivies sur les bases de J
Francfort. J'ai eu plusieurs affaires de cavalerie. J'ai fait 2,000 pri- *

sonniers et pris huit pièces de canon. J'écris à l'Impératrice de faire

tirer 30 coups de canon , tant pour ces petits événements que pour
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la délivrance de la capitale de la Champagne. Je serais entré hier

au soir à Troyes; mais il aurait fallu sacriGer la ville, Tennemi

voulant la tenir pour déblayer ses embarras. Si j'avais eu vingt

nacelles pour passer la Seine où j'aurais voulu , il n'y aurait plus

d'armée autrichienne. Quoi qu'il en soit, la terreur est dans les rangs

ennemis. Il y a peu de jours, ils croyaient que je n'avais pas d'armée;

aujourd'hui il n'est rien où leur imagination s'arrête : 3 ou 400,000

hommes ne leur sufGsent pas. Ils croyaient naguère que je n'avais

que des recrues; ils disent aujourd'hui que j'ai réuni tous mes vété-

rans et que je ne leur oppose que des armées d'élite, que l'armée

française est meilleure que jamais , etc. Voilà ce que c'est que la

terreur. Il est nécessaire que les journaux de Paris soient dans le

sens de leurs craintes. Les journaux ne sont pas l'histoire, pas plus

que les bulletins ne sont l'histoire. On doit toujours faire croire à

son ennemi qu'on a des forces immenses.

Je n'approuve pas les observations qui ont été faites sur les com-

munications des communes avec Paris. Mon intention est qu'elles

aient lieu comme je l'ai ordonné. Le ministre de l'intérieur est un

trembleur. H a une idée folle des hommes. Lui et le ministre de la

police n'ont pas plus d'idée de la France que je n'en ai de la Chine.

Il faut, lorsque les députés des communes feront leurs récils, que le

préfet laisse venir tous les notables, pour les entendre. Ceci n'est pas

un spectacle d'apparat ni d'imposture. L'ennemi a commis tant

d'horreurs que toute la France en sera indignée. Ici, sur les lieux,

les plus modérés n'en parlent qu'avec fureur. Si les Français étaient

aussi méprisables qu'ils le sont dans l'opinion du ministre de l'inté-

rieur, je rougirais moi-même d'être Français !

Quant à l'idée de doubler la garde nationale
,
je me rends à vos

observations , d'autant plus que je ne vois aucune nécessité à celte

mesure.

L'Empereur montant à cheval pour entrer à Troyes, m'ordonne de faire partir

cette lettre sans signature.

Le secrétaire du cabinet,

Baron Fain.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21361. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM

,

MAJOR GÉNÉRAL, A TROYES.

Troyes, 24 février 1814, onze heures du matin.

Donnez ordre au duc de Reggio d'appuyer le mouvement du

général Gérard. Écrivez au général Gérard de se rendre ce soir à
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Vendeuvre, s'il est possible, avec son corps d'armée, la division de

cavalerie Saint-Germain , la division de la Garde du général Lafer-

rière et la division du général Trelliard; qu'il sera appuyé par le

duc de Beggio, qui marcliera derrière lui avec ses quatre divisions.

Donnez ordre au prince de la Moskova de passer la ville et de se

porter au delà de la Guillotière pour appuyer le duc de Rcggio et le

«rénéral Gérard, si cela est nécessaire.

Le duc de Tarcnte se portera à Bar-sur-Seine avec le 5* corps de

cavalerie.

La division Roussel restera en réserve à la Maison-Blanche pour

pouvoir se porter où il sera nécessaire.

Donnez ordre au général Pierre Boyer, qui est à Méry, qu'aus-

sitôt qu'il n'y aura plus d'ennemis vis-à-vis de lui, il se dirige sur

Troyes.

Donnez ordre au duc de Bellune de se rendre à Troyes à petites

journées. La 2' division provisoire de la Garde, commandée par le

général Boyer de Hebeval, suivra.

Donnez ordre au duc de Padoue de se porter avec sa division

à Méry.
Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21362. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
major général, a troyes.

Troyes, 24 février 181-4,

Mon Cousin, écrivez au duc de Raguse qu'il doit donner ordre à

tous les détachements de cavalerie qui viennent pour son corps, et

qui sont à Meaux et sur la route de Chàlons , de venir le rejoindre;

que Bordesoulle n'a pas pu être le 23 du côté d'Anglure , mais que

je suis certain qu'il y est aujourd'hui 24; qu'il est vrai que tout ce

que l'ennemi avait à Chàlons a passé l'Aube et est venu se joindre à

l'armée de Schuarzenberg; que nous sommes à Troyes et que nous

marchons sur Vendeuvre.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21363. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO,
MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE , A PARIS.

Troyes, 24 février 1814.

La police est si nulle en France, que vous n'avez pas même pensé
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à faire réimprimer les bulletins' en petit format, pour les envoyer

par toute la France, par tous les moyens. En vérité, il est difûcile

d'èlre plus inerte qu'on ne Test à Paris. Les bulletins tirés à 40,000

exemplaires et envoyés par toutes les voies devraient être dans toutes

les mains. Vous dormez à Paris et dites des bêtises.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

213G4. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGKAM,
MAJOR GÉXKRAL, A TROVIÎS.

Troyes, 25 février 1814.

Mon Cousin, donnez ordre à la division Roussel de dépasser

Troyes et d'aller passer la nuit à Pont-Sainte-Marie. Il se mettra en

communication avec le prince de la Moskova, qui est à Aubelerre,

et enverra une reconnaissance du côté de Piney. Ecrivez au général

Roussel qu'en passant il vienne me voir, et vous donne des rensei-

gnements sur les deux régiments de sa division qui doivent arriver le

24 à Monlereau, venant d'Espagne.

Napoléon.

D'après l'original coram. par le cabinet de S. ?»I. l'Empereur.

21365. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRK,
MIXISTRK DK LA GUKRRK , A PARIS.

Troyes, 25 février 1814.

Ecrivez au duc de Dalmatie qu'il faut laisser le moins de inonde

possible à Bayonne; que les places fortes ne sont rien quand on a la

mer, c'est-à-dire des boulets, des bombes , de la poudre autant qu'on

veut; qu'il ne faut donc pas s'en séparer; que je lui ordonne de

reprendre sur-le-cbamp l'offensive en tombant: sur une des ailes de

l'ennemi
;
que n'eùt-il que 20,000 hommes, en saisissant le moment

avec hardiesse, il doit prendre l'avantage sur l'armée anglaise; qu'il

a suflisamment de talents pour entendre ce que je veux dire.

D'après la rainulc. Archives de l'Empire.

^ Ces Bulletins sont insérés au Monifeur, sous le titre de Nouvelles de Var-

mée, dans les numéros du 29 janvier et des l^'", 3, 6, 12, 13, 14, 10, 18, 20,

21 et 2i février 1814.

16
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21366. —AU COMTE MOL!*:,

GBA\D JCGK, MINISTRE DE I.A JUSTICE, A PARIS.

Troye», 25 février 1814.

Les rapports que vous nVenvoyez ont TiDconvénient de n'être qiK

de mauvais rapports de police, dont il ne faut jamais s'occuper : ( <

sont des rapsodies que le préfet de police ne me met plus sous les

yeux depuis longtemps. Il faut s'attacher aux faits, et non m'envoyor

des tableaux, qui sont faits selon que celui qui les trace a digère

Cela n'est pas même bon dans les rapports de police, et à plus fort»

raison ne convient pas dans ceux du grand juge. Il faut des faits ; c

sont les faits que je désire connaître.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21367. — AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'kMPKRRUR , A PARIS.

Troyes, 25 février 1814, quatre heures après mi<H.

Mon Frère, mes troupes sont entrées à Bar-sur-Seine et à Ven-

deuvre. 11 paraît que l'ennemi se retire dans la direction de Langres.

Le général Bliicher, après avoir passé l'Aube et s'être porté sur Méry,

l'a repassée hier 24 et s'est reporté sur x^nglure avec à peu près 8 à

10,-000 hommes, reste du corps qu'il commandait. Le duc de Raguse

l'a reconnu hier 24, mais ne s'est pas trouvé assez tort pour l'atta-

quer. Le duc de Fadoue est actuellement à Nogent-sur-Seine: le duc

de Bellune est à Méry. Aussitôt que je verrai ce que Blucher veut

faire
,
je tâcherai de tomber sur ses derrières et de l'isoler.

J'écris au ministre de la guerre que le général Maison ne sait ce

qu'il fait
;
qu'il doit sortir de ses places , réunir toutes ses garnisons ,

se grossir de toute la garnison d'Anvers et tomber sur les derrières

de l'ennemi. J'écris au ministre de la guerre de faire parvenir le

même ordre au commandant de Metz. Il faudrait tâcher de faire

parvenir aussi un ordre semblable à Mayence , oij le commandant se

laisse bloquer par de la canaille.

Les commissaires pour l'armistice sont toujours en séance à Lusigny

.

On dit que le prince royal de Suède est à Cologne. Est-ce que vous

ne pourriez pas, de votre chef, lui envoyer quelqu'un qui lui fît

sentir la folie de sa conduite et le porter à changer? Essayez-le, mai»

«ans que j'y sois pour rien.

Napoléon.
D'après 1 original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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21368. — AU PRIXCE DE NEUCHATKL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A TROVES.

Troyes, 25 février 1814, quatre heures et demie après midi.

Mon Cousin, donnez ordre qu'une compagnie de sapeurs et une

de pontonniers partent avec leurs outils et aillent coucher ce soir,

avec la division Roussel, à Pont-Sainte-Marie, afin d'en partir avant

le jour, pour rejoindre, si elle en reçoit l'ordre, le prince de la Mos-
kova et rétablir le pont d'Arcis-sur-Aube. Ayez soin qu'on y envoie

un bon officier du génie. Si on avait l'officier qui a déjà été à Arcis,

il faudrait l'envoyer de préférence.

>Japoléox.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21369. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A TROVES.

Troyes, 25 février 1814, quatre heures et demie après midi.

Mandez au duc de Bellune que, le 24 , le duc de Raguse a reconnu

Blûcher, qui était avec 8 ou 9,000 hommes sur les hauteurs d'An-

glure; que le prince de la Moskova s'est porté aujourd'hui à Aube-

terre, et se rendra probablement demain de bonne heure à Arcis;

qu'il est nécessaire que lui, duc de Raguse, puisse se réunir à Arcis

avec le prince de la Moskova; qu'il fasse donc établir le pont de

Méry et organiser les moyens de passage, afin qu'il puisse envoyer la

brigade de la division Boyer et la cavalerie qu'il aura; qu'il paraît

que, dans la position des choses, il est important d'occuper en grande

force Arcis et de s'y bien organiser; que l'établissement du pont de

Méry est nécessaire. Mandez-lui aussi que nous sommes entrés à Bar-

sur-Seine et à Vendeuvre, oii nous avons fait quelques milliers de

prisonniers.

Napoléon.

D'après l'original coram. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21370. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A TROVES.

Troyes, 26 février 1814, sept heures et demie du matin.

Mon Cousin , donnez ordre au duc de Reggio de se porter sur Bar-

sur-Aube. Donnez ordre au comte de Valmy de rejoindre et de prendre

l'avant-garde sur Bar-sur-Aube.

Napoléon.

P. S. Recommandez au comte de Valmy de nous donner beau-

16.
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coup «le nouvelles, en l'absence du général Grouchy, qui com-

mandera non-seulement son corps , mais aussi celui du général

Saint-(iermain.

D'apré* l'original comm. par le cabinet de S. M. IKnipercur.

21371. — AU PRIXCE DE NEUCMATEL ET DE VVAGUAM,
XIAJOR GÉNÉRAL , A TROYRS.

TroycB, 26 février 1814, huit heures du matin.

Mon Cousin, donnez ordre au général Roussel de se rendre à

Arcis-sur-Aube pour y être à la disposilion du prince de la Moskova.

Xafoléon.

P. S. La compagnie de pontonniers reslera ici. La compagnie de

sapeurs seule ira, vu que cela parait sufOsanl; elle sera attachée au

prince de la Moskova.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21372. —AU PRIXCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A TROYKS.

Troyes, 26 février 1814, huit heures du matin.

Mon Cousin , écrivez au duc de Tarente que nous sommes entrés

à Vendeuvre; que le duc de Reggio et le général Gérard marchent

sur Rar-sur-Aube; que je désire qu'il s'approche le plus possible do

Chàtillon -sur-Seine; qu'il ne doit pas y faire entrer son infanterie,

mais seulement de la cavalerie; qu'il y nommera un commandant de

la garde nationale et y réorganisera la garde nationale pour garder le

congrès. Après cela il se rapprochera de la Ferlé-sur-Aube, sans

laisser aucune troupe de ligne à Chàtillon.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21373. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
major général, a troyes.

Troyes, 26 février 1814, deux heures et demie après midi.

.Mon Cousin, mandez au prince de la Moskova qu'on a entendu

une canonnade près de Sézanne dans la journée du 24 et du 25
;

qu'on dit que Rlùcher est toujours du côté de Reaudement, envoyant

des patrouilles à Saint-Just; qu'il est important que le prince de la
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Moskova passe l'Aube à Arcis, pour éclairer ce que fait Blûcher et

tomber sur ses derrières; que la division du général Roussel doit

l'avoir rejoint.

Instruisez le général Roussel que le 26 la brigade Sparre arrive à

Xogent, et pourra le rejoindre demain 27 à Arcis-sur-Aube.

Instruisez le prince de la Moskova que le duc de Bellune est con-

centré à Méry et le duc de Padoue à Nogent
;
que le duc de Trévise

est à Château-Thierry.

Recommandez que les relais de poste d'ici à Arcis soient rétablis.

Celte dépêche au prince de la Moskova est très-pressée.

Napoléon.

D'après l'original comm. parle cabinet de S. M. l'Empereur.

21374.— AU PRINCE DE NELCHATEL ET DE WAGRAM

,

major générai. , A TROVES.

Troyes, 26 février 1814.

Un nommé a été envoyé par le ministre de la police pour

écrire la campagne. Donnez ordre que cet individu retourne à Paris.

Ecrivez au ministre que je suis surpris de ce qu'il envoie ainsi des

agents sans ma permission; que j'ai besoin d'autre chose que

d'hommes qui écrivent les événements de la campagne, et qu'il pour-

rait mieux employer son argent qu'à des bêtises comme cela.

D'après l'original non signé coram. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21375. —AU COMTE DE MONTALIVET,
MINISTRE DE l'iNTÉRIEUR , A PARIS.

Troyes, 26 février 1814.

Monsieur le Comte Montalivet, je ne puis être plus mécontent que

je le suis du peu que l'on fait pour l'esprit public.

Ce n'est pas par des vers, des odes qu'on peut parvenir à l'animer,

mais bien par des faits et des détails simples et vrais. C'est une chose

bien simple à comprendre. Je ne veux pas qu'on fasse des articles à

Paris
;

je ne veux p;is que Ton trompe le public , mais seulement

qu'on mette la conduite des ennemis sous les yeux de tous. Ces articles

ne sont pas seulement bons pour Paris, mais pour Amiens, Lille, Arras

et tout l'Empire. Le ministre des cultes doit demander des lettres aux

évèques , aux chanoines , aux curés ; le ministre de l'intérieur, aux

préfets, aux maires; le ministre des finances, à ceux de ses employés

qui sont restés pendant le séjour de l'ennemi ; l'administration des
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postes, aa\ direcleiirs des postes, aux maitrcs des postes; le grand

jujjc, aux procureurs impériaux, aux juges, aux juges de paix, aux

notaires, etc. Oti'on leur demande ce qu'ils savent, ce qu'ils ont vu;

qu'on se garde d'eu faire des tableaux , mais qu'on imprime ces

lettres à mesure qu'on les recevra. Il faut que les villes qui ont été

occupées par les ennemis envoient des députés à Paris pour y faire le

récit de ce qu'ils ont vu et appris , de ce qui s'est passé chez eux ; il

faut qu'il y ait là des écrivains pour recueillir ce qu'ils (liront. Il faut

en générai désigner tous les noms. L'ensemble de ious ces faits pro-

duira la rage et l'indignation. C'est alors que chacun sentira la néces-

sité de courir à sa défense plutôt que de voir sa femme ou sa fille

violée, que d'être accablé de coups de bâton, que d'être pillé, volé

et accablé de tous les genres d'outrages. Mais je ne suis plus obéi.

Vous avez tous plus d'esprit que moi , et sans cesse on m'oppose de

la résistance en m'objoclant des inais, des 5/, des car. Maintenant le

moment est presque manqué ; il aurait fallu publier ces articles sur-

le-champ. Qu'on nomme tout le monde indistinctement. Qu'on cite

le prince de Wurtemberg, qui s'est si mal conduit; qu'on lève tous

les masques; qu'on cite même ce que les souverains ont dit. Je ne

puis écrire à tous mes ministres, celte lettre doit leur être commune.

La France serait déjà tout entière sous les armes sans la pusillani-

mité des ministres, qui craignent toujours de mettre en avant l'admi-

nistration. La police doit tous les jours ramasser des quantités de

lettres écrites de toutes les parties de la France , des lettres écrites

par des bourgeois, des anciens seigneurs, des hommes d'affaires:

qu'elle les fasse imprimer, qu'on mette tous les noms, et qu'on ne

cache rien au public.

Napoléon.
D'après l'original comm. par M""* la comtesse Mollien.

21376. —AL GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO,
Mi.MSTRK DE LA POLICE GÉNÉRALE , A PARIS.

Troyes. 26 fëvrior 1814

Dans un journal du 25 , je trouve un bon article : c'est une lettr

d'une mère de famille de Bray. Mais il fallait nommer cette femme

car, à défaut de son nom, je crois que c'est une lettre que le rédac

teur a imaginée. Mais pourquoi donc ne pas citer cinq cent mille

traits de cette espèce? Maîtres de postes, procureurs généraux
,
juges

,

maires , notaires , tout cela est indigné et tout cela écrit. C'est à

la police de les réunir et de les publier. Je lis dans le Journal de

\
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Paris un article d'Auxy-le-Chà(eau : cel article ne veut rien dire.

Pourquoi donc avez-vous la tête si dure? pourquoi ne vouloir pas

nie comprendre? Ce n est pas des extraits de lettres qu'il faut impri-

mer, mais des lettres tout entières avec le nom de la personne qui

écrit et celui de la personne à qui la lettre est adressée. Quel est le

nom du général dont il est fait mention dans cet article, et pourquoi

ne l'avoir pas cité? J'ai écrit au ministre de l'intérieur sur tout cela.

11 vous communiquera ma lettre. Toutes les fois qu'on se bornera à

des extraits, à faire des tableaux, le public n'y croira pas. Mais,

quand on se contentera de choses dites simplement, on le persua-

dera. S'il y a des fautes de français, laissez-les
;
qu'on voie que c'est

la vérité tout entière et toute nue que l'on donne au public. Tâchez

de ramasser des lettres dans ce que l'on appelle le faubourg Saint-

Germain. L'homme d'affaires de Labriffe, qui est à Arcis-sur-Aube,

aura sans doute écrit et mandé des nouvelles de ce qu'il aura vu;

recueillez-en qui soient adressées à des personnes de ma Maison

comme à d'autres qui n'en sont pas. Lorsque vous aurez recueilli

trois ou quatre cents lettres, que vous les aurez publiées avec les

noms , cela fera un bon effet , car alors tout le monde pourra s'assurer

que ces lettres sont vraies. Des gens du faubourg Saint-Germain

questionneront ceux des autres faubourgs, et on y croira. On aura

par là produit un immense bien.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21377. — AU GÉNÉRAL CLAKKE , DUC DE FELTRE,

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Troyes, 26 février 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, faites mettre dans le Moniteur la lettre

du duc de Castiglione du 21. Ecrivez-lui que j'applaudis à ces petits

succès, mais qu'il faut réunir 25,000 hommes, artillerie, cavalerie,

infanterie, gardes nationales, etc.; que je pense qu'il peut ainsi réunir

25,000 hommes; que j'ai ordonné au prince Borghese de diriger sur

Chambéry une division de 10,000 hommes; qu'il marche avec toutes

ses forces droit à l'ennemi, culbute Bubna, reprenne Genève et

menace toutes les communications de l'ennemi avec la Franche-

Comté, et fasse lever le siège de Besançon. Envoyez-lui un officier

pour lui faire connaître l'importance de cette mesure.

Il est nécessaire que le duc de Castiglione organise deux batteries

d'artillerie à cbeval, ce qui fera douze pièces, et quatre batteries d'ar-

tillerie à pied, ce qui fera trente-deux pièces; total, quarante-quatre
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pièces. Qu*il lève des chevaux à Lyon et dans les départemcnls des

7*, 8' cl 19' divisions. II nie parait quil a déjà 800 chevaux; cesl

la moitié de ce (|u*il lui faut.

Je vois que ce niaréclial a sept compagnies d'artillerie à pied ; c(

qui, avec les quatre compa<{nies de marine, fait onze compagnies ;

plus deux compagnies d^irtilleric à cheval; c'est beaucoup trop. Il

pourra jeter dans (ienève les quatre compagnies de marine, qui sont

excellentes pour défendre la ville et pour réoccuper les petits loris

et tenir à la disposition de l'armée trois ou (jualre compagnies d'ar-

tillerie à pied.

Faites connaître au duc de Castiglione que nos troupes sont à Bar-

sur-Seine, à Bar-sur-Auhe; que, d'un autre côté, elles sont entrées à

Auxerre; que nous allons entrer à Chàtillon-sur-Seine; que deux

plans d'opérations se présentent pour le duc de Castiglione, qu'on lui

en laisse le choix : l'un de se porter sur les derrières de l'ennemi

l'autre de faire sa jonction avec nous par Dijon; que, dans tous k
cas, il est nécessaire d'occuper Genève et de remettre cette place

en état de défense. H en faudra désarmer les habitants et mettre

leurs fusils entre les mains de nos soldats de ligne ou de nos gardes

nationaux français.

Napoi.éon.
D'après la copie. Dépôl de la jjuerre.

:21378. — AL GKXEUAL CLAHKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Troyes, 2G février 1814.

Ecrivez au duc de Castiglione qu'il est ridicule qu'il croie ne

pouvoir pas compter pour la campagne sur les troupes de Xîmes.

Faites-lui connaître que j'ai à mon armée beaucoup de monde en

habits de paysans et beaucoup de troupes de ligne qui ne sont sous

les drapeaux que depuis soixante et treize jours; que, si jeune que

soit l'infanterie française, elle est toujours plus brave que l'infanterie

uurtembergeoise, autrichienne et bavaroise.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21379. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Troyes, 26 février 1814.

Si j'avais eu un équipage de pont de dix pontons, la guerre serait

tinie et l'armée du prince Schwarzenberg n'existerait ph:s
;
je lui
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aurais enlevé 8 à 10,000 voitures et pris son année en détail. Mais,

faute de bateaux, je n'ai pas pu passer la Seine où il aurait fallu que
je la passasse et à volonté. îl est ridicule de me dire que Paris n'of-

frait pas les bateaux nécessaires pour faire un pont sur la baute

Seine. Je n'avais pas besoin de cinquante bateaux, mais seulement

de vingt. Par les mesures que vous avez prises, la gsierre sera finie

quand les bateaux arriveront, tandis qu'on devait les faire partir dès

le lendemain de la réception de ma lettre. Tout cela est de l'ineptie.

D'après la minute. Archives de l'Umuire.

21380. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRK DE LA GUERRE, A PARIS.

Troyes , !26 février 1814.

Monsieur le Duc de Fellre, Rlucber a passé l'Aube; il se dirige du

côté de Sézanne; quelques coups de canon ont été tirés hier avec le

duc de Raguse. Envoyez un oHicier au duc de Raguse pour savoir ce

(ju'il fait; il peut être soutenu par le duc de Trévisc.

Le prince de la Moskova a passé ce malin l'Aube à Arcis, pour

tomber sur les derrières de Riiicher.

Napoléox.
D'après la copie. Dépôf de la «{iierre.

21381. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Troyes, 26 février 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, le général Allix a dû vous informer de

son entrée à Auxerre. Nous avons communiqué avec Chàtillon-sur-

Seine; la garnison autricbienne en est partie. Je donne le comman-
dement de la ville au maire, et je le charge d'organiser la garde

nalionale, qui y fera le service, mon intention étant de n'y point

envoyer de troupes de ligne.

Les départements qui ont élé envahis par l'ennemi sont pleins de

zèle. Si on avait des fusils, on les ferait facilement marcher en

masse. Je viens de prendre un décret pour qu'il soit levé 3,000

hommes dans chacun des départements de l'Aube, de l'Vonne et de

Seine-et-Marne. Ces hommes se réuniront à Meaux, à Troyes et à

Auxerre. Vous enverrez dans chacune de ces villes six cadres de

bataillon. Chaque cadre sera complété à 500 hommes. Les départe-

ments fourniront le plus d'hommes armés qu'il sera possible. Ces

hommes seront appelés gardes nationaux des contingents de la levée
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en masse y et ils ne seront tenus de servir qu'aussi longtemps que

Tennemi sera en deçà du Uhin.

Vous ne devez pas être en peine de fournir les dix-huit cadres de

hataillon. Si vous n'avez pas à Paris ce qui est nécessaire, le duc de

Kaguse peut très-bien fournir six cadres pour Meaux et le duc de

Tarente six cadres pour Auxerre ; vous n'en auriez plus que six à

diriger sur Troyes. \ous aurons là de bonnes troupes. Hien n'était

plus mal imaginé que nos gardes nationaux avec des cadres détes-

tables, tandis que nous avons des cadres qui n'ont pas de soldats.

Mandez aux préfets qu'il convient qu'ils ouvrent des souscriptions

volontaires pour aider à rhabillenient. Ces souscriptions peuvent être

faites soit par les départements, soit par les communes, soit par les

particuliers.

Kcrivez aussi pour que ces mesures soient étendues aux départe-

ments de laDrome, de l'Isère, du Mont-Blanc, de laCôte-d'Or et à tous

les départements, au fur et à mesure qu'ils sont évacués par l'ennemi.

Xous avons en France beaucoup de cadres, lesquels, par ce moyen,

pourront être remplis.

Il faudrait essayer si les 2,000 gardes nationaux qui sont à Meaux

pourraient entrer dans le corps du duc de Raguse de la même manière

et aux mêmes conditions.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21382. — AU ROI JOSEPH,
LIELTEXAXT GÉNÉRAL DE l'kMPERELR , A PARIS.

Troyes, 26 février 1814.

Mon Frère, il paraît que les alliés n'ont pas encore ratifié le traité

du roi de Xaples. Je désire que vous expédiiez quelqu'un des vôtres

qui se rende en toute diligence auprès du Roi; que vous lui écriviez

avec franchise sur l'iniquité de sa conduite, en lui offrant d'être son

intermédiaire pour le faire revenir; qu'il n'a que ce parti à prendre,

sans quoi il est perdu, soit par la France, soit par les alliés. Je n'ai

pas besoin de rappeler ici tout ce que vous pourrez dire. Les Anglais

mêmes ne le reconnaissent pas comme roi. 11 est encore à temps de

sauver l'Italie et de replacer le vice-roi sur l'Adige. Écrivez aussi à la

Reine sur son ingratitude, que rien ne peut justifier et qui révolte

même les alliés. Ecrivez -leur qu'une bataille n'ayant pas encore eu

lieu entre les troupes françaises et napolitaines, tout peut encore

s arranger; mais qu'il n'y a pas un moment à perdre. Comme le
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sénateur Fouché est encore dans ces cantons , vous pouvez lui écrire

de s'entremêler de ces affaires avec la personne que vous envoyez.

Napoléon.

D'après l'original comni. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21383. — AU GENERAL CAULAINCOURT, DUC DE VICENCE,

MINISTRE PLÉNIPOTENTIAIRE DE l'EMPEREUR AU CONGRÈS DE CHATILLOX.

Troyes, 26 février 1814.

Monsieur le Duc de Vicence, j'ai reçu vos dépêches du 24 février,

qui ne me sont arrivées qu'aujourd'hui 26. Un autre courrier arrive

avec vos dépêches du 25 au soir; mais celles-ci ne sont pas encore

déchiffrées.

Je ne veux pas perdre un moment pour vous faire connaître que

vous pouvez donner les plus fortes assurances que non-seulement

lord Castlereagh sera respecté, mais encore tous les Anglais et

étrangers, quels qu'ils soient, qui seraient munis d'un sauf-conduit de

sa part
;
que ses communications avec Calais n'éprouveront aucun

empêchement; que, si elles ont éprouvé quelques retards jusqu'ici,

ce n'a été que par représailles; que j'ai ordonné que la garde natio-

nale de Châtillon ferait le service de la ville, et qu'aucune troupe

n'entrera à Châtillon , à moins que les membres du congrès ne le

demandent; que notre manière de faire n'est en rien semblable à

celle des Russes et des Autrichiens, que tout ce qui vient sous le

nom sacré de la paix a droit à nos yeux aux plus grands respects et

aux plus grands égards; et que, quand même les négociations vien-

draient à manquer, si lord Castlereagh jugeait plus convenable de

revenir de sa personne par Calais pour gagner quelque vingt-quatre

heures et arriver plus tôt pour l'ouverture du parlement, il en serait le

maître; vous pouvez lui en donner toute assurance.

Je ne veux pas même envoyer un commandant à Châtillon. Je fais

écrire par le duc de Tarente au maire que je lui donne le gouver-

nement de la ville , et que je désire qu'il envoie le nom de la per-

sonne qui peut commander la garde nationale, afin que je la breveté.

Dites aussi à M. de Stadion que les communications de leur

quartier général avec Châtillon n'éprouveront aucun obstacle, et que

leurs courriers passeront sans aucun détour, même au milieu d'une

bataille , sauf à prendre , dans ce cas extraordinaire , les précautions

que prescriront les usages de la guerre. Faites-leur sentir, dans le

billet que vous leur écrirez, que nos courriers ont quelquefois mis

huit jours pour nous arriver.
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Tâchez de proliler de celle circonstance pour aborder la n(';jo-

ciation. Vous devez avoir reçu, à l'heure qu'il est, la copie de rna

lettre à l'empereur d'Autriche'^ c'est une pièce secrète qui ne doit

pas être connue; mais vous avez reçu aussi copie de la lettre du

prince de Neuchâtel au prince de Schuarzenberg *
; celle-ci peut être

considérée comme pièce ministérielle.

1 Pièce n» îi:J4V.

' «41] ?KI\CE DK SCHWAKZEXBKRG, commaxdwt kx chek L.WMhK altbichiexkk.

1 Mon Prince, j'ui reçu votre lettre du 17. On a trompé Votre .Altesse. Xon-

scnlerncnt la paix n'a pu dire sijjncc le 16, mais louto lu nej{ocialiou rétrograde;

de sorte qu'an lien de présenter les conditions proposées à F'rancfort par le

prince de Aïi'tternicli , le comte de Nesselrodc et lord Aberdeen, (jue l'Flm-

pcrenr a acceptées et que la nation française a unanimement adoptées comme-

son ultimatum, on propose à l'Empereur des condilions déshonorantes et d'effa-

cer la France du nombre dos puissances maritimes. Cela n'est point conforme à

la proclamation que • ous avez faite en entrant en France nia la déclaration des

puissances alliées, et moins encore aux intérêts de votre monarchie. Mais ces

questions, mon Prince, ne regardent ni vous ni moi.

» J'envoie à Votre Altesse une lettre de Sa .Majesté pour l'empereur votre maî-

tre : je vous prie, mon Prince, de faire en sorte que S. M. l'empereur d'Au-

triche la reçoive directement. Ce prince peut, d'un mot, tout terminer. Mili-

taires blanchis sous le harnais, personne ne sait mieux que nous ce que. l'on

peut attendre de l'inconstance de la fortime. Je sais que l'Empereur dit dans sa

lettre que son armée est plus nombreuse en infanterie, cavalerie et artillerie que

la vôtre. Cette assertion vous paraîtra singulière , mais elle est extrêmement

vraie, même quand vous mettriez en ligne de compte les restes des armées-

d'York, de Klcist etdeBliicher, sur un champ de bataille que vous auriez choisi.

Indépendamment de cela, Prince, les atrocités de tout genre commises par les

Cosaques et les Russes ont porté l'exaltation de Paris et de ia France à l'excès.

200,000 hommes et cintj cents pièces de canon sont sous la capitale; les hau-

teurs et les portes sont retranchées, et plus de 8,000 anciens oiflciers de ligue

dirigent cette popidation armée. Finissons donc celte lutte, mon Prince; ren-

dons un calme durable à l'Europe : Votre Altesse peut y contribuer. Elle pen-

sera (pie tout ce <|ni avilirait trente millions d'hommes, qui n'ont jamais passé

pour des lâches, serait de peu de durée si la paix qui se fera n'était pas fondée

sur les bases de Francfort. Est-ce pour assouvir la vengeance mal calculée de

la Russie et la politique égoïste de Londres que vous devez verser encore le plus

pur de voire sang? \'avez-vous pas assez gagné, lorsqu'on une campagne vous

avez acquis l'.AIlemagne, l'Illyrie, les provinces vénitiennes, les provinces po-

lonaises, et réorganisé la Prusse? \e pensez-vous pas (ju'il ne peut être dnns

l'intérêt bien entendu de l'.Autricbe de vouloir plus? En continuant la guerre,

n'y aurait-il pas de chances pour qu'elle eut moins? \"êtes-vous pas moins forts

sur la Seine que quand vous étiez sur la rive droite du Rhin? Quelle que soit,

au reste, la résolution de votre souverain, elle ne peut rien changer à la haute

estime et à l'attachement que je vous porte , ainsi qu'au parti que nous avons

pris de mourir plutôt que de voir la paix faite sur d'autres bases que celles de
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Si Ton veut finir, on peut finir bien vile, épargner bien des mal-

heurs et peut-être un revirement de choses qui serait très -funeste

aux alliés. Les bases de Francfort, voilà ce que j'ai accepté et ce

que la nation a approuvé.

En parlant à lord Aberdeen , dites que, dans aucun cas, nous ne

céderons ni Anvers, ni la I$elgique.

Enfin tâchez de faire marcher la négociation.

Flahault est toujours à Lusigny, où Ton discute les limites de

Tarmistice. L'ennemi a proposé une ligne; nous en proposons une

autre; il est douteux qu'on s'arrange.

Nos troupes sont à Bar~sur-Aube.

Bliicher s'est porté du côté de Sézanne; le prince de la Moskova

passe l'Aube à Arcis pour tomber sur ses derrières.

Laissez croire que mon quartier général est à Vendeuvre.

Napoléon'.
D'après rorijjinal. Arcliives des affaires étrangères.

21384. — AU PRINCE DE NEUGHATEL ET DE WAGllAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A TROVES.

Troyes, 26 féirier 1814. cinq heures après midi.

Mon Cousin , envoyez un officier en toute diligence au prince de

la Moskova, pour lui porter copie des renseignements qu'envoie le

Francfort. Ce .sentiment n'est pas seulement celui de l'Empereur, mais c'est

celui de son armée et de toute la nation.

•0 Ce serait de ma part une jactance déplacée , si je parlais à Votre Altesse

d'éviter une bataille contre une armée nombreuse et exaspérée, dont tous les

soldats sont résoins à vaincre ou h mourir; mais je me permets de vous rappeler

que
,
par les conditions de Francfort, l'Autriche se trouve avoir beaucoup plus

que ce que vous m'avez dit vous-même qu'elle désirait. Votre position est belle :

ne serait-il passage de la conserver en renonçant à une continuation d'iiostilités

qui vous soumet aux chances de la guerre?

t Je dois, mon Prince, vous entretenir d'un objet particulier. On met obstacle

à nos communications directes avec Cliàtilion. Il est des courriers qui ont été

perdus; il en est qui ont été près de six jours pour arriver, soit en allant, soit en

revenant. Quelle importance peut-on trouver à ces entraves? Qu'est-ce que peut

voir un courrier? Du canon et des troupes, ilais lorsque vous êtes dans notre

pays, comment ne saurions-nous pas où vous êtes et ce que vous êtes? C'est

donc s'écarter sans motifs du droit des gens et retarder la marche des négociations.

» Le prince vice-connétable,

major général des armées françaises,

0 Al.KXAiVDRK.

V Xogent, 22 février 1814. »

D'après la copie. Arcliives des affaires étrangères.
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maire de Suinl-Georjjes, v.i lui faire coin prendre riiuportancc qu'il se

porte sur lu rive droite de l'Aube pour menacer les ponts de Tcnnemi,

et, s'il les a déjà levés, le suivre de manière à arrêter son mouvement

et à dé;]a«jer le duc de Kajjuse.

Le due de Fadoue pourra passer le pont de Nogent et opérer avec

le général Bordcsoulle également sur la rive droite.

Le duc de Bellune se portera par Méry sur les ponts de renncnii,

en communiquant par sa droite avec le prince de la Moskova.

Donnez les ordres en conséquence au général Bordesoulle, au duc

de Padoue, au duc de Bellune.

Le maréchal prince de la Moskova sera chargé d'imprimer à tout

cela la direction convenable. Donnez-lui pour instruction générale

que, sous quelque prétexte que ce soit, il ne faut pas laisser établir

Bluchcr à Sézanne.

Napoléon.

D'après l'origiDal comm. par le cabiael de S. M. l'£inperear.

41385. —AU ROI JOSEPH,
I.IKUTKXAXT GÉNÉRAL DE i/kMPRBKUR , A PARIS.

Troyos, 26 février 1814, six heures du soir.

Mon Frère, je reçois votre lettre du 25 à neuf heures du soir. Le

commandant autrichien et la garnison de Chàtillon-sur-Seine ont

quitté cette ville. J'ai ordonné que la garde nationale de Chàtillon

ferait le service, n'ayant pas voulu y mettre des troupes de ligne,

puisque ce serait deux bataillons employés inutilement sur ce point,

et, de plus, deux bataillons de grenadiers pour l'honneur dû au

congrès. En attendant, voilà le congrès dans nos mains; ce qui

prouve bien que tous les calculs de l'ennemi sont déroutés. Lord

Castlereagh a demandé s'il serait en sûreté, vu qu'il n'avait pas le

caractère d'ambassadeur; comme de raison, cela ne fait pas une ques-

tion : tout ce qui appartient au congrès , directement ou indirecte-

ment, est sous le droit des gens.

Nos troupes doivent être entrées ce soir à Bar-sur-Aube. On a

entendu hier le canon du côté de Sézanne. Il paraît que Blucher,

qui a été blessé légèrement au combat de Méry, manœuvre de ce

côté. Le prince de la Moskova a passé l'Aube à Arcis pour tomber

sur ses derrières.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabiaet de S. M. l'Empereur. I
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21386. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A TROVRS.

Troyes, 26 février 1814, huit heures du soir.

Mon Cousin, faites connaître au duc de Tarente que j'approuve

les mesures qu'il a prises pour l'emplacement des troupes aujour-

d'hui; que je désire que demain il porte, s'il est possible, son quar-

tier général à la Ferté-sur-Aube ou à Clairvaux, afin de se trouver

près de Bar-sur-Aube. II n'enverra aucunes troupes à Chàtillon
,

mon intention étant que la garde nationale y fasse le service. 11 fera

organiser la garde nationale de Mussy-sur-Seine , de Bar-sur-Seine

et des villes environnantes, afin qu'il soit à l'abri des partis.de

Cosaques. Dans sa position de Clairvaux, le duc de Tarente sera près

de Bar-sur-Aube, pour soutenir le duc de Reggio et le général

Gérard, et nous aurons par ce moyen des forces imposantes.

Ecrivez au maire de Châtillon-sur-Seine que je lui confie le com-

mandement de la ville; qu'il y organise une cohorte urbaine; que

200 hommes au moins s'y habillent, afin de fournir un petit corps

de garde et une sentinelle à chaque plénipotentiaire. On pourrait

aussi former à Chàtillon une compagnie de 12 ou 13 chasseurs à

cheval pris dans l'arrondissement. Ces chasseurs feraient le service

de la gendarmerie et seraient aussi employés comme ordonnances à

Chàtillon.

Mandez au duc de Raguse que le prince de la Moskova a passé

aujourd'hui à Arcis et qu'il marche sur les derrières de Bliicher; qu'il

peut, s'il est nécessaire, se faire soutenir par le duc de Trévise.

Faites-lui connaître que nous sommes entrés à Chàtillon-sur-Seine

et que j'y ai ordonné la formation d'une cohorte urbaine pour garder

le congrès; que nos troupes sont entrées à Bar-sur-Aube et à Clair-

vaux; que le duc de Castiglione est entré à Màcon, Châlon, Cham-

béry, Bourg-en-Bresse et Genève.

Écrivez la même chose au général Bordesoulle. Le duc de Padoue

a ordre de se réunir à lui pour le soutenir; qu'il soutienne le duc

de Raguse lorsqu'il attaquera l'ennemi.

D'après l'original non signé comra. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21387. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM ,

MAJOR GÉNÉRAL, A TROVKS.

Troyes, 27 février 1814, trois heures et demie du matin.

Mon Cousin, écrivez au prince de la Moskova qu'il doit avoir reçu

une compagnie de sapeurs
;
que j'approuve fort le parti qu'il a pris
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(le se dirijjei* sur IMaiicy; que le duc de Bellune marche éyalemenl

sur Plancy, et qu'il y sera en nu>n)c temps que lui, parlant de Méry;

que, maître des deux rives, le pont de l'Aube sera bientôt rétabli;

que le duc de Hellune a deu\ divisions l'omiant 10,000 hommes et

trente pièces de canon; qu'ainsi il sera en force pour se H)ettre à la

suite de liliicher et se mettre sur son flanc.

liC (lue de Padoue et lejjénéral Hordesoulleont du partir de Xogent

et marcher sur Villenauxe, et suivre le flanc jjaucbe de liliicher; que

tout porte h penser que Hliicber aura déjà levé les ponts sur l'Aube et

se dirigera sur Sézanne pour être à cheval sur la roule de Vilry.

Instruisez-le qu'on est entré à Chàlillon-sur-Seine; que nous

sonimes entrés éjjalement à Bar-sur-Aube , Clairvaux et la Ferté-sur-

Aube. Qu'il nous envoie fréquemment des nouvelles, afin que j'aie

des données pour prendre un parti.

11 paraît bien évident que, lorsque Bliicher n'aura plus les ponts

sur l'Aube et qu'il verra un corps entre lui et Vitry, il renoncera à

toutes ses opérations, si toutefois il en a eu d'autres que de icga<jner

Chàlons.

Napoléon.

D'après l'original comm. parle cabinet de S. M I Hiupcreur.

:>138S. —AL PKIXCE DE NELCHATKL ET DE WAGHAM
,

MAJOR GÉNÉRAL, A TROVKS.

Troyes. 27 février 1814, trois heures et demie du matin

Envoyez au duc de Hellune, par un officier qui arrive avant sept

heures, l'ordre de se diriger sur IMancy, sur lequel inarche le prince

de la Moskova, par la rive droite. Il sera facile, en peu d'heures,

de rétablir le pont de l'Aube, et il fera passer son infanterie sur la

rive droite pour se mellie à la suite de Bliicher, lui enlever tous les

ponts sur l'Aube et le suivre en queue et en flanc. Il appuiera con-

stamment le prince de la Moskova. H laissera deux pièces de canon

et un millier d'hommes pour garder le pont de Méry.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21389.— AU GENERAL COMTE DE FLAHAULT,
COMMISSAIRK FOUR l'aRMISTICK, A LLSIGXV.

Troyes, ^7 révricr 181-4, sept heures du matin.

Monsieur le Comte Flahault, vous ne m'avez pas donné de vos

nouvelles hier. Faites-moi connaître où vous en êtes. Je suppose que
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les commissaires de l'ennemi se seront rapprochés de votre ligne.

Vous ne devez, dans aucun cas, leur céder des pays que nous occu-

pons, tels que Bourg, Màcon , Chambéry, Chalon-sur-Saône; ces

messieurs le comprendront facilement. Quel effet cela ferait-il aux

yeux des habitants qui se verraient abandonnés! Cependant, si les

difGcultés tenaient à ce qu'ils gardassent Langres et Chaumont

,

comme ils les occupent, vous devriez y consentir.

Tâchez de conclure : c'est le seul acheminement à la paix. Je

vous ai fait connaître que vous pourriez les laisser faire passer la

ligne du Brabant de manière qu'ils gardent Breda et tout le Brabant

hollandais.

Enfin, si, en concluant quelque chose, vous êles obligé de vous

éloigner de la ligne indiquée, faites-le valoir auprès de l'aide de

camp de l'empereur d'Autriche, et tâchez d'en tirer la promesse

positive, ou à peu près, que son maître veut la paix sur les bases de

Francfort.

Napoléox.
D'après l'original comra. par M. le comte de FlahauU.

21390. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE UAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL , A TROYES.

Troyes , 27 février 1814, sept heures du matin.

Mon Cousin, écrivez au prince de la Moskova que le 25, à six

heures du soir, le duc de Ragusc était à la Ferlé-Gaucher; qne l'en-

nemi était vis-à-vis de lui; qu'il paraît que, le 26 à midi, l'ennemi

est entré à la Ferlé-Gaucher, et que le duc de Raguse s'est retiré sur

Rebais, où il a dû se joindre au duc de Trévise; qu'il n'y a donc pas

un moment à perdre pour se mettre à la suite de l'ennemi; que le

duc de Padoue et le général Bordesoulle, qui sont à Nogent, sont

sous ses ordres; qu'il doit instruire de sa marche le duc de Raguse

par des courriers qui gagneront Meaux
;
que son mouvement sur

Sézanne, avec des forces aussi considérables, arrêtera la marche de

l'ennemi; qu'il fasse écrire partout aux paysans, pour que cela vienne

à l'ennemi, que je suis là avec toute la Garde.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. iM. l'Empereur.

21391. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL , A TROYIîS.

Troyes, 27 février 1814, huit heures du matin.

Mon Cousin, écrivez au duc de Raguse et adressez votre courrier

xxvii. 17
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par Provins , Nangis» Meaui et la Ferlé-soiis-Jouarre. Il doit ctre sur

la Ferlé ou sur la route de Coulommicrs. Kcrivez-lui que je marche

sur les derrières de l'ennemi pour couper Tarniée de Bliichcr; que

mes troupes sont déjà à Plancy, et que nous serons demain sur la

roule de Vilry. Il faul qu'il se réunisse au duc de Trévise, et qu'ils

marchent ensemble à l'ennemi. lie courrier reviendra par Provins et

nous rejoindra sur la ronte de Vitry, on nous serons probablement

demain.
Napoléon.

D'tprèt l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21392. — AU PRIXCK DE NELCHATEL ET DE VVAGRAM.
major GÉNÉRAL, A TROYES.

Troye», 21 février 1814. huit heures et demie du malin.

Mon Cousin , écrivez sur-le-champ au duc de Padoue
,
par un bon

courrier qui remettra sa lettre à Nogent ,
que je serai de bonne heure

aujourd'hui à Arcis
;
que le prince de la Moskova a marche hier sur

Plancy; que de son côté il se joigne au général Bordesoulle et marche

sur Villenauxe, si, comme je le suppose , l'ennemi a relevé ses ponts

de Saron et de Bcaudement.

Si, au contraire, l'ennemi était en force à Conflans, Saron et

Beaudement, il faudrait que le duc de Padoue remontât l'Aube,

ayant sa droite à la rivière, et marchât sur les postes ennemis. Le

général Bordesoulle éclairerait également sa route dans cette direc-

tion , et par ce moyen nous nous rejoindrons demain.

Écrivez au général Bordesoulle la même chose qu'au duc de

Padoue; qu'ils marchent ensemble.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21393. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A TROVES.

|

Troycs, 27 février 1814, neuf heures du matin. ^

Donnez ordre au général Xansouty de se rendre à Arcis-sur-Aube

avec les 2* et 3* divisions de cavalerie de la vieille Garde; au général

Priant de se rendre à Arcis-sur-Aube avec la division de la vieille

Garde ; au général Dulauloy de s'y rendre également avec deux bat-

teries de 12 et quatre batteries d'artillerie à cheval, ce qui fera six

batteries avec la vieille Garde, ou quarante bouches à feu.

Donnez ordre au général du génie de faire partir sur-le-champ une
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partie de ses pontonniers, sapeurs et ofûciers du génie pour Arcis-

sur-Aube, pour suivre le mouvement de la vieille Garde.

Mon quartier général sera aujourd'hui à Arcis-sur-Aube. Faites

connaître au général Macdonald le mouvement que je fais sur Arcis-

sur-Aube, et que Bliicher, York et Winzingerode et autres marchent

sur la Ferté-Gaucher. Je vais tomber sur leurs derrières. Faites-lui

connaître que mon intention est qu'il fasse partir sur-le-champ

500 chevaux et l'une de ses brigades d'infanterie avec un bon général

pour prendre position à Troyes
,
pour y garder les parcs et le grand

quartier général. H n'est pas besoin qu'il y envoie d'artillerie; il y en

a assez à Troyes.

Faites connaître au général Sorbier qu'il restera à Troyes pour y
prendre le commandement de la ville et veiller à la défense des

parcs; qu'il établira des postes et du canon à tous les ponts, à toutes

les portes; que je donne ordre au duc de Tarente d'envoyer ici

500 chevaux et une brigade d'infanterie. Toutes ces troupes seront

sous ses ordres.

Faites connaître au duc de Tarente que, comme le j)lus ancien , il

aura le commandement des troupes du corps du duc de Reggio et

du général Gérard, de la cavalerie du comte de Valmy et du général

Milhaud; qu'il prenne une bonne position en arrière, sur l'Aube,

en occupant Bar-sur-Aube par une bonne arrière-garde; qu'il soit

prêt à faire sauter le pont de Dolancourt; mais il ne faut pas le faire

sauter sans nécessité, pour ne pas donner l'éveil à l'ennemi; que l'en-

nemi a tout préparé pour faire sauter le pont de Dienville; qu'il

n'aura qu'à présenter quelque cavalerie pour décider l'ennemi à le

faire sauter; qu'il faut qu'il fasse toutes les dispositions pour faire

croire que je suis sur la ligne; que, dans le cas où il serait en pré-

sence de l'ennemi, il y fasse crier : Vive VEmpereur! qu'il corres-

ponde tous les jours avec moi par Troyes; qu'il ne fasse rien qui

puisse donner à croire à l'ennemi qu'il est sur la défensive, car j'es-

père être de retour sous trois jours.

Faites connaître au général Sorbier qu'aussitôt qu'il aura les

500 hommes de cavalerie il fasse observer le pont de Lesmont et

celui de Dienville, ainsi que la route d'ici à Arcis-sur-Aube.

Écrivez la même chose au duc de Beggio. Kecommandez-lui sur-

tout de garder le plus profond silence sur mon mouvement; qu'on

fasse faire mon logement en arrière de Bar; qu'on répande le bruit

de mon arrivée parmi les soldats et les habitants pour demain.

Napoléon.

D'après l'original comm, par le cabinet de S. M. l'Empereur.

ir.
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21394. — AU PRIMCE DE XEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOIt GKNKR.AI., A TROVBS.

Troyes. 27 f«'vri<'r 181 i.

Mon Cousin, an lieu de laisser ici le général Sorbier comme com-

mandant supérieur, vous y laisserez le général Sehastiani
,

qui

prendra loutos les mesures pour assurer la sùrclé de la ville. Le

général Sorbier devra se rendre à IJar-sur-Aube, où il prendra le

commandement de toute rarlillerie qui se trouve là, savoir : celle

du corps du duc de Heggio, celle du général Gérard, celle du duc

de Tarente et celle de la cavalerie. Le général Sorbier aura en même
temps l'œil sur les parcs de réserve qui sont ici.

Napolkox.

D'après l'original comm, par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21395. — AU ROI JOSEPH,
LIKllTEXANT GÉXÉHAL DK L KMPEHEIR , A PARIS.

Troye», 27 février 1814, onze heures du mah'ii.

Mon Frère, je me rends à Arcis-sur-Aube pour manœuvrer sur

les corps qui s'avancent sur la Ferté-Gaucber. La plus grande partie

de rariuée reste à Bar-sur-Aube.

Mapolso.n.

D'après Toriginal comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21396. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS.

Troyes. 27 février 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, il paraît que le 20, à quatre heures

après midi, rennemi est entré à la Ferté-Gaucher. Je suppose donc

qu'aujourd'hui 27 le duc de Raguse est à Rebais, où il aura été joint

par le duc de Trévise. Le prince de la Moskova et le duc de Rellune

étaient hier an soir 26 a Plancy. Le général Rordesoulle et le duc de

Padoue avaient l'ordre de partir do Xogent pour se réunir sur la

droite de l'Aube, avec le prince de la Moskova et le duc do Rellune.

Je serai do nia personne , à midi , à Arcis-sur-Aube , et je coupor.ti^

à l'ennemi le chemin de Vilry.

Je laisse le duc de Reggio , le duc de Tarenle, le général Gérard,

la cavalerie du comte do Valmy et celle du général Milhaud à Rar-

sur-Aube et à Clairvaux.

J'espère que j'aurai le temps de faire mon opération avant que

Pennemi s'en' aperçoive et marche en avant.
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Instruisez le duc de Haguse et le duc de Trévise de ces différents

mouvements, et dirigez sur le duc de Uaguse les 600 Polonais et

toute la cavalerie qui partirait de Paris.

Aujourd'hui 27, le général Ornano doit avoir un millier de che-

vaux de la Garde; vous devez avoir beaucoup de batteries et 8 à

10,000 hommes : il serait convenable de diriger tout cela sur Meaux.

Instruisez le Roi de ces dispositions.

J'avais ordonné que tout ce qui était à Orléans se rendît à Sens;

cependant je vois que vous avez appelé ces troupes sur Paris :

d'après les derniers mouvements, il faut laisser subsister votre ordre.

Ordonnez au duc d'Albufera d'envoyer en poste une nouvelle

division de 10,000 hommes à Lyon.

Réitérez au prince Borghese l'ordre d'envoyer du Piémont une

division sur Chambéry.

Poussez le duc de Castiglione, car son mouvement effraye et

contient les xAutrichiens.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de !a guerre.

21397. —AU GENERAL CAULAINCOLRT, DUC DE VICENCE,

MINISTRK PLÉNIPOTENTIAIRE DE l'eMPEREUR AU CONGRÈS DE CHATILLON.

Troyés, 27 février 1814.

Monsieur le Duc de Vicence, je pars pour me rendre à Arcis-sur-

Aube, vu que Bliicher , York, Winzingerode et d'autres renforts se

portent sur la Ferté-Gaucher. Je vais tomber sur leurs derrières. Je

laisse le duc de Tarenle à Bar-sur-Aube et Clairvaux, avec le duc de

Reggio, le général Gérard et la majeure partie de mon armée.

Il est convenable que vous disiez que je suis à Bar-sur-Aube, et

que vous dirigiez tous les courriers qui me sont adressés sur Bar-

sur-Aube et Vendeuvre; car il est de la plus haute importance que

l'ennemi ne doute pas que je ne sois entre Bar-sur-Aube et Vendeuvre.

Napoléon.
D'après l'original. Archives des affaires étrangères.

21398. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Arcis-sur-Aube , 27 février 1814, cinq heures après raidi.

Mon Frère, je suis à Arcis. Je vais coucher à Herbisse. Je serai

demain, à neuf heures du matin, à Fère- Champenoise; de là,

selon les événements, je marcherai sur Sézanne et la Ferté-Gaucher.
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Je HIC trouverai ainsi sur les derrières de toute l'année nMirniM

Prévenex-eii le duc de Ka<{use, qui a dû être aujourd'hui 27 outre la

Ferté-Ciauchoret la l'crlé-sous-Jouarre. Le duc de Trévise nie mande

qu*il a du être réuni avec lui hier au soir 20. Qu'ils niaurruvrent en

conséquence pour talonner l'ennemi et l'cmpèchcr de se tourner tout

entier contre moi. iîonnne voire courrier pourrait être pris, écrivez

en chiffre et envoyez un oflicier intelligent qui saura de tnémoire ce

qu'on doit faire. J'espèrt» que mon courrier vous arrivera demain

avant trois heures du matin , et que le duc de Haguse recevra votre

lettre avant neuf heures.

La grande armée autrichienne continue à se retirer sur Langres.

Je n'ai fait rien revenir de ce qui était sur Bar-sur-Aube.

J'ai reçu des gravures du lloi de Home. Je désire que vous fassiez

substituer à l'inscription : Dieu veille sur mon père et sur lit France,

celle-ci : Je prie Dieu pour mon père et pour la France. Cela est plus

simple. Je désire aussi que vous fassiez faire des exemplaires où le

Uoi soit en habit de garde national.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21399. — AU PRIXCE DE NEICHATKL ET DE IVAGRAM
major général^ a HKRBISSK.

Herbisse , 28 février 1814, doux heures du matin.

Écrivez au général Flahault que je ne puis que lui répéter ce que

je lai ai dit hier : que je crois un armistice, surtout pour arriver à ta

paix, nécessaire; qu'aussitôt que les plénipotentiaires auront reçu

leurs instructions ils doivent conclure.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

i

21400. — AU PRIXCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A IIERUISSE.

Herbisse, 28 février 1814.

Mon Cousin, écrivez au prince de la Moskova :

- Un agent que j'avais envoyé à Fèrc-Champenoise assure qu'il y a

7 à 800 hommes de cavalerie écloppés ou Cosaques dans cette ville.

Faites partir la partie de la division Roussel qui est à Gourgançon, le

plus tôt possible, pour se rendre «à OEuvy, et que, là réunie, la division

Roussel se porte sur Fèrc-Ghau)penoise. Us emmèneront quelques

pièces de canon. Faites soutenir cette reconnaissance par deux bâtai 1-



CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON I«^ — 1814. 263

loDS. Il faudrait tâcher d'entrer à Fère-Champenoise à la petite pointe

du jour, pour prendre tout ce qui est là et avoir des renseignements.

J'ai ordonné que 2 ou 300 hommes de cavalerie partent de Semoine

pour se rendre sur-le-champ à OEuvy, où ils prendront les ordres

du général Roussel. Recommandez au général Roussel de mettre de

la vigueur et de l'adresse dans cette petite expédition, qui peut être

fort utile et nous donner beaucoup de renseignements. Comme vos

postes étaient de bonne heure à OEuvy, si j'apprenais par vos rapports

qu'il y eut plus de monde que je ne crois
,
j'enverrais de ce côté une

plus grande quantité de cavalerie. On aura là des renseignements

précieux sur les mouvements de l'ennemi. »

11 est probable que je me porterai avec toute la cavalerie de ma
Garde à Fère-Champenoise et que je marcherai avec cette cavalerie

de la Fère snr Sézanne
,
par la chiiussée.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21401. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM
,

MAJOR GÉNÉRAL , A HERBISSE.

Herbisse, 28 février 1814.

Mon Cousin, donnez ordre que la brigade de cavalerie du général

Sparre se dirige sur Sézanne par Salon et Pleurs. Vous lui recom-

manderez de prendre le trot pour gagner la tète de la colonne.

Vous préviendrez le duc.de Rellune que, si sa cavalerie n'est pas

suffisante, une brigade de cavalerie, qui vient d'Espagne, amve par

cette route.

Prévenez-le également que je me rends à Fère-Champenoise et de

là à Sézanne; qu'ainsi je serai à Linthes quand il sera à Pleurs; que

c'est donc sur cette route qu'il me fasse passer des nouvelles.

La route de l'armée doit être la route que prend la vieille Garde.

Personne ne doit prendre la route de la Fère.

D'après l'original non signé corara. par le cabinet de S. iVI. TEmperear.

21402. — AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Sézanne, 28 février 1814, trois beures après midi.

Mon Frère, le prince de la Moskova est dans ce moment à mi-

chemin de la Fcrté-Gaucher, où nous serons demain de bonne heure.

On a chassé de Fère-Champenoise une division de Cosaques et de

troupes légères commandée par Tetlenborn. 11 est nécessaire que le
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duc de Rngiise soit informe de ces nouvelles. Kcrivez-Iui. Si Tennenii

est en position à la Ferté-(iaucher, nous Tutluqnerons demain. Il faut

donc que les deux maréchaux agissent en conséquence.

Mapoléon.
D'après l'original comm. par le rnhinot de S. U. l'Empereur.

i
21403. — AU GEXKKAL CLAIIKE, DUC DE FELTHE,

MIN'ISTRK DF. l.\ GURRRK , A PARIS.

Jouarrc, l" mars 181 i.

Monsieur le Duc de Feltre, je suis arrivé aujourd'hui, à deux heures

après midi, à Jouarre. L'ennemi a repassé la rive droite de la Marne, ^
mais je suis arrivé à temps pour faire canonner son arrière-garde et S
lui enlever 3 ou 400 hommes et quelques voitures de bagages. Je

verrai ce qu'on pourra faire demain. Je ne sais pas encore la direc-

tion que l'ennemi a prise.

Faites-moi passer l'état détaillé de ce que la Garde, ainsi que la

ligne, a envoyé au duc de Trévise en infanterie, cavalerie et artillerie.

Vous avez reçu le décret par lequel je lève des gardes nationaux,

à conjpte.sur la levée en masse. J'en ai demandé 3,000 dans l'Aube,

3,000 dans l'Yonne et autant dans Seine-et-Marne : c'est donc dix-

huit cadres de bataillon qu'il faut que vous envoyiez.

Faites-en lever autant dans le Loiret, à Chartres et dans les

autres départements oii l'ennemi a été. Dans ces départements, on

est prêt à tout; on demanderait le double d'hommes qu'on les aurait

sur-le-champ.

Vous aurez donc besoin de beaucoup de cadres ; ce qui me porte

à désirer que vous ordonniez au duc de Raguse d'incorporer dans J|

ses anciens cadres tous les nouveaux bataillons que vous lui avez

envoyés, en vous renvoyant les cadres des bataillons. Il en sera ainsi

de tout ce que vous aurez envoyé à Lagny et à Saint-Maur. Vous me
rendrez compte de cette opération. Cela vous donnera quelques

bataillons disponibles. Le duc de Haguse peut aussi fournir six

cadres pour la levée de Meaux, et le duc de Tarentc six pour la levée

de Troyes. Pour l'Orléanais et Chartres, il faudrait y envoyer six

cadres de Paris. Faites-moi connaître vos ressources là-dessus.

Ces g.irdes nationaux de la levée en masse sont une chose très-

importante et qui n'offrira aucune difficulté; car, je vous le répète,

on aurait 50,000 hommes dans le département de l'Aube, si on les

voulait.

Concertez-vous avec le ministre de l'intérieur pour, outre cela,

organiser des gardes nationales sédentaires.
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Élendcz la mesure de la levée en masse aux départements de

l'Yonne, de la 7* division et de la Bourgogne, au fur et à mesure

que l'ennemi en est. chassé. Vous sentez qu'il vous suffit d'abord

d'avoir deux ou trois cadres par chaque département, et successi-

vement on les complétera.

Je ne doute pas que la même mesure ne puisse s'opérer dans

l'Aisne, le Nord et le Pas-de-Calais; car, partout où l'ennemi a été,

on peut fiiire ce qu'on veut. Les gardes nationales ne sont bonnes

que lorsque les cadres sont de troupes de ligne et sont pleins
;
quand

ils n'en sont pas, c'est pitié que les gardes nationaux, car sans offi-

ciers et sans cadres on n'a réellement rien de bon.

Si les gardes nationaux de Meaux voulaient s'incorporer, aux

mêmes conditions, dans le corps du duc de Uaguse, il faudrait les y
incorporer.

Écrivez la même chose au duc de Reggio et au duc de Tarente,

que tous les gardes nationaux qui voudraient s'incorporer dans leurs

corps, ils les y incorporent, avec la condition qu'ils seront licenciés

le jour où notre territoire sera affranchi.

Quant aux fusils, il y en a en Piémont; j'ai ordonné au prince

Borghese d'en envoyer 10,000. Je lui ai aussi ordonné d'envoyer une

division de 7 ou 8,000 hommes à Chambéry. Le prince de Lucques

a amené 3,000 hommes à Gênes. Le prince Borghese a mal compris

mon ordre; il a cru qu'il devait envoyer la division au vice-roi ; faites-

lui connaître mes intentions : c'est sur Chambéry qu'il faut envoyer

ces forces; le vice-roi a suffisamment de troupes. Après les succès

que j'ai obtenus, le roi de Naples ne bougera pas.

Ordonnez qu'on traite pour la garnison de Rome.

Il faut faire venir toutes ces garnisons à Chambéry.

Quant à la Catalogne, écrivez au duc d'Albufera qu'il traite avec

les Espagnols pour rendre toutes les places, à condition qu'ils ren-

dront toutes les troupes. Il ne traitera pas cependant pour Fignières.

Cette opération est très-importante, car elle nous donnera beaucoup

de vieilles troupes.

Je suppose que vous avez réitéré les ordres pour que le duc d'Albu-

fera envoie encore une division à Lyon.

Réitérez l'ordre au général Maison d'agir avec plus d'activité et de

résolution, d'avoir un corps volant de 4 ou 5,000 hommes, de

réunir successivement toutes les garnisons et de tomber sur les der-

rières de l'ennemi.

Envoyez l'ordre au commandant de Metz de sortir, de réunir

toutes les garnisons et de tomber sur les derrières de l'ennemi.
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Envoyez le môine ordre à Maycnce : les paysans y entrent comme

ils veulent.

Concertez-vous avec le ministre de la police pour envoyer, par

duplicata et triplicata, ces ordres aux différents commandants de

place. Il faut que toutes les <]:irnisons se réunissent, car Tennemi

laisse très-peu de monde devant les places.

Napoléon.
D'après U copie. Df'pàt de la guerre.

21404. — AU ROI JOSEPH,
LIBUTEMAXT GENERAL DE L EMPEREUR ,. A PARIS.

Juuarre, 1^*^ mars 1814, iiuit heures do suir.

Mon Frère , je reçois vos trois lettres du 28 à neuf heures du

malin , à midi et à une heure.

Je n'ai pas encore communiqué avec le duc de Raguse et ne

sais rien de ce qui s'est passé hier.

Je suis arrivé à Jouarre et me suis emparé de la Ferté-sous-

Jouarre, en même temps que j'ai fait lever les ponts que l'ennemi

avait sur la Marne. J'ai pris quelques bagages et fait 3 ou 400 pri-

sonniers. Toute l'armée ennemie s'est jetée sur la rive droite de la

Marne.

D'après un rapport de Préval, je vois que les Polonais partent

demain 2 ; dirigez-les sur la Ferté-sous-Jouarre.

Faites donner ordre que toute la cavalerie qui a été dirigée sur le

duc de Raguse et qui n'appartient pas à son commandement, c'est-

à-dire au 1" corps de cavalerie, soit dirigée sur Meaux. ]>e là, je les

dirigerai sur leurs corps ; car la grande affaire est de réunir tous, les

détachements de cavalerie.

Envoyez-moi l'état des troupes que vous avez à Saint-Maur et à

Ugny.
Indépendamment des 600 Polonais qui arrivent, il y a 1,200

Polonais qui doivent être prêts, ce sont les Cosaques; je désire

qu'ils partent promptement. Le général Pac m'a fait signer un décret

pour que 150,000 francs, qui étaient dans la caisse du général

Domhrouski, fussent mis à la disposition de ce régiment. Ecrivez au

général Préval pour qu'ilsurveille celte opcralion, et que ces liorames

Qi'arrivent sans retard.

J'ai laissé le duc de Tarente, le duc de Reggio et le général

Gérard sur l'Auhe, entre Rar-sur-Aube et Vendeuvre. J'ai laissé éf»-
lement le général Sehastiani comme gouverneur à Troyes. Envoyez

un oflicier s'informer de ce qui se passe de ce côté^
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Il me semble que le général Ornano ne met pas l'activité conve-

nable pour réorganiser la cavalerie de ma Garde. Il a 2,200 hommes
non disponibles et 1,400 chevaux. Pourquoi n'a-t-il pas 2,200 che-

vaux? Pourquoi a-t-il un aussi grand nombre d'hommes non dispo-

nibles? Qu'il se donne plus de mouvement, car je porte un grand

intérêt à tenir à un complet très-élevé la cavalerie de ma Garde,

qui, par les marches forcées, perd beaucoup de monde.

Toutes les conversations qui me reviennent des officiers de l'armée

de Blùcher blâmaient son opération et le traitaient de fou.

L'estafette qui a dû partir hier matin de Paris avec mes journaux

ne m'est pas encore arrivée.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21405. — ORDRES.

Jouarre, l»"" mars 1814, au soir.

Le major général nommera un commandant pour la Ferté-sous-

Jouarre. Le génie, les sapeurs et les marins de la Garde s'y rendront

dans la nuit. Le général Lery s'y rendra également et fera rétablir

le pont.

Le major général enverra un officier d'état-major au village de

Bois-Baudry
,
pour ordonner que rien ne vienne sous Jouarre, mais

que toutes les voilures et toutes les troupes se rendent sur Moras, en

suivant la chaussée; le major général donnera spécialement cet

ordre au génie et à l'artillerie, afin que lout ce qui n'est pas engagé

ne prenne pas la traverse et se dirige sur la Ferté-sous-Jouarre par

Moras. Cet officier donnera ordre que personne ne se presse et qu'on

prenne position partout oii on se trouve, pour arriver tous demain

par Moras. Cet officier, indépendamment des ordres qui seront

envoyés aux commandants des corps, sera autorisé à dire aux troupes

qu'il rencontrera en route que chacun prendra position.

Napoléox.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21406. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,

major général, a jouarre.

Jouarre, 2 mars 1814, huit heures du matin.

Mon Cousin, donnez ordre aux Iroupes du prince de la Moskova

et du duc de Padoue de se réunir à la Ferté-sous-Jouarre. Donnez

ordre à la batterie de réserve de la Garde et à tous les équipages de
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liler sur la Fcrlé-sous-Jotiarre. Envoyez à Meaux pour qu'on fasse

du pain, et à Paris pour quon dirige des convois sur Meaux.

D'après l'orisinal non signe comni. par le cabinet de S. II. l'Empereur,

21407. — AU GKXKRAL CAIILAINCOURT, DUC DE VICEXCE,
PLKXIPOTKXTIAIHK DK i/kMPKRBLR AU COXGKÈS DK CHATIM.OX.

Juuarrc, tî mars 1814.

Monsieur le Duc de Vicence, je rerois votre leltre du 27. Vous

trouverez ci-jointe l'esquisse de la déclaration que vous devez faire.

Vous pouvez l'adoucir, en changer les termes, mais conservez le

fond.

Napoléon.

PROJET DE XOTE.

Le soussigné a reçu de son gouvernement l'ordre de déclarer que

la Note qui a été remise par les plénipotentiaires des alliés, n'étant

pas une proposition, mais une capitulation, et contenant des choses

contre la dignité et l'honneur de la France, ne pouvait pas servir de

base à la négociation; que la vraie base de toute discussion était dans

les propositions remises à Francfort par M. de Metternich, lord

Aberdeen, M. de Nesselrode et au nom du chancelier Hardenberg,

et qui, par l'acceptation de la France, se trouvent avoir la force

d'une affaire conclue. Le soussigné a reçu ordre de joindre ici copie

de ces propositions. Il est toutefois chargé de renouveler la déclara-

tion que, dans aucun cas, la France ne renoncera à ses limites natu-

relles, comprises, comme l'ont très-bien établi le prince de Met-

ternich, le comte Nesselrode et lord Aberdeen, entre le Rhin, l'Océan,

les Alpes et les Pyrénées, les alliés convenant que la France doit

conserver le rang qu'elle avait parmi les puissances avant la Révolu-

tion; les accroissements qu'elle a obtenus depuis sont beaucoup

moins que l'équivalent de ce que la Russie, l'Autriche et la Prusse

ont acquis par le partage de la Pologne, la sécularisation des évê-

chés d'Allemagne et la réunion de Venise à l'Autriche, et les acqui-

sitions faites par l'Angleterre de l'île de Malte , d'une portion des

colonies hollandaises et de toute l'immense presqu'île de l'Inde.

L'Angleterre ne fait à la France aucune cession en lui donnant

Pondichéry elles comptoirs des Indes, sans lui donner l'île de France

et la Réunion. Sans elles, la France ne retirerait aucun avantage

de ces comptoirs, et elle y renoncerait. L'Angleterre conservant

la possession des Saintes, celle de la Guadeloupe serait onéreuse
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pour la France. L'Angleterre garde Tabago. Ainsi, au lieu de ces

restitutions que l'Angleterre a annoncé avec tant d'éclat vouloir faire

à la paix générale, elle devait dire qu'elle ne restituera que la Mar-

tinique, petite île d'une imporlance secondaire pour la France, sur-

tout depuis que le sucre est devenu pour elle une production indi-

gène. Ce ne sont pas là les restitutions qu'elle a faites à la paix

d'Amiens.

Toutes les puissances d'Europe devant être indépendantes , toutes,

savoir l'Espagne, la Suède, le Danemark, la Bavière, la Saxe, le

Wurtemberg, la Suisse, etc., doivent être représentées au congrès,

à moins que ces puissances ne préfèrent, pour éviter des délais,

donner leurs pleins pouvoirs aux ministres d'Autriche, de Russie,

de Prusse ou d'Angleterre. Mais la France ne saurait reconnaître l'es-

pèce de suprématie qui résulterait de toule autre manière de procé-

der, au profit des quatre puissances alliées sur les autres puissances

de l'Europe, et qui exclurait la France du système européen. Ce ne

serait donc que comme leurs délégués que les plénipotentiaires des

quaire puissances pourraient représenter des puissances indépen-

dantes, ce (}ui est conforme au principe des bases de Francfort,

auquel la France a adhéré : qu'aucune puissance ne s'arrogera de

suprématie directe ou indirecte sur les aiilres.

Personne ne veut plus la paix que la France, puisque personne,

par la réunion de toutes les puissances contre elle, n'en a plus besoin.

Mais le soussigné est chargé de déclarer que, quels que soient les

maux qui pèsent sur la nation française et l'urgence des circonstances,

rien ne la portera à faire (|uelque chose qui dégrade son caraclère

national et puisse la faire déchoir du rang qu'elle a occupé dans le

monde depuis tant de siècles.

Lorsque l'Europe, après avoir vu les bases de Francfort, d'abord

énoncées dans la Note des ministres des puissances alliées
, puis dans

la déclaration que les cours alliées ont publiée à Francfort, enfin

dans les proclamations du prince de Schwarzenberg, et, de plus,

acceptées par k France, connaîtra la capitulation déshonorante (jue

les plénipotentiaires ont ensuite offerte à la nation française, elle

jugera que ce n'est pas pour établir l'équilibre européen et donner

une paix solide au monde que les puissances se sont coalisées, mais

pour déshonorer ou détruire une nation de trente millions d'habitants.

D'après l'original. Arcliives des affaires étrangères.
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21408. — AU KOI JOSKPIl,

LIEUTKNANT GÉNÉRAL DK l'rUI'KRKLR, A PARIS.

Jouarre. 2 mars 1814, au malin.

Mon Frère, je désire qu'au reçu de la présente vous réunissiez,

sous la présidence de la Ké<jentc, les grands dignitaires, mes mi-

nistres, mes ministres d'Ktat et le président de mon conseil d'Etat,

et que vous leur fassiez donner lecture de la \ote des alliés conte-

nant leurs propositions, de la lettre que j'ai écrite à l'empereur d'Au-

triche ', de la lettre du prince de Schvvarzenberg au major général,

de la réponse du major général au prince de Schuarzenberg *, de

l'autre lettre du prince de Schuarzenberg et du projet de Note que

je viens de dicter pour que le duc de Vicence la remette au congrès,

enCn des différentes pièces qui font connaître l'état de la négociation

de l'armistice, atin que les conseillers naturels de mon gouvernement

connaissent l'état de la question. Le duc de Cadore tiendra procès-

verbal de tout ce que dira chacun. Je ne deniande pas un avis en

forme, mais je suis bien aise de connaître les différentes sensations

des individus.

Xapolkox.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21409. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE EELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Jouarre, 2 mars 1814.

Vous me dites qu'il y a 12,000 gardes nationaux à Lyon, lesquels

ne sont pas équipés ; mais sonl-ils armés? C'est l'important, car alors

on pourrait s'en servir. Qu'on y mette des officiers des troupes de

ligne, et une masse comme celle-là sera bien respectable. On en

formera autant de brigades qu'il y a de fois 2,000 hommes, et

autant de divisions qu'il y a de fois 4,000 hommes; ce qui ferait

trois divisions ayant chacune une batterie de canons. Ayez soin qu'il

y ait des majors et des généraux de brigade pour les commander.
Faites connaître que je me bats avec des gardes nationaux de ia Bre-

tagne qui sont en sabots.

Ecrivez au prince d'Essling que nous sommes dans des circon-

stances extraordinaires; qu'il ne faut pas se faire des peurs sans

motifs; que, si l'ennemi fait une expédition, c'est à Gènes qu'il dé-

barquera et non à Toulon. Consultez-vous avec les ministres de la

» Pièce n» 2134^. — 2 Pièce no 21383.
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marine, de rintérieur et de la police pour voir s'il ne serait pas mieux

de rappeler Ganteaume.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21410. — AU GEXERAL CLARKE, DUC DE B'ELTRE,

MINISTTIE DE LA GUERRE , A PARIS.

Jouarre, 2 mars 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, envoyez plusieurs agents, par le Dane-

mark et FAllemagne , au prince d'Eckmiihl
,
pour lui faire connaître

combien il est malheureux qu'avec une armée comme la sienne il se

laisse bloquer par des forces inférieures et ne fasse rien pour la

patrie. Qu'importe Hambourg quand la guerre est aux portes de Paris

et que les armées qu'il devrait tenir autour de lui viennent augmenter

ici le nombre de nos ennemis? Donnez-lui ordre de sortir de la

place, de tomber sur les détachements ennemis, de les détruire entiè-

rement, car ils ne sont pas la moitié de ce qu'il a, et qu'il oblige

ainsi l'ennemi de reporter des forces considérables contre lui.

Envoyez jusqu'à trente agenis. Le Danemark offre beaucoup de

facilités pour cela, et une place de commerce comme Hambourg a

beaucoup d'aboutissants à Paris.

Ecrivez la même chose au général Lemarois; qu'il tâche de faire

sa jonction avec le prince d'Eckmùhl , et oblige l'ennemi à tenir des

forces considérables contre lui.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21411. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Jouarre, 2 mars 1814.

Écrivez au duc de Dalmatie qu'avec des troupes comme les siennes

il doit battre l'ennemi, pour peu qu'il montre de l'audace et qu'il

marche lui-même à la tête de ses troupes. Qu'il sache bien que nous

sommes dans un temps oii il faut plus de résolution et de vigueur

que dans les temps ordinaires. S'il manœuvre avec activité et donne

l'exemple d'être le premier au lieu du péril, il doit, avec les troupes

qu'il a, battre le double des troupes de l'ennemi.

D'après la minute. Archives de l'Empire.
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2lil2. —AU GÉXÉKAL CLAHKE, DUC DE FELTKE,

UIMSTRK I)K LA (il 1 llii: , A PARIS.

Jouarro, 2 mars 181 i.

Envoyez oidrc a lU)rj;licse de laire partir pour Chainbéry autant

d'artillerie attelée qu'il pourra et une division d'infanterie, en se con-

tentant de conserver 7 à 8,000 hommes pour garder Alexandrie et

la citadelle de Turin , y compris ce (jui revicMit de Parmée de Flo-

rence. Calculez ce qu'il peut envoyer. Il est bien important que cela

arrive promptement à Chambcry. Indépendamment de l'estafette et

du télégrapiie dont vous vous servirez pour transmettre ces ordres,

envoyez un officier pour veiller à leur exécution. Aussitôt que Bor-

ghese aura réuni 2,000 hommes au bas du mont Cenis, qu'il les

fasse passer et qu'ils se rendent à Chambéry, où ils prendront les

ordres des j^i'iinanx Marchand et Dessaix. Prévenez le duc de Casti-

ylione de ces dispositions.

Réitérez l'ordre au général Maison , et donnez-en avis à Carnot , de

réunir les forces des garnisons y compris celles d'Anvers, et de tenir

la campagne. I/ennemi néglige mes forces mortes et mes places pour

Paris.

Ecrivez par tous les moyens à Mayence pour que le général Mo-

rand sorte, batte la canaille qui est devant lui, se joigne à la garni-

son de Landau, et tienne la campagne sur les derrières de l'ennemi.

Donnez le même ordre au général de Strasbourg.

Ordonnez également au gouverneur de Metz de prendre les deux

tiers des garnisons de Metz , de Verdun , de Thionville , de

Longuy, etc. En tombant successivement sur les corps chargés du

blocus, on fera voir à l'ennemi que ses communications sont mena-

cées, et il sera obligé de songer aux places.

Envoyez aux gouverneurs un grand nombre de bulletins qui fassent

connaître partout les succès obtenus.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

121413. —AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE.
MIXISTRB DE LA GUERRE, A PARIS.

Jouarro, 2 mars 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, je suppose que votre équipage de pont

partira cette nuit de Paris, et arrivera demain 3 à Meaux. Que de

choses j'aurais faites si j'avais eu cet équipage! Me voilà arrêté ici
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depuis bien des heures par la difficulté de réparer le pont de la Ferté-

sous-Jouarre.

Napoi.éon.

D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21414. — AU VICE-AMIRAL DUC DEGRES,
MINISTRE DE LA MARIXE , A PARIS.

Jouarre, 2 mars 1814.

Monsieur le Duc Decrès, j'ai reçu votre lettre du 27 février. J'ai

vu avec plaisir là belle conduite des trois vaisseaux *. Mon intention

est de donner à ces trois équipages quarante décorations de la Légion,

dont vingt-cinq pour le Romulus. Témoignez ma satisfaction aux offi-

ciers qui les commandaient.

Les journaux anglais parlent de très -riches prises faites par nos

frégates sorties de Nantes; il paraît qu'une de ces prises a été reprise

<à son arrivée en France.

Napoléon.
D'après l'original coram. par M™* la duchesse Decrès.

K 21415. — AU GÉNÉRAL COMTE HULIN,

^1 COMMANDANT LA 1" DIVISION MILITAIRE , A P.'iRiS.

^P La Ferté-sous-Jouarre, 2 mars 1814.

Monsieur le Général Hulin
,
je leçois votre bulletin du 1" mars.

Je vois que vous avez 17,000 hommes; vous en portez vous-même

I

(),400 comme disponibles. Vous avez beaucoup de cadres de batail-

lon : complétez-les donc pour former la 2® division de réserve. Ces

6,400 hommes disponibles seraient bien mieux placés, encadrés dans

cette division, que sur vos états à Paris. Les circonstances veulent

I plus d'activité. Faites-moi connaître quand j'aurai douze bataillons

et deux batteries sous les ordres d'un bon général de division et de

deux généraux de brigade
,
pour la 2" division de réserve.

Je vois que vous avez 1,100 chevaux prêts à partir : pourquoi ne

partent-ils pas? On dirait que vous dormez à Paris.

Napoléon.
D'après l'original. Dépôt de la guerre.

1 Les vaisseaux le Romulus, le Sceptre, le Trident, les frégates VÂdriejine,

la Médée, la Dryade, formant une division sous les ordres du contre-amiral

Cosmao, furent attaqués, le 13 février 1814, près du cap Benat, par une escadre

anglaise forte de quinze vaisseaux, dont neuf à trois ponts. La division française

,
eut 180 hommes tués ou blessés, mais elle ne fut pas entamée et réussit à ren-

\\ trer dans la rade de Toulon.

XXVII. 18
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21416. — AU MARÉCHAL MORTIER, DUC DE TRÉVISK

,

fiOllMANnANT l.A VIKII.I.K GARDK , A MZV-SUR-OURCQ.

La Fertë-toai-Joaarre , 2 mars 1814.

L^officier des gardes d'honneur que vous m'avez envoyé m'a rendu

compte de voire dernière affaire. Je désire en avoir une relation

détaillée.

Il y a ici un millier d'hommes appartenant à votre division d'in-

fanterie; mon intention est qu'ils vous rejoignent. Envoyez -moi la

situation de toutes vos troupes, infanterie, cavalerie, artillerie, et de

tout ce qu'on vous a envoyé de la Garde, et qui est parti de Paris depuis

ce matin; on m'assure qu'on vous a envoyé 6 à 7,000 hommes. Je

suppose donc que vous avez actuellement 4 à 5,000 hommes de

cavalerie , dix-sept i\ vingt canons et 8 à 9,000 hommes d'infanterie ;

ce qui vous fera un corps de 15,000 honmies.

Je désire également que le duc de Raguse m'envoie l'état exact de

ce qu'il a.

Le pont de la Ferté-sous-Jonarre sera terminé aujourd'hui,

dans deux heures d'ici. Je ferai passer beaucoup de troupes toute

la nuit. Je ne déciderai mon mouvement que d'après les nouvelles que

je recevrai. Je suppose qu'ils filent sur la Ferté-Milon.

Communiquez cette lettre au duc de Raguse.

Entre vous et le duc de Raguse, vous devez avoir près de 25,000

hommes, toutes armes comprises, dont quatre-vingts pièces de

canon.

Aussitôt que je serai rassuré sur le mouvement offensif contre

vous, mon intention est de pousser sur mes places, en marchant

dans la direction de Chàlons (car ils ne bloquent aucune place, de

sorte que la garnison de Metz fait des sorties jusque près de Xancy),

et tous ces renforts grossiraient singulièrement mon armée.

D'après la miante. Archives de l'Empire.

21417. — AU PRIXCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A LA FERTÉ-SOUS-JOUARRB.

La Fertë-sous-Jouarre . 2 mars 1814, six heures du soir.

Mon Cousin , donnez ordre au duc de Bellune de partir demain

matin, à la petite pointe du jour, pour se porter par Vieux-Maisons

à Château-Thierry. Prévenez-le que nous nous y portons par l'autre

rive. Recommandez-lui, s'il arrive avant nous, de faire sur-le-
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champ travailler à réparer le pont. Il laissera à la Ferté-Gaucher une

arrière-garde, qui, avec les habitants, défendra la ville contre les

Cosaques de Tettenborn, qui sont les seuls qui l'ont suivi.

Donnez ordre au général Grouchy de faire passer la cavalerie

légère du général Wattier ce soir à huit heures , et avant, si le ponf

est terminé avant. Ce général se mettra à la suite de Tennerni dans

la direction de Crouy, de la Ferté-Milon et de Jaignes. Vous lui ferez

connaître que des marches de nuit sont surtout avantageuses quand

on a le pays pour soi; qu'on doit donc en profiter pour tenter d'en-

lever les postes de l'ennemi
,
puisque nous pouvons avoir des intelli-

gences avec les habitants, qui lui diront le nombre d'hommes que

l'ennemi a, et le conduiront sur ses derrières, où il a beaucoup de

bagages et des pièces embourbées.

Donnez ordre que le général Roussel reploie lous ses postes ce soir

à huit heures et passe sur-le-champ pour porter ce soir son quar-

tier général à Montreuil; ses batteries d'artillerie légère passeront

avec lui.

Tout le corps du prince de la Moskova passera à deux heures du

matin et prendra position de l'autre côté dans la ville , de manière à

pouvoir se mettre en marche au jour, n'ayant plus de défilé de pont

à passer.

Vous ferez passer, immédiatement après, toutes les batteries de

la Garde qui sont ici, et qui parqueront de l'autre côté du pont.

Le duc de Padoue se mettra en marche de manière à pouvoir

passer le pont à cinq heures du matin.

La Garde à pied et à cheval partira au jour de Jouarre, pour

passer les ponts à sept heures du matin.

Prévenez le duc de Uaguse et le duc de Trévise que cette nuit

nous passons la Marne. Qu'ils tâchent de correspondre avec le général

Wattier, qui commande la cavalerie légère, en marchant dans la

direction de Crouy et de la Ferté-Milon. Mandez-leur qu'ils doivent

à la pointe du jour passer l'Ourcq pour pousser l'ennemi
;
que demain

je serai de ma personne à Montreuil pour me diriger à la suite de

l'ennemi, ou pour prendre tout de suite ma direction sur Château-

Thierry et Chàlons, selon les nouvelles que je recevrai d'eux et ce que

j'apprendrai.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

18.
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21 ils. _ AU MAIIÉCHAL MORTIER. DUC DE TRÉVISE,

COMMANDANT LA VIRILLK GARDK , A LIZY-SUR-OURCQ.

La Ferlé «ous-Jouarrc . 2 mars 1814. sept heures du soir.

Je VOUS ai écrit, il y a deux heures, par un officier des garde.

d*honneur que vous m'aviez envoyé. J'ai reçu les détails de votn

combat du 28; je vous en témoigne ma satisfaction.

Notre ponl sera fini à neuf heures du soir. A minuit, 6,000 hom-

mes de cavalerie auront passé et seront aux trousses de l'ennemi.

Les gens du pays me disent que tous leurs bagages sont embarrass

dans les marécages de Cocherel et de Cocherel à Crouy; que l'arm

ennemie est dans un tel état que les hommes pleurent et jettent

leurs armes de désespoir.

Vous pouvez compter qu'à la pointe du jour vous entendrez le

bruit de leurs pièces. Quand même vous ne seriez pas aux prises ,

aussitôt que vous entendrez le canon, faites-nous entendre le vôtre

pour signal. Aussitôt que vous verrez le moment arrivé, marchez

ferme. Je serai en tête avec toute la vieille Garde. Je suppose qu'on

vous a assuré les moyens de passer l'Ourcq, s'il le faut, pour aller

plus vite. J'espère que nous aurons demain une belle journée.

Communiquez ma lettre au duc de Haguse. Le général Hordesoulle

a du le rejoindre; il est parti ce matin de Coulommiers pour Meaux.

Que le duc de Raguse lui envoie des ordres, si jamais il était resté

à Meaux.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

i

21419.— AU PRIXCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A LA FKBTÉ-SOUS-JOUARRE.

La Ferté-sous-Jouarre , 2 mars 1814.

Mon Cousin, envoyez ordre au duc de Reggio de se concerter

avec le duc de Tarentc
,
pour se préparer à exécuter les dispositions

suivantes.

Le duc de Reggio, avec tout le quartier général, le parc et les

batteries de réserve, partira de Troyes douze heures après en avoir

reçu l'ordre, et se portera sur Arcis. S'il le juge plus prudent ou con-

venable , il pourra faire cette marche de nuit , afin de la dérober à la

connaissance de l'ennemi.

Le duc de Tarente occupera la Guillotière et Troyes, mettra de

l'infanterie, de la cavalerie et de l'artillerie à la Maison-Rlanche , et

observera la Seine. On évacuera de suite tous les malades et les

blessés de Troyes sur Xogent et de là sur Paris.



CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I«r. — 1814. 277

L'un et l'autre maréchal seront prévenus que je me déciderai

demain pour me porter sur Chàlons et me mettre en communication

avec Verdun et Metz , en menaçant les derrières de l'armée autri-

chienne et en la séparant de l'armée de Blûcher, qui se dirige en ce

moment sur Soissons et Reims.

On ne fera que les manœuvres préparatoires , telles que l'évacua-

tion des malades, le transport des parcs et le transport du pont

sur Arcis pour le duc de Reggio , et sur la Guillotière pour le duc

de Tarente.

Selon les circonstances de la journée de demain, je déciderai à

donner l'ordre pour être arrivé le 5 ou la nuit du 5 au 6.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21420. —AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GENERAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

La Ferté-sous-Jouarre, 2 mars 1814, au soir.

Mon Frère, je n'ai encore rien reçu de Paris à la Ferté, par Meaux.

Je vous avais cependant expédié hier au soir un courrier par la route

directe. Recommandez à Lavallette de bien faire réorganiser les

postes. Le pont de la Ferté sera rétabli ce soir. A minuit, je serai

à la poursuite de l'ennemi. On le dit très-embarrassé dans les boues.

11 est possible que nous en ayons un très-bon résultat.

J'ai fait donner l'ordre par le ministre de la guerre au prince

Borghese d'envoyer 6 à 8,000 hommes avec de l'artillerie attelée

sur Chambéry : réitérez-lui mon ordre; voyez un peu les ministres

de la guerre et de l'intérieur.

Je pense qu'il faut rappeler Ganteaume; il est trop pessimiste.

La garde nationale de Toulon seule rendrait ce qu'il craint impro-

I bable; à plus forte raison 8 à 10,000 hommes de l'escadre qui s'y

j
réuniraient.

\\
Faites réitérer les ordres pour que tout ce qui est disponible dans

h les 7^ et 8* divisions se rende à Lyon. C'est là que les troupes sont

nécessaires.

J'ai demandé qu'on m'envoyât jour et nuit l'équipage de pont

qu'on m'annonce être parti de Paris aujourd'hui; c'est mon plus

grand besoin, car l'armée de Schvvarzenberg eût été détruite, si j'avais

' eu un équipage de pont à Méry, et ce matin j'aurais détruit Blùcher,

si j'en avais eu un.

Je me prépare à porter la guerre en Lorraine , où je rallierai toutes

les troupes qui sont dans mes places de la xMeuse et du Rhin.
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li y a beaucoup d'iioiiinics à Paris; je vois dans l'état de Hulin

qu'il y en a G,400 de disponibles. On ne les fait pas partir; il l'uut

plus d'activité. Il est nécessaire de former au plus toi la 4* division

provisoire de la (iarde, de remonter 2,000 chevaux et de former la

i* division de ligne , afin que vous ayez toujours des troupes

la main à Paris.

\ai>olkon.
D «prés l'origioal comm. par les b<^ritiers du roi Joseph.

21421. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE L.\ GUERRE, A PARIS.

La Ferlé-sous- Jouarre , 2 mars 1814.

Monsieur le Duc de Fcltre, j^ràce à l'adresse et à Tactivilé des

marins de ma Garde, le pont de la Ferté sera Gni dans une heure.

Si j'avais eu un équipajje de pont à Méry, l'armée de Scbuarzenberg

eût été détruite. Si j'en avais eu un ce matin , l'armée de Bliicher eût

été perdue.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21422.— AU ROI JOSEPH, •

LIEUTEXANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

La Ferté-sous-Joaarre , 3 mars 1814.

-Mon Frère, depuis dis heures du matin la cavalerie passe. Notre

cavalerie doit être maintenant sur les parcs; moi-même je me porte

à Montreuil. Une de nos colonnes s'est portée sur Château-Thierry

pour y réparer le pont.

Je n'ai pas eu cette nuit de nouvelles du duc de Raguse. Je pense

que nous ne tarderons pas à communiquer. 11 était hier au soir du

côté de Gesvres et de Crouy.

L'ennemi était hier au .soir vis-à-vis de Mareuil.

Napoléon.

/'. .^. Envoyez desofijciers à Troyes pour savoir ce qui se passe.

D'aprèt l'original comm. par les héritiers du roi Joseph.

J
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21423. — AU PRINCE CAMBACERÈS,
ARCHICHANCELIER DE l'eMPIRE , A PARIS.

La Ferté-sous-Jouarre, 3 mars 1814.

Mon Cousin, je vois qu'à Paris vous avez de l'esprit tout plein pour

avoir des sujets de peur. Il n'y a pas de remède à cela. Il suffît de

penser qu'aujourd'hui la capitale n'est plus réellement compron)ise.

Cela est beaucoup avec le mauvais esprit de tout ce qui tient à l'ad-

ministration, depuis le prince de Bénévent jusqu'à je ne sais qui; ce

sont eux qui ont propagé depuis novembre un si mauvais esprit dans

l'opinion.

Vous verrez, par les communications que fera le Roi, combien

ces messieurs sont modérés; tout comme leurs soldats qui pillent,

égorgent et brûlent tout!

Napoléon.
D'après la copie comm. par M. le duc de Cambacérès.

k 21424. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
H MINISTRE DE LA GUERKE , A PARIS.

H La Ferté-sous-Jouarre, 3 mars 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, faites connaître au général Maison

qu'un mouvement hardi, par lequel il se porterait sur Anvers avec

tout ce qu'il a de disponible et réunirait toutes les troupes de la gar-

nison d'Anvers, hormis 3,000 marins qu'il laisserait dans la ville,

dégagerait Bruxelles et inquiéterait fortement l'ennemi sur ses com-
' munications. Les troupes auxquelles il a affaire ne sont que de la

I

canaille. Qu'il se mette en campagne, puisque l'ennemi, dédaignant

toutes les places et les garnisons, prend sa ligne d'opération par

Avesnes sur Paris : il n'est donc pas question de rester dans les

places, mais d'agir sur sa ligne d'opération.

I
Donnez ordre que tout ce qu'on placarde à Paris, sur les horreurs

I

que l'ennemi commet, soit placardé de même à Lille, à Valen-

( ciennes et dans les places de Flandre, afin qu'on sache à qui l'on a

! affaire.

î Envoyez un officier au général Maison pour lui faire comprendre

1 combien je trouve ridicules son inertie et son peu d'activité dans un

I

moment aussi important.

Puisque l'ennemi se dissémine et ne voit que Paris , le général

Maison pourrait même dégager Gorcum , et en réunir la garnison à

> ses troupes en abandonnant la place.
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1/ennemi est partout, mais il n'est en force nulle part. Il ne faut

pas croire à des bruits qui sont pleins d'exa<}ération. 4

Napoléon'.

P. S. Je vois avec peine que le général Maison dissémine ses

troupes, lui d'un côté, Castex de Taulre, etc. Qu'est-ce que tout

cela? Qu'il réunisse ses troupes et tombe successivement sur tous

les partis de renncmi.

D'après U copie. DëpAt de la goerre.

21425. — AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GÉNÉRAL DE L EMPEREUR , A PARIS.

B(^En-Saint-Germain, 4 mars 1814.

Mon Frère, la nouvelle du préfet de Melun est fausse. Chargez le

comte de Lavallette de punir les agents de son administration qui

répandent ainsi des bruits controuvés. Le fait est que Bar-sur-Aube

n'était pas une position où Ton pût tenir. H fallait marcher en avant

ou se retirer. D'après le mouvement que j'ai fait sur la Marne, il a

fallu se retirer. Nous avons eu une affaire où nous avons perdu 7 ou

800 hommes; mais l'ennemi a perdu le double, et nous n'avons éva-

cué la ville que pendant la nuit.

Il y a à Paris près de 3,000 hommes disponibles; mais le général

Hulin ne met aucune activité à compléter les cadres. Il faut en char-

ger un général qui s'en occupe spécialement. Vous auriez du avoir la

2* division de réserve prêle, elle aurait dû pouvoir marcher sur

Meaux, au secours du duc de Raguse. Encore une fois, tous ces

hommes existent éparpillés dans les 5'* bataillons qui sont dans la

P* division militaire.

Dites au ministre de la marine de répondre à l'amiral Ver Huèll

de tenir jusqu'à la dernière extrémité
; qu'il n'y a pas de comparaison

entre la perte de deux frégates et de 5 ou 600 hommes et l'avantage

de tenir pendant cinq ou six mois la Hollande comme bloquée par la

position du fort Lasalle '.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21426. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DLC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS.

Bëza-Saint-Cîermain , 4 mars 1814.

J'ai passé hier matin la Marne à la Ferté-sous-Jouarre; je me suis

1 La fin de cette lettre maotjue.
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W rendu à Château-Thierry; j'ai poussé mon avant-garde jusqu'au vil-

f lage de Rocourt, et je suis venu coucher à Bézu-Saint-Germain.

L'ennemi s'est porté par Neuilly sur Oulchy-le-Chàteau et Oulchy-

la-Vilie. On croit qu'il s'est retiré sur Reims par Noyant, n'espérant

plus pouvoir s'y porter par Fère-en-Tardenois et Fismes.

Vous m'envoyez des lettres de Marmont qui ne disent rien ; Tex-

cessive vanité de ce maréchal ressort dans toutes ses lettres : il est

toujours méconnu de tout le monde; il a tout fait, tout conseillé; il

est fâcheux qu'avec quelques talents il ne puisse pas se débarrasser

de cette sottise, ou du moins se contenir de manière que cela ne

lui échappe que rarement.

Il est nécessaire que toutes les bonnes nouvelles que vous pour-

riez recevoir du duc de Castiglione, vous les fassiez mettre dans le

Moniteur, au fur et à mesure qu'elles vous arrivent.

P. S. J'ai nommé le général Berckheim pour commander une

division de cavalerie au 1" corps; il n'a qu'à s'y rendre.

Confiez au général Souham le commandement de la 2" division de

réserve qu'on forme à Paris, et qui doit être complétée actuellement.

J'ai donné ordre que tout ce qui reste de mon équipage, du côté de

Troyes, se dirige sur Meaux.

Je crois vous avoir mandé que tous les magasins d'artillerie que

vous avez formés à Provins et à Brie-Comte-Robert devaient être

dirigés sur Meaux. Le parc mobile et les batteries de réserve doivent

aussi prendre cette direction.

Envoyez de Paris des ingénieurs des ponts et chaussées et des

ouvriers pour raccommoder le pont de Nogent.

Blûcher paraît extrêmement embarrassé et change à chaque instant

de direction. J'ai l'espérance que cela nous conduira à un résultat.

Mon intention est alors de porter la guerre du côté de mes places

fortes, en manœuvrant sur les derrières de Schwarzenberg, qui sera

obligé défaire volte-face, quand il verra ses hôpitaux, ses magasins,

ses parcs et sa ligne d'opération menacés par moi et par le duc de

Castiglione.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21427. —AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Fismes , 4 mars 1814.

Mon Frère, je suis arrivé à Fismes. L'ennemi a été poussé dans

toutes les directions; on lui a ramassé 2,000 prisonniers et pris
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4 ou 500 voilures de batjages et caissons. Le duc de R.iguse doit

ôlrc à Soissons, et mes coureurs sont sur lleiins. L'ennemi parait se

diriger sur Laon et Avesues. Il est dans le plus «{ruiid désarroi et a

perdu immensément en hommes, chevaux et charrois.

Knvoyez un de vos olïiciers à Troyes auprès des ducs de Tarcnte et

(le llej]«jio, pourleur faire connaître qu'il est possible que je manœuvre

par Vilry, Saint-Dizier et .loinville sur les derrières de rennciui, ce

qui le fera disparaître et l'obligera de quitter la Seine pour aller eu

diligence garder ses derrières. Ce mouvement aura Tavautage de

débloquer mes places , d'où je retirerai de nombreuse» garnisons et

de grands renforts.

J'écris au ministre de la guerre, parlez-lui-en, que je suis mécon-

tent du général Maison, qui fait des bêtises. Que le ministre de la

guerre lui demande de ma part s'il a peur de mourir; qu'il lui

donne l'ordre de réunir les garnisons des places, celle d'Anvers, une

partie de celle d'Ostende, et de tomber sur les derrières de l'ennemi.

Il est de fait que j'ai là plus de monde que n'en a l'ennemi, mais,

par Tinexpérience et le défaut d'audace du général Maison , toutes

ces forces sont inactives. Que le ministre de la guerre lui défende de

ma part d'entrer dans aucune place forte; qu'il réunisse tout à lui et

marche ou sur Anvers, sur les derrières de l'ennemi, ou sur le der-

rière de sa ligne d'opération qui est par Avesnes et Mons. Ce général,

qui s'était distingué, n'a pas répondu à la confiance et à l'espérance

(ju'il avait inspirées. Cependant, je veux bien suspendre encore mon
jugement. Le ministre de la guerre lui écrira qu'il faut plus d'acti-

vité, d'audace et d'inirépidilé qu'il n'en montre.

Le mitiisire doit écrire aussi au duc de Castiglione qu'il marche;

qu'avec les troupes qu'il a il battra le double des troupes ennemies,

s'il est le premier au feu et s'il reste constamment sous les coups de

fusil.

N/rpoLKO\.

D'après rori<pnal comni. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21428. — AU GÉXÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DF LA GUERRK , A PARIS.

Fisnaes, 4 mars 1814.

Je reçois votre lettre du 3 mars, où je vois que le duc de Dalmatie

s'est laissé forcer. Faites-moi connaître combien de troupes il a sous

ses ordres. Je ne conçois rien à de pareils résultats. Réunissez le

général Dejean et le duc de Conegliano, et rédigez-lui des instruc-
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tions pour une marche de flanc qui couvre la Garonne, et reporte la

guerre par Tarbes sur Pau et le long des Pyrénées. Les Anglais ne

s'avanceront pas tant qu'ils pourront être coupés. Je ne conçois pas

comment, avec des troupes comme celles-là, le duc de Dalmatie

peut être battu. Ecrivez-lui fortement et ferme. C'est déjà une très-

grande faute que de se laisser attaquer.

Ecrivez à ce maréchal qu'il a montré peu de la vigueur qu'on doit

exiger de lui dans les circonstances actuelles.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21429. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉXÉHAL, A FISMES.

Fismes , 4 mars 1814.

Mon Cousin , écrivez à Soissons pour Taire connaître au général

Morcau
,

qui y commande, que je suis arrivé à Fismes, et de me
donner des nouvelles du duc de Raguse et du duc de Trévise, qui

ont dû pousser sur Soissons. Il me fera connaître aussi ce qu'il sait

des mouvements de l'ennemi

.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21430. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A FISMES.

Fismes, 4 mars 1814.

Mon Cousin, témoignez mon mécontentement au général Roussel

de ce qu'il n'a pas pris le convoi qu'il avait devant lui, et a arrêté son

mouvement au moment de la victoire. S'il avait poussé l'ennemi

comme il l'aurait dû, tout le convoi aurait été pris. Je suis d'autant

plus méconteni qu'il n'avait pas 800 hommes devant lui, et que je

lui avais donné l'ordre, par son aide de camp, de poursuivre l'en-

nemi sans relâche , à moins qu'on ne lui opposât des forces trop

supérieures. Faites connaître au général Roussel que le peu d'ac-

tivité qu'il a montré dans cette circonstance m'a d'autant plus affligé

que cela m'empêche d'avoir la communication par le grand chemin

avec Soissons. Si notre cavalerie était fatiguée, celle de l'ennemi

l'était bien davantage, et après tout notre cavalerie n'a pas fait autre

chose que n'a fait aujourd'hui l'infanterie.

Le général Wallier a suivi le général Bordesoulle, tandis qu'il

avait des ordres du général Roussel et du général Grouchy, sous le

commandement desquels il est : suspendez-le de ses fonctions et
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failes-lc traduire au quartier général par-devant une commission

iVcni\uè{e.

Témoi{jncz mon mécontentement au général Bordesoulle de ce

qu'il s'avise de donner des ordres à des généraux qui ne sont pas

sous son commandement et bouleverse ainsi le service; dites-lui que

j'espère que cela n'arrivera plus.

Nommez un général pour prendre le commandement de la brigade

W'attier, et faites en sorte qu'elle rejoigne sur-le-champ la division

Roussel.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21431. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS.

Fismes, 5 mars 1814, au matin.

Monsieur le Duc de Feltre, les GOO Polonais du général Pac

viennent d'arriver; ils sont superbes. Prenez des mesures efficaces

pour que les 200 hommes qu'il y a encore soient habillés, équipés,

armés et envoyés sur-le-champ. Il y a, outre cela, 1,200 Cosaques

polonais : recommandez au général Préval de prendre des mesures

convenables pour les équiper et les envoyer sur-le-champ.

Envoyez-nous également une compagnie d'artillerie à cheval avec

son matériel ; elle sera attachée aux Polonais , et tous ces Polonais

seront attachés à ma Garde.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21432. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A FISMES.

Fismes, 5 mars 1814, huit heures du matin.

Mon Cousin, le général Pac se rendra à Maizy, avec mon officier

d'ordonnance Grezet^ ses 600 chevaux, une compagnie de sapeurs,

une compagnie de 50 hommes, canonniers et ouvriers d'artillerie,

que fournira le général Dulauloy, enfin avec deux pièces d'artillerie

légère de la Garde. Il requerra sur-le-champ les ouvriers et charpen-

tiers des environs et fera travailler aussitôt à l'établissement d'un

pont sur chevalets. Le général Pac me fera connaître le plus tôt

possible si je puis espérer d'avoir ce pont, parce que dès ce moment
j'y porterai l'armée.

Il y a à Berry-au-Bac un pont de pierre. Un détachement de 50
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dragons de la Garde a passé la nuit à Roucy. Le général Pac leur

enverra l'ordre à Roucy de se porter sur-le-champ à Berry-au-Bac

pour garder le pont. L'officier de dragons réunira tous les hommes
armés des environs. Le général Pac le fera soutenir par 100 hommes
ou par 200 hommes, selon le hesoin.

A Berry passe la route de Laon à Reims. Il est probable que sur

cette route il y a des bagages et des traînards à ramasser. C'est aussi

cette raison qui me fait penser que l'ennemi n'aura pas détruit ce

pont, puisqu'il lui était nécessaire pour sa communication de Reims

à Laon. S'il était nécessaire, le général Pac y enverrait une de ses

deux pièces.

Aussitôt qu'il sera assuré que le pont de Berry existe, et s'il était

difficile d'établir un pont à Maizy, le général Pac se porterait sur

Berry.

Nafoléox.
D'après l'original comm. par le cabinet do S. M. l'Empereur.

21433. — AU PRIMCE DE \EUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A FISMES.

Fismes, 5 mars 1814, liiiit heures du matin.

Mon Cousin, donnez ordre au duc de Bcllune de se rendre à

Fismes avec ses deux divisions; qu'il fasse connaître l'heure à la-

quelle il arrivera. Demandez-lui des renseignements sur les Cosaques

qui étaient entre Fère et Dormans. Ecrivez également à ce sujet au

maire de Fère-en-Tardenois.

Donnez ordre au duc de Padoue de prendre position à Fère-en-

Tardenois, et de vous faire connaître l'heure à laquelle il arrivera

aujourd'hui.

Donnez ordre au prince de la Moskova de se porter sur Maizy. H
aura sous ses ordres le général Pac avec 800 Polonais. Il fera

marcher en avant une compagnie de sapeurs, afin d'établir à Maizy

un pont sur chevalets pour passer l'Aisne.

Il soutiendra, s'il est nécessaire, le poste de cavalerie que j'ai au

pont de Berry-au-Rac.

Il est nécessaire que ce pont de chevalets soit fait dans la journée,

et que le prince de la Moskova arrive le plus tôt possible.

Napoléon.

D'après l'original coram. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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2liU. — AU IMUNCE DE NEDCHATEL ET DE VVAGRAM,
M.4J0R GéN^RAL, A FiSMKS.

Fîsiiies, 5 mars 1814, iieaf heures du malin.

Mon Cousin, donnez ordre au duc de Trévisc de se porter sur

Braisne, où il arrivera le plus tôt possible; il fera établir sur-le-

cbamp à Pont-Arcy un pont de chevuleis; il prendra à cet efiet les

compagnies de sapeurs du duc de Kaguse.

Le général Pac, avec 1,000 Polonais à cheval, se trouve à Maizy,

où je fais jeter un pont de chevalets.

Faites connaître au duc de Haguse que les agents que j'ai envoyés

cette nuit à Soissons ont été jusqu'aux portes de la ville, et ont vu,

de l'autre côté de TAisne, de grands feux; que mon intention est de

passer l'Aisne à Berry, où j'ai un pont de pierre, à Maizy , où je fais

jeter un pont de chevalets, et à Pont-Arcy, où le duc de Trévise a

l'ordre d'établir aussi un pont de chevalets.

Je pense que lui, avec son corps, doit barrer la route de Château-

Thierry, en se tenant dans la position de Busancy et Hartennes; il

se porterait sur Soissons si l'ennemi évacuait la ville. Il se portera

sur Braisne aussitôt que le pont d'Arcy sera terminé.

Nous devons être entrés ce matin à Reims.

Napoléon.
D'après l'origiDal comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21435. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A FISMES.

Fismcs , 5 mars 1814, dix heures du matin.

Envoyez sur-le-champ un ofticier au maréchal Xey à Maizy, pour
le prévenir que nous sommes entrés à cinq heures du matin à Reims;

que nous avons pris 1,200 hommes, 100 officiers , .dont plusieurs

colonels; qu'un parc de dix-huit pièces de canon s'est dirigé sur

Laon par le pont de Berry-au-Bac
;

qu'il serait très-important

d'envoyer le plus tôt possible de la cavalerie de Pac pour couper
cette route à Berry, où elle doit faire des prises importantes.

Napoléon.
D'après l'origioal comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21436. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A FISMES.

Fisiues, 5 mars 1814, onze heures du matin.

Mon Cousin, la division Exelraans se rendra sur-le-champ à Berry-
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au-Bac. Le prince de la Moskova , avec le général Pac , s'y rendra

également. La vieille Garde à pied s'y rendra sur-le-champ, ainsi

que toutes les batteries de réserve. Le quartier général y sera ce

soir. Le général Roussel s'y rendra. Le duc de Trévise, qui arrive à

Braisne, se rendra également à Bcrry-au-Bac.

Le duc de Raguse, s'il n'est pas entré à Soissons, se rendra cette

nuit à Braisne. Vous lui ferez connaître que nous nous sommes

emparés de Reims, où nous avons fait 2,000 prisonniers et pris 200

officiers, 3,000 hommes aux hôpitaux et beaucoup de bagages; que

je vais marcher demain sur Laon par Berry-au-Bac , oii il y a un

pont de pierre.

Le général Gurial aura ordre de marcher toute la journée pour

arriver demain à Berry-au-Bac. Le duc de Bellune y arrivera le plus

tôt possible. Il fera connaître où il couchera ce soir.
'

Même ordre pour le duc de Padoue.

Même ordre pour tout le parc du génie.

Enfin toute l'armée se réunira à Berry-au-Bac.

Recommandez au duc de Trévise que nous ayons demain, de bonne

heure, sa cavalerie à Berry-au-Bac, pour former notre avant-garde,

afin de marcher sur Laon.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21437. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A FISMES.

Fismes, 5 mars 1814, onze heures du malin.

Mon Cousin, envoyez sur-le-champ ordre au général Corbineau

de prendre le gouvernement de la ville de Reims. Il organisera les

gardes nationales et défendra la ville. Lorsque la division Laferrière

partira, il gardera avec lui 100 chevaux. Il fera connaître le nombre

d'hommes qui se trouvent dans la ville, armés soit de fusils de

chasse, soit d'autres fusils. Il aura plein pouvoir pour l'organisation

de la garde nationale. Il réunira tous les gardes forestiers et tous les

anciens militaires, et défendra la ville envers et contre tous. Envoyez

ordre au général Laferrière de rester à Reims la journée , de faire

venir sa batterie de canon et d'aider à l'organisation de la ville, sous

les ordres du général Corbineau
,
qui eu est nommé gouverneur. II

enverra de gros partis et deux pièces de canon au pont de Berry-au-

Bac, pour conserver ce pont. On doit ramasser les armes des hommes
qui sont aux hôpitaux et des prisonniers qu'on a faits

,
pour armer la
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({arde nationale de llcims. Le général Corbineau fera sur-le-champ

une proclamation pour faire connaître aux habitants de la ville de

Ueiujs qu'ils doivent réparer la tache qui pèse sur eux pour s'être

rendus à 150 malheureux Cosaques.

Napoléon.

D'après l'origintl comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21438. — AU IlOI JOSEPH,
LIBLTBXANT GKXKRAL DK l/KMPKRfaR , A PARIS.

Fiâmes, 5 mars 1814, onze heures du malin.

Mon Frère, faites mettre la note suivante dans le Moniteur :

u s. M. l'Empereur et Roi avait. le 5 son quartier général à Berry-

au-Bac snr l'Aisne. L'armée ennemie de Blucher, Sacken, York,

IVinzingerode et Bulow était en retraite; sans la trahison du com-

mandant de Soissons, qui a livré ses portes, elle était perdue. Le

général Corbineau est entré le 5 à Reims, à quatre heures du matin.

Nous avons battu l'ennemi aux combats de Lizy-sur-Ourcq et de

May '. Le résultat des diverses affaires est de 4,000 prisonniers, 600

voitures de bagages, plusieurs pièces de canon et la délivrance de la

ville de Reims. »

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21439. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Fismes, 5 mars 1814.

Mon Frère, je croyais que le duc de Raguse avait été hier à Sois-

sons; mais le général qui commandait dans cette place a eu l'infamie

de l'évacuer sans tirer un coup de fusil. Il s'est retiré avec tout son

monde avec les honneurs de la guerre et quatre pièces de canon ; il

est à Villers-Cotterets. Je donne ordre au ministre de la guerre de le

faire arrêter, juger par un conseil de guerre et passer par les armes.

Il faut qu'il soit fusillé au milieu de la place de Grève et qu'on donne

beaucoup d'éclat à cette exécution ^ il faut faire imprimer la sen-

tence avec un bon considérant. On nommera cinq généraux pour le

juger. Cette affaire nous fait un tort incalculable. J'aurais été aujour-

' May-en-Mulcicn.

2 Le général Moreau (Jean-Claude), qui avait rendu Soissons, fut tramiit

devant un conseil de «guerre et Qondamoé à mort , mais cette sentence ne fut pas

exécutée: voir sur la reddition de Soissons la lettre n" 21451.
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cl'hui à Laon, et il n'y '^^ V^^ ^^ doute que l'armée ennemie était

perdue et tombait en dissolution. Actuellement, il faut que je ma-

nœuvre et perde beaucoup de temps à faire des ponts. Veillez à ce

qu'on fasse enfin un exemple.

Napoléon.

P. S. J'ai fait attaquer Reims à trois heures du matin. Nous y

avons fait 2,000 prisonniers et plus de 100 officiers, dont plusieurs

colonels, et pris beaucoup de bagages. J'écris à la Régente de hive

tirer le canon.

Napoléon.
D'après l'oriyinal comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21440. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
(MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS.

Fisracs, 5 mars 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, je vous envoie le rapport d'un homme
qui m'arrive aujourd'hui des Ardennes.

Envoyez ordre qu'on laisse toutes les places des Ardennes aux

gardes nationales , et que toutes les garnisons se réunissent à \Ié-

zières et de là se dirigent sur l'armée, qui sera à Laon.

Je fais donner l'ordre, comme vous le pensez bien, par mille et

une voies différentes; mais trouvez aussi à Paris des moyens siirs de

le faire parvenir.

Faites publier un extrait de ces nouvelles dans les journaux.

1 Napoléon.
D'après la copie. Dépol de la guerre.

21441. — DECRET.
Fismes, 5 mars 1814

Considérant que les peuples des villes et des campagnes, indignés

des horreurs que commettent sur eux les ennemis et spécialement les

Russes et les Cosaques, courent aux armes, par un juste sentiment

I

de l'honneur national
,
pour arrêter des partis de l'ennemi , enlever

ses convois et lui faire le plus de mal possible, mais que dans

plusieurs lieux ils ont été détournés par le maire ou par d'autres

> magistrats.

Nous avons décrété et décrétons ce qui suit :

Article premier. Tous les maires , fonctionnaires publics et habi-

tants qui, au lieu d'exciter l'élan patriotique du peuple, le refroidis-

,
sent ou dissuadent les citoyens d'une légitime défense, seront consi •

' dérés comme traîtres et traités comme tels.

t
xxvir. 19
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Ait. 2. Nos luinislres sont chargés de Texécution du présent

décret ,
qui sera inséré uu Bulletin des lois.

Xapoléox.

Eitrail du Moniteur du 7 mars 181-4.

2U42. — AU PRIXCK DE XEUCHATEL ET DE WAGRAM
,

MAJOR GÉNÉRAL, A BKRRY-AU-BAC.

Berry-au-Bac, 5 mar» 1814.

Mon Cousin, donnez ordre au j^énéral DuruUe de sortir de Met/

avec toute sa garnison, et de se réunir aux garnisons de Verdun, di

Longuy, de Thionville et de Luxembourg, en laissant seulement à

Luxembourg 5 à 600 bommes pour garder les portes; de former

ainsi un camp volant et de tomber sur les corps que Tennemi aurait

laissés devant les places. Faites une douzaine d'expéditions de cet

ordre et envoyez- les par plusieurs voies. Vous pouvez en envoyer six

au général Corbineau avec ordre de les expédier directement par des

bommes du pays. Faites la même cbose pour le général Janssens,

qui commande à Mézières. Donnez-leur ordre de réunir toutes les

garnisons des Ardennes , de laisser peu de monde dans les places , et

de former ainsi un camp volant pour tomber sur les derrières de

Tennemi.

Xapolkox.

D'après l'original coœm. par le cabinet de S. M, l'Empereur.

}

21443. — AU PRIXCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM
major général, a BERRY-AU-BAC.

Berry-au-Bac, 5 mars 1814.

Mon Cousin, donnez ordre à Drouot de faire partir deux cadres à

la jeune Garde et le cadre du 122" pour se rendre à Reims, où ils

seront complétés par un appel de 2,400 bommes armés, qui seront

pris sur les gardes nationales de la levée en masse de Tarrondissc-

raent de Reims. Cbargez le général Corbineau de suppléer à Tarme-

ment de ces gardes nationaux avec les fusils ennemis qu'il a trouvés

à Reims. Envoyez un ofGcier, capitaine ou cbcf de bataillon, comme
commandant de la place de Reims, sous les ordres du général Cor-

bineau, qui en est gouverneur. Aussitôt que la gendarmerie de la

Marne sera arrivée à Reims, les 50 gendarmes que vous y avez

eavoyés rejoindront le quartier général. Mandez au général Corl)i-

aeau qu indépendamment de ces 2,400 gardes nationaux, qui seront

ainsi troupes de ligne, il doit lever à Reims au moins 2,400 bommes

j
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de gardes nationales; que je l'aulorise à en nommer les officiers,

qu'il choisira parmi les hommes sûrs et solides; qu'ainsi il aura

4,800 hommes pour défendre la ville; quil doit faire palissader

toutes les portes, raccommoder les brèches, et enfin mettre la ville

à l'abri d'un coup de main; qu'il doit aussi organiser une compagnie

de canonniers gardes nationaux; qu'aussitôt qu'elle sera formée je

lui ferai envoyer de Paris huit pièces de canon, ce qui, avec la bat-

terie qu'il a, fera seize pièces de canon. Il serait nécessaire d'envoyer

à Reims un commissaire des guerres et d'y former un hôpital.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21444. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE

,

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Berry-au-Bac , 5 mars 1814, au soir.

Monsieur le Duc de Feltre, je suis arrivé ici à quatre heures après

midi. Le corps de VVinzingerode voulait nous empêcher de passer;

mais, quand il a vu l'infanterie, il n'a plus laissé que des Cosaques

et des Baskirs. Nous avons passé au pas de charge le beau pont que

nous avons ici sur l'Aisne. Nous avons pris quelques hommes et deux

pièces de canon. Nous avons pris le prince Gagarine, qui comman-
dait leur arrière-garde. Voilà un petit remède au grand mal que m'a

fait la trahison du commandant de Soissons.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21445. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUEHRE , A PARIS.

Berry-au-Bac, 5 mars 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, il y a 12,000 gardes nationaux à

Lyon : il faut faire faire à Lyon 12,000 blouses (ce qui les habillera

sur-le-champ ) et leur donner des gibernes de buffleterie noire et des

sacs de peau de mouton. Parlez-en au ministre de l'administraliou

de la guerre.

Il faut envoyer une partie de ces gardes nationaux à Briançon, au

fort Barraux et autres places des Alpes, et en retirer tout à fait les

troupes de ligne qui s'y trouvent.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

19.
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21446. — AU COMTE DE MONTALIVET,
MlNISrnK I)K l'iNTÉRIKUR , A PARIS.

Bcrry-au-Bac . 5 niart 1814.

Monsieur le Comte de Montalivet, je désirerais que vous réunissiez

les ministres de la guerre et de l'administration de la guerre pour

arrêter les principes suivants : les compagnies de grenadiers et de

chasseurs des gardes nationales seront habillées de l'uniforme mém.

des gardes nationales. Toutes les aulrcs compagnies seront habillée

de l'habit gaulois ou blouses bleues, et auront des shakos et d(

«gibernes en buffleterie noire. Par ce moyen , chaque ouvrier, chaque

bourgeois met sa blouse et se trouve en uniforme. Les blouses servent

d'ailleurs de capotes.

11 sera nécessaire que vous arrêtiez les distinctions que doivent

avoir les chefs de bataillon et autres officiers et sous-officiers; ces

distinctions consisteront en une broderie sur la blouse.

Ce vêtement me paraît si commode, que peut-être un jour je

l'adopterai pour les troupes de ligne; mais cela me paraît être émi-

nemment bon pour les gardes nationales, puisque cet uniforme couvre

absolument toute espèce d'habit bourgeois qu'on peut avoir dessous.

Je suppose que cela coûtera fort peu. Les compagnies de grenadiers

et de chasseurs auraient également des blouses, au lieu de capotes,

par-dessus l'uniforme ordinaire.

Cette lettre est commune aux ministres de la guerre et de l'admi-

nistration de la guerre. Cela me paraît une chose économique,

prompte et utile. C'est excellent pour tous les bataillons des levées

en masse. Les officiers des troupes de ligne où sont incorporées les

levées en masse porteraient ces blouses avec les distinctions, pour

leur servir de capotes.

Napoléon.
D'après la copie. Dëpôl de la guerre.

21447.—-AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
major général, a berrv-au-bac.

Berry-au-Bac, G mars 1814.

Mon Cousin, donnez ordre à la cavalerie du duc de Trévise, qui

est à Braisne, de venir nous rejoindre. Envoyez un courrier, qui fera

le plus de diligence possible, porter aux ducs de Trévise et de Raguse

l'ordre devenir sur-le-champ ici, s'ils ne sont pas entrés à Soissons.

S'ils sont entrés à Soissons, les ducs de Trévise et de Raguse mar-
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cheront jusqu'à trois lieues de Soissons (mon quartier général sera

ce soir à Corbeny) , afin d'arriver tous ensemble à Laon.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21448. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE UAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A BERRY-AU-BAC

.

Berry-au-Bac , 6 mars 1814.

Mon Cousin, si la maladie du duc de Tarente ne lui permet pas

de garder le commandement, il doit le donner au duc de Reggio, et,

dans ce cas , le général Sebastiani commandera le corps du duc de

Tarente. Faites connaître au duc de Tarenle les succès que nous

avons obtenus
;
que j'espère qu'il tiendra àTroyes

,
qui est une bonne

position; que dans aucun cas il ne doit quitter la Seine, où il doit

tenir jusqu'au 12 au moins; que je vais aujourd'hui à Laon chasser

les corps du prince de Suède et de Blùcher, auxquels tous les jours

nous faisons beaucoup de mal
;
que je fais sortir de mes places des

Ardennes et de la Moselle deux fortes divisions de troupes; que l'en-

nemi ne les bloque pas, et que je compte me jeter sur le flanc droit

de leur grande armée par Saint-Dizier et Joinville, dans le temps que

le duc de Castiglione se jettera sur leur flanc gauche par Bourg,

Lons-le-Saulnier, qu'il occupe déjà , et Besançon , dont il a fait lever

le siège; que l'ennemi n'est nulle part aussi fort qu'il le dit; que la

garnison de Mayence tient la campagne et s'est réunie' à celle de

Landau
;
que l'ennemi ne bloque aucune de nos places; que c'est un

coup de main qu'il a voulu faire sur Paris et qu'il a manqué.

Envoyez la copie de cette lettre au duc de Reggio.

Napoléon.
D'après l'original comm. parle cabinet de S. M. l'Empereur.

21449. —AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GÉNÉRAL DE L EMPEREUR , A PARIS.

Berry-au-Bac, 6 mars 1814, midi.

Mon Frère , si le duc de Tarente est malade, il faut qu'il remette

commandement au duc de Reggio et que le général Sébastian»

prenne le commandement du Lh corps. On m'assure que dans ce

moment ils ont évacué Troyes. Je ne puis croire à cette ineptie. 11 n'y

a pas de plus belle position que celle de Troyes, oii l'ennemi est

obligé de manœuvrer sur les deux rives. Je vais pousser aujourd'hui

l'ennemi sur Laon. Après cela, je marcherai par Chàlons sur Arcis.
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Il est indispensable qu^on tienne cinq ou six jours la position de l;i

Seine à Notent, Bray et Montereau.

On ne peut pas èirc plus mal secondé que je le suis
;
j'ai laissé a

Troyes une belle armée, une belle cavalerie, mais il y manque Pâme.

Certainement celte armée, en bataille rangée, est plus forte que toiil

ce que le prince de Schwarzenberg peut lui opposer. Voyez le

ministre de la guerre. Le pire de tout, c'est un commandant malade.

Le ministre de la guerre donnera le commandement au duc de Keggi

et le corps du duc de Tarente au général Sebastiani.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. TEmperear.

21450. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,

MIMSTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Berry-au-Bac , 6 mars 1814.

Le duc de Bassano vous aura envoyé un décret relatif aux 6,000

hommes de la levée en masse de la Marne et aux 6,000 hommes de

la levée en masse de l'Aisne.

J'ai envoyé à Reims un cadre de bataillon du 122", qui était ici,

et deux cadres de la jeune Garde.

Je donne ordre également qu'on envoie un cadre de la jeune Garde

à Cbàleau-Thierry
;
j'en ferai laisser un à Laon ; il faudrait que vous

envoyassiez sur-le-champ les autres.

Soissonsva être repris ; faites repartir sur-le-champ les canonniers

qui en formaient la garnison , ainsi que les pièces qu'on en a retirées.

J'ai envoyé un oiOcier du génie pour mettre cetle place en état.

Envoyez-y pour commandant, non une ganache et un homme usé

comme Moreau , mais un jeune homme, chef de bataillon ou colonel,

qui ait sa fortune militaire à faire.

Le bataillon de la Vistule, joint aux deux bataillons de la levée en

masse du département de Soissons , et les deux compagnies de canon-

niers sont suffisants pour garder cette place.

Vous aurez soin de prendre les mêmes mesures pour la Foi

aussitôt que la Fère sera réoccupée.

Vous croyez vous autres à Paris que la France est perdue ; mais

,

quand on voit les dispositions des paysans et du peuple , on est loin

de partager cetle idée. On ne saurait être plus satisfait que je le suis

de tous les paysans
,
qui ne demandent que vengeance ^t à courir

aux armes.

J'attends avec impatience le travail de la distribution des cadrr

entre tous les départements.
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Si le duc de Tarente est malade, le duc de Reggio prendra le com-

mandement et le général Sebasliani commandera le 11'' corps.

L'armée du prince royal de Suède, réunie à Tarmée de Bliicher,

bat en retraite sur Laon : je les suis. Je verrai ensuite à manœuvrer

sur Chàlons , Vitry et Joinville, et à couper Tarmée autrichienne; ce

qui la rappellera bien vite sur ses communications.

Faites, comme je vous l'ai dit, un Irès-bon choix pour Soissons.

Envoyez aussi quelques barils de poudre et tout ce qui est néces-

saire pour faire sauter le pont en cas d'événement. Que le comman-

dant ait ordre de requérir ce qui est nécessaire pour faire 20,000

sacs à terre et des gabions pour couvrir les canonniers. Soissons est

un poste de la plus haute importance pour les ennemis qui veulent

marcher sur Paris.

J'espère que le duc de Tarente tiendra à Troyes; c'est une excel-

lente position; et, si on veut se battre, l'ennemi n'est pas dans le cas

de la forcer. Mais enfin , si l'ennemi prenait la ligne de la Seine, le

duc de Tarente doit garder sa position. Le pays n'offre plus aucune

ressource, et il faudra dix jours à l'ennemi pour y amener ses ma-

gasins. D'ailleurs, travaillée comme elle l'est par l'armée de Lyon, et

comme elle le sera par les mouvements que je vais faire, il est cer-

tain que l'armée autrichienne ne s'avancera point.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21451. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Berry-au-Bac, 6 mars 1814.

La relation du général Moreau ne le justifie point. Ce n'était pas à

lui à raisonner; puisqu'on lui avait donné l'ordre de tenir à Soissons,

il devait tenir, il était trop évident que Soissons n'était pas une place

forte, mais seulement un poste militaire, gardant le pont de l'Aisne,

où il devait tenir jusqu'à la dernière extrémité, comme on doit tenir

gardant un défilé, jusqu'à extinction. Pourquoi n'avait-on pas fait

sauter le pont de l'Aisne? Son excuse ne peut être admise; il fallait

soixante livres de poudre pour faire sauter ce pont, c'est-à-dire la

valeur de vingt gargousses. Ayant tout le temps nécessaire, il pouvait

le couper. J'avais ordonné qu'on le coupât et qu'on en établît un pro-

visoire pour maintenir la communication; j'avais ordonné qu'on brûlât

les faubourgs et surtout les auberges, qui nuisaient à la défense,

comme il résultait du rapport du général Verdun
,
qui se justifiait de

l'évacuation de la ville après la mort du général Rusca. Comment le
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conseil de défense uVt-il pas vu, par les propositions qu'on lui a ac-

cordées, que rennemi était dans une situation extraordinaire, et qu'il

attachait une importance de circonstance à la possession de Soissons?

Knlin la question se réduit à ceci : Si le conseil de défense avait su

que l'Empereur était à six lieues de Soissons et que de la défense de

ce pont dépendait le salut de l'ennemi, auraient-ils pu le ^^^arder jus-

qu'à quatre heures du soir? S'ils disent oui, ils se trouvent jugés, un

poste n'étant qu'une machine de guerre qui doit jouer tout son jeu.

Comment est-il possible que de Soissons ils n'aient pas entendu le

canon le 2 , et comment est-il possible, n'ayant été cernés que le 2,

qu'ils n'aient pas su le mouvement de l'Empereur et le mouvement

rétrograde de Blucher? lis savaient aussi que lUuclier était engagé

entre Meaux et Soissons.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21452. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Berry-au-Bac , 6 mars 1814.

L'armée qui est à Troyes n'a éprouvé aucun échec. Le combat de

Bar-sur-Aube est une affaire ordinaire, où l'ennemi a perdu plus que

nous. Il n'y a pas eu d'affaire à Vendeuvre. On s'exagère donc la si-

tuation de ces affaires à Paris. L'ennemi a perdu immensément de

monde; les paysans lui en tuent beaucoup ; il a beaucoup de malades

et en général un grand dégoût. Il ne bloque aucune de nos places.

Les détails qui nous sont parvenus de Mézières, de Mayence et des

autres garnisons sont bons à publier dans les journaux.

C'est un hourra qu'ils ont voulu faire sur Paris, mais qui n'a pas

réussi et qui va tourner à leur perle.

Pour Dieu ! recommandez au général Maison d'entrer en campagne.

Faites parvenir aussi des ordres reitérés au général Durutte à Metz,

au général Morand à Mayence, et aux différents généraux.

D'apréf la minute. Archives de l'Empire.

21453.— AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE UAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A GORBEW.

Corbeny, 7 mars 1814, quatre heures du matin.

Mon Cousin , donnez ordre au duc de Padoue , aussitôt qu'il aurt

fait son pain et ses vivres à Roucy, de se rendre à Rerry-au-Rac.

Donnez ordre au général Colbert, au général Roussel de partir
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la pointe du jour, pour venir prendre position en arrière de Corbeny.

Ecrivez au prince de la Moskova que tous les renseignemenis que

j'ai portent à penser que l'ennemi se serait retiré sur l'Ange-Gardien;

qu'il serait bien important qu'il le lit suivre, pour savoir s'il se retire

sur Laon ou sur Soissons; que toutes les probabilités sont qu'il se

retire sur Laon; que mon intention est d'y arriver aujourd'hui, aussi-

tôt que j'en serai assuré, avec toute l'armée, tout le monde étant ici

réuni entre ici et Berry-au-Bac. Dites-lui que, d'après les renseigne-

ments reçus, tout me porte à penser que nous pourrons encore faire

de la bonne besogne; que l'ennemi est déconcerté; que l'armée de

VVinzingerode
,
que commande aujourd'hui Voronzof, avait pour but

de se retirer à Laon par Corbeny et s'est trouvée dérangée de celle

route; qu'en arrivant aujourd'hui de bonne heure à Laon , nous pour-

rons entamer la retraite à ce qui ne serait pas encore passé.

Si l'ennemi occupe encore aujourd'hui sa position , l'intention de

l'Empereur est de l'attaquer vigoureusement.

Ecrivez au duc de Raguse qu'il est nécessaire qu'il laisse quelque

chose pour couvrir Fismes
,
qui est notre communication ; qu'il laisse

donc une partie de sa cavalerie sur Braisne et prenne des mesures

convenables pour couvrir Fismes.

Napoléon.

P. S. Si le duc de Raguse peut jeter un pont à Maizy, cela abré-

gerait de deux ou trois heures sa marche pour nous rejoindre ici.

Ordre au général Defrance de se porter avec sa division à moitié

chemin de Berry-au-Bac à Reims, d'envoyer des patrouilles jusqu'à

Reims, et de se porter lui-même, avec toute sa cavalerie, dans celle

ville, si cela était nécessaire. Ordre de commencer son mouvement

dès la pointe du jour.

D'après l'original comra. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21454. —AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

L'Ange-Gardien, 8 mars 1814., onze heures du malin.

.l'ai battu, hier 7, VVinzingerode, Langeron , Voronzof, réunis

avec les débris de Sacken. Je leur ai fait 2,000 prisonniers, pris du

canon et les ai poussés jusqu'à l'Ange-Gardien, depuis Craonne. Cette

bataille de Craonne est glorieuse. Le duc de Bell une et le général

Grouchy ont été blessés. J'ai 7 ou 800 hommes blessés ou tués. La

perte de l'ennemi est de 5 à 6,000 hommes.
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Mou avant-garde est sur Laon. Faites tout adresser par Soissons.

Donnez ces nouvelles au duc dcTareutect à Oudinot. Je n'ai pas

(le vos nouvelles depuis le 6. Je me porte bien
,
quoiqu'il fasse un peu

froid.

Je voas embrasse, vous et votre femme.

Napoléon.

P. S. Faites mettre l'analyse de cette lettre comme nouvelle dans

le Moniteur.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21455. —AU PRINCK DE NEUCHATEL ETDEWAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL , A BRAVE.

Braye, 8 mars 1814.

Mon Cousin, écrivez au général Corbineau pour lui témoigner ma
satisfaction. Qu'il prenne des mesures pour organiser le peuple de

Reims et lui donner pour officiers les anciens serviteurs qui sont dans

la ville. Qu'il fasse afficher la nouvelle de la victoire que nous avons

remportée hier sur Voronzof, IVinzingerode et Langeron ; c'est ce qui

restait de l'armée russe; que nous les avons menés battant , sous la

mitraille de cent pièces de canon , depuis Craonne jusqu'à l'Ange-

(lardien.

Écrivez au duc de Raguse de se porter à Corbeny ; de prendre sous

ses ordres le duc de Padoue et sa cavalerie (celle de BordesouUe)
;

de nettoyer mes derrières et de se diriger sur Laon; mais, ayant

pour but avant tout de bien maintenir mes communications, de se

mettre en correspondance avec Reims, où commande le général Cor-

bineau ; que nous sommes à l'Ange-Gardien
; que je suppose que dans

la journée nous serons dans Soissons
;
que j'attends cette nouvelle

pour prendre ma marche sur Laon
;
qu'en attendant il doit y pousser

une avant-garde, avec les précautions convenables.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21456. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGKAM

,

MAJOR GÉNÉRAL, A RRAVE.

Braye, 8 mars 1814.

Mon Cousin, écrivez aux ducs de Tarente et de Reggio qu'hier

nous avons battu les corps d'York, de Voronzof, et le restant du
corps de Langeron venu de Mayence; que nous leur avons pris quel-
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(jnes pièces de canon, et que nous les avons poursuivis depuis

Craonne jusqu'à l'Ange-Gardien; que, pendant l'espace de cinq

lieues, ils ont été sous la mitraille de quatre-vingts pièces de canon ;

que notre perte na été que de 5 à 600 hommes tués ou blessés; que

nous aurions pris ce corps, qui était dans un épouvantable désordre,

mais qu'il n'y avait pas moyen à la cavalerie de le déborder, parce

que l'affaire se passait sur un plateau qui se prolongeait entre deux

ravins.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21457. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A CHAVIGXOX.

Chavignon, 8 mars 1814, neuf heures du soir.

Mon Cousin, le chef d'escadron Gourgaud, avec deux bataillons

de la vieille Garde, 300 Polonais , chasseurs et dragons de la Garde,

deux pièces de canon, et une compagnie de sapeurs, partira à onze

heures du soir pour se rendre à Chivy, tourner la position de l'en-

nemi, et de là sur Laon. Il attaquera d'une heure à deux. Le prince

de la Moskova sera prêt à minuit pour déboucher et prendre posi-

tion à Cbivy. Le général Relliard, avec la cavalerie Roussel , Colbert

et Laferrière, sera à cheval sur la route, à une heure, pour débou-

cher de suite au grand trot sur Laon, tourner la ville, couper les

divers chemins et faire un hourra dans la ville pour prendre tout ce

qu'il y a. Il laissera deux batteries à cheval et plusieurs escadrons

dans la plaine avant d'arriver à Laon, pour pouvoir se retirer dessus.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21458. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
major général, a chavigxon.

Cbavignon, 8 mars 1814, dix heures du soir.

Mon Cousin , écrivez au duc de Raguse qu'il doit arriver ce soir,

ou qu'il arrivera demain , une division venant des places des Ar-

dennes et forte de 4,000 hommes; que cette division est destinée à

faire partie de son corps d'armée
; qu'il se mette sur-le-champ en com-

munication avec elle par des hommes du pays; que cette division n'a

pas de cavalerie; qu'hier il n'y avait personne à Rethel
; que l'ennemi

ne bloque aucune place; que la garnison de Verdun va à Bar-sur-

Ornain; que la garnison de Metz va jusqu'à Nancy; que j'ai ordonné
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qjalcinent que le général Dunitle réunît les trois quarts des troupes

qui sont clans les places de lu 3*" division; cela formera une division

de 12,000 hommes et complétera pariaileiiienl son corps d'année.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. rErnixTonr.

21459. — AU GENEIIAL SAVARY, DUC DE ROVIGO,

mXISTRE DK LA POLIGK GÉNÉRALK , A PARIS.

Gliavignoii, 10 mars 1814.

Ecrivez à Tofficier de gendarmerie qui est auprès du Pape de le

conduire, par la roule d'Asti, Torlone el Plaisance, à Parme, d'où

il le remettra aux avant-postes napolitains.

L'officier de gendarmerie dira au Saint-Père que, sur la demande

qu'il a faite de retourner à son siège, j'y ai consenti , et que j'ai donné

ordre qu'on le transportât aux avant-postes napolitains.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

2UG0. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTEVAXT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Cliavignon, 10 mars 1814.

Mon Frère, j'ai reçu votre lettre du 9. L'armée que j'ai battue à

Craonne était l'armée russe , commandée par Sacken réuni à IVin-

zingerode. Ils ont considérablement perdu et se sont retirés à Laon,

où ils se sont réunis aux corps de Biilow, d'York et de Kleisl, qui

forment l'armée prussienne. La position de Laon leur étant extrême-

ment favorable, je me suis contenté hier de les observer et de les

reconnaître. Cette armée est plus dangereuse pour Paris que celle

de Schwarzenberg. Toutefois je vais me rapprocher de Soissons pour

être plus près de Paris ; mais
,
jusqu'à ce que j'aie pu engager celle

armée dans une affaire qui la compromette de nouveau, il est diffi-

cile que je me porte ailleurs.

L'armée de Schwarzenberg est diminuée par les détachements

qu'elle a faits sur ses derrières, el paraît craindre de se compromettre

en passant la Seine.

Le duc de Raguse, qui marchait de Rerry-au-Bac sur Laon, est

arrive près de celle ville. Il avait constamment poussé l'ennemi
;

mais à la nuit, comme il prenait position, il y a eu un hourra de

Tennemi qui a mis du désordre dans son infanterie; ses soldats ont

perdu la tôle, el il a été obligé de se replier de plusieurs lieues , un

I
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peu en désordre, en abandonnant plusieurs pièces de canon. Ceci

n'est quun accident de guerre, mais très-fàcheux dans un moment

où j'avais besoin de bonheur. C'est ce qui m'a déterminé à ne pas

attaquer aujourd'hui , car j'avais déjà pris mes dispositions pour

engager vigoureusement l'ennemi
,

quelle que fût la supériorité de

son nombre.

Je pense qu'il vous faut réunir les ministres pour aviser aux moyens

de lever 30,000 hommes dans toute cette population qui se réfugie à

Paris et dans tous les ouvriers qui se trouvent sans ouvrage. Cette

levée se ferait sous le titre de la levée en 7nasse des gardes nationales.

Puisque vous avez des fusils, cela doit être facile. Toiis les ouvriers

qui ne savent que faire seront très-bien placés. Cette mesure me
paraît indispensable. La garde nationale doit y concourir, puisque,

par là, les propriétaires n'auront plus à craindre la révolte des pro-

létaires, et les feront au contraire concourir à la défense de la ville.

Voyez ce qu'il est possible de faire là-dessus.

Napoléon.

D'après l'original comra. par le cabinet de S. M, l'Empereur.

21461. — AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPERELR , A PARIS.

Chavignon, 11 mars 181-4,

Mon Frère, j'ai reconnu la position de l'ennemi à Laon. Elle était

trop forte pour pouvoir être attaquée sans beaucoup de pertes. J'ai

donc pris le parti de revenir sur Soissons. Il est probable que l'en-

nemi aurait évacué Laon dans la crainte d'y être attaqué, sans

l'écliauffourée du duc de Raguse, qui s'est comporté comme un sous-

lieutenant. L'ennemi a fait des pertes énormes; il a attaqué hier

cinq fois le village de Clacy et a toujours été repoussé.

La jeune Garde fond comme la neige. La vieille Garde se soutient.

Ma Garde à cheval aussi fond beaucoup. Il est indispensable que le

général Ornano prenne tous les moyens pour remonter tous les dra-

gons et chasseurs, et d'abord les vieux soldats.

On trouvera les deux millions que vous me demandez pour Pré-

val; donnez ordre qu'on les lui fournisse, et que quelques travaux

nécessaires à Paris, comme ateliers de charité, soient organisés.

Je pense que quelques redoutes sur les hauteurs seraient uli'les,

surtout comme effet moral. Il faut donner vos ordres pour qu'on

commence des redoutes à Montmartre.

Napoléon.
D'après l'original coram. parle cabinet de S. M. l'Empereur.
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2H62. — AU PRIXCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,
MAJOR GÉXÉRAIm a SOISSONS.

Soitsoni. U mars 1814, quatre bcurca du soir.

Mon Cousin , faites coniiailre au duc de Trévise que mon inlention

est qu'il commande lout ce qui esl sur la rive droite; savoir : la

2* division de vieille Garde, la division de jeune Garde qui est avec

lui, et qui sont à Crouy ; la division Roussel, les divisions Charpen-

tier et Royer, qui sont à Cuflîes, et les Polonais du comte Fac.

H est nécessaire que le yénéral Charpentier ait une avant-fjarde

sur Clamecy, d'infanterie et de cavalerie, avec deux pièces de canon;

qu'il ait des postes sur Leury, et un autre sur le mont de Cufûes; et

qu'il observe bien le chemin de la Fère.

Le général Roussel aura une avant-garde sur les hauteurs de

Crouy et à la ferme de la Perrière, de manière à éclairer tout le

chemin jusqu'à Laffaux et à TAnge-Gardien. On peut barricader la

ferme de la Perrière, de manière à en faire un bon poste. On barri-

cadera également le village de Crouy.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

^1463. — AU PRIXCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
major général, a SOISSONS.

Soissons, 11 mars 1814.

r
Donnez ordre au prince de la Moskova, au lieu de venir occupe

Saint-Médard , d'occuper le faubourg de Saint-Vaast, sur la rive

droite de l'Aisne; Saint-Médard sera occupé par la cavalerie du géné-

ral Colbert.

Donnez ordre à la division Exelmans , la 3' de la Garde, de venir

occuper le faubourg de Compiègne dit Saint- Christophe. Donnez

ordre à l'autre division de la Garde, la 2» division , de venir occuper

le faubourg de Reims dit Saint-Crépin. Donnez ordre à la vieille Garde

d'entrer en ville, et de se loger chez l'habilant. Donnez ordre au

général Relliard de venir en ville.

Le général Colbert seul restera à Saint-Paul , occupera Saint-Mé-

dard et poussera des partis sur Rucy-le-Long.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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21464. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM
,

MAJOR GÉNÉRAL, A SOISSONS.-

Soissons, 12 mars 1814, cinq heures du matin.

Mon Cousin, donnez ordre au général Colbert de passer aujour-

d'hui, à sept heures du matin, le pont de l'Aisne avec son artillerie,

sa cavalerie et son infanterie. Il passera sur le pont de pierre et

prendra position au faubourg de Reims. Il fera connaître lorsqu'il

sera arrivé à ce faubourg.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S, M. l'Empereur.

21465. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A SOISSONS.

Soissons, 12 mars 1814, six heures du matin.

Mon Cousin, prévenez le duc de Trévise qu'on a fait mettre trente

pièces de canon sur les remparts de la tête de pont de Soissons et

huit pièces de 12 sur la rive gauche, aux deux saillants de l'Aisne,

qui peuvent croiser leurs boulets en avant de Saint-Paul; que deux

batteries sont également sur la rive gauche, à droite et à gauche du

pont
,
pour suivre la rive gauche et balayer toute la plaine. Faites-

lui connaître que le général Colbert doit quitter à sept heures du

matin Saint-Paul, pour passer sur la rive gauche, et que tous les

parcs de réserve ont eu ordre de passer sur cette rive, aûn qu'il y

ait moins d'embarras sur l'autre rive.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21466. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
M.AJOR GÉNÉRAL, A SOISSONS.

Soissons, 12 mars 1814.

Mon Cousin, écrivez au commandant de Fismes que je suppose

qu'avec ses deux bataillons il est à l'abri des Cosaques; qu'il fasse

barricader la ville et appelle auprès de lui les gardes nationales des

environs; qu'il écrive par des agents du pays au maire de Fère-en-

Tardenois, pour que ce maire le tienne exactement instruit de tous

les mouvements de l'ennemi sur la Marne; qu'il se fasse également

écrire par d'autres maires. Mandez également à ce commandant

d'écrire à Reims, par des gens du pays, s'il y a quelques Cosaques

sur la route.
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Kcrivcz au duc de Hû«jusc que je n'ai aucune idée de ce qu'est

aujourd'hui son corps; que, s'il n'a pu encore m'envoyer l'état de

ses pertes , il devait du moins m'envoyer l'appel du soir, pour que je

puisse juger de sa situation dans ce premier moment. Kecommandez-

ïui d'expédier, par des gens du pays, l'ordre au général Janssens
,

qui est à Kethel, dé venir le joindre. Dites-lui que le général Jans-

sens peut passer l'Aisne à Herry-au-Hac ou à Neufchàtel
; qu'avec les

facilités qu'il trouvera dans les gens du pays, et l'occupation que

l'ennemi a contre nous, ce général doit parvenir facilement à nous

joindre; que cette jonction est d'une haute importance. Kxpédiez de

voire côté un homme de Soissons à Kelhel pour donner le même
ordre et les mômes instructions au général Janssens; recommandez-

lui de marcher vite et d'éviter l'ennemi, ce qui lui sera facile avec

l'aide des gens du pays. Il serait heureux qu'il put entrer dans Reims.

Écrivez au général Corbineau de lui adresser de Reims à Rethel

le même ordre et les mêmes instructions.

Par ces trois voies , faites passer l'ordre au général Durutte de

réunir tout ce qu'il a de disponible à Metz et Verdun, infanterie,

cavalerie et artillerie, et d'y joindre les trois quarts de ce qu'il a à

Luxembourg, Thionville et Longuy ; de prendre des chevaux partout

pour s'organiser quatre bonnes batteries d'artillerie, et de manœuvrer

avec ces forces pour venir nous rejoindre, soit par Reims, soit sur

Soissons, soit où nous serons
;
qu'avec l'aide des gens du pays il lui sera

facile de prendre une route qui ne le compromette pas et de savoir où

nous sommes; que l'ennemi, étant partout tenu en échec, n'a nulle

part, hormis le point où sont les armées, de forces capables de lui

tenir tête.

Chargez-le de transmettre l'ordre au général Broussier, comman-

dant à Strasbourg, de prendre toutes les troupes de ligne qui sont à

Strasbourg et Kehl , en remplaçant à Kehl les troupes de ligne par

des gardes nationales ; de faire lever le siège de toutes les petites

places telles que Schlestadt, Landau, etc. , et de se réunir avec les

garnisons pour former un corps d'armée actif, en ne laissant dans

ces places que juste ce qu'il faut pour les défendre avec les gardes

nationales.

Ces puissantes diversions inquiéteront l'ennemi et dégageront d'au-

tant l'armée qui défend Paris.

Ecrivez, tant au général Janssens qu'au général Durutte et au

général Broussier, qu'ils doivent faire remplir au complet tous leurs

cadres et surtout leurs 5" bataillons
,
par un appel des gardes natio-

nales de la levée en masse.
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Recommandez au général qui commande à Strasbourg, s'il peut

faire insurger les montagnes des Vosges, d'y envoyer des fusils.

Napoléox.

D'après l'original oomm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21467. —AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Soissons, 12 mars 1814.

J'ai vu avec peine que vous ayez parlé à ma femme des Bourbons

et de l'opposition que pourrait y faire ' l'empereur d'Autriche. Je vous

prie d'éviter ces conversations. Je ne veux pas être protégé par ma
femme. Cette idée la gâterait et nous brouillerait. Et à quoi bon lui

tenir de pareils discours? Laissez-la vivre comme elle vit; ne lui

parlez que de ce qu'il faut qu'elle sache pour signer, et surtout évitez

les discours qui la feraient penser que je consens à être protégé par

elle ou par son père. Jamais, depuis quatre ans, le mot de Bourbon

ni de l'Autriche n'est sorti de ma bouche. D'ailleurs tout cela Tie peut

que troubler son repos et gâter son excellent caractère.

Vous m'écrivez toujours comme si la paix dépendait de moi; ce-

pendant je vous ai envoyé les pièces. Si les Parisiens veulent voir les

Cosaques, ils s'en repentiront, mais encore faut-il leur dire la vérité.

Je n'ai jamais cherché les applaudissements des Parisiens. Je ne

suis pas un caractère d'opéra. D'ailleurs il faut être plus pratique que

vous ne l'êtes pour connaître l'esprit de cette ville, qui n'a rien de

commun avec les passions^ de 3 ou 4,000 personnes qui font beau-

coup de bruit. H est tout simple, et c'est plus expéditif, de déclarer

que l'on ne peut pas faire une levée d'hommes que d'essayer de la

faire.

L'empereur d'Autriche ne peut rien
,
parce qu'il est faible et mené

par Metternich, qui est acheté par l'Angleterre : voilà le secret de

tout.

Je vous embrasse "

.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21408. —AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Soissons, 12 mars 1814.

Monsieur le Duc de Feltre , la convention du duc d'Otrante est

* et 2 Mot douteux. — 3 Celte lettre est entièrement de la main de Napoléon,

xxvii. 20
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ridicule, en ce qu'elle fait revenir mes garnisons par mer, c'esl-

dire en les mettant enlre les mains des Anglais. Ecrivez pour quVIlt

reviennent en toute hàle, et par terre, sur Gènes.

Napoléon.

D'aprèf 1* copie. Uëpdl de la «jucrre.

21iG<). — AL GÉNÉRAL CLAIIKK, DUC DK FELTKE,

MIMSTRK DK LA GUKRKK, A PARIS.

SoissODf, 12 mars 1814.

Monsieur le Duc de Feitre, je suis surpris que rien n'ait encore

été fait pour honorer la mémoire du général lleynier, qui a eu une

carrière si distinguée. Faites mettre dans le Moniteur l'oraison funèbre

qu'a prononcée le pasteur Marron et que je suppose être bien faite.

Faites faire aussi au ministère de la guerre une notice; qu'on jetle

quelques fleurs sur la tombe d'un homme qui a bien servi, qui était

honnête homme, et dont la mort est une perte pour la France et

pour moi. Aussitôt que sa femme m'aura annoncé sa mort
, je lui

ferai une réponse qui pourra être également imprimée.

Napoléon.

D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21470. — AU GENERAL CLARKE, DLC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Boissons , 12 mars 1814.

Monsieur le Duc de Feitre
,
j'approuve que le corps franc du

colonel Simon reste dans les environs de Meaux et batte tout le pays

entre Meaux, Sézanne et Arcis-sur-Aube. Avec de l'intelligence, il

doit, dans toutes les opérations qu'il tentera, se grossir des paysans

armés. Autorisez-le à requérir les habitants, à faire sonuer le tocsin

et à faire des proclamations.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la «jucrre.

21471. — AU VICE-AMIRAL DUC DEGRES,
XIIXISTRE DE LA MARINE, A PARIS.

Soissons, 12 mars 1812.

Monsieur le Duc Decrès, il serait bien important que l'escadre de

Rochefort trouvât l'occasion de sortir et de se rendre soit à Toulon

,

soit à Brest, soit à Cherbourg.

Napoléon.
D'après l'origiod comm. par M"* la duchesse Decrès.
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21472. — A EUGÈNE NAPOLÉON, vice-roi d'italie, a mantoue.

Soissons, 12 mars 1814.

Mon Fils, je reçois une lettre de vous * et une de la vice-reine qui

sont de l'extravagance ; il faut que vous ayez perdu la tête. C'est par

dignité d'homme que j'ai désiré que la vice-reine vînt faire ses couches

à Paris, et je la connais trop susceptible pour penser qu'elle puisse

se résoudre à se trouver dans cet état au milieu des Autrichiens.

Sur la demande de la reine Hortense, j'aurais pu vous en écrire

plus tôt; mais alors Paris était menacé. Du moment que cette ville

ne l'est plus , il n'y aurait rien de plus simple aujourd'hui
, que de

venir faire ses couches au milieu de sa famille et dans le lieu où il y

a le moins de sujets d'inquiétude. Il faut que vous soyez fou pour

supposer que ceci se rapporte à de la politique. Je ne change jamais

ni de style ni de ton, et je vous ai écrit comme je vous ai toujours

écrit.

Il est fâcheux pour le siècle où nous vivons que votre réponse au roi

de Bavière vous ait valu l'estime de toute l'Europe; quant à moi, je

ne vous ai pas fait compliment, parce que vous n'avez fait que votre

devoir et que c'est une chose simple. Toutefois vous en avez déjà la

récompense, même dans l'opinion de l'ennemi, de qui le mépris pour

votre voisin est au dernier degré.

Je vous écris une lettre en chiffre pour vous faire connaître mes

intentions.

Napoléox.

D'après la copie comra. par S. A. I. M'"* la duchesse de Leuclitenbcrg.

' LETTRE DU PRINCE EUGÈNE A LEMPEREUR.

& Sire, j'ai reçu ce matin les ordres de Votre Majesté, en date du 19, concer-

nant le départ de la vice-reine de Milan. J'ai été profondément alfligé de voir,

par la forme de cet ordre, que Votre Majesté s'était méprise sur mes véritables

intentions, en pensant que j'eusse jamais eu celle de laisser la vice-reine dans

des lieux qu'auraient occupés les ennemis de Votre Majesté, à moins d'un obstacle

physique. Je croyais, par toute ma conduite, avoir mérité que Votre Majesté ne

mît plus mes sentiments en doute.

» La santé de ma femme a été très-mauvaise depuis trois mois; les derniers

événements, en redoublant ses inquiétudes, avaient encore aggravé son mal.

Je vais lui communiquer les intentions de Votre Majesté , et , dès que sa santé

t le lui permettra, elles seront remplies. Je le répète. Sire, elles ne pouvaient

;
nous chagriner que par les motifs injustes qui vous les auraient suggérées , et

qui sont étrangers, j'ose le dire , à votre cœur paternel.

» EuGiÎNE Napoléon.
» Voila, 27 février 1814, au soir. »

D'après la copie comm. par S. A. I. M^^ la ducheSse de Lcuchtenberg.

20.
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21473. — A LA PIUXCKSSK AUGUSTK
,

VICR-RBINB DU ROYAUME 0*ITALIB , A Mll.AV.

Soissung, VI mars 181-4.

Ma Fille, j'ai reçu voire lettre. Comme je connais la sensibilité de

votre cœur el la vivacité de votre esprit, je ne suis pas étonné de la

manière dont vous avez clé frappée. J'ai pensé qu'avec voire carac-

tère vous feriez de mauvaises couches dans un pays qui est le théâtre

de la «juerre el au milieu d'ennemis, et que le meilleur parli i

prendre pour votre sécurité étail de venir à Paris. Je ne vous l'ai j)as

mandé plus tôt, parce que Paris était alors en dan«|er, et je ne voyais

rien à J]aj]ner à vous placer au milieu des ahnwnes de Paris, au lieu

de celles de Milan. Mais, aussitôt que le danjjer de Paris a été passé,

j'ai cru que ce voyage avait tontes sortes d'avantages pour votre étal.

Méconnaissez votre injustice , et c'est votre c(eur qne je charge de

vous punir.

Xapoléox.
D'après l'original comra. par M. Planât de la Paye.

,

21474. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A SOISSONS.

Soissons. 12 mars 1814, cinq heures du soir.

Mon Cousin, donnez ordre au bataillon du 9* de tirailleurs qui

est à Compiègne de partir demain de bonne heure pour se rendre à

Soissons.

Donnez ordre au général qui commande les escadrons réunis, el

qui est au Chàtelet, de partir demain à la pointe du jour pour se

rendre à Soissons , il laissera seulement quelques partis pour observer

les barques jusqu'à Compiègne.

Au lieu de donner l'ordre au général Charpentier de se porter à

Sermoise, donnez-lui l'ordre de se porter à la tète du pont de Sois-

sons, et de faire son mouvement à la nuit, de manière à n'être pas

vu de l'ennemi. Il laissera quelques partis de cavalerie dans les lieux

où il se trouve.

D'aprèf l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21475. —AL' PRINCE DE XEUCH.'ITEL ET DE \VAGRAM

.

MAJOR GÉNÉRAL, A SOISSOXS.

Soissons, 12 mars 1814, six heures du soir.

.Mon Cousin, faites exécuter les dispositions suivantes.
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Les divisions Colbert et Letort, sous les ordres du j^énéral Sebas-

tiani, avec deux batteries d'artillerie à cheval, fiartiront sur-le-

champ pour se rendre à Braisne. La division Exelmans partira ce

soir également pour se rendre entre Sermoise et Braisne.

Le prince de la Moskova partira avec la brigade Hoyer (Pierre)
,

auf[mentée du 122* et du régiment de la Vislule. Il mènern les

douze bouches à feu de la division Boyer. Si celte division n'a pas

I les douze bouches à feu et quatre caissons de carlouches d'infanterie,

il mènera une batterie de la division Meunier. Il laissera la division

Meunier à Soissons, sous les ordres du duc de Trévise. Le prince de

la Moskova ira ce soir aussi loin que possible, pour arriver de bonne

; heure à Reims demain. Le service de la place sera fait par le balaillon

de l'Aisne.

Vous donnerez ordre au duc de Trévise de prendre sous son com-

mandement, 1" la division Charpentier; 2" la division Boycr (de

Rebeval); 3" la division Curial; 4° ses deux divisions et la division

Meunier; 5" la cavalerie du général Roussel; G" la cavalerie polo-

naise du général Pac; 7" enfin la brigade des escadrons réunis; tout

cela sous les ordres du général Trelliard; ce qui lui fera cinq divi-

sions, formant la valeur de 8 à 9,000 hommes d'infanterie et 4,000

de cavalerie. Il recevra des instructions sur ce qu'il doit faire.

Donnez ordre au général Friant de partir avec la vieille Garde,

ses deux batteries d'artillerie, deux batteries de 12 et les batteries à

cheval de la réserve de la Garde, à deux heures du matin, pour

arriver demain de bonne heure à Reims. Le général Friant niènera

avec lui les sapeurs et les marins de la Garde, avec des officiers du

génie de la Garde, le général Blein; et il y joindra deux compagnies

de pontonniers et deux compagnies de sapeurs, avec les outils néces-

saires et un équipage de pont de six bateaux. Toute l'artillerie devrji

ce soir parquer sur la route de Reims, ainsi que les voilures d'équi-

pages militaires qui suivront le général Friant. Ils parqueront à une

lieue de Soissons, sur la route de Reims, de manière que demain

malin le général Friant trouve tout cela en colonne sur la route et

n'ait aucun embarras. H laissera ici tous les hommes écloppés.

Donnez ordre à l'équipage de pont, au parc d'artillerie et au reste

du parc du génie, hormis deux compagnies de sapeurs qui seront

laissées au duc de Trévise, de partir demain à cinq heures du matin

pour se rendre à Fismes. Les pontonniers, canonniers et ouvriers

du parc formeront une escorte; il y sera joint toutefois deux batail-

lons de la jeune Garde formant 1,000 hommes, que le général

DrouoI désignera, en attendant celui du 15'' qui est reposé.
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Vous donnerez ordre au général Neigre de compléter les approvi-

sionnements de Soissons dans la nuit, et de laisser un chef rie

bataillon d'artillerie pour y commander.

La yurnison de Soissons sera composée, 1* de deux bataillons di

jeune Garde que désignera le duc de Trévise ;
2" du bataillon de

l'Aisne; 3" de 60 écloppés de la vieille Garde et de 3 ou 400 éclopprs

de la jeune Garde, que le duc de Trévise y laisserait dans le cas où

il serait obligé d'abandonner Soissons. De sorte qu'il y restera axa

l'artillerie environ J,500 hommes.

Les hommes écloppés de la Garde seront mis dans les cadres du

bataillon de la Garde qui reslc ici.

Le général Neigre me rendra compte ce soir de tout l'armement

et de l'approvisionnement qu'il laissera ici.

Donnez ordre au duc de Raguse, par un courrier extraordinaire,

de partir demain, à six heures du matin, pour se rendre à Reims.

Vous lui ferez connaître que je m'y porte par la route de Fismes. Le

duc de Raguse mènera avec lui la division Defrance. Il laissera un

corps d'observation au pont de Berry-au-Bac et des postes de cava-

lerie aux différentes positions où il en avait aujourd'hui.

Napoléon.

D'après l'original coraru. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

2L476. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,
major général , A soissons.

Soissons, 12 mars 1814, huit heures du soir.

Mon Cousin , envoyez sur-le-champ un courrier au duc de Raguse

pour lui faire connaître que le général Sebastiani, avec 2,000 che-

vaux, couche ce soir àBraisne; que le prince de la Moskova couchera

près de Braisne avec son corps; qu'à minuit je pars avec la vieille

Garde; qu'il est nécessaire qu'il se tienne prêt à partir avec la division

Defrance, le 1" corps de cavalerie et toute son infanterie pour former

notre avant-garde, mon intention étant d'attaquer demain Saint-

Priest devant Reims, de le battre et de reprendre la ville; il faut

qu'il laisse les postes de cavalerie qu'il a placés à Vailly et le long

de la rivière, et qu'il continue à tenir également un poste de cava-

lerie il Berry-au-Bac; nous aurons ainsi dans la main une trentaine

de mille hommes, dont 7 ou 8,000 de cavalerie et plus de cent

pièces de canon; qu'il fasse toutes ses dispositions pour pouvoir

partir demain, à la petite pointe du jour; il est bien important qu'il

laisse un corps d'observation à Berry-au-Bac, et qu'il envoie des
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paysans pour nous instruire s'il débouchait quelque chose de l'autre

côté; que j'espère que nous pourrons attaquer demain à deux ou

trois heures après midi; que je serai demain à Fismes, probablement

de bonne heure; qu'il n'ébruite pas trop sa marche par des coureurs^

il vaut mieux arriver en masse.

11 serait bien important de pouvoir prendre quelques coureurs

ennemis en leur tendant une embuscade, afin d'avoir des nouvelles

de l'ennemi.

Napoléon.

D'après l'original comm. parle cabinet de S, M. l'Empereur.

21477. —AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Soissons, 13 mars 1814.

Mon Frère, avant de commencer les travaux des fortifications de

Paris, il faut connaître le plan; celui qui m'a été présenté m'a paru

bien compliqué; il faut des choses très-simples.

Partout j'ai des plaintes du peuple contre les maires et les bour-

geois, qui les empêchent de se défendre. Je vois la même chose à

Paris. Le peuple a de l'énergie et de l'honneur. Je crains bien que ce

ne soient certains chefs qui ne veulent pas se battre, et qui seront

tout sots, après l'événement, de ce qui leur sera arrivé à eux-mêmes.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21478. —AU ROI JOSEPH,
lieutenant général de l'empereur, a paris.

Reims, 14 mars 1814.

Mon Frère, je suis arrivé hier à Reims, que le général en chef

Saint-Priest avait occupé avec trois divisions russes et une nouvelle

division prussienne qui venait du blocus de Stettin. Je les ai battues
;

j'ai repris la ville, vingt pièces de canon, beaucoup de bagages et de

caissons, et fait 5,000 prisonniers. Le général Saint-Priest a été

blessé mortellement; on l'a amputé d'une cuisse. Ce qu'il y a de

remarquable, c'est que Saint-Priest a été blessé par le même poin-

teur qui a tué le général Moreau; c'est le cas de dire : ô Providence!

ô Providence î

NiiPOLÉON.

D'après l'original comra. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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21479. — AU GKXKRAL CLAKKK, DUC DE FELTRE,

MINISTRE DB LA GURRRB, A PARIS.

Kc>iin8. 14 mari 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, le cjcnéral Janssens, avec 4,000

boniincs tirés des places des Ardennes, me rejoint ce soir à Reims

J'ai donné ordre au général Durulle de me rejoindre avec les deux

tiers des garnisons de Luxembourg, de Thionville, de Longuy, et

avec toutes les troupes de ligne de Metz. J'espère que cela me fera

plus de 10,000 hommes.

Je suis informé d'un autre côté que beaucoup de troupes aulri-

cbiennes se dirigent sur Chaumont et Langres.

J'ai la nouvelle qu'il existe 30,000 fusils à Strasbourg et 25,000

à Mézières. Il faudrait aviser aux moyens de faire venir les fusils qui

sont à Mézières.

D'après la copie. Dëpôt de la guerre.

21480. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Reims, 14 mars 1814.

En passant à Chàleau -Thierry
,

j'ai vu un vieux château ruiné : je

vous prie d'envoyer un officier du génie reconnaître cette masure, et

voir s'il serait possible d'y placer trois ou quatre pièces de canon

et 3 ou 400 hommes à l'abri d'un coup de main; ce qui me donnerait

la sûreté de ce pont sur la Marne. La position m'en a paru superbe;

mais je n'en ai pu faire le tour et je n'y suis pas monté. Si l'idée de

mettre en état ce poste à Château-Thierry était praticable, on pourrait

y placer un dépôt de munitions qui serait de trois jours plus près de

nous.

D'après la miiiale. Arcliives de l'Empire.

21481. — AU GÉXÉÎIAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Reims, 14 mars 1814.

L'équipage de pont que vous m'avez envoyé est très-précieux

,

mais il est lourd ; et pour de petites rivières comme l'Aisne, l'Oise et

la Marne, il serait bien nécessaire d'en faire un aussi léger que

possible. Il faudrait de petits bateaux, faits en partie avec de grosse

toile imperméable : cela ferait un équipage extrêmement léger et dès
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lors très-commode. Un équipage de quinze bateaux de cette espèce

me serait du plus grand avantage.

D'après la minule. Archives de l'Empire.

21482. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Reims, 14 mars 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, donnez ordre au général Let'ebvre-

Desnoëttes de partir avec 1,500 chevaux de la Garde et 2,500

hommes d'infanterie de la Garde, une batterie à pied et une batterie

à cheval que vous lui fournirez à compte sur les vingt-huit batteries.

Cette colonne de 4 à 5,000 hommes et de quatorze bouches à feu

se mettra en marche le 16 pour être le 17 à Meaux. Elle prendra

sous son escorte le reste de mes équipages et de ceux du quartier

général qui sont à Meaux, ainsi que les batteries de réserve et le

parc que j'avais laissés à Troyes, et que je crois actuellement à Meaux

ou à Guignes. Si ces batteries étaient à Guignes, vous leur donneriez

ordre de se rendre à Meaux, pour que le 17 le général Lefebvre pût

les prendre et les emmener avec lui. Le 17, le général Lefebvre

recevra en route des ordres pour sa destination. S'il n'en recevait pas,

il continuerait sa marche sur Château-Thierry. Vous placerez dans

sa colonne les 1,200 Polonais qui appartiennent au général Pac et

qui doivent faire partie d'une division de la Garde. S'il n'y en avait

qu'une partie de prêts, vous ne feriez partir que cette partie. S'il n'y

en avait pas, cela ne devrait pas arrêter le départ du général Lefebvre.

Recommandez bien que chaque cavalier ait ses quatre fers, et

qu'en outre il porte une provision de fers pour la Garde; enfin que

les hommes de l'infanterie aient leurs capotes et soient bien habillés.

Le duc de Bellune avait laissé un régiment de la jeune Garde à

Méry, et de plus beaucoup d'hommes non habillés à Méry, Nogent, etc.

Donnez ordre au duc de Tarente de réunir tout cela et de les envoyer

à Meaux. Le général Lefebvre prendra avec lui tout ce qui est habillé

et laissera à Meaux tout ce qui n'a pas de capotes, afin que le général

Ornano leur en envoie de suite.

On m'apprend que j'ai à xMeaux , à Lagny et environs différents

détachements de la Garde : il faut les réunir; ce qui portera la

colonne du général Lefebvre-Desnoëtles à 7 ou 8,000 hommes.
Je voudrais faire partir le 18 une colonne de 12 cà 1500 chevaux

du dépôt de Versailles, une batterie d'artillerie à cheval, 5 à 0,000
hommes de la ligne, savoir : 1» tout ce qui appartient à la division
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Boyer (Pierre) et vient d'Kspajjne, en hommes isolés et rentrés;

2" tout ce qui appurlient au corps du duc de Uaguse, tels que canon-

niers de marine; 3° tout ce (jui appartient au régiment de la Vistule,

et enfin 4 ou 5,000 gardes nationaux armés et habillés ; cette colonne

serait ainsi forte de 5 ou 6,000 hommes. Vous pourriez en confier le

commandement au général Decaen, qui se porterait sur la Ferté-sous-

Jouarre. Vous lui remettriez aussi une batterie à pied. H pourrait

escorter des caissons de munitions et tout ce que vous auriez à nous

envoyer.

Si vous jugiez plus convenable d'employer le général Decaen sur

les frontières des Pyrénées, je pense qu'il serait utile de faire venir

le duc d'Albufera à Lyon, car je crains bien que le duc de Castiglione

n'ait ni l'aclivité ni les moyens nécessaires, son armée étant augmentée

comme elle l'est. Il est vrai que le duc de Castiglione serait égale-

ment propre pour commander dans les Pyrénées, où il est connu.

Faites-moi connaître votre opinion sur ce qu'il y a à faire à cet égard.

Faites recruter dans les prisonniers de guerre quelques véritables

Polonais, pour maintenir au complet le régiment de la Vistule, qui

est un excellent régiment.

il doi y avoir quelque amélioration dans les équipages militaires.

Si l'on pouvait fournir quelques compagnies, placez-les dans la

colonne du général Decaen.

Faites-moi connaître comment sera formée cette division et si

elle peut partir le 18.

Napoléon.

D'après la copie. Dépôt de la guerre.

•21483. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE UAGRAM,
major général, a REIMS.

Reims, 14 mars 1814.

Mon Cousin, donnez ordre au prince de la Moskova de marcher

sur Chàlons avec son corps et la division Defrance. La division

Defrance réunira à cet effet tous ses détachements. Prévenez le

prince de la Moskova que j'espère que le général Janssens arrivera

aujourd'hui; il a 4,000 hommes, ce qui augmentera son corps.

D'après l'original non signé romm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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21484. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A REIMS.

Reims, 14 mars 1814, une heure après midi.

Mon Cousin, écrivez au duc de Raguse de tenir, dans la direction

de Maîzy et d'Arcy , de forts postes de cavalerie, qui se lient avec les

postes que le duc de Trévise tiendra vis-à-vis Vailly et jusqu'à Pont-

Arcy.

Donnez ordre au poste d'observation qui est à Sermoise de se

rendre aujourd'hui à Fismes. Ce corps d'observation, le duc de

Trévise le remplacera par un autre corps , afin de maintenir libre la

communication de Tarmée.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. AI. l'Empereur.

21485. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
major GÉNÉRAL, A REIMS.

Reiras, 14 mars 1814.

Mon Cousin, envoyez les rapports du colonel Planzeaux et du

maire de Fismes au duc de Raguse, aûn que ce maréchal fasse chasser

l'ennemi de Roucy et veille sur la colonne qui voudrait passer la

rivière en marchant sur son pont. Donnez le même ordre au duc de

Trévise.

Napoléon.

D'après l'original corara. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21486. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM ,

MAJOR GÉNÉRAL, A REIMS.

Reims, 14 mars 1814, deux heures après midi.

Mon Cousin, donnez ordre aux lanciers du général Pac de s'ar-

rêter à un village à deux lieues d'ici sur la route d'Epernay.

Donnez ordre au général Colbertde se porter au même village avec

sa division, et alors les lanciers de Pac seront de sa division.

Donnez ordre qu'un bataillon de la jeune Garde qui est ici se rende

sous les ordres du général Colbert au même village.

Donnez ordre qu'une compagnie de sapeurs se rende aussi au même
village.

Faites connaître au général Colbert que mon intenlion est qu'il

ouvre mes communications avec Epernay; je suppose que de simples

partis sont suffisants et que l'ennemi se relire de ces positions. H fera
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8iir-le-clium|) rélablir le pont d'Kpernay. Il écrira au j^éncral Vin-

cent, qui est à Cliàleau-Thierry, de se porter à Kpernay, et dès lors

ma li^ne d'opération sera sur Kpernay.

Napoléon.

D'aprèi l'origiotl comm. p«r le cabinet de S. M. l'Eroperenr.

21487. — AU COMTK DE MONTALIVET,

MIMSTRK DE l'iN'TÉRIF.UR , A PARIS.

Reims, 14 mars 181-4.

Monsieur le Comte de Monlalivet, présentez-moi un projet de

décret pour former à Paris douze bataillons, chacun de J ,000 hom-

mes; ce qui fera une levée de 12,000 hommes. Les cadres seront

fournis par la ligne et par la jeune Garde et les hommes par les mu-

nicipalités. Faites-moi connaître la proportion des municipalités

entre elles pour une répartition par population. Ces 12,000 hommes

feront le contingent de Paris dans la levée en masse; ils seront

habillés de blouses, équipés et armés, conformément à mon décret

précédent.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21488. — AU PKIXCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A RKIMS.

Reims , 15 mars 1814.

Mon Cousin, donnez ordre au général Janssens de se porter,

avec son escadron de 170 hommes et ses quatre bataillons formant

2,500 hommes, et ses huit pièces de canon, ce soir aux Petites-

Loges, où il demandera des ordres au prince de la Moskova
,
pour

suivre demain son chemin sur Chàlons.

Donnez ordre au général Dulauloy de faire partir une batterie à

cheval de la ligne, qui sera escortée par la division Janssens et qui

ira rejoindre les gardes d'honneur du général Defrance, auxquels

elle restera attachée.

Faites connaître au prince de la Moskova qu'il aura donc sous ses

ordres la division des gardes d'honneur du général Defrance, ayant

six pièces de canon, et la division Janssens, forte de deux brigades

de 5,000 hommes et de vingt pièces de canon; ce qui lui fera plus

de 6,000 liommes et vingt-six pièces de canon.

Faites-lui savoir qu'Epernay est occupé par nous.

Ecrivez au général Vincent de se rendre avec ses gardes d'honneur

et tous les isolés à Epernay; de faire travailler sur-le-champ à faire
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des tambours au pont; de lever la garde nationale d'Épernay et des

environs , et de l'organiser. Recommandez-lui de voir s'il est possible

de laisser dans le chàleau de Château -Thierry quelques pièces de

canon et quelques centaines d'hommes à l'abri de l'attaque des troupes

légères et qui puissent ainsi garder le pont.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21489. — AU PRINCE DE XEUCHATEL ET DE WAGRAM,
major général, a rkims.

Reims, 15 mars 1814.

Mon Cousin , donnez ordre que la 14" batterie de la jeune Garde,

qui a été prise à Reims, y soit reformée et composée de la manière

suivante : quatre pièces prussiennes prises à Reims, deux obusiers

français repris également à Reims ; total , six bouches à feu. Celte

batlerie ne sera que de six bouches à feu. Les hommes seront rha-

billés sur-le-champ à Reims , ainsi que les soldats du train ; on pas-

sera à cet effet des marchés et l'on réorganisera les attelages. Il restera,

des pièces prises à l'ennemi , deux obusiers prussiens , deux obusiers

russes et quatre pièces de canon , en tout huit pièces. Deux de ces

pièces seront mises en batterie à chaque porte ; on organisera une

compagnie de gardes nationales pour les servir , et on leur procurera

150 coups par pièce, non dans des caissons, mais dans des caisses

qui seront déposées près des corps de garde. Par ce moyen , il y aura

à Reims quatorze bouches à feu, dont six attelées appartenant à la

Garde et huit en posilion pour la défense des portes.

Donnez ordre au général Lery de faire sur-le-champ rétablir les

traverses devant les quatre porles et de rétablir les palissades , afin

que la ville soit à l'abri d'un coup de main. Il laissera un officier du

génie et vingt sapeurs pour diriger ces travaux.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21490. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM

,

MAJOR GÉNÉRAL, A REIMS.

Reims, 15 mars 1814.

Réitérez l'ordre au général Durutte de venir me rejoindre avec le

général de division Rogniat , le général de brigade Beurmann et un

autre général de brigade. 11 amènera avec lui 6,000 hommes de la

garnison de Metz, 800 de Verdun, 400 de Montmédy, 2,000 de
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Liixrml)our<^ , î)0() de Sarrcloiiis , 1 ,200 de Longwy, 700 de Thion-

ville; total, 12,000 hommes.

Le général Durutle aura soin d'avoir avec lui 10 à 12 caissons

d'infanterie et ses quatorze pièces avec un approvisionnement com-

plet. Il tirera des places tous les généraux de brigade inutiles, aûn

d'organiser ses divisions en quatre brigades. 11 manœuvrera sans autres

instructions que de venir nous joindre. L'ennemi n'est en force que

sur le point où est son armée, et, en ayant les gens du pays pour

soi, il sera facile au général Durutte de se rendre d'abord sur

Verdun, pour de là venir soit sur Reims, soit sur Chdlons , selon

mon mouvement.

Le 100" et plusieurs autres régiments nont que leur 5" bataillon

à Metz, mais le général Durutte formera un 6* ou 'un 7' bataillon
,

en prenant les ofûciers et sous-officiers qui seraient jà Metz, même
en retraite.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21491. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM

,

MAJOR GÉNÉRAL, A REIMS.

Reims, 15 mars 1814.

Mon Cousin, donnez ordre au général Morand, à Mayence, de

laisser le commandement de la place au général Guilleminot. Il lais-

sera à Mayence la division de ce général, c'est-à-dire la 13% la

2" brigade de la 32* division d'infanterie, ce qui fera 5,000 bommes,

et toutes les compagnies d'artillerie qu'il a; ce qui
,
joint au fonds de

la garnison de Mayence, fera plus de 8 à 9,000 hommes. Le général

Morand partira avec la 2® division forte de 4,000 hommes , la 51" di-

vision forte de 3,000 hommes, la division de gardes d'honneur

forte de 1,000 hommes, tous les chevaux du train (hormis 300 né-

cessaires à la place) et autant d'artillerie de campagne qu'il pourra

en atteler, de manière toutefois qu'il reste 800 canonniers dans

Mayence ; ce qui lui formera un corps d'à peu près 9 à 1 0,000 hommes.
Donnez ordre au général Merle, à Maestricht, de retirer de W'esel

quatre bataillons formant 2,000 hommes; de retirer de Maestricht

quatre bataillons faisant 2,000 hommes, 500 chevaux ou hommes
de cavalerie non montés

,
qu'il montera par tous les moyens possibles,

et une compagnie d'artillerie avec huit pièces de canon
,
qu'il attellera

parles moyens du pays; de retirer de Juliers quatre bataillons, qu'il

complétera à 2,000 hommes; de retirer de Venlo le 2* bataillon du
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8^ de ligne, qu'il complétera à 600 hommes; de retirer de Grave un

bataillon du 11% qu'il complétera à 500 hommes, ce qui lui formera

une division de douze ou treize bataillons, 8,000 hommes et deux

batteries de seize bouches à feu.

Le général Morand manœuvrera pour faire lever le siège de toutes

les places d'Alsace, et il se jettera dans les Vosges et la haute Alsace,

en prenant avec lui une certaine quantité de fusils pour armer tous

les paysans en proclamant l'insurrection. En cas d'événement, il aura

toujours son appui sur la place de Metz. Aussitôt qu'il saura qu'il y a

possibilité, il se joindra à nous.

Le général Merle manœuvrera pour faire lever le siège des places

de la Meuse et se réunir au général Maison. Ce qui restera dans les

«[arnisons des places sera à poste fixe.

Napoléon .

D'après l'original coram. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21492. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL , A REIMS.

Reims, 15 mars 1814.

Mon Cousin , donnez ordre au général Broussier, à Strasbourg

,

de laisser le commandement de la place au général Bonnard , et de

réunir le 3* bataillon du 39* et le 3® du 133% qui sont à Landau
,

complétés ensemble à 900 hommes; le 2" bataillon du 15*, le 4* du

57% le 1" et le 4* du 128% un bataillon composé de deux compa-

gnies du 18*, de deux du 152% de deux du 17* léger, et complété à

900 hommes , ce qui fera 3,800 hommes de la garnison de Stras-

bourg; le 4* bataillon du 48% trois compagnies du 5' bataillon du

10* léger, ce qui fera 1,400 hommes de la garnison de Schlestadt;

enfin le 3* bataillon du 6* léger qui est à Phalsbourg; total,

6,700 hommes d'infanterie.

Donnez-lui ordre d'employer dans ces divisions les généraux

Schramm et Dermoncourt; d'organiser à Strasbourg une batterie à

pied de huit pièces et une à cheval de six pièces , ce qui fera quatorze

pièces pour sa division. Il se servira des 300 chevaux de trait qui se

trouvent à Strasbourg et fera servir ses pièces par l'artillerie et les

pontonniers qu'il y a dans cette place.

Il réunira les 200 hommes du 19* de dragons , du 7* de chasseurs

et du 8** de hussards, ainsi que les 200 hommes du 16* de chasseurs

qui est à Neuf-Brisach.

Il aura donc sous ses ordres 6,700 hommes d'infanterie, qua-

torze bouches à feu et près de 500 hommes de cavalerie.
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Donnez-lui pour inslriiclion de tàcliur avec celte division de venir

nous joindre, en se jetant de IMialsl»ourjj sur Metz, Verdun ou toute

uutre direction , mais en évitant les gros corps ennemis.

Napolûom.

D'après l'original cumin, par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21493. — ORDKK.
Reims , 15 mars 1814.

Les trois divisions de cavalerie de la Garde seront ainsi organisées :

Indivision, général Colbert : les Polonais de Pac , (îOO hommes;

le 12* de lanciers, 180; six pièces d'artillerie légère polonaise; total,

780 hommes; celte division sera augmentée de 200 hommes du

2" de lanciers et de 1,200 Polonais de Pac, qui sont en route.

2* division
,
général Exelmans : le 1" régiment de lanciers polo-

nais, 600 hommes; éclaireurs polonais, 200; dragons, 500;
2* d'cclaireurs, 200; total, 1,500 hommes.

3* division, général Letort, en attendant le général Lefcbvre-Des-

noëttes : chasseurs de la Garde, 800 hommes; grenadiers, 800;

l" d'éclaireurs, 200; (otal , 1,800 hommes.

Ce sont dès aujourd'hui 4,280 hommes. Les 1,500 qui partent

demain les porteront à 5,780, et, quand les 1,200 Polonais seront

arrivés, on aura plus de 6,000 chevaux.

D'après la minute. Dépôt de la «luerre.

21494. ~ AU iMAHECHAL MARMONT, DUC DE RAGUSE
,

COMMANDANT LK G' COHPS, A CORMICV.

Reims, 15 mars 1814.

Mon Cousin, le duc de Trévise mande, en date d'aujourd'hui à

dix heures du matin : « L'ennemi est en pleine retraite; il semble se

retirer sur Laon. J'ai jeté de la cavalerie sur tous les points pour

éclairer sa marche
, qui se fait en bon ordre. Il n'y a plus personne

à Bucy-le-Long. n

Envoyez des paysans et tâchez de savoir si l'ennemi est toujours

en grande force à Craonne. Combinez ce rapport avec les change-

ments (jui se sont opérés dans la journée sur toute voire ligne. Il

doit vous être facile d'avoir des nouvelles par les paysans qui bordent

TAisne.

Je vous ai envoyé 3 ou 4,000 hommes qui appartiennent à votre

corps. 11 en vient aussi un millier de Paris pour vos différents batail-

lons. Un bataillon du 70% qui est à Soissons , arrivera demain et
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vous sera également envoyé. J'ai donné ordre que tout ce qui est à

Verdun et dans les places de la Moselle, et appartient à votre corps,

vous soit envoyé.

Essayez de recruter quelques hommes dans les villages, en écri-

vant aux différents maires des environs de vous fournir tant d'hom-

mes, et en envoyant des officiers et des sergents dans les villages

pour recruter. Beaucoup de paysans qui sont ruinés ne demandent

pas mieux aujourd'hui que de servir; et peut-cire en les stimulant

pourrait-on obtenir quelques succès. Au reste, essayez.

Faites passer un gros parti de cavalerie par le pont de Berry, pour

savoir ce qui passe de ce côté.

Napoléon.

P. S. Cne batterie de quatre pièces de 12 part pour vous rejoindre.

Envoyez-moi l'état de situation de votre artillerie. Il serait néces-

saire d'avoir une batterie de huit bouches à feu pour chacune de vos

divisions, ce qui ferait vingt-quatre; une batterie à cheval pour le

l""" corps de cavalerie, une batterie à cheval pour votre corps, et

quatre batteries de réserve; ce qui vous ferait soixante et douze

bouches à feu avec approvisionnement complet, et 12 caissons d'in-

fanterie; faites-moi connaître si votre artillerie approche de ce

nombre.

300 hommes destinés pour le l""" corps de cavalerie arrivent ici ce

soir et partiront demain pour vous rejoindre. Tous ces renforts de-

vraient porter le 2« corps de cavalerie à plus de 2,500 hommes;
faites-moi connaître positivement sa force.

D'après l'original. Dépôt de la guerre.

21495. — AU GEMERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS.

Reims, 15 mars 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, le comte CoUin de Sussy m'avait promis

quatre bataillons, chacun de 600 douaniers, formant ensemble

2,400 douaniers
,
pour marcher à la suite de la Garde. Chacun de

ces bataillons devait être composé de quatre compagnies. Pressez

l'exécution de cette promesse, et faites partir ces bataillons pour me
rejoindre.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre,

21
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21490. — AU GÉNÉRAL CLAUKE, DUC DE FELTKE,

MINISTRK DK LA GUERRE, A PARIS.

Hcims, 15 mars 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, je suis instruit qu'il y a encore beau-

coup de troupes disséminées. On m'assure qu'il y a 600 hommes de

liyne à Moulins; que font-ils là? Il faut que le bureau du mouve-

ment relève tous les délaclienients et les ramasse.

En effet, j'ouvre le dernier livret des divisions militaires, et je

vois qu'il y a dans l'Allier 000 hommes du 5" bataillon du 10* léger,

178 hommes du 144* et 175 du 4" de dragons. Donnez ordre que

le 5* bataillon du lO** léger verse tout ce qu'il a de disponible dans

un cadre de bataillon qu'on forme à Paris. Faites-y mettre égale-

ment les 178 hommes du 144*. Kniin faites monter à Moulins, par

tous les moyens possibles, les 175 hommes du 4* de dragons. Le

121' à Orléans, le 122* à Blois, ont des hommes disponibles. Aussi-

tôt qu'il y aura 50 hommes d'armés et d'équipés dans un dépôt, on

doit les attirer à Paris pour former la 3* division de réserve, qui doit

s'y composer de douze bataillons. Si le bureau du mouvement fai-

sait une pareille revue dans les corps qui sont en Picardie, en Nor-

mandie et en Bretagne, etc., vous auriez promptement complété

ces douze bataillons.

Employez également tous les moyens pour monter tous les hommes

à pied de la cavalerie. Le bureau du mouvement ne devrait pas avoir

besoin d'être excité à ce travail; c'est à lui à prendre tous les moyens

possibles pour accroître nos forces. Le 4" de cuirassiers à Caen a

150 hommes à pied : il faut les monter sur-le-champ et les faire

venir à l'armée. Le 4" de ligne , à Evreux , a 300 hommes , le 48*

en a 200 à Abbeville, le 72" en a 250, etc. , le 7" de cuirassiers a

200 hommes à Rouen : que font-ils là? Même observation pour le

6" de chasseurs, qui a 200 hommes et 100 chevaux
;
pour le 10* de

hussards, qui a 300 hommes, etc. Faites monter ces hommes sur-

le-champ, activez les remontes par tous les moyens. Faites réunir à

Paris tous les détachements que les 5" bataillons pourront fournir.

80 hommes perdus ici, 80 hommes perdus là, dans un état mili-

taire comme le nôtre où il y a deux cents dépôts, font bientôt

12,000 hommes de perdus dans l'inactivité.

On pourrait désigner les 5** bataillons pour recevoir la levée efl

masse dans les départements où ils se trouvent.

Napoléon.
D'aprèt la copie. Dépôt de la guerre.
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21497. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GENERAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Reiras, 16 mars 1814.

Mon Frère, conformément aux instructions verbales que je voua

ai données et à Fesprit de toutes mes lettres, vous ne devez pas per-

mettre que, dans aucun cas, l'Impératrice et le Roi de Rome tombent

entre les mains de l'ennemi. Je vais manœuvrer de manière qu'il

serait possible que vous fussiez plusieurs jours sans avoir de mes

nouvelles. Si l'ennemi s'avançait sur Paris avec des forces telles que

toute résistance devînt impossible, faites partir dans la direction de

la Loire la Régente, mon fils, les grands dignitaires, les ministres,

les ofGciers du Sénat, les présidents du Conseil d'Etat, les grands

officiers de la Couronne, le baron de la Rouillerie et le trésor. Ne

quittez pas mon fils, et rappelez-vous que je préférerais le savoir

dans la Seine plutôt que dans les mains des ennemis de la France.

Le sort d'Astyanax prisonnier des Grecs m'a toujours paru le sort

le plus malheureux de l'histoire.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21498. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A REIMS.

Reims, 16 mars 1814.

Mon Cousin, chargez le prince de la Moskova de faire une pro-

clamation aux habitants de la Lorraine, de l'Alsace et des Vosges :

qu'il leur parle de nos succès; que le moment va bientôt arriver où

je me porterai de leur côté, qu'ils se tiennents prêts
;
qu'ils sonnent le

tocsin aussitôt que le canon leur apprendra notre approche
,

qu'ils

tombent sur les derrières de l'ennemi et se montrent dignes de ce

qu'ils ont toujours été.

Donnez ordre au prince de la Moskova de faire arrêter sur-le-

champ le nommé Turpin
,
qui a fait les fonctions de préfet, et de

l'envoyer au grand prévôt, au grand quartier général.

Mandez au prince de la Moskova de se lier par des reconnaissances

avec Epernay, oii nous sommes, d'envoyer quelques partis sur Arcis-

sur-Aube, et surtout des agents et des gens du pays pour savoir ce

qui s'y fait.

Mandez-lui que mon intention est que son artillerie soit composée

de la manière suivante : une batterie d'artillerie légère, seize à dix-

21.
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huit pièces à pied et quatre pièces de 12; iolal, vingt-six pièces et

huit caissons (riiiranlerie; (jiril fasse connaître s*il a tout cela.

Kéitérez-lui l'ordre d'ccrirc à Verdun pour que la garnison sorte,

et qu'on transmette à Metz pareil ordre; qu'il fusse savoir que tout

ce qui est à Metz et les Irois (juaris des garnisons des autres places

doivent venir nous rejoindre; (jue je compte que le général Durultc

formera ainsi un corps de 12,000 hommes.
Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21499. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DLC DE FELTRE,
MINISTRE DE lA GUERRE, A PARIS.

Reims. 16 mars 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, il faudrait un général commandant la

Dordogne , où il serait sous les ordres du duc de Dulmatie. Il faut

réunir là les gardes nationales des départements voisins et tout ce

qu'on pourra tirer de Hochefort. Il doit être facile d'y envoyer trois

ou quatre batteries, quelques centaines de chevaux et quelques ba-

taillons qui disputeront toujours la rivière. Je vous ai déjà demandé

l'état de situation du duc de Dalmatie après la bataille. Où sont les

10,000 hommes de Catalogne qui se rendent à Lyon? Il serait

nécessaire d'en diriger une partie sur la Dordogne, pour reprendre

Bordeaux ou couvrir le Poitou et Rochefort. Ordonnez la mise en

état de défense de Rochefort , et faites mettre beaucoup de canon de

la marine sur les remparts.

Si vous pensiez que le duc d'Albufera fût meilleur que le duc de

Dalmatie, je remplacerais volontiers l'un par l'autre, ne serait-ce que

pour faire finir beaucoup de vagues soupçons qui ne m'inquiètent

pas, mais qui tourmentent l'opinion. Le duc d'Albufera aurait l'avan-

tage d'arriver avec une très-bonne réputation.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21500. — Al] PRINCE DE NELCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A REIMS.

Reims, 17 mars 1814, huit heures du matin.

Mon Cousin, donnez l'ordre au général de division Berckheim de

se porter sur Epernay avec la brigade qui , dans ce moment , est sur

le chemin de Neufchàtel; il enverra à la seconde brigade l'ordre de le

suivre également dans la même direction. 11 sera nécessaire que la

brigade qui est en avant ne passe pas par la ville et la tourne.

I
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Donnez ordre au général Sebastiani de se porter avec les 2^ et

3* divisions de la Garde sur la route d'Epernay; il ne passera pas non

plus par la ville.

Donnez ordre à la vieille Garde de se tenir prête à partir, ainsi

qu'au parc, à l'équipage de pont et aux batteries de réserve.

Napoléon.
D'après l'original comm. parle cabinet de S. M. l'Empereur.

21501. — AU PRINCE DE NEUGHATEL ET DE WAGRAM,
major général, a REIMS.

Reims, 17 mars 1814.

Mon Cousin, écrivez au prince de la Moskova que je nie rends à

Epernay, que le duc de Trévise se rend à Reims, que le duc de

Raguse est à Berry-au-Bac, et qu'il reste de l'infanterie et de la cava-

lerie à Soissons. Dites-lui de m'adresser des nouvelles à Epernay;

qu'il est possible que, suivant les circonstances, je me porte sur

Chàlons; qu'il doit se tenir prêt à partir soit pour Vitry, soit pour

Arcis-sur-Aube ou pour Epernay.

Napoléon.
D'après l'original coram. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21502. — AU GENERAL BARON COLBERT,
COMMANDANT LA 1" DIVLSION DE CAVALERIE DE LA GARDE, A REIMS.

Reims, 17 mars 1814.

Portez-vous en diligence à Epernay, et de là poussez une recon-

naissance sur Vertus et sur Champaubert, pour savoir ce qui se fait

sur la route de Monlmirail, du côté de Sézanne et d'Arcis-sur-Aube.

Rende^-vous-y vous-même, afin d'interroger les paysans.

Vous recevrez demain 800 Polonais du général Pac, qui viennent

avec le général Lefebvre.

Je serai ce soir à Epernay, où je désire recevoir votre rapport.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21503. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Reims, 17 mars 1814, midi.

Mon Frère, j'ai vu l'officier, attaché à la reine, que vous m'avez

envoyé. Parmi de bonnes choses, il en dit beaucoup qui sont fausses.

Si vous êtes sûr de ce serviteur, je crois qu'il serait important de le
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renvoyer une seconde fois et d'en envoyer encore d'autres , cela n'eùt-il

que l'avantajjc de nous procurer des renseignemenls. sur ce qui se

passe dans ces provinces.

Le duc de Bassano a écrit au comte d'Hauterive de vous remettre

copie de la décl.irallon qu'ont fnile les alliés à Chàtillon, qu'ils

voulaient a eu\ quatre traiter pour toutes les autres puissances.

Vous pourrez faire communiquer cette pièce confidentiellement au

prince royal, en l'engageant à faire ses efforts pour avoir un ministre

au congrès; car enfin la Suède ne peut pas avoir intérêt à ce que ce

quatuorvirat s'empare de toute l'Europe, et doit, selon l'usage de

tous les temps, veiller elle-même à ses affaires. Avant d'envoyer cet

individu, soyez bien assuré que ce n'est pas un traître, et recom-

mandez-lui la plus profonde discrétion.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21504. — AU ROI JOSEPH,
LIIXTEXAXT GÉXÉRAL DK l'eMPEREUR, A PARIS.

Reims, 17 mars 1814, midi.

Mon Frère, d'après les nouvelles que j'ai que l'ennemi se renmc

du côlé de Nogent, je me suis porté ce soir à Epernay. Le duc de

Trévise viendra ce soir à Reims. Il a dû se passer hier des événe-

ments militaires à Nogent; je manœuvrerai selon les nouvelles que je

recevrai. Ce mouvement d'aujourd'hui m'aura mis à même de gagner

«ne journée.

Voyez la Régente et faites appeler le prince archichancelier et le

ministre de la guerre. Faites-vous rendre compte du lieu où sont

les 10,000 hommes du duc d'Albufera, et faites-en venir une partie,

environ 5 ou 6,000 hommes, en poste sur la Dordogne. On y réuni-

rait tout ce qu'on pourrait tirer de Rochefort et des dépôts de cavalerie

au delà de la Loire, de sorte que, le duc de Dalmatie venant à

reprendre l'offensive et rappelant à lui Wellington, nos troupes

puissent rentrer dans Bordeaux. Comme il est question là de révo-

lution, il y faudrait un homme sûr pour commander. Vous pourrez

donc envoyer au duc d'AIhufera Tordre d'y venir lui-même et don-

ner le commandement des Pyrénées orientales au général Decaeu.

L'armée du duc d'Albufera s'appellera Armée de la Garonne. Il

faudrait avoir soin d'y employer deux généraux de division et quatre

généraux de brigade parfaitement sûrs. Quant au matériel d'artil-

lerie nécessaire
, je crois qu'il y a à Tours de quoi promptement
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organiser quatre ou cinq batteries. Vous ferez aussi appeler le ministre

de la marine pour mettre Rochefort en état de défense, en désarmant

les vaisseaux, si cela est nécessaire.

Napoléov.

D'après l'original coinm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

^Ï505. — AU GÉNÉRAL CAULAINCOURT, DUC DE VICENCE,

plénipotentiaire de l'empereur au congrès de chatillon.

Reims, 1" mars 1814.

Monsieur le Duc de Vicence, j'ai reçu vos lettres du 13. Je charge

le duc de Bassano d'y répondre avec détail. Je vous donne directe-

ment l'autorisation de faire les concessions qui seraient indispensables

pour maintenir l'activité des négociations et arriver enfin à connaître

l'ultimatum des alliés; bien entendu que le traité aurait pour résultat

l'évacuation de notre territoire et le renvoi de part et d'autre de tous

les prisonniers.

Napoléon.

D'après l'original. Archives des affaires étrangères.

21506. — NOTE DICTEE AU COLONEL BARON ATTHALIN,

sous-directeur du cabinet topographique de l'empekkur.

Reims, 17 mars 1814.

Il y a trois partis à prendre :

P Le premier est d'aller à Arcis-sur-Aube, treize lieues; on y

serait demain 18.

On peut passer le 19 l'Aube, et être dans la nuit du 19 au 20 sur

Méry ou sur Troyes.

Il est probable que l'ennemi saura après-demain que je couche

demain à Fère-Champenoise : dès ce moment la diversion est faite.

La diversion serait donc faite dans la journée du 19.

Le prince de la Moskova sera à Arcis-sur-Aube en même temps

que moi. Nous passons l'Aube, et le 20 nous sommes à Troyes. J'ai

un équipage de ponts et j'en jette où je veux.

Je crois le quartier général à Troyes.

Ce projet est le plus hardi, les résultats en sont incalculables.

2" Se rendre à Sézanne et de Sézanne à Provins.

D'abord ce sont les plus mauvais chemins. Il y a d'ici à Sézanne

neuf lieues, de Sézanne à Provins neuf lieues ; total, dix-huit lieues,

La cavalerie pourrait être demain 18 à Sézanne, s'il n'y a point de

cavalerie ennemie. Elle serait obligée d'attendre l'arlillerie. Le 19 le
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prince de la Moskova ne pourrait y être, et serait obligé de venir

passer ici.

De Suzanne à Meaux par Coiilommiers et la Ferté-Gaucher, quinze

lieues. Une fois à Sézanne, on pourrait aller à Meaux. On y serait

en deux jours de bonne route. Il y aurait donc d'ici à Meaux par

Sézanne vingt-quatre lieues.

On serait maître aussi d'y aller d'ici, en passant par Fère-Champe-

noise, sept lieues; de Fère-Champenoise à Sézanne, quatre lieues;

de Sézanne à Meaux, quinze lieues.

11 y aurait d'ici à Meaux, en passant par Fère-Champenoise, vingt-

sept lieues au lieu de vingt-quatre, c'est-à-dire trois lieues de plus.

3" Enfin le troisième projet serait d'aller droit sur Meaux par le

grand chemin. Il y a d'ici à Meaux vingt et une lieues. On y serait

le 20 de bonne heure. On pourrait même joindre l'armée le 20 et

attaquer l'ennemi le 21.

Ces trois projets ont tous les trois leur caractère.

Le premier est le plus hardi, donne une grande épouvante à l'en-

nemi et donne des résultats inattendus.

Le deuxième a l'inconvénient d'être toujours dans les traverses

,

mais enfin il coupe l'ennemi sur la rive droite de la Seine.

Le troisième est le plus sûr, parce qu'il mène à tire-d'aile sur Paris
;

mais c'est aussi celui qui, n'étant d'aucun effet moral, laisse tout

entière la chance d'une grande bataille. Or, si l'ennemi a 70 à

80,000 hommes, cette bataille sera une furieuse chance, au lieu

que, marchant sur Troyes et venant sur les derrières pendant que le

duc de Tarente marche en retraite et lui dispute toutes les positions,

il peut y avoir de plus grandes chances.

Napoléon'.

D'après l'original comm. par M. Laurent Allhaliii.

21507. —AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Épernay, 17 mars 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, j'arrive à Epernay. Demain avant le

jour je me mettrai en marche pour me rendre à Arcis-sur-Aube. J'y

serai après-demain à midi. De là, selon les circonstances, je me

porterai à Méry ou sur Troyes, pour tomber sur les derrières de

l'ennemi. Le duc de Tarente doit donc disputer le terrain pied à pied.

L'ennemi connaîtra mon mouvement, lequel, dès demain, à dix

heures du soir, influera sur toutes ses opérations.
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Je vous ai mandé ce matin que le duc de Uaguse est à Berry-au-

Bac, le duc de Trévise à Reims et le général Charpentier à Soissons.

Le général Vincent restera à Epernay pour veiller aux levées en

masse; il a quelques détachements de cavalerie.

Bliicher, qui a beaucoup souffert, ne pourra vraisemblablement

pas se mettre en marche avant deux jours; et comme alors il aura

l'Aisne à passer, les ducs de Raguse et de Trévise seront là pour lui

disputer le terrain. Ce mouvement que je vais faire doit occasionner

de grands embarras sur les derrières de Tennemi et inquiéter son

quartier général, s'il est demeuré à Troyes.

J'ai donné ordre qu'une division de 12,000 hommes, que je fais

réunir à Metz, se rende à Chàlons. Il serait très-heureux que cet

ordre pût parvenir.

Expédiez-moi vos courriers par la Ferté-sous-Jouarre et de là sur

Arcis-sur-Aube par Épernay et par Montmirail , et jusqu'à ce que

j'aie rétabli mes communications par Nogent. Chiffrez ce qui serait

important.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21508. —AU ROI JOSEPH,

LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Epernay, 17 mars 1814, soir.

Mon Frère, je suis arrivé ce soir à Epernay. Je me mettrai en

marche demain, avant le jour, pour me rendre sur Arcis-sur-Aube,

où je serai le 19 à midi. J'y jetlerai trois ponts, et, selon les cir-

conslances, je me porterai sur Méry ou sur Troyes pour tomber sur

les derrières de l'ennemi. Il faut donc que le duc de Tarente dispute

le terrain pied à pied. Dès demain, à dix heures du soir, l'effet de

mes dispositions aura lieu , car l'ennemi connaîtra mon mouvement

,

et, dès ce moment, cela influera sur toute son opéralion.

Le duc de Raguse est resté à Berry-au-Bac ; le duc de Trévise est

à Reims ; le général Charpentier est à Soissons. J'ai mandé au ministre

de la guerre d'envoyer un général de brigade à Compiègne. Je laisse

à Epernay le général de brigade Vincent, qui est chargé de toutes

les levées en masse et qui a quelques détachements de cavalerie. Je

ne suppose pas que Bliicher, qui a beaucoup souffert, puisse se

mettre en mouvement avant deux jours. Il aura alors l'Aisne à passer,

et le duc de Raguse ainsi que le duc de Trévise lui disputeront le

terrain.
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Je m'attends à de «irands résultats de mou mouvement, qui va

jeter uu j]nind désordre et une jjrande confusion sur les derrières de

^ennemi et sur son (juartier jjénéral , s'il est encore à Troyes.

Il faudra m'expédier les courriers par la Ferté-sous-Jouarre, et

de là, sur Arcis-sur-Aube, par Kpernay ou par Monlmirail. Il faut

reconnnander aux ministres de la «juerre et de la police de ne rien

dire d'inutile et de chilTrerce qui serait important
, jusqu'à ce quenGn

j'aie rétabli tes communications par Nojjent. Envoyez un ofticier à

Compiègne, à Soissons , à Ueims et à Kpernay. J'ai donné ordre à

une division de 12,000 bommes
,
que je fais réunir à Metz, de se

rendre à Cbàlons. Je ne sais pas si cet ordre lui parviendra. Ce serait

un grand bonlieur.

Napolkon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21509. —AU PRINCE DE XELCHATEL ET DE WAGRAM

,

MAJOR GÉNÉRAL, A ÉPERXAV.

Ëpernay. 17 mars 181-4.

Mon Cousin, écrivez au duc de Trévise la même chose qu'au duc

de Raguse. Faites connaître au duc de Raguse qu'il serait important

d'envoyer ordre sur ordre à la division Durulte, composée de toutes

les garnisons delà Meuse, de le rejoiodre sur Reims, Rethel ou

Cbàlons. Qu'il envoie cet ordre de toutes les manières.

Napolkox.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21510. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
major général, a ÉPERXAV.

Épcrnay, 17 mars 1814.

Mon Cousin, donnez ordre au général Sebastiani d'envoyer le

général Colbert ce soir à Vertus, avec sa division. Demain à sept

heures du matin, le général Colbert partira de Vertus pour se rendre

sur Fère-Gbampenoise et Semoine, et fera en sorte d'avoir des nou-

velles de Sézanne et Arcis. Il est nécessaire qu'il envoie pour cela

des paysans intelligents. Faites-lui connaître que mon quartier général

sera demain à Semoine. Il faudra donc qu'il puisse aller demain ju.s-

qu'à Herbisse.

Donnez ordre au général Sebastiani de cantonner ses deux divi-

sions de gardes à cheval dans les villages , sur le chemin d'Epernay

à Vertus. Cette cavalerie sera à cheval demain à six heures du matin
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et se dirigera sur Fère-Champenoise et Semoine ; chaque division

aura son artillerie. Le général Sebastiani donnera ordre au général

Berckheim
,
qui arrive ce soir avec une de ses brigades , de s'arrêter

dans les faubourgs d'Epernay, et de partir demain lorsque la Garde à

pied et les parcs de réserve auront filé, afin de les protéger et fer-

mer la marche. Le général Berckheim enverra ordre à sa deuxième

brigade de continuer sa route, de passer le pont d'Epernay et de faire

demain autant de chemin qu'elle pourra, afin de nous rattraper

après-demain.

Donnez ordre à la vieille Garde de battre demain la grenadière à

cinq heures et de partir à cinq heures et demie précises dans la direc-

tion de Fère-Champenoise.

Donnez ordre à l'équipage de pontet au parc du génie de partir

demain à quatre heures du matin, en suivant la môme direction. Il

faut que le parc du génie aille coucher demain à Semoine avec l'équi-

page de pont.

Napoléox.

Daprès l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21511. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A ÉPERNAY.

Épernay, 17 mars 1814.

Mon Cousin, donnez ordre au duc de Trévise de nommer un

major pour commander la place de Reims , la garde nationale et les

batteries qui s'y trouvent, et de faire partir demain le général Cor-

bineau pour venir me rejoindre. Pour marcher avec plus de sûreté,

ce général gagnera la tète de la brigade des escadrons réunis du

général Berckheim.

Recommandez au duc de Trévise de porter tous ses soins à l'organi-

sation de la garde nationale et de la levée en masse , et de se pro-

curer quelques chevaux pour atteler la batterie que j'ai laissée.

Si Bliicher prenait l'offensive dans la direction de Reims , de ma-

nière que cette ville se trouvât sous les pas de l'ennemi et que lui et

le duc de Raguse ne fussent pas en état de la défendre, alors ils

retireraient avec eux la garnison et les pièces de canon et emmène-

raient les gardes nationaux de la levée en masse avec eux.

Mandez la même chose au duc de Raguse.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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21512. —AU PHIXCE DE NEUCHATEL ET DE WAGHAM,
MAJOR (il^NKIlAL, A KPERNAV.

Kpeniay, 17 mars 1814, six heures et demie do soir.

Mon Cousin , écrivez au duc de Uaguse qu'arrivé ici j'ai appris que

l'cnneiiii avait passé sur ses ponts à l'oiit-sur-Scine et iiiarcliail sur

Provins; que je nie suis résolu à marcher sur Troyes; que mon quar-

tier générai sera demain à Semoine et après-demain à Arcis; que je

laisse à Epernay le général Vincent; que je désire que le duc de

Haguse ait la direction de son corps et celui du duc de Trévise, qui

dans ce moment est à Heims avec deux divisions et la cavalerie du

général Roussel, et qui a la division Charpentier à Soissons
;
que

le ministre de la guerre a dû envoyer un général de brigade avec

quelques troupes à Compiègne; que je désire qu'il fasse faire le

plus de mouvements possible de cavalerie pour imposer à Bliicher

et gagner du temps; que, si lîlùcher passait l'Aisne, il doit lui dis-

puter le terrain et couvrir la route de Paris; qu'il est probable que

mon mouvement va obliger l'ennemi à repasser la Seine, ce qui

arrêtera Hlucher et me rendra disponible le duc de Tarente, que je

lui enverrai alors; que, pour les choses importantes, il faut écrire

en chiffre par Epernay, et par des hommes intelligents qui sachenl )

passer ailleurs que par les grandes routes.

Napoléon.

P. S. Le prince de Neuchàtel ajoutera que le duc de Raguse ne

laisse passer personne sur le pont de Rerry-au-Bac, sous quelque

prétexte que ce soit. Qu'il prépare tout ce qu'il faut pour détruire ce

pont en cas d'événement.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21513. — AU ROI JOSEPH,
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR , A PARIS.

Epernay, 18 mars 1814.

Mon Frère, je n'ai pas reçu de lettres de Paris d'hier. Je suppose

que l'estafette a continué à faire le détour par Soissons. Toute mon
armée est en mouvement pour aller coucher aujourd'hui au delà de

Fère-Champenoise et de là se porter sur Arcis et sur les ponts de

l'ennemi. Je suis en commimicalion avec mes garnisons de Verdun et

de Metz. J'attends une division de 12,000 hommes, que je retire de

toutes ces places.
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II paraît que Tennemi s'est éloigné de Noyon , ce qui dégage Com-
piègne. On s'est parfaitement comporté dans celte commune.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet di; S. M. l'Empereur-

21514. —AU PRINCE DE NELICHATEL ET DE WAGR.AM,
MAJOR GÉNÉRAL, A Él'ERNAV.

Épernay, 18 mars 1814.

Mon Cousin , écrivez sur-le-champ au général Duvignau
,
qui se

trouve à Clermont-en-Argonne
,

qu'il est nécessaire qu'il vienne le

plus tôt possible, avec 8 ou 900 hommes de la garnison de Verdun

et tout ce qu'il a, et une batterie d'artillerie, prendre position à Chà-

lons. Il prendra le commandement de Chàlons ; il y commandera la

garde nationale et la levée en masse et conservera ce point impor-

tant. Il sera là en communication avec Reims , oii est le duc de Tré-

vise, et avec Epernay, où est le général Vincent.

Chargez le général Duvignau de transmettre de nouveau au général

Durutte, à Metz, l'ordre de réunir toutes les garnisons et de s'appro-

cher de la Marne pour être en communication avec nous.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. AI. l'Empereur.

21515. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A ÉPERNAY.

Epernay, 18 mars 1814.

Mon Cousin , donnez ordre que le premier et le deuxième convoi

d'artillerie qui arrivent aujourd'hui à Meaux, et qui sont escortés

par le S'' régiment de marche et par le 6* bataillon du 86*, fort de

500 hommes, partent demain pour se rendre à la Ferté-sous-Jouarre,

où ils seront joints par le 3* bataillon du 40^ de ligne, fort de 600

hommes. Vous donnerez ordre également qu'un bataillon de gardes

nationales de la Seine-Inférieure, un de l'Eure et un de l'Oise, for-

mant ensemble 1,200 hommes, se joignent à cette escorte, ce qui

fera cinq bataillons ou près de 2,000 bommes. Il sera nécessaire

qu'on y attache, à Meaux, une batterie d'artillerie, ce qui fera une

colonne composée de 1,000 hommes du 86® et du 40% et de 1,200

hommes de gardes nationales de la Seine-Inférieure, de l'Eure et de

rOise, formant 2,200 hommes d'infanterie, de 400 hommes de ca-

valerie du 8^ régiment de marche et de huit pièces de canon. Il est

nécessaire qu'un colonel intelligent prenne le commandement de cette
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colonne, qui se rendra deniain à la Ferlé-sous-Jouarre, et de là con-

tinui>ra son mouvement sur Montmirail pour venir nous rejoindre.

Napoléon.

1) après I uri^iiiul romin. par le cabinet de S. M. l'Kmpprear.

21516. — AU GÉNÉRAL CLAIIKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE U GUERRE, A PARIS.

Épernay, 18 mars 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, ordonnez le complément du 2'' batail-

lon du 50* par 150 hommes qui sont à ce régiment et par 500 qui

sont au 113* à Orléans, ce qui le complétera à plus de 600 hommes.

Donnez ordre qu'on complète le 3* bataillon du 69*^, qui a 80 hom-

mes, en y mettant 500 hommes du 153". Donnez ordre qu'on com-

plète le 'i* bataillon du 155*; ce qui vous fera de suite quatre batail-

lons pour la 3* division.

Faites passer la revue de tous les dépots pour savoir pourquoi il

y a si peu d'hommes disponibles. Comment se fait-il que le 27* qui

a 700 hommes, le 32« qui en a 700, le 58* qui en a 640, le 153*

qui en a 1,300, le 29* léger qui en a 1,300, etc., aient si peu

d'hommes disponibles? Tout cela ne se conçoit pas et a besoin d'être

remué. Il y a à Paris près de 20,000 hommes dans les dépôts. Si le

général Fririon en passait une inspection rigoureuse, et si tout cela

était remué , vous formeriez promptement une belle division.

Le mouvement de l'ennemi ayant toujours été sur Paris, au point

de négliger morne les places fortes, qu'il n'a pas bloquées, c'est sur

Paris que j'ai fait venir tous les conscrits ; c'est sur Paris qu'il faut

faire venir tous les moyens d'armement.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21517. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO

,

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE, A PARIS.

Epernay, 18 mars 1814.

Les habitants de Compiègne et environs se sont très-bien compor-

tés ; faites-en faire le récit , afin que cela serve d'exemple , et faites

connaître le succès qu'ils ont eu.

D'après la miaate. Archives de l'Empire.
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21518. — ORDRE.

Fère-Champenoisc, 18 mars 181-4.

Tout l'équipage du génie et des ponts parquera ce soir entre Fère-

Champenoise et Corroy, le plus près possible de Gorroy. Il devra

partir à une heure du matin, afin de pouvoir arriver à Plancy et

Roulages avant sept heures du matin. Toute l'artillerie de réserve

devra y être également pour les soutenir.

On tiendra prêt, sur des haquets , de quoi jeter deux ponts à

Boulages et à Méry , voulant jeter ces ponts sur la Seine demain, au

plus tard à onze heures. Le général Dulauloy et le général Lery

feront toutes leurs dispositions et calculs.

Il me faudrait quatre ponts sur l'Aube et deux ponts sur la Seine.

S'il n'était pas possible d'avoir ces six ponts, je me contenterais de

deux ponts sur l'Aube, vu que le génie raccommoderait sur-le-champ

les ponts de Plancy et de Boulages , de sorte qu'on pourrait dans la

journée relever les deux ponts de bateaux. Il est donc important que

ce soir le génie et l'équipage de pont soient bien placés et puissent

partir à une heure du matin.

S'il y avait moyen de faire un appel de chevaux dans les villages

voisins , on le ferait pour que les parcs puissent aller plus vite.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21519. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
major GÉNÉRAL , A FÈRE-CHAMPENOISE.

Fère-Champenoise, 18 mars 1814.

Mon Cousin , la vieille Garde à pied restera aujourd'hui à Fère-

Champenoise, ainsi que le quartier général. Le parc du génie et

l'équipage de pont , le parc de réserve et les batteries de réserve pren-

dront position à Fère-Champenoise, sur la route de Corroy.

Le général Berckheim se portera ce soir à Corroy avec toute sa

division et poussera des postes sur Plancy, Boulages et Anglure, pour

avoir des nouvelles.

Je ne donne pas d'ordre aux trois divisions du général Sebastiani

,

parce qu'il se bat et| que j'attends d'avoir des nouvelles. Faites-lui

connaître que le quartier général reste ce soir à Fère-Champenoise
;

que le prince de la Moskova doit être arrivé à Mailly : il faut qu'il y

envoie sur-le-champ un gros parti
,
pour communiquer avec lui et

lui faire connaître que le quartier général est à Fère-Champenoise

et les avant-postes à Semoine, Gourgançon et Corroy.
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La vieille Garde se tiendra prête à partir à deux heures du matin.

L'équipage de pont se tiendra aussi prêt à partir à la niènje heure,

ainsi que toute la cavalerie, voulant arriver demain à huit heures du

malin à Plancy et à Boulâmes , et jeter sur-le-champ deux ponts à

Plancy et deux ponts à Roulages.

Le général du génie se concertera avec le général Dulauloy pour

jeter à la fois ces quatre ponts.

Napoléon.

D'après l'original coram. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21520. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGUAM,
MAJOR GÉNÉRAL , A F£RE-CIIAMPE\OISE.

Fère-Cbampenoise , 19 mars 1814, au matia.

.Mon Cousin, l'équipage de pont a reçu l'ordre de passer par Corroy

et Faux-Frcsuay avec le parc du génie, la première hrigade du géné-

ral lîerckheim et la brigade Curely. Arrivé à l'intersection des routes,

une partie de l'équipage se rendra à Coulages et y jettera un pont,

et l'autre se rendra à Plancy et y jettera un pont. Les six pièces d'ar-

tillerie légère du général Curely serviront à proléger le pont de Rou-

lages. Le génie enverra également des sapeurs pour rétablir, s'il est

possible, le pont de Roulages , ainsi que le pont de Plancy. On aura

sur baquets de quoi rétablir le pont du côté de Méry. La brigade

Curely se rendra tout entière sur Roulages , à l'exception d'un parti de

25 hommes qui se rendra sur Plancy, s'éclairera sur Anglure et pas-

sera du monde au gué pour reconnaître Méry et savoir lout ce qui

se passe de ce côté. Vous enverrez ces ordres par un de vos aides

de camp, qui viendra me retrouver sur la route de Salon, où je

marche avec la Garde.

Envoyez par un aide de camp ordre au général Sebastiani de diri-

ger sur-le-champ la division Colbert avec une batterie d'artillerie

légère sur Plancy, aGn de favoriser la jetée du pont. Tout le reste

de la cavalerie de la Garde doit se diriger sur Plancy
,
par Salon. La

3* division viendra à Salon, oii elle attendra l'Empereur. Aussitôt

que le général Colbert sera arrivé à Plancy , il favorisera la jetée du

pont avec son artillerie, et fera passer du monde au gué , aOn d'éclai-

rer ce qui se passe du côté de Méry. Vous lui ferez connaître que le

général Curely est à Roulages.

Donnez ordre à la seconde brigade du général Rerckheim de partir

avec la Garde à pied pour se diriger sur Salon.

Napoléon.
D'après l'origioal comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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21521. —AU KOI JOSEPH,
LIEUTENANT GENERAL DE LEMPERELR , A PARIS.

Plancy, 20 mars 1814, six heures du malin.

Mon Frère
,
j'ai passé hier TAube k Plancy

;
je me suis porté aussi-

tôt sur Méry. J'ai fait attaquer la ville et m'en suis emparé à sept

heures du soir. Ma cavalerie avait passé la Seine au gué, tourné le

pont de Méry et intercepté la route de Nogent à Troyes. Les chas-

seurs de la Garde ont enlevé beaucoup de bagages et un bel équipage

de pont. L'empereur Alexandre était venu le 18 à Arcis. Il n'y était

resté qu'une heure; nous nous trouvions à peu près nez à nez. Il est

retourné à Troyes, que leur grand quartier général a aussitôt évacué.

Nous ramassons des prisonniers, l'ennemi fuit dans toutes les direc-

tions. L'ennemi a commencé à battre en retraite le 17 au matin, aussi-

tôt qu'il a su que j'avais repris Chàlons et que je marchais sur ses

derrières.

Faites mettre dans le Moniteur la note ci-jointe.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

\OTE.

L'armée ennemie
,
qui avait passé la Seine à Pont et à Nogent

,

ayant appris que l'Empereur, maître de Reims et de Chàlons, mar-

chait sur ses derrières , a commencé sa retraite le 17, et le 19 elle a

relevé les ponts qu'elle avait jetés à Pont, à Nogent et à Arcis-sur-

Aube. L'empereur de Russie et le roi de Prusse étaient avec la colonne

qui d'Arcis-sur-Aube marchait sur Villenauxe; il s'en est peu fallu

que cette colonne n'ait été coupée. A l'approche de l'armée française

débouchant d'Epernay par Fère-Champenoise, l'empereur de Russie

s'est retiré en toute hâte sur Troyes , d'où le quartier général des

empereurs est reparti sur Bar-sui-Aube.

Extrait du Moniteur du 21 mars 1814.

I

21522. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A PLANCY.

Plancy, 20 mars 1814, huit heures et demie du matin.

Mon Cousin, écrivez sur-le-champ au duc de Raguse et au duc

deTrévise, pour leur faire connaître que nous avons forcé hier le

passage de l'Aube et celui de la Seine; que nous étions hier à sept

heures du soir maîtres de Méry; que nous avions coupé la route de

xxiii. 22
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Nogcnl à Troyes, sur laquelle nous avions enlevé beaucoup de

ba<}a<]cs et les équipajjes de pont de Penncini
;
que l'ennemi avait lev/'

en toute hâte, le 19, ses ponts sur la Seine et battait en retraite sur

Bar-sur-Aube; que l'empereur de Kussie était venu à Arcis-sur-Aubc

avec le prince Schuarzenberj!;; que le corps du duc de Tarente vi

toute la cavalerie me rejoignent aujourd'hui à Arcis; qu'il n'est pas

possible que Blùcher lasse aucun mouvement offensif; que, si cepen-

dant il en faisait un , les ducs de Trévise et de Haguse devraient si'

retirer sur Chàlons et Epcrnay, afin que nous soyons tous groupés,

et couvrir la roule de Paris par quelques partis de cavalerie; mai-

que, dans la position actuelle des choses, il faudrait que Blùcher

fut fou pour tenter aucun mouvement sérieux.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21523. — AD PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A PLAXCY.

Plancy, 20 mars 1814. neuf lieores du matin.

Mon Cousin , donnez ordre au général Defrance de partir avec sa

division et avec la brigade de cuirassiers du général xMouriez et de se

porter vis-à-vis Arcis, sur la rive droite de l'Aube. Il enverra prendre

les ordres du prince de la Moskova, qui se rend à Arcis par la rive

gauche, et aidera au rétablissement du pont. Après cela, il poussera

des partis sur les routes de Chàlons, de Vitry et de Brienne, pour

savoir ce que fait l'ennemi. H me donnera des nouvelles toutes les

heures de ce qu'il fait et de ce qu'il a fait.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21524. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A PLANCY.

Plancy, 20 mars 1814.

Mon Cousin , écrivez au général Vincent qu'il doit rester à Épernay,

vu que, l'ennemi ayant évacué tout le pays entre l'Aube et la Seine,

évacué Troyes et Arcis-sur-Aube, je vais marcher de manière à

déborder le général Bliicher ; enfin que , s'il était obligé de se reployer,

il se reploierait sur nous.

Ecrivez au duc de Raguse que, l'ennemi ayant évacué Provins,

Nogent et Troyes, et se dirigeant sur Bar-sur-Aube et sur Brienne,,

je vois avec peine qu'il se soit retiré sur Fismes au Ueu de se retirer

sur Reims, et de là sur Chàlons et Épernay; qu'il ait sur-le-champ
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à prendre cette communication
;
que sans cela Bliicher va se réunir

à Schwarzenberg , et tout cela tomber sur lui; que je vais peut-être

manœuvrer moi-même sur Vitry.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21525. —AU PRINCE DE NELCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL , A PLANCY.

Plancy, 20 mars 1814, à midi.

Mon Cousin, écrivez la lettre suivante au duc de Reggio :

« Vous devez être à Anglure. Continuez votre mouvement, sans

cependant trop fatiguer vos troupes
,
pour vous porter sur Arcis-sur-

Aube. Envoyez votre cavalerie en avant, iî

Ecrivez sur-le-champ au duc de Tarente de diriger tout sur Arcis,

même le général Gérard , même les gardes nationales; de ne laisser

à Nogent et Bray que la division Souham , formant une division de

réserve de Paris; que tout le reste vienne sur Arcis par la rive droite

de la Seine et de l'Aube
;
qu'il approche son quartier général le plus

qu'il sera possible dans cette direction; qu'il amène tout avec lui;

qu'il donne l'ordre au général Allix de se porter sur Sens , et au géné-

ral Souham de se porter sur Bray et Nogent; que l'Empereur va por-

ter son quartier général sur Vitry.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Emperenr.

21526. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Plancy, 20 mars 1814.

Mon mouvement a parfaitement réussi. Aussitôt que l'ennemi a su

que j'étais à Châlons, il s'est mis en retraite; il a battu en retraite

toute la journée du 17 et la journée du 18. Le 19, l'ennemi a

marché avec l'empereur Alexandre sur Villenauxe; il s'en est peu

fallu que je n'écharpasse ce corps, mais il s'est retiré à temps sur

Arcis. J'ai sur-le-champ, négUgeant Arcis, passé l'Aube à Plancy.

J'ai de là passé la Seine à Méry, que j'ai enlevé hier à six heures du

soir, l'ennemi le disputant beaucoup. J'ai fait placer ma cavalerie sur

la route de Nogent à Troyes ; elle est arrivée à Châtres , a trouvé des

bagages , des prisonniers et surtout un très-bel équipage de pont
;

c'est justement ce qui nous manquait, car celui que vous nous avez

envoyé est affreux et intransportable.
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J'ai envoyé ordre au duc de Tarente de venir avec tout son corp

et le duc de Kc'^gio me rejoindre a Arcis.

Je suppose que vous vous servirez de Souhani pour jjardcr le

ponts de Montereau et de \o<jent. Failes faire des forlificalions i\i'

cau)pa<{ne en avant de Nogent, comme tète de pont; quand on occu|k

Nogcnl comme débouché, cela tient Tennemi en respect; autrcmeni

il peut passer la rivière où il veut.

Je vous ai recommandé d'avoir quelques troupes pour Compiègnc.

J'ai donné erdre aux ducs de Uaguse et de Trévise, que j'ai laissés

à Reims et en avant, de se reployer sur Cliàlons ou sur Epernay

si Blùcher reprenait l'offensive, ce qui aujourd'hui me paraîtrait

absurde.

Je vais marcher sur Brienne. Je négligerai Troyes , et je me por-

terai en toute hâte sur mes places.

La ligne de l'armée me paraîtrait devoir être par Sézanne.

D'après la minute. Archives de l'^rapirc.

21527. — AU GKNKRAL CLARKE, DUC DE FEUTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Plancy. 20 mars 181-4.

Monsieur le Duc de Feltre, je suis informé que beaucoup de con-

scrits qui doivent entrer dans la Garde restent à Courbevoic plus de

temps qu'il ne faudrait. Faites-les sur-le-champ incorporer dans les

corps.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21528. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS.

Plancy. 20 mars 18U.

Monsieur le Duc de Feltre, je pars pour nie rendre sur Vitry et

tâcher d'enlever cette place, où l'ennemi a 4,000 hommes de garni-

son et vingt pièces de canon.

Je donne ordre au duc de Tarente, au duc de Reggio, au général

Gérard, au général Pacthod , de se rendre avec tout leur monde sur

Arcis , toujours par la rive droite de la Seine et de l'Aube. Le géné-

ral Souham gardera Nogent, Bray, Montereau et Moret. Le général

Allik se portera sur Sens. Je donne ordre aux ducs de Raguse et de
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Trévise de se porter sur Châlons par Reims ou par Epernay. La route

de l'armée doit être par Sézanne.

L'Empereur montant à cheval pour se rendre à Arcis-sur-Aube, m'ordonne

d'expédier celte lettre sans sa signature.

Le secrétaire du cabinet,

Baron Fiiv.

D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21529. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE,
MIMSTRE DE LA GUERRK, A PARIS.

Sézanne, 22 mars 1814.

Monsieur le Duc de Feltre, le convoi de 80 voitures qui devait

partir aujourd'hui de Sézanne, pour se rendre à Arcis-sur-Aube,

reçoit ordre de séjourner aujourd'hui à Sézanne. Faites-y joindre le

9*" régiment de marche, qui est arrivé, avant-hier 20, à Meaux.

Faites-y joindre également tous les détachements isolés qui se rendent

à l'armée. Envoyez un général de quelque importance pour comman-

der toutes ces troupes, qui vont devenir nombreuses.

Mes avant-postes sont sur Vitry ; on dit la ville bien fortifiée et

préparée à se défendre. En ce cas, je ferai jeter un pont à Frignicourt

et je marcherai sur Saint-Dizier.

Toute l'armée ennemie est à Arcis. Il est probable qu'elle marchera

par Brienne.

Les ducs de Raguse et de Trévise ont ordre de se porter du côté

de Chàlons.

Napoléon.

P. S. Ayez l'œil sur la division qui se forme à Sézanne, afin

qu'elle puisse rétrograder, si elle était compromise par quelque mou-

vement de l'ennemi.

D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21530. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A FRIGNICOURT.

Frignicourt, 22 mars 1814.

Mon Cousin, écrivez au duc de Tarenle que je viens de passer la

Marne; que je fais construire deux ponts, mais que cela n'est pas

nécessaire
,
parce qu'il y a ici un gué qui n'a que deux pieds d'eau

,

où la cavalerie et l'artillerie peuvent très-facilement passer. Ecrivez
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an prince de la Moskova de rester ici pour niasquer Vilry et fjardcr

le passage, et que je me rends à Saint-Dizicr.

Donnez ordre à l'artillerie de faire (llir tous les parcs, tous les

bagages, les batteries de réserve; que tout cela vienne au lieu où je

coucherai ce soir, entre celui-ci et Saint-Dizier.

Donnez ordre au général Friant de partir avec le quartier général,

la 3' division de vieille Garde à cheval et la division de jeune Garde

du général Henrion
,
pour se diriger sur Saint-Dizier, afin de gagner

du chemin d'ici à ce soir.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Emperear. «

21531. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE UAGRAVI,
MAJOR GÉNÉRAL, AU CHATEAU DU PLESSIS, PRÈS ORCOXTE.

Château du Plessis, 23 mars 1814, trois heures du matin.

Mon Cousin, envoyez un gendarme déguisé à Metz; envoyez-en

un à Nancy et un à Bar, avec des lettres aux maires. Vous leur ferez

connaître que nous arrivons sur les derrières de l'ennemi
; que le

moment est venu de se lever en niasse, de sonner le tocsin , d'arrêter

partout les commandants de place, commissaires de guerre ennemis;

de tomber sur les convois ; de saisir les magasins et les réserves de

l'ennemi; qu'ils fassent publier sur-le-champ cet ordre dans toutes

les communes des 2* et 4" divisions militaires. Écrivez au comman-
dant de Metz de réunir ses garnisons et de venir à notre rencontre

sur la Meuse.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

I

21532. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, AU CHATEAU DU PLESSIS.

Château du Plessis, 23 n-ars 1814, trois heures du matin.

Mon Cousin , écrivez au général Saint-Germain la lettre suivante:

"Je vous ai donné ordre hier de vous rendre à Saint-Dizier : vous

ne m'avez pas rendu compte de votre arrivée dans cette ville
;
j'ap-

prends indirectement, au contraire, que vous êtes resté à Perthes. Je

ne puis pas penser que cela soit; votre ordre était formel, et ce serait

nne désobéissance de votre part. Je vous avais également envoy

ordre de pousser un parti sur Bar-sur-Ornain : vous ne m'avez
j

rendu compte de l'exécution de cet ordre; si vous vous êtes réserv

de faire cela aujourd'hui , vous sentez que ce n'est pas la même chose
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vingt-quatre heures apportent bien du changement dans la situation

niiHtaire. »

Écrivez au général Saint-Germain que, s'il ne s'est pas rendu à

Saint-Dizier hier soir, comme le portait son ordre, il ait à s'y rendre

aujourd'hui de bonne heure et fasse bien éclairer ce que fait l'ennemi

du côté de Montiérender, parce que c'est de ce côté que l'ennemi

pourrait venir.

Écrivez au général Defrance pour savoir également pourquoi il

n'a pas donné de ses nouvelles; que ce n'est qu'indirectement que

nous apprenons qu'il s'est rendu à Saint-Dizier et a fait 500 prison-

niers , mais que nous n'avons aucun rapport de lui; que nous

devrions recevoir de lui trois rapports au moins dans la journée;

qu'il faut aujourd'hui bien garder les ponts de Saint-Dizier et bien

éclairer ce que l'ennemi fait dans la direction de Vassy et de Montié-

render; que, s'il apprend par les habitants qu'il y a quelque coup à

faire, il le fasse.

Donnez ordre au général Henrion, qui commande une division de

jeune Garde, de partir aujourd'hui de devant Vitry, à cinq heures du

matin, pour venir me rejoindre.

Faites connaître au général Sorbier qu'il est nécessaire que, deux

fois par jour, il rende compte des mouvements du parc; que nous ne

savons pas encore à quelle heure le parc a passé le gué hier, ni où il

est dans ce moment; qu'il doit envoyer à l'état-major un officier qui y

reste toute la nuit pour recevoir les ordres qu'on aurait à lui trans-

mettre, et qu'il doit se conformer avec exactitude à cette disposition.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur,

21533. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, AU CHATEAU DU PLESSIS.

Château du Plessis, 23 mars 1814.

Mon Cousin, écrivez au duc de Tarente pour lui faire connaître

que nous avons pris un équipage de pont de 80 pontons et un parc

de 400 voitures, entre Saint-Dizier et Joinville, et fait 2,000 pri-

sonniers qui les escortaient.

Écrivez au prince de la Moskova qu'il est convenable qu'il envoie

le 10" de hussards sur la route des Romains, de Chàlons à Brienne,

du côté de Corbeil.

D'après l'original non signe comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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21534. —AU MARÉCHAL NEV, FHIXCE DE LA MOSKOVA,
COMMANDANT LA JKLNE CARDE, A FRIGNICOURT.

CliAlrau (lu PIosmis. 23 mars 181 i. dix licurps du matin.

Le propriétaire de la maison où je suis, qui loge à Vitry le com-

mandant de la place, ni*assure que la ville est en mauvais état de

défense, que le commandant n'imagine pas pouvoir s'y défendre, et

qu'un simulacre d'attaque la ferait indubitablement se rendre. Je

pense que vous devez ranger en bataille la division Lefol sur deux

lignes de hauteur, avec toute votre artillerie. Vous devez faire le

meilleur usage possible des deux divisions de Milhaud. Vous devez

faire occuper un faubourg, faire avancer des pièces de canon; et,

comme l'ennemi n'a qu'un certain nombre de canons sur un bastion,

vous pouvez en mettre un plus grand nombre contre lui. Les bat-

teries de 12 du duc de Tarente doivent arriver à chaque instant. 11

faut commencer une vive canonnade, s'emparer de deux ou trois

faubourgs et sommer la ville. J'ai lieu d'espérer que cela produira

de l'effet.

Ayant reçu avis que l'empereur Alexandre a couché à Montié-

render, je me rends à Saint-Dizier, parce que je suppose que c'est

sur ce point qu'il veut nous attaquer et nous couper le chemin;

d'autant plus que les pertes considérables qu'il a faites avanl-hier et

les coureurs que nous avons déjà à Joinville l'attireront probable-

ment sur ce point.

Aussitôt que la division de cavalerie du général Sebastiani sera

arrivée, renvoyez-moi celle du général Milhaud.

J'ai ordonné au général Milhaud d'envoyer une division de cava-

lerie avec une batterie de canons sur Chàlons, où l'ennemi n'a que

400 hommes.

Tâchez d'écrire à Macdonald qu'il envoie le plus tôt possible, soit

Gérard, soit Heggio, vous relever au gué, afin que vous puissiez

revenir à Saint-Dizier, car mon opinion est que, si l'ennemi veut

s'opposer à mon mouvement, c'est sur Saint-Dizier qu'il se portera

demain.

Des obus jetés sur les bastions seraient d'un bon effet sur une

garnison démoralisée.

D'après la niinulo. Archives de l'Empire.
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^21535. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A SAINT-DIZIER.

Sainl-Dizier, 23 mars 1814, une heure après midi.

Mon Cousin
,
je viens de donner des ordres pour que la cavalerie

légère du général Saint-Germain se rende à Bar-sur-Ornain et à Saint-

Mihiei, et ouvre nos communications avec Verdun et Metz. Envoyez

un officier intelligent qui marchera avec cette colonne et portera les

ordres à Verdun de venir avec ce qu'il y a de disponible en infan-

terie et cavalerie, pour garder le pont de Saint-Mihiel et maintenir

les communications avec nous, regardant comme non avenu l'ordre

d'aller à Chàlons, qui doit être occupé par le duc de Raguse.

Chargez-le d'envoyer un officier intelligent à Metz, pour que la

garnison vienne en force occuper Pont-à-Mousson et chasser partout

l'ennemi, qui est à Nancy, en se mettant en communication avec

nous. Donnez à cet effet des ordres par duplicata et triplicata.

Donnez ordre au général Defrance de partir sur-le-champ pour

porter son quartier général à Void
,
garder le pont de Void sur la

Meuse , lâcher de s'emparer de Toul , faire insurger les départements

de la Meuse et de la Moselle, en faisant partout sonner le tocsin,

arrêter les commandants, les convois de l'ennemi, ses coureurs, et

réorganiser l'administration du pays. H requerra les levées en masse

des gardes nationales, pour aider à garder les ponts, et établir des

tambours qui mettent à l'abri de la cavalerie ennemie.

Ecrivez au général Pire de faire connaître, de municipalité en

municipalité, à Chaumont et à Neufchàteau, notre arrivée, et qu'il

donne ordre au district de Neufchàteau de se lever en masse.

D'après l'original non signd comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21536. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A SAINT-DIZIER.

Saint-Dizier, 23 mars 1814, quatre heures après midi.

Mon Cousin, donnez ordre au général Saint-Germain de porter

son quartier général à deux ou trois lieues sur la route de Joinville,

pour soutenir le général Pire, qui sera sous ses ordres. Il emmènera

ses cuirassiers et son artillerie. Prévenez le général Pire de cette

disposition. Faites-lui connaître combien il est important qu'il pousse

des partis sur Doulevent, route de Bar-sur-Aube et Brienne , et sur

Chaumont. Vous lui ferez connaître que le général Defrance se porte
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à V oid et que 1 ,000 chevaux de cavalerie légère se portent sur Saint-

Mihiet.

Faites connaître au général Defrance qu'il est important de s'em-

parer de VaucouleiiFS, où l'ennemi avait beaucoup de caissons.

L'armée ennemie, d'Arcis-sur-Aube, s'était appuyée sur Lesmont ;

j'allends d'avoir des nouvelles de son mouvement par le jjénéral Pire,

de Joinville. Il peut, si cela était nécessaire, demander au général

Saint-Germain de l'appuyer. Qu'il envoie des paysans sur Hrienne,

Chaumont et Bar-sur- Aube, pour connaître les mouvements de

l'ennemi.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. AI. l'Empereur.

21537. — AU BAKON DE LA BOLILLKKIE,
TRÉSORIER DE LA COURONNE ET DU DOMAINE EXTRAORDINAIRE, A PARIS.

Saint-Dizier, '23 mars 1814.

Je réponds à votre rapport du 17 mars.

J'approuve que, sur les quatre millions qui étaient à ma dispo-

sition, vous ayez disposé d'un million pour le 17" million de la

Garde.

Aussitôt que les fonds domaniaux seront épuisés, il ne faudra

plus rien payer sur le domaine extraordinaire.

11 ne faut plus payer l'impératrice Joséphine que par à-compte, à

raison de 15,000 francs par mois. Il ne faut plus également payer

désormais que par à-compte les traitements qui sont au-dessus de

3,000 francs par an. Je suppose que déjà vous ne payez plus rien

pour les travaux des bâtiments, du mobilier, etc. Le budget, tel qu'il

a été arrêté, ne peut plus servir de règle dans les circonstances

actuelles pour le courant des dépenses. Dans ce moment, c'est le

cas de ne rien faire et de ne rien payer. Causez-en avec le duc de

Cadore et avec Desmazis.

Envoyez-moi en chiffre un projet pour la dépense de la Maison

par mois. Le trésor ne payant plus rien et le portefeuille ne rendant

probablement plus rien, il faut faire en sorte que les payements réels,

en y comprenant les consommations, ne dépassent pas 5 à 600,000

francs par mois. Faites ce travail avec le duc de Cadore. Je ne com-

prends pas dans cette limite de crédit tout ce que vous pouvez vous

procurer de ressources, soit parla rentrée des coupes de bois, soit par

les recouvrements qui pourront être effectués sur le portefeuille.

Mais il faut faire votre travail de manière qu'il ne faille pas tirer du

trésor de réserve plus de 500,000 francs par mois.
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Vous me rendez compte que vous avez en caisse 800,000 francs.

Je vous autorise à tirer du trésor de réserve 2 millions; total,

2,800,000 francs. Sur cette somme vous affecterez, 1° pour le

dépôt de Versailles, 1,500,000 francs, ce qui portera le crédit de

ce dépôt à 3,500,000 francs; 2° un million pour le 18» million de

la Garde. Il restera 300,000 francs pour votre service. Faites-moi

connaître l'état positif de vos recettes et le projet de dépense pour le

service sur la nouvelle base que je viens de vous indiquer. Je vous

autoriserai donc alors à tirer tous les mois 500,000 francs, et ce à

compter d'avril.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21538. — NOTE DICTEE AU DUC DE BASSANO.

Saint-Dizier, 23 mars 1814.

Il y a quatre partis à prendre :

1" Partir d'ici à deux heures du matin, être à Vitry à huit heures

et attaquer l'ennemi.

2° Partir demain de bonne heure et se porter par Bar-sur-Ornain

sur Saint-Mihiel, de manière à avoir demain le pont de Saint-Mihiel :

dès ce moment j'ai ma communication assurée sur Verdun et j'ai

passé la Meuse; j'irais de là à Pont-à-Mousson , ce qui me donnerait

ma communication avec Metz; je serais renforcé de 12,000 hommes

que je puis tirer des places
;
j'aurais chassé au delà des Vosges le

corps qui est à Nancy, et je donnerais une bataille ayant pour ligne

d^opération Metz.

3" Se porter demain sur Joinville et Chaumont, d'oii je prendrais

ma ligne sur Bar-sur-Aube et Troyes.

4° Aller sur Brienne ou Bar-sur-Aube ; on passerait par Vassy et

Ton serait demain très-près de Bar-sur-Aube.

Le plus raisonnable de ces projets paraît être celui qui s'appuie à

Metz et à mes places fortes, et qui approche la guerre des frontières.

En effet, de Saint-Dizier à Metz, par Bar-sur-Ornain et Ponl-à-

Mousson, il y a vingt-neuf lieues de poste; à Nancy, par la même
route, il y a trente lieues; par la route directe de Saint-Dizier à

Nancy, par Toul et Void, il n'y a que vingt-deux lieues.

D'après la copie. Archives de l'Empire.
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21539. — AU PRINCE DE NEUCIIATEL ET DE IVAf.RAM,

MAJOR GÉNÉRAL, A SAINT-DIZIKR.

Saint-Dizicr, 23 mars 1814, onze heures et demie du soir.

Mon Cousin, donnez ordre au parc de réserve de la Garde, au

grand parc de l'année, au parc du génie, à tous les équipages mili-

taires, d'atteler et de partir à quatre heures du malin; de passer le

pont et de prendre la grande route de Vassy. Vous les ferez précéder

par la division Henrion de la jeune Garde, qui battra à quatre heures

pour partir à quatre heures et demie, et formera ainsi l'avant-garde.

Le général Lefebvre-Desnoëlles les fera précéder par 100 chevaux.

Donnez ordre à la vieille Garde de battre la grenadière à cinq

heures et de partir à cinq heures et demie.

Donnez ordre à la division Lefebvre-Desnoëttes de partir à six

heures et demie.

Recommandez au directeur du parc de laisser à la queue de tout

le parc un bataillon de ceux qui sont destinés à la défense du parc.

Le quartier général et toutes les voitures partiront après la vieille

Garde.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21540. — AU GÉNÉRAL COMTE DROUOT,
AIDE-MAJOR DE LA GARDE IMPÉRIALE, A DOULEVANT.

Douleiant, 24 mars 1814, cinq heures du soir.

Le général Henrion se portera au village de Blumerey, le général

Lefebvre-Desnoëttes se portera aux villages de Villiers et Arnancourt;

les chasseurs seront placés à Villiers, et les grenadiers à cheval et

les éclaireurs à Arnancourt, où le général Lefebvre-Desnoëttes aura

son quartier général. Le parc sera à Dommartin ainsi que celui du

génie, et les batteries de réserve de la Garde à la Forge; la vieille

Garde à Doulevant.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21541. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM

,

MAJOR GÉNÉRAL, A DOULKVANT.

Doalevant, 25 mars 1814. trois henros et demie du matin.

Mon Cousin, envoyez par un courrier, qui passera par V-assy,

Tordre au prince de la Moskova de ne pas bouger aujourd'hui, jus-

qu'à ce qu'il en ait reçu Tordre. Donnez le même ordre pour le duc
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deTarenle. Vous leur ferez connaître que nous sommes entrés à Bar-

sur-Aube, Chaumont et Troyes; que Tempereur d'Autriche, avec

tout ce qu'il avait à Chaumont et à Bar-sur-Aube, s'est retiré en toute

hâte à Chàtillon-sur-Seine; que nous sommes également maîtres de

Brienne, et que ce n'est que dans quatre ou cinq heures d'ici que

j'aurai des idées claires sur ce que fait l'ennemi; qu'il est donc néces-

saire que personne ne bouge.

Faites connaître au duc de Tarente qu'il est nécessaire qu'il fasse

occuper Joinville par 500 chevaux et deux pièces de canon; que

nous attendons des nouvelles de ce qu'il aura devant lui aujourd'hui,

à la pointe du jour.

Écrivez au général Maurin, qui est à Éclaron , de se porter, par

Montiérender, sur Brienne, où l'ennemi n'a pas de monde, et d'éclai-

rer les villages de Chavanges, de Droyes, de Giffaumont et de Alar-

gerie, ainsi que les ponts de Lesmont et de Kosnay, pour savoir

déflnilivement ce que fait l'ennemi. Prévenez le prince de la Moskova

du mouvement que fait le général Maurin sur Brienne.

Le général Saint-Germain est à Nully.

Donnez ordre au général Pire de se rendre sur Chaumont et de

pousser quelques partis sur Langres , afln de me donner des rensei-

gnements sur la facilité qu'il y aurait de s'emparer de cette ville,

qu'on assure que l'ennemi a fortifiée.

Donnez ordre au général Defrance d'envoyer un parti sur Join-

ville, pour s'assurer si ce poste important est gardé par de la cava-

lerie du duc de Tarente. Le reste de la troupe se reposera.

La cavalerie du général Sebastiaui attendra des ordres.

Envoyez sur-le-champ un commissaire des guerres à Bar-sur-

Aube pour faire des vivres. Envoyez-en également k Chaumont.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21542. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM

,

MAJOR GÉNÉRAL, A DOULEVANT.

Doulevant, 25 mars 1814, quatre heures du matin.

Mon Cousin, envoyez 25 gendarmes et un commissaire des

guerres ainsi qu'un commandant de place à Bar-sur-Aube. Envoyez-

y aussi un directeur des postes pour l'estafette de Bar-sur-Aube à

Troyes. Envoyez-y un officier d'état-major qui cherchera à arriver

jusqu'à Troyes, et de là à Nogent et à Paris, pour donner des nou-

velles de nous, et nous en donner de toutes les postes sur tout ce

qu'il apprendra de l'ennemi. 11 nous écrira de Bar-sur-Aube, de Ven-
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deuvre, de Lusigny, de la (iiiillotlière, de Troycs, de Chûtres et de

Notent, en nous expédiant des eslal'ettes pour nous faire connaître ce

qu'il apprendrait de l'ennemi. Écrivez au maire de Troyes d'envoyer

des agents du côté de Chùtillon , de Bar-sur-Seine et d'Arcis, pour

porter la nouvelle que nous sommes maîtres de Chaumont, de Bar-

sur-Aube, de Joinville, de Saint-Dizier et de Brienne; que l'empereur

d'Autriche, qui était à Bar-sur-Aube, s'est retiré sur Chàtillon-sur-

Seine en toute hâte. Vous préviendrez le prince de la Moskova du

mouvement que je fais faire au général Maurin avec sa cavalerie sur

Brienne.

D'après l'origiual non signô conim. par le cabinet de S. M. lEmpereur.

21543. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,

MAJOR GÉNÉRAL, A DOULEVANT.

Doulevaut, 25 mars 1814. huit heures du matin.

Mon Cousin , donnez ordre au général Henrion de partir avec sa

troupe pour se rendre à Bar-sur-Aube, pour bien garder cette ville

et le pont de Dolancourt.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21544. —AU PRIXCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,

MAJOR GÉNÉRAL, A SAINT-DIZIER.

Saint-Dizier, 27 mars 1814, huit heures et demie du matin.

Donnez ordre :

Au général Milhaud de partir de la position où il se trouve pour

réunir son corps à Perthes ;

Au général Girardin de prendre 100 hommes du général Saint-

Germain, qui est à Perthes , de se porter sur Orconle pour avoir tous

les renseignements du propriétaire du château , et envoyer également

au maire de Larzicourt pour avoir des nouvelles;

Au duc de Tarenle de se tenir prêt à partir pour Vitry, aussitôt

qu'il aura la nouvelle qu'il n'y reste plus que la garnison, comme
cela paraît probable , l'intention de l'Empereur étant de s'y porter

avec son corps, la vieille Garde et soixante pièces de 12 pour enlever

cette place.

D'après l'original non signé comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.
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21545. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A SAINT-DIZIER.

Saint-Dizier, '27 mars 1814, dix heures du matin.

Mon Cousin, écrivez au général Maurin que le chef d'escadrons

qui a été dirigé sur Brienne a mal fait son devoir. Il avait l'ordre de

rester à Brienne, il devait y rester; il avait aussi l'ordre de réunir les

paysans, il ne l'a point fait; avec cela, formant noyau, il était plus

fort que les partis ennemis. Il s'est fait une fausse idée de sa mission

en croyant qu'il devait garder le pont de Lesmont , et a manqué de

tête et de vigueur. Il est fâcheux que le général Maurin n'ait pas fait

un bon choix , car, si cet officier avait eu de la tête et de la vigueur,

il aurait rendu d'importants services. Faites-moi un rapport sur cet

officier. Faites connaître au général Maurin qu'il n'a pas lui-même

rempli le but de la mission que je lui avais donnée : il n'a su que

venir se jeter dans l'armée, tandis que je l'avais détaché pour observer

l'ennemi. Qu'il se porte sur Giffaumont et Chantecoq, afin de con-

naître les mouvements de l'ennemi sur la rive gauche de la Marne

,

pour marcher sur Vitry. Qu'il éclaire la rive gauche. Qu'il renvoie à

Brienne un chef d'escadrons intelligent et vigoureux, avec 100 che-

vaux, en partisans; il réunira les habitants qui sont dans les bois et

s'en formera un corps de 5 ou 600 hommes , avec lesquels il tom-

bera sur les partis ennemis. Ordonnez aussi à ce général de com-

mander dans tous les villages du pain, qu'on dirigera sur Saint-

Dizier; il demandera aussi des bœufs et des vaches. Donnez-lui

l'ordre d'envoyer des gens du pays dans toutes les directions pour

avoir des nouvelles, et de nous donner fréquemment des nouvelles de

l'ennemi.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21546. — AU GENERAL CAULAINCOURT, DUC DE VICENCE,

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES, A LA COUR-DE-FRANCE.

La Cour-de-France, 31 mars 1814'.

Nous ordonnons au duc de Vicence, notre grand écuyer et notre

ministre des relations extérieures , de se rendre près des souverains

alliés et du général en chef de leurs armées, pour leur recommander

nos fidèles sujets de la capitale.

1 Du 27 au 30 mars
,
pas de lettres : Napoléon accourt en toute hâte pour

défendre Paris. C'est à la Cour-de-France, où il arrive le 30 à dix heures du

soir, qu'il reçoit la nouvelle de la reddition de Paris.
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Nous l'inveslissons, par la présente, de tout pouvoir pour néjjo-

cicr el conclure la paix, proniellant de ratifier tout ce qu'il fera pour

le bien de notre service.

Au besoin, nous rinvestissons aussi des pouvoirs rnililaires, pour

être radiniuistrateur et le commissaire de celte bonne ville près du

général en chef des alliés.

Ordonnons en conséquence à toute autorité de reconnaître le duc

de Vicence en ladite qualité, et de le seconder en tout ce qu'il fera

pour le bien de notre service et de notre peuple.

Napoléon.

D'après la copie. Archives des alTaires étrangères.

21547. — AU PRIXCK DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM

.

MAJOR GÉNÉRAL, A FONTAINEBLEAU.

Fontainebleau, 31 mars 181-4.

Mon Cousin, le duc de Raguse formera Tavant-garde et réunira

toutes ses troupes à Essonne. Mandez-lui de diriger toutes les poudres

par Orléans et d'envoyer sur Fontainebleau tous les vivres qui sont à

Corbeil dans les magasins.

Le corps du duc de Trévise se réunira entre Essonne et Fontai-

nebleau.

Le point de pivot de l'armée sera Orléans. Tous les dépôts de

cavalerie et d'infanterie , d'équipages militaires et d'artillerie qui sont

sortis de Paris se dirigeront sur ce point. Le ministère et le gouver-

nement se réuniront à Orléans. Les prisonniers seront dirigés sur

Orléans. Mandez au ministre de la guerre que c'est sur Orléans que

toute la cour doit se diriger, sous l'escorte de 7 ou 8,000 gardes natio-

naux, qui doivent actuellement exister à Tours, et de tous les che-

vaux qu'on a pu faire partir de Versailles pour escorter l'Impératrice.

Mandez au général Préval qu'il peut continuer à Orléans son opé-

ration , et que, s'il croyait avoir plus de facilité à Saumur, il pour-

rait y placer le grand dépôt de cavalerie.

Faites-moi connaître où se trouvent le quartier général , l'intendant

et le payeur, afin que je puisse les rapprocher et les placer entre

Fontainebleau et Orléans.

Ecrivez au préfet d'Orléans pour lui annoncer la malheureuse nou-

velle de l'occupation de Paris par l'ennemi, que mon arrivée aurait

empêchée si on avait retardé de trois heures. Prévenez-le de la réu-

nion qui va avoir lieu à Orléans , et recommandez-lui de faire ras-

sembler et préparer des vivres pour les troupes.
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Uetenez ici le préfet de Seine-el-Marne, afin qu'il nous procure

tout ce qui est nécessaire en vivres, etc., et qu'il nous fasse arriver

des nouvelles.

Prévenez de ces dispositions les minisires de la guerre et de l'in-

térieur. Recommandez au ministre de l'intérieur de mettre un bon

sous-préfet à Sens , un bon préfet à Troyes , et de mettre partout eu

vigueur la mesure de la levée en masse pour remplir les cadres des

bataillons.

Expédiez un courrier ce soir à Tours pour annoncer ces diffé-

rentes dispositions au roi Joseph et aux ministres, qui en feront part,

dans des circulaires, à tous les départements. Retenez le général

Hulin au quartier général ; il y sera chargé du commandement de la

l" division et de suivre la correspondance avec Paris , de manière à

nous tenir au courant de ce qui se fait dans cette ville.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21548. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGKAM,
major GÉNÉRAL , A FONTAINEBLEAU.

Fontainebleau, 31 mars 1814.

Mon Cousin, il arrive de Paris une légion de gendarmerie de la ville

de Paris, qui doit avoir 4 ou 500 chevaux; je désire qu'elle fasse

partie de la ^^ division de la vieille Garde à cheval, que commande

le général Lefebvre-Desnoëttes. Il arrive aussi des Polonais-Cosaques

et autres : je désire qu'ils soient réunis à la division dti général Col-

bert. Il y a des gendarmes à pied de Catalogne et d'autres endroits :

je désire qu'ils soient réunis aux gendarmes qui servent avec la Garde

à pied ; s'il y en a 400 , on en fera un nouveau bataillon. Il y a aussi

des gendarmes de Paris qui sont à pied : ils formeront de même un

petit bataillon à la suite de la vieille Garde.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Empereur.

21549. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM
,

MAJOR GÉNÉRAL, A FONTAINEBLEAU.

Fontaineblean, le"" avril 1814, au soir.

Mon Cousin, donnez ordre au général Souham de partir demain

de bonne heure avec sa division, de manière que je puisse en passer

la revue dans la cour du Cheval blanc, entre neuf et dix heures du

matin. Il continuera de l<à sa route pour se rendre à Essonne.

XXVII. 23
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Donnez ordre au général Vincent de rejoindre sa division auprès m\

du général Defrance.

Donnez ordre au général Defrance de partir demain pour se rendre

k Fontenay-le-Vicomte et éclairer la rivière d'Essonne depuis la Ferté-

Alais, eu jetant des partis sur Arpajon. Il sera sous les ordres du

duc de Uaguse.

Écrivez au duc de Trévise de porter son quartier général à Men-

necy.

Réitérez Tordre au général d'artillerie pour que demain, à cinq

heures du matin , les ducs de Haguse et de Trévise aient au moins , à

eux deux, soixante pièces de canon. Je crois que, pour remplir ce

but, il faut que le parc fournisse une trentaine de pièces.

Donnez ordre que les régiments provisoires soient dissous et que

chaque détachement rejoigne son régiment. Ceux qui appartiendraient

à la division Trelliard et au 5* corps attendront dans le lieu où ils se

trouvent l'arrivée de ces corps
,
qui seront demain ou au plus tard

après-demain sur Essonne.

Donnez ordre au général Sebastiani de partir demain de bonne

heure avec la brigade Pire et les divisions de la Garde, de manière

que je puisse demain, à dix ou onze heures, en passer la revue dans

la cour du Cheval blanc. H aura soin que les détachements du géné-

ral Guyot et du général Ornano les aient rejoints auparavant.

Donnez ordre au général Ornano de prendre le commandement de

la division que commande aujourd'hui le général Colbert.

Le général Pire, après que je l'aurai passé en revue, se canton-

nera du côté de Montceaux , à une lieue derrière Essonne. Il prendra

les ordres du duc de Raguse, si ce maréchal était attaqué.

La 3* division de la Garde se cantonnera à Saint-Sauveur et

Pringy. Les 1" et 2" divisions se cantonneront dans les villages du

côté d'Auvernaux , de Perthes, de Champceuil et de Xainville.

Le général Sebastiani portera son quartier général à Pringy, et

prendra ses mesures pour avoir bien ses trois divisions dans la main

et pouvoir les porter sur la ligne de la rivière d'Essonne , s'il était

nécessaire.

Donnez ordre aux deux bataillons de vétérans de la Garde de

rejoindre le duc de Raguse; ils partiront à cet effet demain à cinq

heures du matin.

Faites faire dans la nuit le relevé de tous les dépôts et détache-

ments qui sont ici. Réitérez les ordres pour que tout ce qui appar-

tiendrait à la gendarmerie à pied rejoigne la gendarmerie qui est avec

la vieille Garde. S'il y a 400 hommes, on en formera un bataillon.
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H faut charger de ce soin le général Priant. Toute la gendarmerie à

cheval formera un régiment, auquel 100 gendarmes d'élite seront

ajoutés, pour le porter à 400 hommes. Ce régiment fera partie de la

3^ division de cavalerie de la Garde, que commande le générai

Lefebvre-Desnocttes. Tâchez de le rendre le plus fort possible, et

nommez un colonel ou un général pour le commander, atin qu'il

puisse se battre en ligne.

Donnez des ordres pour que toutes les voitures de pain qui sont à

la suite de la Garde soient déchargées à Essonne , et celles qui seraient

plus près de Fontainebleau à Fontainebleau
,
pour que toutes servent

à évacuer les magasins de farine de Corbeil sur Fontainebleau , dans

un lieu qui sera déterminé.

Je verrai demain , à l'heure qu'il sera prêt , le régiment de gendar-

merie à cheval qui va être réuni à la 3" division de la Garde à cheval

et le bataillon de la gendarmerie à pied qui va être réuni à la Garde

à pied

.

Le bataillon d'instruction qui est à Fontainebleau fera partie de la

division du général Henrion. Ce général, la vieille Garde avec l'ar-

tillerie et les batteries de réserve prendront position demain au débou-

ché de la forêt. Le corps du prince de la Moskova prendra position

une lieue en avant.

Je verrai dans la cour du Cheval blanc les cuirassiers Saint-Ger-

main , à l'heure qu'ils arriveront. Il est nécessaire qu'ils rallient tous

leurs détachements dans la journée de demain. Ce corps continuera

sa marche pour prendre position au village de Saint-Germain et de

Soisy \

Enfin envoyez un officier à Melun pour savoir jusqu'où ont été les

reconnaissances du général qui est dans cette ville.

D'après l'original non signé. Dépôt de la guerre.

21550. — ALLOCUTION A LA VIEILLE GARDE ^

3 avril 1814.

Officiers, sous -officiers et soldats de la vieille Garde! L'ennemi

nous a dérobé trois marches. 11 est entré dans Paris. J'ai fait offrir à

1 Saint-Germain-sur-École , Soisy-sur-Ecole.

2 Cette allocution fut prononcée à Fontainebleau, dans la cour du Cheval

blanc, le 3 avril, et non le 4, ainsi que l'ont supposé la plupart des historiens.

Des différentes versions qui ont été données de cette allocution célèbre, la Com-
mission a préféré celle du général Pelet; ce général, qui commandait alors une
brigade de la vieille Garde, transcrivit sur-le-champ les paroles de l'Empereur.

23.
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Tempcrcur Alexandre une paix achetée par de grands sncriGces : la

France avec ses anciennes limites, en renonçant à nos conquêtes, en

perdant tout ce que nous avons gagné depuis la Kévolution. Non-

seulement il a refusé; il a fait plus encore : par les suggestions per-

fides de ces émigrés auxtiuels j'ai accordé la vie, et que j'ai comblés

de bienfaits, il les autorise à porter la cocarde blanche, et bientôt il

voudra la substituer à notre cocarde nationale. Dans peu de jours,

j'irai l'attaquer à Paris. Je con)pte sur vous. . .

(On garde le silence. L'Empereur reprend.)

Ai-je raison?

Tout à coup partit un tonnerre de cris : « Vive l'Empereur I vive l'Em-

pereur ! A Paris ! à Paris ! » On s'était tu, parce que l'on croyait inutile

de répondre.

Nous irons leur prouver que la nation française sait être maîtresse

chez elle; que, si nous l'avons été longtemps chez les autres, nous

le serons toujours chez nous, et qu'enlin nous sommes capables de

défendre notre cocarde , notre indépendance et l'intégrité de notre

territoire! Communiquez ces sentiments à vos soldats.

D'après le texte comra. par M. le général baron Pelet.

21551. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM
,

MAJOR GÉNÉRAI. , A FONTAINKBI.ËAU.

Fontainebleaa, 3 avril 1814.

Mon Cousin , donnez ordre an général Priant , qui aura sous ses

ordres le général Henrion et toutes les batteries de réserve de la Garde,

de prendre position ce soir entre Pringy et Tilly. Voyez le grand

maréchal pour que mon quartier général soit placé dans celui de

ces deux endroits qui sera le \)\ùs convenable, ou entre ces deux

endroits.

Tout le quartier général y sera rendu ce soir.

P. S. Le parc général restera à Fontainebleau.

D'après l'original non signé. Dépôt de la guerre.

21552. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM.
MAJOR GÉNÉRAL, A FONTAINKBLF.AU.

Fontainebleau. 3 avril 1814. au matin.

Mon Cousin, donnez ordre au 2* corps, commandé par le général

Gérard , de venir prendre position ce soir à Pringy et Roissise-Ie-Roi.
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Donnez ordre aux 11* et 7** corps d'armée de prendre position ce

soir, l'un à Chailly et Villiers-en-Hière , et l'autre à Fontainebleau :

cela dépendra de celui qui arrivera le premier; le dernier restera à

Fontainebleau.

Donnez ordre aux 5* et 6* corps de cavalerie de venir prendre

position sur la petite rivière de l'Ecole , depuis Saint-Germain jusqu'à

Boissise. Chargez le général Belliard du détail de l'emplacement,

afln que cette cavalerie ne soit pas mêlée avec la Garde, soit à pied,

soit à cheval. S'il y avait de la Garde en deçà de la petite rivière de

l'Ecole, sur cette ligne ou même dans les villages au delà qui tou-

chent cette rivière, vous me proposeriez les ordres à donner à cette

partie de la Garde pour qu'elle se porte en avant du côté de Paris.

Vous me ferez connaître celui des deux, du 7" ou du 11'' corps,

qui restera ce soir à Fontainebleau.

Napoléon.
D'après l'original. Dépôt de la guerre.

21553. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VIAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL , A FONTAINEBLKAU.

FontaiiiebleaH, A avril 1814.

Mon Cousin, envoyez l'ordre au duc de Raguse, au duc de Tré-

vise, au duc de Reggio , au duc de Conegliano , aux généraux Bel-

liard, Gérard, Sorbier, Dulauloy, Friant, Sebastiani, Trelliard

,

Milhaud , Lery, Saint-Germain, Defrance, Lefebvre-Desnoëlles
,

Ornano et Exelmans, de se rendre au palais ce soir à dix heures, et

de prendre des mesures pour être de retour à leur poste avant le

jour.

D'après l'original non signé. Dépôt de la guerre.

21554. — AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE VVAGRAM,
MAJOR GÉNÉRAL, A FONTAINEBLEAU.

Fontainebleau, 4 avril 1814.

Ecrivez au général Defrance :

" Rendez-vous sur-le-champ à la Ferté-Alais. Vous pousserez des

partis sur Étampes et sur Malesherbes. Vous tiendrez à Malesherbes

une de vos brigades à demeure, o

Donnez ordre à la division Lefebvre-Desnoëltes de se porter à Fon-
tainebleau avec sa division.

Donnez ordre au duc de Reggio de laisser 500 hommes à Moret,
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avec deux pièces de canon , et de placer le reste de son corps entre

Fonlainebicau et Nemours.

Le 2* corps enverra une de ses divisions à Ury et la Cliapelle-la-

Reine, roule de Fontainebleau à Maleshcrbes.

D'après U minute. Dépôt de la guerre.

21555. — DECLARATION DU A AVRIL.

Les puissances alliées ayant proclamé que l'Empereur Napoléon

était le seul obstacle au rétablissement de la paix en Europe, l'Em-

pereur Napoléon, fidèle à ses serments, déclare qu'il est prêt à des-

cendre du trône, à quitter la France et même la vie, pour le bien de

la patrie, inséparable des droits de son fils, de ceux de la régence

de l'Impératrice et du maintien des lois de l'Empire '.

Fait en notre palais de Fontainebleau, le 4 avril 1814.

D'après la minute. Archives de l'Empire.

21556. —AU PRINCE DE NEUCHATEL ET DE WAGRAM

,

MAJOR GÉNÉRAL , A FONTAINEBLEAU.

Fontainebleau. 5 avril 1814.

Mon Cousin , donnez ordre au général Trelliard
,
qui est du côté

de Nemours, de se porter demain du côté de Fitbiviers. Vous lui

ferez connaître que nous marchons par Malesherbes sur Pithiviers. Il

se rallierait donc à nous si nous avions à nous battre.

Donnez ordre au général Friant de partir demain, à six heures du

malin , avec la division de la vieille Garde, celle du général Henrion

^ Cette déclaration , ou abdication conditionnelle, fut remise au duc de Vicence

et aux maréchaux Ney et Macdonald, chargés par l'Empereur de se rendre à

Paris pour négocier avec les souverains alliés la reconnaissance de Napoléon II.

Napoléon fit ({uelques changements à la première rédaction, tout entière de sa

main. On reproduit ici celte première rédaction d'après le fac-similé qui en a

été communiqué par AI. le comte de i'Escalopier.

« Les puissances alliées ayant proclamé que l'Empereur Napoléon était le seul

obstacle au rétablissement de la paix en Europe, et l'Empereur ne pouvant es-

sentiellement, sans trahir son serment, abandonner aucun des départements qui

étaient réunis lorsqu'il est monté sur le trône , l'Empereur Napoléon déclare

qu'il est prêt à descendre du trône, à quitter la France et même la vie, pour le

bien de la patrie et conserver les droits du Roi son fils, de la régence de l'Im-

pératrice, et les droits et constitutions de l'Empire français, auxquels il ne devra

être fait aucun changement jusqu'à la paix définitive et pendant que les armées

étrangères seront sur notre territoire. »
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et celle du général Rottembourg (la 5* de la jeune Garde) , et de se

diriger sur Malesherbes.

Vous donnerez ordre au général Ornano de prendre le comman-

dement des 1" et 2* divisions de cavalerie de la Garde. Ces deux

divisions , ainsi que la 3% qui est sous les ordres du général Lefebvre-

Desnoëttes , ayant leur artillerie, marcheront sur Malesherbes.

Donnez ordre au général Gérard de faire partir demain avant le

jour la brigade qu'il a à Ury, pour aller s'assurer du pont de

Malesherbes, et de partir avec la seconde brigade, aussitôt que la

Garde aura défilé
,
pour aller rejoindre sa division à Malesherbes.

Vous donnerez ordre au général Lefol de partir demain à la pointe

du jour pour se rendre à Malesherbes. Donnez le même ordre aa

général Molitor, commandant le IP corps.

Donnez ordre au général Defrance d'appuyer sur Malesherbes.

Donnez ordre au général Milhaud de partir demain à la pointe du

jour pour appuyer sur Malesherbes. Il vous fera connaître la roule

qu'il prendra. Vous donnerez le même ordre au général Pire, qui

rejoindra le général Milhaud.

Donnez ordre au général Saint-Germain d'appuyer également avec

sa grosse cavalerie sur Malesherbes.

La cavalerie légère du général Maurin
,
qui est vis-à-vis Melun

,

y restera en observation et sera sous les ordres du duc de Trévise.

Instruire le duc de Trévise du mouvement que je fais. Il se mettra

en marche demain, ayant sous ses ordres les dragons du général

Roussel et la brigade de cavalerie légère du général Maurin, et il se

dirigera sur Fontainebleau
,
pour pouvoir suivre après-demain notre

mouvement.

Donnez ordre au duc de Reggio de partir demain, vers dix heures

du matin
,
pour suivre le mouvement.

Le grand parc marchera immédiatement après la vieille Garde.

Par ce moyen, nous resterons maîtres de Fontainebleau encore

toute la journée de demain , et notre tête sera à Pithiviers '.

D'après l'original non signé. Dépôt de la guerre.

21557. — A L'ARMEE ^

Fontainebleau , 5 avril 1814.

L'Empereur remercie l'armée pour l'attachement qu'elle lui témoi-

1 Ces ordres ne purent pas être exécutés par suite de la défection du 6® corps,

que commandait le maréchal duc de Raguse.

2 L'Empereur adressa cette proclamation à l'armée en apprenant la défectioa
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gne, el principalement parce qu'elle reconnaît que la France est en

lui , et non pas dans le peuple de la capitale. Le soldat suit la for-

tune et l'infortune de son jjénéral ; son honneur est sa reliyion. Le

doc de Raguse n'a point inspiré ce sentiment à ses compa^^nons

d*armes; il a passé aux alliés. L'Empereur ne peut approuver la con-

dition sous laquelle il a fait celte démarche; il ne peut accepter la

Vie et la liberté de la merci d'un sujet.

Le Sénat s'est permis de disposer du gouvernement français; il a

oublié qu'il doit à l'Empereur le pouvoir dont il abuse maintenant ;

que c'est l'Empereur qui a sauvé une partie de ses membres des ora<]es

de la Révolution , tiré de l'obscurité et protégé l'autre coulre la haine

de la nation. Le Sénat se fonde sur les articles de la Constitution pour

la renverser. Il ne rougit pas de faire des reproches à l'Empereur,

sans remarquer que, comme premier corps de l'Etal, il a pris part

à tous les événemenls. 11 est allé si loin, qu'il a osé accuser l'Empe-

reur d'avoir changé les actes dans leur publication : le monde entier

sait qu'il n'avait pas besoin de tels artifices; un signe élait un ordre

pour le Sénat, qui toujours faisait plus qu'on ne désirait de lui.

L'Empereur a toujours été accessible aux remontrances de ses mi-

nistres, et il altendail d'eux, dans cette circonstance, la juslilication

la plus indéfinie des mesures qu'il avait prises. Si l'enlhousiasme

s'est mêlé dans les adresses et les discours publics , alors l'Empereur

a élé trompé; mais ceux qui ont tenu ce langage doivent s'attribuer

à eux-mêmes les suites de leurs flatteries. Le Sénat ne rougit pas de

parler de libelles publiés contre les gouvernements étrangers; il

oublie qu'ils furent rédigés dans son sein. Si longtemps que la for-

tune s'est montrée fidèle à leur souverain, ces hommes sont restés

fidèles , et nulle plainte n'a été entendue sur les abus du pouvoir. Si

l'Empereur avait méprisé les hommes, comme on le lui a reproché,

le monde reconnaîtrait aujourd'hui qu'il a eu des raisons qui moti-

vaient son mépris. 11 tenait sa dignité de Dieu et de la nation ; eux

seuls pouvaient l'en priver; il l'a toujours considérée comme un far-

deau , et, lorsqu'il l'accepla , c'était dans la conviction que lui seul

était à nïême de la porter dignement.

Le bonheur de la France paraissait être dans la destinée de l'Em-

pereur. Aujourd'hui que la fortune s'est décidée contre lui, la volonté

de la nation seule pourrait le persuader de rester plus longtemps sur

le trône. S'il se doit considérer comme le seul obstacle à la paix, il

du 6* corps. Dans la matinée du 5 avril, l'Empereur ijjnorait encore quelles

avaient été les vraies dispositions de la population de Paris à l'approche des

années coalisées.
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fait volontiers ce dernier sacrifice à la France. Il a, en conséquence,

envoyé le prince de la Moskova et les ducs de Vicence et de Tarente

à Paris pour entamer la négociation. L'année peut être certaine que

rhonneur de l'Empereur ne sera jamais en contradiction avec le

bonheur de la France.

Extrait du Manuscrit de 1814, par le baron Fain.

2 1 558. — ACTE D'ABDICATION.

Les puissances alliées ayant proclamé que l'Empereur Napoléon

était le seul obstacle au rétablissement de la paix en Europe , l'Em-

pereur Napoléon, fidèle à son serment, déclare qu'il renonce, pour

lui et ses héritiers, aux trônes de France et d'Italie, et qu'il n'est

aucun sacrifice personnel, même celui de la vie, qu'il ne soit prêt

à faire à l'intérêt de la France.

Fait au palais de Fontainebleau, le 11 avril 1814.

Napoléon.
Extrait du Bulletin des lois.

21559.— AU GENERAL CORBINEAU,
AIDE DE CAMP DE l'eMPEREUR , A FONTAINERLEAU.

Fontainebleau, 13 avril 1814.

Monsieur le Général Corbineau
,
je ne veux pas m'éloigner de vous

sans vous témoigner la satisfaction que j'ai toujours eue de vos bons

services. Vous soutiendrez la bonne opinion que j'ai conçue de vous,

en servant le nouveau souverain de la France avec la même fidélité

et le même dévouement que vous m'avez montrés.

Napoléox.

D'après l'original comm. par M""* la comtesse N. de Cliampagny, née Corbineau.

21560. —A L'IMPERATRICE MARIE-LOUISE,

AU CHATEAU DE RAMBOUILLET.

Fontainebleau, , huit heures du soir'.

Ma bonne Louise, j'ai reçu ta lettre; j'y vois toutes tes peines , ce

qui accroît les miennes. Je vois avec plaisir que Coruisart t'encou-

rage, je lui en sais un gré infini; il justifie par cette noble conduite

toute l'opinion que j'avais de lui, dis-le-lui de ma part. Qu'il m'en-

voie un petit bulletin, fréquemment, de ton état. Tâche d'aller de

suite aux eaux d'Aix
,
que l'on m'a dit que Corvisart t'avait conseil-

* Présumée du 19 avril.
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lées. Porle-toi bien , conserve ta santé pour ' et pour ton fils
,

qui u besoin de tes soins.

Je vais partir pour Tile d'Elbe, d*où je t'écrirai. Je ferai tout aussi

pour te recevoir.

Ecris-moi souvent, adresse tes lettres au vice-roi, et à ton oncle,

si, comme on le dit, il est fait grand-duc de Toscane.

Adieu , ma bonne Louise-Marie.

D'après la copie comm. par M. le baron Corvisart.

21561. —ADIEUX A LA GARDE.
Fontainebleau, 20 avril 1814.

Soldats de ma Vieille Garde, je vous fais mes adieux. Depuis vingt

ans
,
je vous ai trouvés constamment sur le chemin de l'honneur et

de la gloire. Dans ces derniers temps, comme dans ceux de notre

prospérité , vous n'avez cessé d'être des modèles de bravoure et de

fidélité. Avec des hommes tels que vous , notre cause n'était pas

perdue. Mais la guerre était interminable; c'eût été la guerre civile,

et la France n'en serait devenue que plus malheureuse. J'ai donc

sacrifié tous nos intérêts à ceux de la patrie; je pars. Vous, mes

amis, continuez de servir la France. Son bonheur était mon unique

pensée ; il sera toujours l'objet de mes vœux ! Ne plaignez pas mon
sort ; si j'ai consenti à me survivre , c'est pour servir encore à votre

gloire; je veux écrire les grandes choses que nous avons faites en-

semble! Adieu, mes enfants! Je voudrais vous presser tous sur mon
cœur

; que j'embrasse au moins votre drapeau !

A ces mots, le général Petit, saisissant l'aigle, s'avance. Xapoléon

reçoit le général dans ses bras et baise le drapeau. Le silence que cette

grande scène inspire n'est interrompu que par les sanglots des soldats.

Napoléon, dont l'émotion est visible, fait im effort et reprend d'une

voix ferme :

Adieu encore une lois , mes vieux compagnons ! Que ce dernier

baiser passe dans vos cœurs !

Extrait du Manuscrit de 1814, par le baron Fain.

21562. — A L'IMPÉRATRICE MARIE-LOUISE'.

Fontainebleau, 20 avril 1814, neuf heures du matin.

Ma bonne amie, je pars pour coucher ce soir à Briare. Je partirai

* Lacune sur la copie.

2 Cette lettre, tout entière de la main de l'Empereur, fut confiée par lui à
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demain matin pour ne plus m'arrêter qu à Saint-Tropez. Beausset^

qui te remettra cette lettre, te donnera de mes nouvelles et te dira

que je me porte bien et que j'espère que ta santé se soutiendra et que

tu pourras venir me rejoindre. Montesquiou
,
qui est parti à deux

heures du matin , doit être arrivé. Je n'ai point de tes nouvelles d'hier,

mais j'espère que le préfet du palais me rejoindra ce soir et m'en don-

nera. Adieu, ma bonne Louise. Tu peux toujours compter sur le

courage, le calme et l'amitié de ton époux.

Napoléox.

Un baiser au petit Roi.

D'après l'original comm. par M. Charavay.

21563. — AU GENERAL COMTE DALESME
,

commandant l'île d'elbe.

Fréjus. 27 avril 1814.

Monsieur le Général Dalesme , les circonstances m'ayant porté à

renoncer au trône de France, sacrifiant ainsi mes droits au bien et

aux intérêts de la patrie
, je me suis réservé la souveraineté et pro-

priété de l'île d'Elbe et des forts de Porto-Ferrajo et Porto-Longone
;

ce qui a été consenti par toutes les puissances. Je vous envoie donc

le général Drouot pour que vous lui fassiez sans délai la remise de

ladite île, des magasins de guerre et de bouche, et des propriétés

qui appartenaient à mon domaine impérial. Veuillez faire connaître

ce nouvel état de choses aux habitants , et le choix que j'ai fait de

leur île pour mon séjour en considération de la douceur de leurs

mœurs et de la bonté de leur climat. Ils seront l'objet constant de

mon plus vif intérêt.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

21564. —AU BARON CORVISART,
PREMIER MÉDECIN DE l'eMPEREUR, A PARIS.

Fréjus, 28 avril 1814.

Monsieur le Baron Corvisart
,
j'ai reçu votre lettre du 22 avril. J'ai

vu avec plaisir la bonne conduite que vous avez tenue dans ces der-

niers temps , où tant d'autres se sont mal conduils. Je vous en sais

M. de Beausset, l'un des préfets du palais, pour être remise à l'impératrice.

Mais M. de Beausset ne put rejoindre Marie-Louise et garda cette lettre ; elle

s'est trouvée depuis dans la collection d'autographes de M. de la Jarriette.

1 Ce nom est effacé dans l'original.
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gré , et cela confirme Topiiiion que j^avuis conçue de votre caractère.

Donnez-moi des nouvelles de Marie-Louise , et ne doutez jamais des

sentiments que je vous porte.

Ne vous livrez pas à des idées mélancoliques
;
j^espèrc que vous

vivrez encore pour rendre des services et pour vos amis.

Napoléon.
D'après la copie comm. par M. le barou Conisart.

21565. — A M. AIJXE, au château du luc (var).

Au Bouillidou. 29 avril 1814.

Vos procédés, Monsieur Aune, à l'égard de ma sœur' , vos atten-

tions dans un moment de crise pour celui qui a voulu faire de la

France le premier pays du monde, mais qui n'y a pas réussi, sont

autant de titres qui vous donnent droit à ma reconnaissance.

Napoléon.
D'après la copie coram. par M. Antoine Aune.

* La princesse Pauline Borghcse, malade au château du Luc.
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SEJOUR A L ILE D'ELBE

21566. — ORDRES AU GENERAL COMTE DROLOT,
GOUVERNEUR DR l'ÎLE d'eLBE.

Porlo-Ferrajo , 1 mai 1814.

Il faut savoir chez le sous-préfet quel est le gouvernement civil du

pays.

Faire arborer dimanche le pavillon de l'île dans toutes les com-

munes, et en faire une espèce de fête.

On fera venir demain le commissaire de marine, le capitaine du

port, le commandant de la marine française. On désignera les ba-

teaux appartenant à l'île, les felouques, etc. , on dressera un procès-

verbal de leur prise de possession ; à la date de demain , ils seront

à mon compte. Le commissaire de marine et le commandant du port,

que je confirmerai, feront un projet d'organisation de la marine. S'il

n'y a pas de difficnlîés , on conservera une des deux goélettes, mais

je n'y tiens pas. On prendra note des officiers de marine qui voudront

rester à mon service; on embarquera sur les deux goélettes ceux qui

ne le voudront pas, ainsi que les employés qui doivent retourner en

France

.

L'arboration du drapeau n'est qu'une première formalité; mais il

faudra concerter avec le commissaire de marine et le capitaine du

port ce qu'il y a à faire; les nouveaux papiers à donner aux bâti-

ments, les imprimer, les expédier.

Le procès-verbal de l'arboration du pavillon doit être annoncé, je

pense, par le gouverneur de l'île à Naples, h Rome, à la Toscane, à

Gênes, par une circulaire.

On réunira demain au conseil le sous-préfet, le commissaire de

marine, le directeur de l'enregistrement, ou celui qui le remplace,

le commissaire des guerres, le directeur des coniributions et les

personnes qui peuvent donner des lumières et me faire connaître

l'administration du pays, les douanes, les droits réunis, l'adminis-

tration sanitaire et maritime.

On me présentera un projet pour conserver ce qu'il est ulile de

conserver.

Trouver dans la ville un homme, auquel on puisse avoir confiance.
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qui sera charj^é du mayusiii des vivres de sié{]e et autres. On pourra

lui confier également les effets d'habillement et tout ce qui appartient

au «jouvernement ; de sorte qu'on supprimera une foule de places

mutiles dans un petit pays et qui tenaient de la grande organisation

de la France.

Faire le décompte de ce qui est dû, afin de faire payer la marine,

fartillerie, la solde de la Garde qui arrive, jusqu'au moment où elle

a quitté le service de la France.

11 faudra faire payer par le Gouvernement français riiabilleraent

du bataillon de file. A cet effet, il faut convoquer la réunion dudit

bataillon pour lundi, pour que je le voie et le passe en revue. Faire

des décrets de nomination jusqu'à ce qu'on puisse avoir des par-

chemins pour faire des brevets.

Je verrai lundi la situation de ce bataillon, ses masses, etc. Il

formera ma principale ressource.

Dimanche, je connaîtrai quels sont les Français qui veulent rester

avec moi. 11 faut qu'ils prennent des engagements. Il en est dans des

grades élevés que je n'accepterai pas. Ces Français formeront le

2« bataillon ; la Garde , le 3«.

Il est urgent de prendre un ordre de service tel que la garde natio-

nale reste tranquille et rentre chez elle à compter de dimanche.

Voir le sous-inspecteur aux revues. Il faut voir le bataillon français

et supprimer plusieurs choses inutiles, surtout pour un bataillon qui

ne doit pas sortir de l'île.

L'organisation de la gendarmerie est une chose très-importante. H

faut que les brigadiers et officiers aillent à leur poste.

Le sous-préfet a connaissance d'un magasin de blé appartenant à

la grande-duchesse de Toscane. Partie a été vendue, partie existe

encore. Les fonds ont été versés entre les mains du payeur. C'est

une réclamation à faire et qui appartient à la Couronne. Régler cela;

constater ce qui existe et en parler au sous-préfet.

Affaires militaires. — La question est simple. Ma Garde forme un

premier chapitre. J'attends l'opinion du grand maréchal pour savoir

si je dois faire venir des Polonais. L'opinion du général Dalesme est

que je ferai bien de les faire venir; que cela ne me coûtera pas

plus cher qu'ailleurs.

Après la Garde arrive ce qui restera du bataillon français et

étranger. En former un seul bataillon d'autant de compagnies qu'il

y aura de fois 100 hommes, et que je compléterai par la suite à

quatre compagnies.

Vient ensuite le bataillon franc de l'île, que je voudrais bien com-
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pléter. Le réunir à Porto-Ferrajo; j'en passerai la revue et le soi-

gnerai bien.

Il faut quelques brigades de gendarmes à pied, et un petit corps

de marine pour le service de mes petits bâtiments et de mes canots.

Une chose importante, c'est de licencier les canonniers garde-

côtes; il paraît qu'il en existe trois ou quatre compagnies; cela doit

être fort cher, et c'est désormais inutile. Ce n'est que dans le conseil

qu'on me présentera ce qui existe, et que je verrai sur-le-champ ce

que je puis supprimer.

Je crois qu'on a désarmé les batteries de côte; s'en assurer.

Il faudrait connaître le nombre de tours qui existent dans l'île,

compris celles de la Pianosa et de Palmajola, car, les tours étant des

fortiûcations permanentes, il faudrait pourvoir aux moyens de les

garder toutes.

D'après le Registre de correspondance et d'ordres écrits sous la dictée de l'Empereur.

Bibliothèque du Louvre ^

21567. — NOTES.

Me présenter un projet de décret pour nommer M. Lapi directeur

des domaines dans l'île, savoir : la forêt de Giove, les deux forêts près

Volteraja, la terre de Saint-Martin, et toutes les terres labourables et

cultivables qui environnent les salines et autres portions de terre qui

m'appartiennent et auxquelles j'ai droit dans l'île, enfin tout ce qui

est relatif au domaine de la Pianosa. Le détail de ces domaines sera

dans l'instruction.

Le décret aura deux titres :
1° nomination; 2" que toutes les

actions qui devront être faites devant les tribunaux contre nous seront

faites contre lui, et que tous les actes que nous aurons à faire seront

faits par lui.

A Giove, M. Lapi établira le nombre de gardes nécessaire pour

maintenir la propriété. Également pour les autres forêls. Proposer

tous les moyens de les améliorer et de les exploiter pour les rendre

utiles au trésor.

Pour les terres qui environnent les salines, les reconnaître, en

prendre possession, reconnaître les travaux, soit pour les mettre en

luzerne, soit pour y planter des arbres, soit pour en faire des jardins.

Enfin, les autres biens qui appartiennent à l'Empereur dans l'île,

^ Ce registre a été tenu par M. Rathery, secrétaire de l'Empereur.

2 Ces notes , sans date , sont des premiers jours de l'arrivée de l'Empereur à

l'île d'Elbe.
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les reconiiailre , les faire adininisirer, chercher toutes les prétentions

fondées, et rentrer en possession de ce qui serait vayue ou aurait été

usurpé.

Lui remettre un état qu'a remis l'intendant.

Four la Pianosa, le charger de tous les détails d'administration

pour cette île, qui, n'ayant aucun propriétaire particulier, appartient

tout entière à l'Empereur. Il faut donc s'occuper d'un projet qui

conserve les droits du trésor et l'indemnise des avances et Irais d'ad-

ministration de cette île, favorise la population et la réhabitation

du pays.

Quant à Saint-Martin, l'Empereur n'étant pas décidé si l'acqui-

sition s'en doit faire au nom de la princesse Pauline ou du prince, il

en fera l'achat sur un simple reçu des fonds avancés qui resteront

entre les mains du grand maréchal.

Les frais d'acquisition de l'Empereur ne comprendront point de

droits d'enregistrement.

M. Lapi présentera à la nomination de l'Empereur le nombre des

gardes qui auront soin de la maison, de la cave, des fruits, et qui

empêcheront qu'il ne soit rien distrait, soit des fruits, soit des

machines, et qui veilleront à ce que les chèvres n'endommagent pas

le domaine.

Quant aux autres détails d'administration, c'est à lui à les établir,

de manière à bien conserver les intérêts de l'Empereur.

Dans une noie à part, lui dire que le bois, les fruits, le vin qu'on

fournira à la maison, ce sera en forme d'achat, et cela pour que les.

formalités ordinaires de la maison soient remplies, comme si c'était

un achat réel. Le grand maréchal réglera toutes les semaines et tous

les mois, de sorte que cela entre dans les dépenses de la maison

comme cela figurera dans les recettes des domaines. Une feuille de

salade, une grappe de raisin doit être mentionnée. Le vin ne sera

employé pour la maison qu'autant qu'il sera jugé bon pour cela.

Il est créé une place d'ingénieur des ponts et chaussées dans l'île.

Cet ingénieur sera chargé de la construction et de la réparation des

ponts, des chemins, du dessèchement des marais et spécialement de

tous les travaux salins. Il recevra un traitement de 1,800 francs,

qui sera porté sur le budget des salines.

M. Allori est nommé garde des citernes de Porto-Ferrajo. Il est

spécialement chargé de la surveillance de tous les travaux pour les
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citernes, et rendra un compte journalier à l'officier du génie, qui

remettra toutes les semaines au gouverneur un état de la situation

des citernes, de la quantité d'eau dont elles auront diminué dans la

semaine et de ce qui reste. Le gouverneur remettra ce compte à

l'Empereur. La première colonne de l'état indiquera ce que chaque

citerne peut contenir.

Ordonner que, des deux citernes de l'Étoile, une reste à la dispo-

sition du général Cambronne et de la garnison, que l'autre soit fermée

et les clefs remises au capitaine Deschamps. Celle-ci étant fermée,

l'eau peut facilement venir dans mon jardin, et je la réserve pour

mon usage.

Les travaux qui doivent être faits à l'abreuvoir de la Concia seront

suspendus. Les chevaux iront dorénavant boire à un des deux puits

qui sont à la caserne du Ponticello. On défendra positivement qu'on

touche aux citernes.

Il sera établi un tonneau près de ces puits avec une petite pompe.

Les tonneaux qui doivent laver les rues de Porto-Ferrajo prendront

l'eau dans ces mêmes puits , au lieu de prendre de l'eau de mer.

L'intendant donnera l'ordre et prendra des mesures pour que le

lin soit placé dans les eaux où il doit l'être , de manière à ne pas

empester les eaux courantes qui sont nécessaires aux hommes et aux

animaux. Il donnera spécialement des ordres pour les eaux de la

Concia, et fera, dans les vingt-quatre heures, ôter les lins. Des

patrouilles de garde avancée auront lieu pour veiller à l'exécution de

ce règlement.

Témoigner mon mécontentement à l'intendant sur la malpropreté

des rues. Le sieur Corsi, chargé de cette entreprise, fait mal le ser-

vice ou ne le fait pas du tout. L'intendant se rendra auprès du corps

municipal pour nommer un autre entrepreneur, si celui-ci ne fait

pas mieux.

Présenter une ordonnance qui remplisse le but suivant :

Chaque propriétaire de maison est tenu, dans l'espace de deux

mois, de creuser et d'avoir des latrines, lesquelles seront vidées et

transportées dans la nuit du côté des salines, dans un endroit qui

sera choisi de manière que cela ne nuise point aux promenades.

Il sera payé un impôt, à la promulgation du présent règlement,

par chaque propriétaire de maison, qui sera réglé par semestre et

sera appelé impôt de propreté. Le produit en sera ajouté à celui qui
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est (léji\ affecté à la propreté des rues. Ne seront exempts de c(

impAt que ceux qui auront établi des latrines. Cet impôt sera douhi*

(rici à trois mois pour ceux qui irauraient pas établi leurs latrines.

L'entrepreneur sera tenu d'avoir deux tonneaux sur deux char-

rettes, qui seront conduites par des hommes qui parcourront k.^

rues et les nettoieront.

Enfin il faut mettre des amendes et prendre des mesure» efficace.^

pour rendre les rues saines et propres.

Le grand maréchal donnera des ordres pour que demain on peigne

toutes les portes et fenêtres de l'appartement d'en haut. Si Ton crai-

gnait que cela ne donnât de l'odeur à mon appartement, on les ôterait.

Présenter un projet pour que la rue des cuisines soit très-propre

et qu'on n'y voie rien , même momentanément.

Creuser un conduit souterrain qui coulera dans les eaux de la marc

de la caserne de Saint-François, de manière qu'il ne coule rien dans

la rue.

H faut paver jusqu'au moulin, cette rue étant la principale avenue

de ma maison.

Le mur du jardin de la caserne Saint-François sera démoli. On
laissera un mur de deux ou trois pieds pour garde-fou.

La promenade dïie Allée du gouverneur sera, bien arrangée et plantée

cet hiver, et cela sera fait de manière qu'elle débouche dans la rue

sur une largeur de 20 à 24 pieds, et que le reste soit muré.

Faire une récapitulation de tous les jardins pour être répartis entre

tous les officiers. Le jardin de l'hôpital était autrefois le jardin du

gouverneur ; on rétablira la grille du côté de l'Allée du gouverneur

,

et on le rendra à sa destination. H y a également un jardin dans la

même direction qui m'appartient, et dontjouit un employé de l'hôpital.

Faire un rapport sur les travaux à faire pour que les voilures puis-

sent, de la rue de Ventini , aller devant le palais.

Faire abattre le mur de la maison de M. Lapi, de manière qu'il

ne lui reste que trois pieds de hauteur, ce qui dégagera l'entrée de

l'escalier. On pourra même acheter ce morceau de terrain, si on le

juge nécessaire.

Un octroi sur le blé esl une mesure inusitée et contre les principes,.

surtoai dans un pays où le pain est si cher. L'octroi ne se paye que

sur les denrées consommées dans la ville; son litre esl : Octroi dû

consommation. Si on le faisait payer sur tout ce q^ui entre dans la ville,.



CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON ^^ — 1814. 371

ce serait un impôt sur toute l'île
,
qui a besoin du port de Porto-Fer-

rajo pour son commeree. On peut donc payer l'octroi, mais pour la

partie seulement consommée dans la ville.

D'après roric|inal coram, par M. le général Henry Bertrand.

21568. —ORDRES.
Porto-Ferrajo , 10 mai 1814.

Laisser subsister de la garnison ce qui existe, jusqu'au 15, pour

toutes les troupes françaises
;
pour les troupes à mon service , les

soldes seront mises sur le pied ordinaire et comme je verrai à le faire.

Je garde le capitaine en second et les deux gardes qui veulent rester.

Il vaquera une place de garde
,
qu'on donnera à un homme du pays

auquel on aurait ôté sa place.

On gardera la compagnie d'artillerie jusqu'à ce que l'artillerie de

France arrive.

Cadres des 35« et 2* léger. — Cela fera près de 400 hommes. On

les tiendra prêts à partir d'ici à demain. On placera sur la goélette

autant d'hommes qu'on pourra; on s'entendra avec le colonel Camp-

bell' pour les faire partir. On fera le service avec le bataillon français,

que je verrai lundi. Ainsi cela peut partir mardi. S'il y a difficulté

pour le départ, les caserner à Piombino.

Pour le 35°, voir de quel pays ils sont; voir le général Dalesme.

Je ne veux que de bons officiers
,
parce que ma Garde est une pépi-

nière où j'en trouverai tant que j'en voudrai.

Royal étranger. — J'accepterai tous les soldats et sergents; quant

aux officiers, faire une note comme pour les autres.

Gendarmes et Vétérans. — Ils doivent se décider; j'accepterai ceux

qui voudront rester. Je garderai les deux adjudants de place qui vou-

dront rester.

ORGANISATION MILITAIRE.

Gouverneur, le général Drouot.

Commandant de Porto-Ferrajo , le général Cambronne.

Trois adjudants de place pour Porto-Ferrajo.

Un commandant du grade de chef de bataillon pour Porto-Longone.

Le général Drouot et le général Cambronne prendront des aides

de camp parmi les officiers du bataillon de la Garde , de manière que

cela ne forme pas une dépense.

Trois officiers du génie, dont un capitaine et deux lieutenants; un

commandant d'artillerie faisant fonctions de directeur, ayant la comp-

1 Commissaire anglais.

24.
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tabilitc de rarlillerie-, un officier d'arlillerie en résidence à Porlo-

Longonc; deux garde-magasins à Porfo-Fcrrajo ; un garde-magasin

ù Porlo-Longone ; un garde-magasin du génie.

Combien faul-il de portiers du génie?

Le garde-magasin du génie, ayant peu de matériel, pourrait avoir

la comptabilité de la marine.

L'étal-major se composera ainsi : un général de brigade, un chef

de bataillon, quatre adjudants, deux officiers d'artillerie, trois officiers

du génie, trois garde-magasins d'artillerie, un garde-magasin du

génie, un nombre déterminé de portiers du génie, ce qui fera un total

de individus.

Faire connaître ce que cela coûtera.

Gendarmerie.— Un lieutenant, trois brigadiers à pied , une brigade

commandée par un maréchal des logis , deux brigades commandées

par des brigadiers , tout ce monde à pied , et chaque brigade com-

posée de cinq gendarmes ; ce qui fera 19 hommes. S'il reste ce nom-

bre , c'est bien ; s'il ne reste pas
,
je les choisirai dans la Garde ; ce

seront des hommes sûrs ; cela diminuera d'autant les soldats de la

Garde. Je ne veux pas de gendarmes à cheval.

Une brigade à Porto-Ferrajo , une à Porto-Longone et à Rio , une

à Marciana et Campo.

On aura tous les jours par la gendarmerie le rapport de ce qui se

passera.

Bataillon franc. — Il y aura un bataillon de l'île d'Elbe; ce ba-

taillon sera commandé par un chef de bataillon , un adjudant-major,

tirés de la Garde, qui compteront dans la Garde et dont la dépense

ne sera pas portée dans le bataillon.

Ce bataillon sera composé de quatre compagnies, chaque compagnie

de trois officiers , un sergent-major , trois sergents , six caporaux

,

quatre-vingt-sept soldats, un tambour; total, 404 hommes.

Ces 404 hommes ne seront payés que de la manière suivante :

le capitaine 60 francs, le lieutenant 50 francs, le sous-lieutenant

40 francs.

Ce bataillon sera divisé sur les quatre localités de l'île. 11 y aura

tous les jours des services qui se feront par semaine ou par quinze

jours : un officier, un sergent, deux caporaux, vingt soldats. Les

tambours seront toujours de service et constamment payés. Je ne

payerai donc réellement que 100 hommes.

La compagnie se réunira tous les dimanches aux chefs-lieux pour

l'exercice. Les armes seront aux chefs-lieux sous la garde de la partie

qui sera de service.
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En cas d'alerte dans Tîle, le capitaine réunira sa compagnie au poste

qu'il doit défendre , un à Porto-Ferrajo , un à Porto-Longone , les

deux autres aux points qui seront déterminés.

On déterminera où chaque compagnie fera son service.

Ils feront les fonctions de canonniers pour les tours et les batteries

de garde-côtes.

A chaque événement qui aurait lieu dans l'île , l'officier enverrait

son rapport au chef de bataillon. Il serait dit qu'ils prêteront main-

forte à la gendarmerie.

Faire connaître ce que coûtera ce bataillon.

En cas de descente , une compagnie à Porto-Longone ; les trois

autres, à Porto-Ferrajo.

Les hommes de ce bataillon pourront être mariés.

Ceux du 1" bataillon ne pourraient pas l'être'.

La garde et les Polonais. — La Garde, 400 hommes. Les Polo-

nais , I colonel et 80 hommes à cheval.

RÉCAPITULATION.

1" bataillon 404 hommes.

Bataillon de nie 400

Garde 400

Polonais 80

Gendarmerie 19

Vétérans • • -^

Canonniers 100

Marins 100

Total 1,523

Voir ce que cela coûtera.

Bien entendu que les marins des bâtiments , en cas de siège , feront

le service de canonniers.

100 hommes de la Garde et 100 hommes du bataillon de l'île fe-

ront aussi le service de canonniers.

Les étrangers seront admis dans le 1" bataillon.

Si le budget n'est pas trop haut , on me proposera d'organiser une

bonne compagnie d'artillerie composée d'hommes du pays , non ma-
riés , et d'étrangers.

CASERNEMEMT.

J'aurai , logés à Porto-Ferrajo ". 20 hommes de la compagnie fran-

1 Sur ce 1"' bataillon, encore en projet, voir à la page 375.
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cfce, 400 du 1" bataillon , 300 de la Garde, 100 canonniers de la

Garde; total, 820 hommes.

11 faut tâcher de loger la gendarmerie dans des bâtiments militaires

,

ce qui éviterait un gros loyer.

Je n'aurai pas plus de 900 hommes ici.

Mon intention serait que la marine, telle que je Tai organisée, les

troupes, le matériel du génie, de l'artillerie de marine, que tout cela

me coûtât moins d'un million.

ADMIMSTRATION DE LA GUERRE.

Un commissaire , faisant fonctions d'inspecteur aux revues.

Un garde-magasin
,
qui aura le titre de garde-magasin de l'admi-

nistration de la guerre, qui aura soin des effets de campement, des

effets d'hôpitaux et des effets d'habillement.

Il n'y aura point d'administration de corps. Il n'y aura qu'une admi-

nistration centrale, qui habillera tout le monde. Le corps n'aura que

le linge et la chaussure. Ce sera sous la direction du garde-magasin.

Il y aura un atelier d'habillement.

Un second garde-magasin , avec le titre de garde-magasin de la

Garde, sera chargé des vivres, pain, légumes, eau-de-vie, vin, etc.

HOPITAL.

L'hôpital sera sous la direction de mon médecin , de mon pharma-

cien , de mon chirurgien. Il y aura en outre un médecin , un chirurgien

et un pharmacien particuliers. Il n'y aura dans l'île qu'un seul hôpital ;

celui de Porto-Longone sera supprimé. Porto-Longone sera occupé

par une garnison qui changera tous les mois et sera détachée de Porto-

Ferrajo. Selon ce projet, cette administration ne consiste qu'en trois

individus et trois officiers de santé.

Faire une place de secrétaire du gouvernement
,
qui serait une

espèce de chef de bureau pour toute l'administration delà guerre. On

verrait le nombre de commis qui seraient nécessaires. Le plus pos-

sible, prendre des gens du pays.

Les vivres de terre, de mer, des hôpitaux, seraient réunis. La

même manutention fournirait à ma maison, aux troupes de terre, de

mer et à l'hôpital.

Les garde-côtes, supprimés.

Il n'y aura plus d'entreprise , de frais de logement. J'achèterai les
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effets de casernement qu'on voudra vendre. Le général Drouot verra

cela

.

Quant aux effets d'hôpital
,

j'en ai suffisamment pour 300 hom-

mes. Le surplus pourra être licite, à moins qu'on ne puisse les acheter

à bon marché.

M. Peyrusse fera les fonctions de payeur et de receveur pour la

guerre et l'intérieur.

Le bataillon qu'on appellera 1*' bataillon de chasseurs sera com-

posé de quatre compagnies. Chaque compagnie de 100 hommes,

officiers compris , ce qui fera un total : officiers, 14; sous-officiers,

24; caporaux et soldats, 364; total, 402.

Ce bataillon sera composé d'habitants de l'île.

iFaire connaître ce qu'il coûterait.

Les hommes seront casernes, habillés, et ne s'absenteront jamais.

On y mettra tous les officiers étrangers que je garderai.

Ce bataillon doit être traité d'une manière particulière.

Chef de bataillon, 2,400 francs; comme il sera pris dans la Garde,

cela fera exception; capitaine, 1 ,800 francs; lieutenant, 1 ,200 francs
;

sous-lieutenant, 900 francs; soldats, 30 centimes; caporaux et tam-

bours à proportion. Ils seront logés.

Chef de bataillon , trois rations ; capitaine , deux; lieutenant, une.

La ration sera composée de vingt-quatre onces de pain, deux onces

de légumes ou une once de riz; deux fois par semaine, une demi-

livre de viande, cinq fois du thon ou poisson.

Cela n'est qu'un projet; le discuter pour comparer la dépense avec

la solde actuelle.

J'aimerais mieux donner quatre sous au lieu de cinq et fournir de

quoi bien nourrir le soldat.

11 faut que le soldat ait toujours deux sous de poche.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre,

21569. — AU BARON MENEVAL,
SECRETAIRE DES COMMANDEMENTS DE L IMPÉRATRICE MARIE-LOUISE.

Porto-Ferrajo , 12 mai 1814.

MoTi cher Meneval, l'Empereor envoie à Parme, pour le service de

Tïmpératrice , un détachement de 50 chevau-légers polonais et une

centaine de chevaux d'attelage
;
je leur ai fait donner de l'argent pour

leur route jusqu'à Parme. J'écris à M. le maire de Parme pour pour-
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voir au logement et à la nourriture des chevaux et de la troupe, jus-

qu'à ce que l'Impératrice ait pu donner des ordres à ce sujet.

Nous attendons impatiemment de vos nouvelles.

L'Empereur se porte à merveille '.

Bertrand.
D'après l'original comm. par M. le baroa Meneval.

21570. — AU GENERAL COMTE DROUOT,
GOUVERNEUR DE LÎLE d'bI.BE.

Porto-Ferrajo, 22 mai 1814.

Mon intention est de tenir toute ma Garde réunie à Porto-Ferrajo.

Elle ne peut pas fournir plus de 100 hommes de service par jour,

sans y comprendre l'artillerie et la cavalerie. Donc elle peut fournir

25 factionnaires; la place en exige 35; reste 10 à fournir par le ba-

taillon franc. Ce bataillon devrait donc avoir 40 hommes de service

ou 200 hommes casernes à Porto-Ferrajo.

Les Polonais seront considérés comme canonniers à cheval; en

conséquence, Drouot présentera une instruction pour la manœuvre.

La principale raison qui m'a fait désirer avoir de la cavalerie, c'est

pour me porter promptement sur les batteries.

Indépendamment du service , l'infanterie de la Garde fournira une

corvée pour l'artillerie. Cette corvée pourra être de 100 hommes.

Une partie de cette corvée sera employée à la manœuvre du canon.

11 en sera de même du bataillon franc.

Il deviendra nécessaire de fournir une escouade de sapeurs et

marins, pour aider le génie dans ses travaux et avoir une connais-

sance des mines. Les 100 marins que j'entretiens iront à la ma-

nœuvre des affûts de côte et de place , de manière qu'ils puissent

servir de canonniers.

11 faudra prendre dans l'île quatre jeunes gens bien nés, pour leur

faire faire le service d'aspirants d'artillerie. On leur donnera des

instructions de mathématiques et de manœuvres. Ils seront joints à

* t Lettre dictée par l'Empereur au général Bertrand, i (Note du baron

Meneval.)

L'Empereur, depuis l'abdication, donnait ainsi de ses nouvelles à l'Impéra-

trice par des lettres dictées au baron Fain d'abord, puis au général Bertrand,

et que ceux-ci adressaient au baron Aleneval. II ne paraît pas que l'Impératrice

Marie-Louise ait pu directement correspondre avec l'Empereur pendant le séjour

de Napoléon à l'île d'Elbe. Voir toutefois ci-après la lettre du 9 août 1814,

page V08, ainsi que les lettres du 20 août, page 413, et du 28 août, page 419.
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la compagnie d'artillerie et auronè la paye de sergent. Il y aura deux

aspirants pour le génie.

Drouot présentera un projet d'armement. Mon principe est celui-

ci : laisser peu de pièces sur de bons affûts ; en laisser sur des affûts

marins, ce qui a l'avantage d'épargner les affûts.

Je pense que l'arsenal devrait être tout entier à la Porte-Neuve.

Avoir là les forges et les ateliers de menuisiers. Il serait à la fois

arsenal d'artillerie et de marine. On lui donnera tous les souterrains

de la Porte-Neuve. On fera un polygone pour le tir des bombes et

des obus. On établira une salle d'artifice; on aura soin de former des

artificiers.

La batterie de la marine de Marciana a deux pièces qu'il faut y

laisser. Il faut aussi deux pièces dans la tour de Marciana, deux dans

la tour de Campo , deux à la batterie du cap Saint-André.

ILE DE LA PIANOSA.

Il faut à la Pianosadeux batteries de deux pièces chacune. Je vou-

drais y établir deux pièces sur le lieu où le garde place le drapeau. Ce

rocher étant escarpé de tous les côtés, il faudrait que le colonel Vin-

cent pût y aller, pour faire connaître comment on peut en fermer la

gorge. Il semble qu'un fossé et une petite caserne défensive pour dix

canonniers rempliront ce but. Je voudrais deux autres pièces sur le

rocher qui forme un îlot. Il y a une caverne pour servir de logement;

je crois qu'il y a peu de chose à faire. Moyennant ce , 20 hommes et

quatre pièces donneraient une sûreté suffisante à la Pianosa. On desti-

nera à Porto-Longone quatre pièces en fer, d'un calibre supérieur,

pour la Pianosa.

Drouot réunira les officiers du I*' bataillon de chasseurs, pour

qu'ils concertent les moyens de se recruter spécialement de Corses. Il

ne faudra point y admettre des habitants du pays, à moins que ce ne

soient des hommes qui aient servi en France.

MARINE.

Drouot réunira le commissaire de marine, le capitaine du port,

le commandant des bâtiments, pour aviser aux moyens de former les

équipages.

M. Taillade fera les fonctions de commandant de la marine- s'il

est nécessaire, on lui donnera un grade de plus, afin qu'il rende

compte de tout.

Il sera caserne sur la goélette qui fera fonctions d'amiral , et qui

devra être placée au milieu du port; elle ne laissera entrer ni sortir

aucun bâtiment sans le héler.



aars correspondance de x.ipoléaîc i*'. — isi4.

IIM. Taillade,, Utohon et ic cupilaÏDc du port présenteront un

projet d'organisation.

Mes ordres seront adressés au coniniandanL

Aucun bâtiment un peu considérable ne se présentera sans qu'on

le reconnaisse , afin qu on ait le temps de ^e meitre sous les armes

,

s il arrivait de force.

Dans la formation., les bâtiments ne sont pas parfaitement armés
;

le gouverneur fera suppléer par des hommes fournis par la garnison.

Si la felouque de la douane est bonne , il faut la prendre.

Mon intention est d'avoir toujours un bâtiment à Porto-Longone iet

à Campo et un à Porto-Ferrajo , indépendamment de la goélette.

Demander aux offlciers de marine un projet de bâtiment.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque da Louvre.

21571. — AU GENERAL COMTE DROUOT,
GOUVERNEUR DE l'ÎLE d'eLBE.

Porto-Ferrajo, 25 mai 1814.

Faire prendre ce soir et dans la journée de demain le service de

Porto-Longone et celui de Porto-Ferrajo. Il y a deux choses dans la

reprise d'un service : celle en écritures se fait en une heure; *la

deuxième, concernant la vérification des magasins, regarde les

garde-magasins et dure autant de temps que cela est nécessaire. 11

n'est pas question de savoir ce qu'il doit y avoir ; il faut donc faire

établir entre les deux commissaires ce qu'il y a , et en charger le nou-

veau garde. Faire la même chose à Porto-Ferrajo , afin que je puisse

faire ce que je voudrai des farines et de tout. Faire de même pour

ITiôpitàl.

MARIXE.

Faire un décret qui nomme M. Taillade lieutenant de vaisseau et

commandant de la marine.

Faire un règlement pour le service de l'île d'Elbe. Il faut complé*

ter l'armement de la goélette ; autant que ipossible, lelke se tiendra

amarrée au milieu de la chaîne. Elle tirera le canon 'de retraite et

prêtera main-forte au capitaine du port. Le bâtiment sera toujours en

état de tenir la mer et aura toujours à bord un mois de vivres. Il

appareillera pour exercer les équipages toutes les fois que le com-

mandant le jugera nécessaire, et pour reconnaître les bâtiments qui

approchent de l'île.

Les deux autres bâtiments seront sous ses ordres; un sera toujours

entre la Pianosa, Porte-Longone , Campo, et Tautre sera à Porto-
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Ferrajo. Le commandant aura des correspondances au fanal , et fera

Taisonner tous les bâtiments qui arrivent. Il aura soin d'éclairer les

avenues du port, de manière que le gouverneur soit prévenu de l'ar-

rivée des bâtiments avant qu'ils soient à portée de canon.

Faire prendre les deux bâtiments des mines ; ils seront mouillés à

côté de l'amiral pour l'éclairer.

Le commandant de la marine devra toujours avoir des comptes de

tous les points de l'île. Indépendamment de cela, le capitaine du

port rendra compte tous les jours de ce qui sera aperçu.

Je préfère construire de petits bâtiments à Marciana. S'il y a des

bois à l'arsenal , on les fournira. Le commandant de la marine s'in-

formera s'il y a le bois, le fer et les canons. Si cela existe, on en

parlera dans le marché. Le marché pour le bâtiment sera fait en

règle par le commandant de la marine , le commissaire de marine et

le constructeur. Il sera approuvé par moi.

On passera aussi un marché pour que les canots aient tout ce qui

leur est nécessaire , coussins , tapis , boussole , et une tente. Ils de-

vront avoir des caisses où l'on tiendra de l'eau et du vin pour deux

jours. Les canotiers auront la clef de ces caisses.

Toutes les fois que je sortirai, on n'arborera point de pavillon si

je sors incognito : personne ne fera attention ; si on sort en céré-

monie , on mettra le pavillon.

Il faut que les trois canots soient toujours en état. On fera arranger

les voiles pour le canot anglais
,
qui s'appellera le canot Usher.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21572. — AU GÉNÉRAL COMTE DROUOT,
GOUVERNEUR DE l'ÎLE d'eLBE.

Porto-Ferrajo, 3 juin 1814. .

Monsieur le Général Drouot, j'ai vu le rapport par lequel vous

m'annoncez que vous avez fait vendre trois cents sacs de farine de

l'approvisionnement de Porlo-Longone à divers prix , depuis 1 , 100

francs jusqu'à 1,580 francs, ce qui est très-inférieur à leur valeur.

J'ai donc une perte notable pour mes Gnances. La valeur intrinsèque,

dans ce moment-ci, d'un sac de farine est au moins de 26 francs.

J'y perds donc plus de 30 à 40 pour cent. Ceci n'aurait pas eu lieu

si le garde-magasin
,
qui a une prime de conservation , avait eu soin

de mettre en consommation les farines avariées et de les remplacer

par de bonnes farines. La prime de conservation n'est accordée qu'à

ce titre. Faites-moi un rapport et dites-moi pourquoi je donne une
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prime de conservation , et s'il n'y a pas lieu à une reprise sur le garde-

magasin ou le commissaire des guerres pour la perte que j'ai

éprouvée.

Vous me demandez l'autorisation de vendre des farines qui mena-

cent de s'avarier à Porto-Ferrajo. Notre consommation étant de près

de trois cents sacs par mois, il faudrait tacher de consommer celles

qui courent le plus de danger. En juin, juillet et août, on consom-

mera neuf cents sacs de farine. Ce n'est donc que dans le cas où il

serait impossible qu'elles arrivassent à ce terme qu'il faudrait les

mettre en vente, puisqu'il est prouvé que cela occasionne toujours

une perle de 30 à 40 pour 100.

La consommation de la mine étant de quatre cents sacs par mois

,

s'il était des farines qui fussent en état de se conserver jusqu'à la fin

de juin, je désire que vous les cédiez à la mine, qui les prendrait

au prix où elle les compte aux ouvriers, c'est-à-dire à 22 francs

le sac.

Je vois qu'une partie de la viande salée doit être jetée à l'eau.

C'est la faute du conservateur, qui aurait dû la changer de sel. Mon
inlention est de ne plus avoir dorénavant de viande salée. Il faut

donc me présenter les moyens les plus avantageux de s'en défaire,

soit en la fournissant à la troupe, soit en la vendant.

Faites-moi connaître la valeur des eaux de-vie que j'ai en magasin.

Je n'attache aucune importance à avoir de l'eau-de-vie en magasin,

ou du moins je veux n'en avoir qu'une très-petite quantité. Quelle

est la quantité que j'en ai? Perd-elle, se conserve-t-elle? Mon inten-

tion est que ma maison se fournisse d'eau-de-vie et d'huile sur mes

magasins; mais, à cet effet, vous devez en faire fournir, sur la de-

mande du grand maréchal, la quantité qu'il faut pour six mois.

Enfin faites-moi un rapport général des magasins au 1" juin, et

dites-moi quelle est la quantité de farine comparée à notre consom-

mation présumée, et jusqu'où cela peut nous. conduire. Faites-moi

connaître également quelle est la quantité de blé qui se trouve dans

les magasins de la régie , autre que l'approvisionnement de siège ;

enfin la quantité de blé ou de farine qui se trouve dans les maga-

sins de la Comédie.

Mon intention est d'avoir des approvisionnements de siège en blé

,

farine, biscuit, riz et huile. Quant à l'approvisionnement de siège

pour la viande
,
je désire l'avoir en bestiaux sur pied

,
qui seraient

nourris dans l'île. On commencerait les salaisons en cas de siège , et

on ne manquerait pas ici de sel. Je n'ai pas besoin non plus d'un

approvisionnement de siège en vin et eau-de-vie. On pourrait, en



CORRESPOIVDAMGE DE NAPOLEON I". — 1814. 381

vingt-quatre heures , trouver ici autant de vin qu'on en voudrait. Le

bois et riiuile doivent être conservés.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21573.— NOTES POUR LE GÉNÉRAL COMTE DROUOT,
GOUVERXEUR DE l'ÎLE d'eLBE.

Porto-Ferrajo , 5 juin 1814.

Comment se sont fournis les vivres de la marine pendant le mois

de mai? Est-il dû quelque chose pour ce service? Comment convient-

il de les fournir désormais?

Il y a trois manières de les fournir :

P Un marché avec un entrepreneur qui fournirait tout, moyen-

nant un prix fixe pour la ration journalière et les rations de

campagne.

2" Accorder tant par ration à chaque capitaine et les laisser se

procurer les vivres, comme cela se fait en Hollande; comme la plu-

part sont de petits paysans, ils font faire cela avec économie par

leurs femmes , et l'administration n'a qu'à constater qu'ils ont les

vivres pour un mois à leur bord , et le nombre des parties prenantes

qu'il y a eu tous les jours.

3" Le troisième parti est d'opérer par régie. Dans ce cas, il ne faut

pas en charger la marine, mais le directeur des vivres de terre, afin

de n'avoir pas plusieurs administrations. Le pain serait fourni à Porto-

Ferrajo et à Porto-Longone par les soins du commissaire des guerres;

et pour tout ce qui leur revient , le commissaire des guerres en pas-

serait un marché pour les choses qu'il n'a pas.

Un conseil de marine, composé du commandant, du commissaire

de marine, du commissaire des guerres et du capitaine du port, don-

nera son avis sur la meilleure manière.

C'est un mauvais principe ici de recourir aux mercuriales ; il ne

peut y en avoir ici
,
puisqu'on se fournit de beaucoup de choses chez

l'étranger. Le vin ne peut valoir cinq sous la bouteille, si on fait

les achats en temps opportun. Le pain ne peut valoir cinq sous la

livre, etc.

Nous avons beaucoup de biscuit, de pain, de viande salée dont

nous avons besoin de nous défaire.

Faire connaître, dans le procès-verbal de cette séance, la quan-

tité de vivres qui existe à bord.

Le marché avec Carnavali ne paraît pas clair. Doit-il fournir les

canons, les boulets, les munitions de guerre, les câbles et combien.
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îes voiles et combien, les ancres, les rechanjjes pour les manœuvres

11 faul que tout cela soit expliqué.

Je pense qu'il faut présenter un projet d'après les bases suivantes :

11 y aura un directoire d'habillement composé d'un capitaine de la

Garde, d'un capitaine du bataillon franc, d'un capitaine du bataillon

de cliasscucs. Ce directoire sera charge d'administrer la masse d'ha-

billement ; elle sera de tant pour la Garde, tant pour le bataillon

franc, tant pour le bataillon de chasseurs.

H y aura un maître tailleur et un maître cordonnier.

Les magasins seront communs. Le capitaine de la Garde présidera

le conseil. Le commissaire des guerres aura la surveillance sur toutes

les dépenses.

Je veux avoir des effets de casernement pour 1,500 hommes. J'ai

déjà des matelas , des couvertures , des draps pour ce nombre. J'ai

des paillasses , des lits, des tréteaux pour une partie de ce nombre.

Faire dresser l'état de ce qui existe et de ce qu'il faut , avec le prix

de ce que cela coûtera.

J'accorderai à l'hôpital le pain , la viande , le riz , l'huile des maga-

sins, et je mettrai à la disposition du conseil d'administration de l'hô-

pital 10 sous pour l'achat des œufs, des pruneaux et autres menus

détails, ainsi que pour l'achat du vin et pour le blanchissage. Les

médicaments seront fournis de la pharmacie. Dans trois mois , on

me rendra compte si ces 10 sous sufGsent ou sont de trop.

1,000 quintaux métriques de farine font 1,666 sacs ou de quoi

approvisionner la mine de Rio pour quatre mois. Cette farine sera

mise demain à la disposition du directeur de la mine, qui la fera

embarquer et conduire à la mine, la manipulera et la vendra aux

ouvriers; ce qui, ajouté aux 800 sacs qu'il a, assurera l'approvision-

nement de la mine pour six mois.

Les 3 ou 400 autres quintaux qui existeront fci et à Fortso-Longonc

seront donnés en conservation au garde-magasm
,
qui sera tenu de

les rendre toujours en bon état :
1° en les renouvelant successive-

ment, et d'abord en mettant en consommation les ferines plus an-

ciennes; 2" en- vendant successivement les farines qvi soni dans le

cas de s'avarier, et en les remplaçant par de nouvelles.
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Toutefois il ne pourra jamais y avoir hors des magasins pour être

vendu que le cinquième de ce qu'il y a en magasin. Ce cinquième

devra être remplacé par des blés ou de la farine avant qu'on puisse

l'enlever.

L'entretien du riz entrera dans le même système.

Etablir également une prime de conservation pour l'huile et le

vinaigre.

Faire mettre sur-le-champ en vente la viande salée.

Le général Drouot peut autoriser le commissaire des guerres à

faire, dans tout état de cause, la dépense pour les besoins des

magasins.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre,

21574. — ORDRES
POUR LA PRISE DE POSSESSION DE LA PIANOSA.

Porlo-Ferrajo, 6 juin 1814.

Le général Drouot donnera l'ordre à la Caroline de partir aujour-

d'hui pour se rendre à Porto-Longone avec mes deux canots. Il don-

nera le même ordre à une des deux felouques de Rio , la Mouche ou

l'Abeille.

Il donnera l'ordre que demain quatre pièces de 12 ou de 18 avec

leurs affûts, une chèvre, cent boulets, des gargousses, de la poudre

soient embarqués sur la Caroline et sur VAbeille; que le commandant

de la Pianosa s'embarque dessus avec les 1 canonniers qui sont à

Porto-Longone, qui seront aidés dans les manœuvres par les marins.

Quand ils passeront à la hauteur de Campo , le lieutenant Pisani

partira avec 20 hommes de sa compagnie; le député de la Santé par-

tira avec Pisani. Arrivés à la Pianosa, le commandant fera placer

deux pièces de canon de 18 sur l'îlot, et deux autres sur la pointe

où le député de la Sauté arborait son pavillon. Les matelots, les ca-

nonniers et l'infanterie aideront à cette importante opération.

Le lieutenant du génie partira demain matin de Porto-Longone. 11

se procurera là un maître-ouvrier et quelques maçons. Il lui sera

remis une somme de 1,500 francs pour pourvoir aux dépenses. Il

prendra dans les papiers du génie le plan de la Pianosa , et viendra

me l'apporter pour que je voie s'il comprend bien les lieux où doivent

être placées les batteries.

Les batteries placées , il restera un sous-officier , trois canonniers

du détachement de Porto-Longone , et Pisani avec 20 hommes de sa
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compa^^nie; il resJcni de plus un lieutenant et 10 hommes du bataillon

de chasseurs, ce qui lait 3!$ hommes de (garnison. Il sera embarqué

quatre tentes avec des couvertures pour 30 ou 40 hommes.

Aussitôt que le commandant sera arrivé dans file, l'Abeille et la

Caroline resteront jusqu'à nouvel ordre. L'Abeille sera tirée à terre

et servira de logement au commandant. La Caroline servira pour les

communications avec l'île.

Il faut que dans quarante-huit heures les quatre pièces soient pla-

cées et en état de protéger les bâtiments. On tiendra sur l'îlot seule-

ment un canonnier et 4 hommes
,
qui se relayeront toutes les vingt-

quatre heures. Le reste de la garnison sera placé dans un corps de

garde casemate qui sera établi à l'isthme , à la batterie où le garde

de Santé établira son pavillon. On commencera d'abord à creuser les

fossés et à faire la contrescarpe de cet isthme, de manière qu*elle

aura 7 ou 8 pieds de hauteur. Cette contrescarpe une fois faite , ce

qui doit être l'objet de quelques jours , la petite île doit être en état

de défense. On portera aussi de Porto-Longone une pièce de 3 ou de

6 pour placer à cet isthme.

La contrescarpe faite, on fera l'escarpe, qui servira d'un des murs

de la caserne, qui doit contenir au moins 30 ou 40 hommes; on

aura soin que cela puisse être couvert par un chemin couvert et un

glacis qu'on établira devant.

Comme il y a des grottes qui peuvent servira la garnison, le com-

mandant aura soin d'en faire nettoyer une ou deux , en commençant

par y faire faire du feu pour brûler les insectes.

L'officier du génie payera tons les travailleurs. Les hommes qui

seront là, n'ayant rien à faire, pourront travailler.

Le prêtre de Campo qui a été avec moi à la Pianosa sera nommé
curé de la paroisse. Il emportera avec lui ses instruments d'église

pour pouvoir dire la messe en plein champ jusqu'à ce qu'on ait établi

une é^jlise.

Le député de la Santé sera tenu d'y faire construire une petite

maison pour lui et sa famille. Le village sera établi , sur les dessius

qui seront faits et envoyés à mon approbation , sur l'emplacement de

l'ancienne tour, en laissant la place nécessaire pour les quais.

Le commandant aura les ordres suivants :
1° faire tuer toutes les

chèvres qui seront dans l'île; 2" prohiber la chasse dans l'île; 3° em-
pêcher de couper aucun bois; il fera recueillir pour les besoins de la

garnison tous les bois moris et secs qui y sont en grande quantité;

4° diriger et surveiller tous les travaux.

On nettoiera les puits qui fournissent de l'eau , et on creusera dans
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les lieux les plus humides pour savoir à quelle distance on trouvera

de l'eau et de quelle nature elle est.

Quant aux vivres , il sera donné aux 30 ou 40 hommes qui com-

poseront la garnison les vivres de marine par l'agent comptahle de

la Caroline j et ce pendant le premier mois et jusqu'à ce qu'on soit

établi.

11 sera en outre embarqué à Porto-Longone 1 quintaux de biscuit

,

1,000 rations de viande salée, de la meilleure, 1,000 rations d'eau-

de-vie, 1,000 rations de riz; ce qui sera comme approvisionnement

de siège. La garde en sera confiée au sous-officier d'artillerie, et on

ne pourra y toucher que dans le cas où on serait bloqué.

L'officier du génie aura soin de faire embarquer une centaine

d'outils.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21575. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 10 juin 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, mon intention est de nommer le

maire de Porto-Lougone commandant de mon palais à Porto-Longone.

Il fera les fonctions de commandant , de concierge , de conservateur

du garde-meuble et de surveillant des jardins. 11 lui sera accordé un

traitement de 600 francs. Il sera placé un portier pour la garde du

palais et de tout ce qui m'appartient. Ce portier sera choisi dans le

pays. 11 lui sera donné 200 francs. 11 sera également placé un jar-

dinier.

Envoyez un architecte avec une instruction sur tous les travaux à

faire à Porto-Longone.

Napoléon.

D'après l'original comm. par M. le général Henry Bertrand.

21576. —NOTES POUR LE GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 10 juin 1814.

Le directeur du génie tiendra un chapitre particulier des dépenses

de la Pianosa, savoir : les dépenses de construction et les dépenses

de transport de matériaux du génie. J'ai déjà accordé au comman-

dant du génie 1,500 francs; on mettra également à sa disposition

500 francs ; ce qui portera le crédit pour la Pianosa à 2,000 francs.

XXVII. 25
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Ce corainandant payera le Iransport des tuiles, des briques cl du

bois, que j'ai ordonné , de Porto-Longone à la Pianosa.

Il y aura au budget un chapitre pour les dépenses de Porto-Ferrajo.

Le génie sera chargé des dépenses qui pourraient être nécessaires à

Tenlrelicn des fortilications. Je n'ai pas connaissance qu'il y ait au-

cune dépense pour cet objet.

Il y aura un chapitre pour les dépenses de Porto-Longone. C'esl

sur ce chapitre que seront portées les dépenses de démolition des

trois bâtiments qui sont à Porto-Longone, et dont on aura soin de

conserver les matériaux. EnGn c'est sur ce chapitre que sera faite la

dépense pour le chemin de Porto-Longone à la Marine et le chemin

du côté de Rarberousse. Mon intention est que dès demain ce chemin

soit tracé. Le général Drouot connaît mes intentions à cet égard. Que

ce chemin soit fait la semaine prochaine. Vous mettrez sur le chapitre

de Porto-Longone 600 francs à la disposition du génie pour com-

mencer les travaux
,
jusqu'à ce que le devis soit fait.

Faites connaitre au commandant du génie que mon intention est

de planter au mois de novembre, autant que possible, des arbres

à Porto-Longone et à Porto-Ferrajo. A cet effet, les mûriers seront

fournis par mon jardinier; mais les fossés et la manipulation seront

faits au compte du génie. Il sera nécessaire de conmiencer les fossés

au mois de juillet, époque à laquelle les paysans sont sans occupation.

Mon intention est d'en planter, P le long de l'Allée du gouverneur

depuis ma maison jusqu'à l'hôpital ;
2° autour de la place de l'hôpi-

tal ;
3° une double allée autour de la place Ponticelli; 4" une double

allée en dehors de Ponticelli jusqu'à la Marine; 5° une double allée

au bastion de Saint-Joseph ;
6° autour de la place de Porto-Ferrajo

,

•et sur tout le terrain qui appartient aux fortifications.

A Porto-Longone , mon intention est d'en placer sur tous les em-

placements de fortifications qui appartiennent au génie.

La route de Porto-Ferrajo jusqu'à la limite du territoire de Porto-

Longone sera élargie et perfectionnée. Ecrivez au maire qu'il ait à

commencer les travaux , et qu'il y mette un atelier de 25 hommes par

jour. La journée de ces hommes sera fixée par le maire , et l'avance

en sera faite par la caisse municipale.

Comme il est possible que j'aille mercredi ou jeudi à Porto-Lon-

gone, je désire que mes voitures y passent facilement et sans risque.

Il sera ouvert un crédit pour les ponts et chaussées. Les fondi

seront à la d^sposition du sieur Lombardi. J'ai déjà accordé 1,500

francs pour la route de Marciana,

Recommander de faire le devis et de tracer la route de la Marine
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de Campo. Je désire que mes voitures puissent y passer dans une

quinzaine de jours.

Les travaux de mes bâtiments, des casernes et des citernes seront

sous la direction de mon architecte. Le génie ne sera chargé des ré-

parations que pour les fortiGcations proprement dites.

Présenter un projet de règlement pour établir la comptabilité, soit

de mes palais, soit des casernes.

Je désire qu'on débarrasse les rues de la ville de tous les débris qui

les encombrent. L'architecte sera chargé de cela. Il fera un marché

pour réparer le pavé des rues, enlever tous les décombres, piquer

tous les pavés, en sorte que les rues que je parcours pour aller soit

à la porte de Terre, soit à la porte de Mer, à l'église ou à la muni-

cipalité, ne soient pas glissantes et qu'il n'y ait pas de danger.

Napoléon'.

D'après l'original comm. par M. le général Henry Bertrand.

21577. — AU GENERAL COMTE DROUOT,
GOUVERXEUR DE l'ÎLE d'eLBE.

Porlo-Ferrajo
, 16 juin 1814.

Je vous envoie plusieurs lettres de la Pianosa. Je ne conçois pas

d'où viennent toutes ces plaintes. J'ai ordonné que la garnison aurait

des vivres de marine; elle doit donc avoir de la viande, du biscuit,

du riz et de l'eau-de-vie ou du vin. J'ai ordonné de faire partir sur

la Caroline les vivres nécessaires pour approvisionner le bâtiment

pour quinze jours et pour que la garnison ait un approvisionnement

de réserve pour vingt jours. Faites-moi connaître si mes ordres ont

été exécutés à Porto-Longone. Il paraît que les plaintes ont principa-

lement pour objet le défaut de vin : répondez au commandant Gott-

mann qu'il a dû le faire remplacer par de l'eau-de-vie ou du vinaigre;

que toutefois j'ai donné l'ordre d'embarquer le vin nécessaire pour

compléter la ration jusqu'au I" juillet, et qu'il vous rende compte

de l'eau-de-vie qui lui a été donnée. Les plaintes ont aussi pour objet

le défaut de viande fraîche, et, dans cette saison, ces plaintes sont

fondées. Donnez l'ordre à l'entrepreneur de faire embarquer dans la

journée, sur la Mouche, 1,600 rations de vin et une vingtaine de

moutons sur pied ; avec cela on donnera les vivres de marine en

viande fraîche et en vin à la garnison et aux équipages qui ont du

souffrir.

Vous donnerez Tordre que cinq jours par semaine la garnison de la

Pianosa ait de la viande fraîche, et seulement deux jours de la viande

25.
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salée. Il est nécessaire que, pendant le mois de juillet, les vivres de

marine soient fournis à la {jarnison par la terre. Le commissaire des

guerres pourvoira à cela ; il fera un marché et correspondra avec !e

commandant. Vous ferez connaître ces dispositions au commandant

de la Pianosa , au commissaire des guerres et au commandant de la

marine.

Vous donnerez Tordre qu'on embarque pour la Pianosa deux

vaches, qui seront achetées à Campo et embarquées sur un des petits

bâtiments de Campo; qu'on y envoie également une trenlaine de

poules avec des coqs, et quelques truies. Donnez l'ordre au commis-

saire des guerres d'envoyer un officier de santé, avec une petite phar-

macie des objets les plus nécessaires ; il sera embarqué sur la Mouche.

Qu'on embarque également quatre porles avec leurs serrures, de

celles qui sont en magasin et qui proviennent des démolitions. La

Mouche a oublié d'emporter le sablier pour mesurer les heures; qu'on

en fasse partir un. L'officier du génie qui est à la Pianosa demande

quatre pistolets, quatre masses en fer et quatre pics à tête; donnez

des ordres pour qu'on lui envoie cela avec 10 quintaux de poudre.

Faites également embarquer deux seaux, une marmite et une corde

de 80 pieds.

Réitérez les ordres pour qu'aussitôt que les pièces seront en bat-

terie il ne reste que trois canonniers, auxquels on donnera l'assurance

d'être relevés tous les dix ou quinze jours.

J'avais donné ordre qu'on envoyât de Porlo-Longone des briques et

des tuiles provenant de démolition. Réitérez cet ordre, et demandez

qu'on vous rende compte si cela est parti. Donnez l'ordre qu'on em-

barque demain trois tentes, dix couvertures, vingt paires de draps et

vingt paillasses remplies, et qu'on retienne au bâtiment de Porto-

Longone la valeur des objets qu'il a perdus en route. Il sera néces-

saire que le commissaire des guerres envoie à la Pianosa un garde-

magasin
,
qui sera chargé des approvisionnements de siège et des

effets du génie et de l'artillerie , et des vaches et autres animaux qu'on

pourrait y envoyer.

Écrivez à l'officier du génie que j'attends le plan du village ,
pour

savoir où doit être l'église, la maison du commandant, le magasin,

wne petite manutention et autres logements.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

I
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21578. — AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo , 17 jain 1814.

Monsieur le Comte Bertrand , la salle de spectacle devant être dé-

molie un jour, mon intention est de n'y rien faire qui puisse beau-

coup augmenter les dépenses. Cette salle ne peut êlre détruite que

lorsqu'on augmentera la maison , ce qui n'aura pas lieu cette année ;

je veux alors en profiter en y faisant le moins de dépense possible.

A cet effet , vous ordonnerez qu'on y établisse un plafond de toile ;

qu'on y fasse six fenêtres, de manière que les jalousies venues de

Piombino puissent servir; que de la porte de la galerie on aille, par

une allée d'orangers, à la porte actuelle de la salle, en descendant

insensiblement
;
qu'on abatte le tambour qui est à la porte

;
qu'à l'ex-

trémité de la salle qui touche à mon jardin on fasse une salle de bains,

comme l'avait proposé d'abord l'architecte; cela couvrira l'irrégularité

de l'angle obtus. Il restera 13 toises de longueur à la salle : 5 toiles

seront occupées par le théâtre, qui sera élevé sur des chevalets à

3 pieds de hauteur, de manière à être de niveau avec le jardin. J'y

entrerai par une porte-fenêtre ; ce sera ma salle à manger; les huit

autres toises serviront de salle à manger pour la maison. On y pla-

cera un billard. La salle à manger sera séparée par une cloison qui

pourra se reployer.

Cette salle, dans l'état habituel, servira donc de salle de spec-

tacle, de salle de bains, de salle à manger pour moi et pour la mai-

son; elle pourvoira ainsi à tous mes besoins, sans exiger une dépense

de plus de 15 à 1600 francs. Elle sera peinte toute semblable, pour

le cas où l'on en ferait une salle pour une fête. L'important, ce se-

raient les lustres pour l'éclairer, et quelques tables de marbre pou-

vant servir de buffets. Le corridor
,
qui offre plusieurs chambres de

8 pieds de large , servirait pour contenir tout ce qui est nécessaire

au service des tables , et éviterait le transport des effets de la cuisine

à la salle à manger.

Tout cela pouvant être fait promptement, donnez l'ordre à l'archi-

tecte qu'elle soit prête à la fin de la semaine prochaine.

Napoléon.

D'après l'original comm. par M. le général Henry Bertrand.
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21579. -— AU GÉNÉRAL COMTE DROUOT,
GOL'VERNBUR DE L*ÎLB D*ELBE.

Porlo-Ferrajo, 20 juin 1814.

Je ne vois point d'impossibilité à fournir du pain à la Pianosa jus-

qu'à ce qu'elle puisse en faire. Donnez l'ordre au commandant du

génie de faire un petit four dans rinlérieur du mamelon où sont les

pièces de 10. Aussitôt que ce four sera fait, on enverra la farine né-

cessaire; on y enverra de la farine blutée, parce qu'ils n'auraient pas

les moyens de la bluter. Elle sera fournie pour dix jours, des maga-

sins de Porto-Longone. Il est impossible de donner les quinze cen-

times et les vivres de campagne, cela est contre toutes les règles.

Si la garnison travaille, il n'y a pas d'inconvénient à la payer. Je ne

vois pas non plus de difficulté à ce que la garde du magasin soit confiée

au député de la Santé. Quant au sieur Redon, c'est un homme qu'on

ne connaît pas , et je ne pense pas qu'on puisse lui confier aucun

travail de comptabilité. J'accorde au député de la Santé une ration

de vivres telle qu'on la donne à la garnison. Recommandez au com-

mandant Gottmann de distribuer le lait , et tout ce qu'il pourra se

procurer de sa basse-cour, aux officiers et soldats. Donnez Tordre

qu'on ne renvoie ici aucuns effets d'artillerie
,
qu'on les garde dans

les magasins, et qu'on n'en dispose pas sans ordre. Recommandez

de former un corps de garde dans l'îlot , et qu'il y ait des vivres pour

sept ou huit jours.

J'attache beaucoup d'importance à savoir si Tassertion du lieute-

nant Pisani est vraie. Il est donc indispensable qu'on fasse creuser

deux ou trois puits dans les lieux où l'on croit qu'il y a de l'eau

,

mais à quelque distance les uns des autres; aussitôt que l'expérience

prouvera qu'il y a de l'eau, on donnera les ordres nécessaires pour

creuser de beaux puits.

Recommandez au commandant qu'aucun pêcheur napolitain ou

autre ne pèche le corail sans une permission de lui et de M. Richon
;

on interdira de pécher à ceux qui ne l'auraient pas. Les pêcheurs

ne devront pas relâcher au cap Saint-André, mais prendre station

à la Pianosa. Leur permission sera renouvelée tous les mois, et le

commandant est autorisé à prendre, pour chacune, trois francs, qui

seront versés dans la caisse des travaux de l'île. La Caroline et

l'Abeille croiseront et s'assureront que les pêcheurs ont des per-

missions. Ils devront venir après la pêche arranger leur corail à

Porto-Ferrajo et le vendre là.

Annoncez au commandant que d'un moment à l'autre je me
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rendrai avec le brick à la Pianosa. Il est nécessaire que je trouve

tous les dessins faits et Tile reconnue. Je porterai mes tentes; me
faire connaître les lieux où elles pourront être placées.

Je suppose que tous les dimanches le curé dit la messe, soit dans

une grotte, en plein air ou sur VAbeille.

Le commandant est autorisé à établir pour lui un potager de

quelques saccates de terre.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21580. — NOTE POUR LE GRAND xMARECHAL.

Porto-Ferrajo, 21 juin ISI^.

Il faudra nommer des commissaires pour désigner ce qui convient

à mon service dans la prise anglaise. Ces marchandises seront ache-

tées sur estimation, conformément à l'usage.

J'ai besoin, pour ma toilette, de toile de coton pour me faire des

vestes, des culottes et des pantalons.

Pour la maison , il faut de quoi faire des rideaux de percale et de

mousseline pour appartements et lits, et du drap vert pour faire

plusieurs tapis pour mon bureau et les appartements, et pour la livrée

des valets de pied et des gens de l'écurie.

Pour rhabillement de la Garde, du drap bleu s'il y en a, et du

drap vert pour le bataillon de chasseurs et le bataillon franc de l'île.

Du coton blanc pour le compte de la Garde, pourtour faire des

pantalons blancs, ou du nankin.

Aux marins, de quoi leur faire des vestes légères en coutil ou en

nankin.

Voilà ce qui me paraît nécessaire. S'il y avait d'autres objets qui

paraissent convenir à la maison, vous les feriez comprendre dans la

distribution.

Un des membres du directoire de rhabillement peut être chargé

de tout cela avec le commissaire des guerres.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21581. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-ferrajo, 24 juin 1814.

Je vous envoie le budget des domaines, qui se monte à 338,000

francs. J'ai supposé la mine à 30,000 francs de déficit, parce qu'il

y a un mois qui n'a pas été relevé. J'ai porté les approvisionnements
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de siège à 60,000 francs. Il a été fait une vente à Porto-Ferrajo et

une autre à Porto-Longone; il y a d'ailleurs d'autres ventes à faire

encore. Les farines qui ont été cédées à la Mine doivent être portées

comme vendues, puisqu'elle doit les rembourser. La madragu»

est portée pour 28,000 francs, dont le quart est 7,000 francs. L<

compte est juste; mais les salines sont portées pour une recette d»

0,160 francs avant le 1 l avril : il me semble que cela est trop consi-

dérable et n'est pas dans une juste proportion.

Il ne reste donc plus, pour compléter les comptes, que le budget

de la guerre, que le général Drouot doit remettre demain.

Napoléon.

BUDGET DES RECETTES DES DOMAINES DE L'ILE D'ELBE

POUR LAKNÉE 1814.

RECETTES

A OPBREK Ortl-.iKS RESTANT

POVR l'a\NKR. au 11 AVRIL. A OPÉRKR.

CHAPITRE 1".

Mines 360,000f00*- 120,000f00^ 240,000' 00<

CHAPITRE II.

Salines 20,000 00 6,166 65 13,833 35

CHAPITRE III.

Pcchedulhon 28,000 CO . 7,885 54 20,114 46

CH.APITRE IV.

Vente de farines appartenant à la

princesse Elisa » > 4,472 00

Vente d'approvisionnements de

siège » » 60,000 00

Totaux 408,000 00 134,052 19 338,419 81

D'après l'original comm. par M. le général Henry Bertrand.

21582. — AU GENERAL COMTE BERTRAXD,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 24 juin 1814.

Je VOUS envoie le budget des recettes et des dépenses de l'île.

Le budget des recettes s'élève à 121,000 francs, parce que j'ai

compris, comme déraison, le solde de 1813 et ce qui a été trouvé

dans les caisses, et que j'ai porté le chapitre vi à 30,000 francs. Les
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dépenses se montent à 110,000 francs. 11 y a donc un excédant de

recette de 1 1 ,000 francs.

J'ai supposé qu'il pourrait y avoir du déûcit sur plusieurs cha-

pitres de recette.

Vous verrez que, dans la dépense, j'ai porté le secrétaire de

l'intendance à 1,800 francs, les routes pour 10,000 francs et le

lazaret pour 10,000 francs.

J'ai déjà accordé 1,500 francs pour la route de Marciana. J'ai fait

des dépenses pour la route de Porto-Longone jusqu'à la Marine.

Les travaux de la Marine à la citadelle doivent être faits sur les

fonds du génie.

J'ai ordonné qu'on fît la route de Procchio à Campo; la moitié de

la dépense sera supportée par moi, et l'autre moitié par la commune.

Les dépenses de la route de Porto-Longone seront liquidées et

réduites à un prix raisonnable, et j'en ferai la moitié.

Donnez des ordres pour qu'on fasse la route de Procchio à Mar-

ciana par Poggio, et sans passer par la Marine; le projet de cette

route doit exister dans les papiers de l'intendance. Je ferai la moitié

de la dépense, et les communes de Marciana et de Poggio feront

l'autre moitié. Je voudrais que l'on y travaillât avec activité, pour

que les voitures pussent y passer dans la première quinzaine de

juillet. Vous verrez que j'ai mis une somme de 2,000 francs pour

cette route.

Donnez des ordres pour qu'on travaille aussi à la route de Porto-

Longone à Rio; le projet doit en exister dans les bureaux de l'inten-

dance. Je ferai la moitié de la dépense, et les communes l'autre.

Quant au lazaret, j'ai désigné le magasin des salines, et vous avez

dû donner des ordres pour que le sel soit transporté dans la Lin-

guella. Faites commencer les travaux pour le logement des gardes,

les magasins, et une bonne fermeture. 11 faut quelque chose qui

parle à l'œil. On devra pratiquer un escalier pour arriver au haut du

plateau oii seront les magasins pour purger les marchandises. Il est

important qu'une commission d'employés de la Santé soit nommée, et

qu'on n'épargne rien pour que ce lazaret ait un air qui impose. Une

haute muraille qui forme l'enceinte et se voie de très-loin ferait un

très-bon effet. H sera probablement nécessaire de prendre le magasin

de M. Senno. 11 faut que la commune traite avec lui et lui donne

quelque propriété en échange. Cela est pressant; s'en occuper sans

délai.

Napoléon'.

D'après l'original comra. par M. le général Henry Bertrand.
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BUDGET DES DÉPENSES DE L'ADMIMSTRATION DE L'ILE D'ELBE

EXERCICE 1814.

CHAPITRE I•^ — IXTCNDANCK.

Traitement de l'intendant

Frais de bureau de l'intendant

Secrétaire de l'intendance

CHAPITRE II. TRIBUNAUX.

Traitement des juges du tribunal de première instance.

- ,. , . (deux anciennes à 1,750 francs. . .

Justices de paix,
{ ^ . n v o-a r'^
/ trois nouvelles a 8oO francs

Conciergerie et prisons

Frais de justice criminelle, témoins, etc

CHAPITRE III.

Frais de bureau du receveur impérial

CHAPITRE IV. ENREGISTREMENT.

Un receveur-vérificateur à Porto-FeiTajo

Un receveur à Porto-Longone

Un receveur à Marciana

3,000r

3,600

1,800

18,000

3,500

2,550

6,000

2,000

CHAPITRE V. POSTES.

Un directeur, traitement, 2,400 francs; frais de bureau,

600 francs

Un contrôleur

Barque de courrier

Piétons et autres dépenses

Un distributeur à Porlo-Longone

CHAPITRE VT. — CLERGE.

Traitement du grand vicaire

Traitement du curé de Porto-Ferrajo

Traitement des nouveaux ecclésiastiques à payer

1,200

600

600

3,000

800

4,320

2,000

300

6,000

1,500

1,800

CHAPITRE VII. PENSIONS CIVILES.

Aux religieux et religieuses

CHAPITRE VIII. ENFANTS TROUVÉS.

Mois de nourrices et frais divers. .,.*...,....
CHAPITRE IX. TBAVAUX KBLlCS.

Boutes, chemins, ponts et chaussées 10,000

Lazaret
. 10,000

CHAPITRE X. DÉPENSES IMPRÉVUES.

Dépenses imprévues.

8,400'

32,050

2,500

2,400

10,420

Total.

9,300

12,000

8,500

20,000

4,430

110.000
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BUDGET DES RECETTES A OPÉRER DANS L'ILE D'ELBE.

EXERCICE 1814.

RECETTES

A OPÉRER

POUR l'année.

CHAPITRE I^"".

Solde de 1813 4,700< 00^

Sur les centimes de 1813. . . . 4,300 00

Total du chapitre i«^ . . . 9,000 00

CHAPITRE II.

Trouvé dans la caisse du receveur

général 3,401f00«

Recette des poudres 14Ô 00

Total du chapitre ii. . . . 3,547 00

CHAPITRE III.

Contribution foncière 21,366^82^

CHAPITRE IV.

Enregistrement et timbre. . . . 18,000 00

CHAPITRE V.

Droits sur les bâtiments étran-

gers 14,000 00

CHAPITRE Ml.

Droits de congé et des invalides. 30,000 00

CHAPITRE VII.

Postes 10,000 00

CHAPITRE VIII.

10 p. 100 sur le produit net de

l'octroi 4,800 00

5 p. 100 sur les revenus com-

munaux pour la compagnie de

réserve 3,805 03

Enfants trouvés 7,371 08

Total du chapitre viii. . . 15,976 11

CHAPITRE IX.

Recettes imprévues s

OPEREES

AU 11 AVRIL.

618 48

744 35

RESTANT

A OPÉRER.

9,000f00c

t
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IU:CAP1TULATI0\.

RECKTTKS

A OPÉBER OrÛKit» ItKITAKT

roi'R l'aKKÉK. âC I I AVRIL. A OrÉRM.

Chapitre K' 9,000' 00«^ . 9,000f00'^

Chapitre II 3,547 00 . 3,547 00

Chapitre U\ 21,366 82 . 21,366 82

Chapitre IV 18,000 Of) 3,945 99 14,054 01

Chapitre V 14,000 00 . 14,000 00

Chapitre VI 30,000 00 « 30,000 00

Chapitre VII 10,000 00 1,291 66 8,708 34

Chapitre VIII 15,976 11 2,220 89 13.755 22

Total 121,889 93 7,458 54 114,431 39

Arrêté le présent budget de recettes à opérer dans l'île d'Elbe, du

12 avril au 31 décembre 1814, à la somme de 114,431 fr. 39 cent.

Napoléon.
D'après roriginal comm. par M. le gi^iiéral Henry Bertrand.

21583. — AU GENERAL COMTE DROUOT,
GOUVERNEUR DE l'iLE d'eLBE.

Porto-Ferrajo , 24 juin 1814.

Je vous envoie le projet de la route de Porto-Longone par le

bastion de Zunica; je l'ai approuvé; cela formera pour les voitures

une deuxième sortie de Porto-Longone dans la campagne. J'ai déjà

approuvé le premier projet de la route de la Marine à Porlo-Longone.

Faites-moi connaître les fonds qui seront nécessaires pour ces deux

dépenses et quand il y aura une route de faite. Il faudrait faire l'une

après l'autre, de manière que de dimanche en huit les voitures

puissent aller, par une autre route, de la Marine à la citadelle.

D'après le Registre d'ordres. Bibliolbèqae da Loavre.

21584. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 30 juin 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, je vous renvoie le plan de la maison

de Porto-Longone; j'ai fait la distribution autant qu'on peut le faire

sur un plan. Il n'y a place au premier étage que pour trois apparte-

ments : un grand appartement de huit pièces, un de six pièces pour

rimpératrice et l'autre de trois pièces. Je pense qu'au rez-de-chaussée

I
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on peut en faire quatre. Il faut faire une autre distribution et qu'on

y puisse faire au moins huit ou dix appartements qui logent toute la

maison, en conservant un bel appartement pour le grand maréchal,

un salon et une salle de billard pour la maison. Il y a un emplace-

ment pour les cuisines, ofQces et magasins. Je désire que vous me
présentiez la distribution définitive. Il sera nécessaire pour cela que
vous alliez avec le plan à Porto-Longone. Vous y verrez, en même
temps, les dépenses qui ont été faites, et vous arrêterez le budget

pour la mise en état avec celui qui en est chargé.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21585. — AU GÉNÉRAL COMTE DROUOT,
gouverneur de l'îlk d'elbe.

Porto-Ferrajo. 3 juillet 1814.

Je vous renvoie les papiers et plans que m'a apportés l'officier

d'ordonnance Pérès. Je pense qu'il est nécessaire qu'ils soient entre

les mains de l'officier du génie et dans son bureau, afin qu'on sache

où les trouver. Chargez le commandant du génie de correspondre

avec l'officier du génie qui est à la Pianosa, et faites-lui demander

pourquoi il n'a pas placé, comme le demandait le sieur Gottmann,

le four dans l'enceinte du fort et dans une grotte, oii il eût été plus

avantageusement. Faites-lui envoyer les objets qu'il demande.

Recommandez-lui de déblayer les puits, de reconnaître tous ceux

qui sont dans l'île et de les faire mettre en état. Il serait convenable

qu'il mît tous les puits sur les cartes, en leur donnant un nom ou un

numéro, afin qu'on puisse les reconnaître.

Demandez-lui un projet pour mettre dans le meilleur état pos-

sible la fontaine qui est au bord de la mer et qui donne la meilleure

eau. Il est nécessaire qu'on y fasse un beau chemin et un bassin

pour recueillir toute Teau, de manière qu'il ne s'en perde point.

Je suppose qu'il a gardé des copies des quatre plans qu'il a en-

voyés; dans le cas contraire, faites-en faire des copies et envoyez-

les-lui ; il est nécessaire d'être instruit de cela , afin qu'allant à la

Pianosa on sache si l'on doit porter les plans.

Vous ferez faire à l'officier du génie les observations suivantes. Il

n'y a pas besoin de redoute au fort de la Scala ; il suffit de placer

les deux pièces de canon de manière qu'elles voient partout, et d'avoir

une barrière pour fermer le chemin qui conduit à la grotte. Il est

également inutile de construire un four ; il suffît d'assainir la grotte

,
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d'y élablir une bonne porte et deux petits réduits, pour mettre dans

l'un du biscuit et dans l'autre quchjues barils de poudre. L'extrémité

de la batterie de la Tejjlia doit présenter l'extrémité d'un ovale, et

l'on devra placer les deux pièces de canon de manière qu'elles puis-

sent battre dans toutes les directions. Le mortier pourra être placé

10 toises en arrière, et les petites pièces de 5 battront la terre vis-à-

vis le pont-levis. 11 est nécessaire de projeter l'établissement d'une

petite batterie au point T, où l'officier du génie place la maison du

député de la Santé. Cette batterie sera établie de manière à battre le

bas de la batterie de la Teglia, dont elle serait éloignée de 100 toises,

et le pied de la batterie de la Scala, dont elle serait éloignée de

250 toises. C'est dans cet endroit que l'on devra placer les deux pre-

mières pièces de canon qu'on aura ; mais on n'enverra ces deux canons

que quand les tours des batteries de la Teglia et de la Scala seront

établies et les travaux plus avancés.

Vous lui ferez connaître que, dans le projet, le chemin de ronde F

ne peut être bien placé que du côté de terre ; du côté de la mer,

on ferait un quai qui permette de débarquer facilement. Ce serait

la place naturelle des magasins et autres entrepôts du commerce

de Tile.

La presqu'île où est situé le village , n'ayant que 60 toises de long

sur 50 toises de large, est sans doute un petit emplacement, mais

suffisant pour les premiers temps. Si la population devenait plus

considérable, il n'y a pas de doute qu'il faudrait s'étendre jusqu'au

Fornajo, à 100 toises, et alors l'isthme serait compris entre la cale

de la Chasse et San-Giovanni , ce qui ferait un isthme de 150 toises.

11 faudrait projeter l'enceinte sur le Fornajo ; on étabUrait alors un fort

qui serait à GO toises et protégerait toute l'enceinte. Il est donc préfé-

rable d'occuper le Fornajo plutôt que Guardiola , qui, dans ce projet,

serait dans l'intérieur de la ville. Quoiqu'il ne soit pas probable qu'on

ait besoin de s'agrandir, cependant il est bon d'en faire le projet, afin

de coordonner tout ensemble.

Écrivez au commandant Gottmann que ses permissions me parais-

sent mal faites. Qu'il mette seulement : Permis de pêcher le corail

sur les côtes de la Pianosa, et la somme qui a été perçue; mais qu'il

ne mette pas la défense d'aller au cap Saint-André. 11 peut faire

mention de l'obligation de relâche à la Pianosa et d'aller à Porto-

Ferrajo à la fin de la pêche.

P'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.
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21586. — AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 3 juillet 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, je vous envoie le budget de la ville.

Ce n'est pas celui de 1815 que j'ai demandé, mais celui de 1814.

On me proposera le budget de 1815 dans le courant de novembre.

Alors on aura des données plus fixes sur les recettes et les dépenses;

il est inutile de le faire six mois d'avance. Le budget de 1814 a été

arrêté
;
je désire donc qu'une colonne contienne le budget tel qu'il a

été arrêté , et qu'une autre contienne les changements nécessités par

les circonstances.

TITRE PREMIER. — DES HOSPICES.

Les hospices paraissent avoir été portés au budget pour une somme
de 4,200 fr. Si cela est ainsi, il y aura une économie considérable à

faire. Il faut arrêter le compte de ce qu'a coûté l'hôpital jusqu'au

J " juillet ; et
,
pour les six derniers mois , comme je l'ai réuni à l'hô-

pital militaire, il sera suffisant de porter une somme pour neuf lits

évalués à 1 franc 50 centimes par jour, en supposant toutefois qu'il

y aura neuf lits. Et, s'il y en avait moins, ce serait une bonification.

Mais on doit établir en principe qu'il y aura neuf lits pour les malades

de la ville
,
pour lesquels on donnera chaque jour 1 franc 50 cen-

times. Il est probable que les neuf lits ne seront pas remplis; peut-

être même cela n'ira-t-il pas jusqu'à six. Voilà donc une économie

sur le budget.

TITRE II.

Ce titre est relatif aux dettes. Ce que propose l'intendant me paraît

fort raisonnable. La commune se trouvera par ce moyen libérée des

intérêts des six derniers mois; et, comme ils ont été portés, voilà

encore un objet de bonification au budget de 1814.

Le budget de 1814, pour les recettes extraordinaires, doit compter

les fonds déposés à la caisse de service, et la commune doit charger

quelqu'un de ses intérêts à Paris pour le recouvrement de cette

somme. Je crois que la Garde a un homme d'affaires
,
qu'on pourra

lui désigner, si elle n'en a pas déjà un. Toutefois il ne me paraît pas

convenable d'effacer cette somme
,
puisqu'on ne peut pas mettre en

doute quelle ne soit remboursée. C'est donc 20,178 francs qu'il faut

laisser figurer au budget.

La recette de 1814 pour les octrois peut être bien évaluée; mais

il faut connaître la recette brute. Les dépenses doivent être peu con-

sidérables pour la ville, qui est murée et qui a peu d'issues.
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On propose dans le projet de budget de 1815 une au«]mentalioii

de 000 francs pour les dépenses de radminislralion : si cela est néces-

saire, il faut les porter pour les six derniers mois de 1814.

Même observation pour l'ajjent de police qu'on veut établir à Porto-

Ferrajo, pour le nelloyaye des rues, pour l'éclairage, le bureau de

bienfaisance et les fontaines publiques.

Enfin ce budget a besoin d'être retouclié.

Je vois dans le projet de budget de 1815 qu'il y a des fonds de

réserve pour la construction d'un nouveau cimetière ; cet objet est

urgent.

H y a dans la dépense plusieurs objets que j'ai supprimés, tels

que ceux-ci : le dixième du produit des propriétés foncières, le cen-

tième pour l'hôtel des invalides.

Il faudrait augmenter un peu l'instruction publique. Revoir si , sur

les 3,900 francs portés pour les nouvelles rues et les 10,000 francs

pour la rue de la porte de Mer, il n'y aurait rien à retrancher.

Je vois également 2,600 francs pour meubles et linge de l'hospice

civil; d'après le nouvel ordre de choses, cela devient inutile.

La perception des frais d'octroi doit être simpliGée; il est inutile

que les fonds passent par un receveur des droits réunis pour arriver

dans la caisse de la ville; cela était bon dans le système de la France,

parce que cela tenait à notre ensemble; ce qui était nécessaire dans

une grande organisation, lorsque le Gouvernement voulait diriger de

Paris, devient inutile à présent.

Je désire que le budget de 1814, avec ces modifications, me soit

soumis mercredi prochain.

Les deux choses qui me semblent le plus utiles à la ville, c'est de

faire venir des eaux et de planter des arbres pour avoir des prome-

nades aux portes de la ville. Quelques acquisitions de terrains devien-

dront peut-être nécessaires pour cet objet.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21587. — AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 6 juillet 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, je désire faire partir le brick /7«-

constant Tpour se rendre à Gênes. Comme il sera ici demain, il pourra

partir après-demain. Faites-moi l'état des commissions que nous

pouvons avoir à Gênes et de ce qu'il pourra apporter. Si à Gênes il

trouve la comtesse Bertrand , il la ramènera de suite; s'il ne la trouve
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pas, après avoir attendu huit jours, il viendra à Carrare, prendra

nos commissions, et de là opérera son retour ici.

Napoléox.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21588. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 11 juillet 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, demandez au cardinal Fesch- qu'il

vous fasse connaître qui on pourrait nommer consul à Cività-Vecchia.

Ce port, Livourne et Gênes sont les points les plus importants.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21589. —AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 14 juillet 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, il y a ici un petit bateau d'Ajaccio,

ou une gondole, de 2 ou 3 tonneaux, qui réclame un supplément de

traitement pour le noiis des passagers qu'elle a amenés. Faites-lui

donner 100 francs sur les dépenses extraordinaires; faites-lui donner

aussi du biscuit, du riz et de la viande salée pour sept hommes pen-

dant quinze jours, et faites-lui dire par le capitaine du port que,

moyennant ce, ils n'auront plus rien à prétendre. Chargez le capi-

taine du port de traiter avec eux et de les prendre pour son compte,

pour la pèche du corail autour de la Pianosa. Cela aura l'avantage

de tenir ces gens sur ces côtes, de faire bien connaître la valeur de

la pêche du corail et de faire connaître en même temps ce qui s'y

passe. Cela pourra d'ailleurs attirer d'autres bateaux d'Ajaccio sur

cette côte.

Vous pourrez faire donner au capitaine du port, pour eux, du

biscuit, de la viande salée des magasins militaires , et tout ce dont

ils pourraient avoir besoin.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général H(;nry Bertrand.

21590. — NOTE POUR LE GRAND MARECHAL.

Porto-Ferrajo, 17 juillet 1814.

Ecrire à mon frère Lucien que j'ai reçu sa lettre du 1 1 juin
;
que

j'ai été sensible aux sentiments qu'il m'exprime; qu'il ne doit pas

xxvii. 26
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être étonné de ne pas recevoir de réponse de moi
, parce que je n'écri«

à personne. Je n'ai pas même écrit à Madame.

D'après l'orij^inal comm. par le gôiidral Ileury Bertrand.

21591. — NOTE POUR LE GKAXD MARÉCHAL.
Porlo-Ferrajo , 17 juillet 1814.

Je pense qu'il serait nécessaire que tous les livres demandés

Livourne fussent reliés. Ordonnez, si cela est possible, qu'on met(

un Nsur chacun.

D'après l'orig^lual comm. par le fjcnëral Henry Bertrand.

21592.— AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto -Ferrajo, 19 jaillet 1814.

Monsieur le Comte Bertrand
,
je vois que les fonds de la route de

l'Agone sont épuisés par celle de Saint -Martin. Comme cette roule

est une de celles qui me sont le plus utiles, il est indispensable de

la faire , et jie pense qu'il faut y appliquer les fonds destinés à celles

de Marciana et de Rio. Faites-moi un rapport là-dessus.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henrj Bertrand.

21593. — AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo , 23 juillet 1814.

Le sieur Charvet n'a pas de registre pour les meubles; il n'a pas

nafême" l'état des meubles venus de Piombino, ni les lieux où ils se

trmivent aujourd'hui. Faites-lui connaître qne je désire que, mardi

prochain 26 du courant, l'état de mes meubles soit porté sur un

registre parafé par vous , avec l'indication des endroits où ils se trou-

vent. H y aura des colonnes pour placer tous les mouvements qui

auront lieu pendant le mois , comme cela se faisait au garde-meuble.

Napoléo.v.

D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21594.—-AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Perrajo, 24 juillet 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, je vous renvoie l'état estimatif des
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travaux à faire à Porto-Ferrajo. Je vois qu'on demande G,000 francs

{

pour l'élévation du palais, mais qu'enlend-on par élévation du

1
palais? Est-ce l'élévation de la maison au niveau des deux pavillons,

• ou l'élévation des deux pavillons pour y faire des entre-sols? Mon
! intention est qu'on comprenne seulement l'élévation de la maison au

!
niveau des deux pavillons ; cela ne peut pas coûter 6,000 francs.

I Mon intention est de faire faire ce travail à prix fait. On peut ajourner

(
tout ce qui est relatif à la communication souterraine avec la salle à

j
manger. Quant aux voûtes sous le pavillon des officiers, je désire

qu'elles soient faites à prix fait^ en faire faire le toisé au prix de l'en-

trepreneur et voir à combien cela reviendrait. J'ai ordonné de faire

en bois la barrière pour la place, ce sera une économie. Il n'y a pas

besoin de grilles en fer pour le jardin.

Je ne comprends pas ce qu'on entend par les travaux du jardin,

compris la plantation de la place de la caserne de Saint-François et

l'allée pour monter au fort de l'Etoile.

Ajourner la construction de la chaussée semblable à celle faite

dans la rue de la Toppa. Il suffit d'en faire une très-petite partie qui

:a été défaite près de l'hôpital. Le piquement de la rue de la porte de

Terre a été fait par l'officier du génie. Enfin je désire avoir le détail

de l'article de 15,000 francs. Faites refaire l'état et présentez-le-

moi avec les modifications que j'ai indiquées.

Napoléox.
• D'aprè» l'original comm. parle général Henry Bertrand.

21595. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 24 juillet 1814

Monsieur le Comte Bertrand , donnez l'ordre à l'Abeille de partir

ette nuit, si le temps est convenable, pour se rendre à Cività-

Vecchia. Elle portera des lettres pour le consul de Naples et le cardinal

?'esch.

Écrivez au cardinal que nous apprenons que Madame n'est pas

awftie sur la frégate le Curaçao; que vous envoyez un aviso prendre

bagages et avoir de ses nouvelles; que, si elle vient à Pioinbino,

'-ômme on dit qu'elle en a le projet, elle n'aura que deux lieues de

reversée. Dites-lui que mon brick est à Gênes, d'oii il doit revenir

s peu de temps, et que, si on sait où Madame doit s'embarquer,

le lui enverra.

ls| Recommandez au cardinal de répondre sur-le-champ, afin que

26.
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l'Abeille puisse apporter la réponse el se charger de tous les domes-

tiques et effets de Madame, à Civilà-Veccliia.

Vous recommanderez à l'Abeille de ne pas rester plus de deux ou

trois jours à Civilà-Vecchia, et vous lui donnerez pour instruction

de prendre tous les renseignements qu'elle pourra se procurer sur le

voyjjgc de Madame et de la princesse I*auline.

Napoléon.

P. S. Que, si elle était à Piombino, une belle embarcation ira la

prendre.

D'après l'original comin. par le géiiëral Henry Bertrand.

21596. —AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARECHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo , 24 juillet 1814.

Monsieur le Comte Bertrand , le devis pour la Madone de Marciana

se divise en deux , 300 francs pour la maçonnerie et 490 francs pour

fournitures de fenêtres
,
portes et ferrures. Il y manque des jalousies

et des tringles pour rideaux, .raccorde 300 francs pour la maçon-

nerie. Prendre au magasin du génie et à Saint-Martin les portes,

fenêtres, jalousies, serrures et ferrures dont on aura besoin. Tout

ce qui est relatif à la sacristie et au rez-de-chaussée sera ajourné

Faites donc choisir tout ce que les magasins peuvent fournir et envoyez

cela demain matin à Marciana par terre. Il faudrait que tout fut ter-

miné lundi prochain. Ecrivez au maire et au curé de Marciana pour

mettre ce bâtiment à la disposition de l'architecte.

Napoléon.
D'après l'original corani. par le général Henry Bertrand,

21597. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 27 juillet 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, je me décide à aller le 1" août è

Marciana. Il est nécessaire que pendant mon absence on élève nu

maison, aOn que, l'Impératrice venant, son logement soit prêt. Il y

aura donc à faire les travaux suivants : peindre les portes , les fenê-

tres et châssis, blanchir et arranger la façade à l'intérieur, mettn

en couleur tous les pavés, faire faire le plafond de la galerie, élevei

le bâtiment du milieu, et faire faire les plafonds à toutes les piècei

d'en haut. Faites faire le devis de tout cela demain , et qu'on arrêti
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cléGnitivement le plan, de manière que tout soit terminé le 15 août.

Pendant mon absence, on élèvera le pignon de la salle de spectacle

sur le jardin et on pavera en marbre le devant de la maison.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21598. —AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porlo-Ferrajo , 28 juillet 1814.

Monsieur le Comte Bertrand
,
j'entretiens trois bâtiments qui ont

chacun 16 matelots, et un brick qui en a 60. Cet état de marine est

nécessité par le besoin d'avoir un bâtiment qui surveille les côtes de

l'île et en éloigne les corsaires algériens.

Je pense qu'il serait nécessaire d'avoir deux bâtiments de 50 à 100

tonneaux qui puissent servir à faire les évacuations de Porto-Longone

à Porto-Ferrajo , et qu'on enverrait à Gênes , à Cività-Vecchia ou à

Livourne
,
pour rapporter tout ce dont nous pourrions avoir besoin.

Cela mettrait en outre à ma disposition une centaine de matelots qui

pourraient, en cas d'événement, armer le brick et une grande cha-

loupe, et m'être même très-utiles dans l'état ordinaire. Je désire donc

que vous ayez une conférence avec le commissaire de marine et le

capitaine du port, pour savoir quelle espèce de bâtiment serait le plus

convenable pour mon projet, et si on en trouverait à acheter dans l'île.

Il ne serait pas nécessaire qu'ils fussent neufs ; il les faudrait seulement

en bon état. Aussitôt que j'aurais ces bâtiments, j'y verserais l'équi-

page de la Mouche et de l'Abeille, et je les emploierais à l'évacuation

de l'artillerie de Porto-Longone. Je crois cet objet assez pressant.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21599. — NOTE POUR LE GENERAL BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, .. août 1814'.

Comme je ne suis pas encore assez bien logé pour donner des

fêtes, j'attendrai l'arrivée de l'Impératrice ou de la princesse Pauline,

qui doit avoir lieu dans les premiers jours de septembre, pour faire

tirer les feux d'artifice. Je désire que la commune fasse les frais d'un

bal qu'elle donnera sur la place publique, où l'on construira une

salle en bois, et que les offlciers de la Garde impériale et ceux du

^ Sans date du jour.
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bataillon franc y soient invités. Aux environs de cette salle , on éta-

blira des orcbcstres pour faire danser les soldais , et on aura soin de i

disposer quelques barriques de vin pour qu'ils puissent boire. Je dé-

sire aussi que la commune marie deux jeunes gens et qu'elle les dote.

Le grand maréclial et les autorités assisteront à ce mariage, qui s

célébrera à la grand'messe.

D'après l'original comm. par le gCDéral Henry Bertrand.

21600. — AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 4 août 1814.

Monsieur le Comte Bertrand
, je vous renvoie le devis des travaux

à faire à Saint-Martin , avec les plans , aCn que vous l'approuviez

dans la journée, pour qu'on puisse y travailler dès demain. Toutefois

il manque à ceci un plan de terrasse ou place. Il me semble que ce

n'est que par ces plans qu'on peut voir s'il convient de faire des voûtes,

puisqu'il est des cas où les voûtes sont moins coûteuses que des rem-

blais. Le plan de cette terrasse serait donc indispensable.

Je vois à ïarticle 1*' du devis que la maçonnerie doit être faite

avec des moellons de Sa Majesté. Mais c'est à l'entrepreneur à les

tailler, s'il n'y en a pas assez ; et je consens seulement à lui donner

ce qu'il y a de fait. Il est bien entendu que je ne dois fournir que les

grosses poutres pour la charpente et les plafonds. Tout le reste, tel

que les chevrons, planches, lattes, etc., sera fourni par l'entrepreneur.

Article 5 ; je désire que vous lisiez cela avec attention. Je veux de

bonnes serrures en cuivre, telles qu'on en a dans les bonnes maisons.

Je veux également des espagnolettes à toutes les fenêtres , et les ja-

lousies selon l'usage du continent, et des loquets à toutes les portes;

rien de tout cela n'est dit dans l'article 5 du marché.

Observez également que les déblais doivent être faits au compte

de l'entrepreneur. Je ne veux être chargé de rien, et c'est pour cela

que je fais un marché.

Article 7 : il est dit que les bois de charpente seront fournis par

moi , tandis que je ne veux fournir que les grosses poutres , et mes

voitures ne doivent transporter que cela.

Voyez s'il n'y aurait pas d'autres observations à faire sur ce marche,

et approuvez-le avec les émargements.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.
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21601. —AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo , 4 août 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, je vous renvoie la proposition que

vous me faites d'acheter le demi-chebec qui vient de Livourne. Chargez

l'enseigne de vaisseau Richon
,
qui commande l'Abeille, de se rendre

à bord de ce bâtiment, de le visiter en détail, et de venir me faire

son rapport, ce soir à neuf heures. Est-ce un bâtiment de bon ser-

vice, peut-il porter 80 tonneaux, combien tire-t-il d'eau
,
pourrait-

on y placer deux pièces de 6 sans ralentir sa marche, a-t-il ses agrès

en bon état et ses rechanges, pour combien d'eau a-t-il de tonneaux,

serait-il propre an transport des blés et autres marchandises que je

me propose de faire venir de la Romagne , vaut-il les 8,000 francs

que demande le propriétaire , et trouverait-on à Livcurne ou à Gcnes

un bâtiment de cette espèce à meilleur marché? Si l'opinion du

sieur Richon est favorable, je le chargerai du commandement de ce

bâtiment '.

Napoléon.
D'après l'original comm. parle général Henry Bertrand.

21602. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 4 août 1814.

Monsieur le Comte Bertrand ,
je vous renvoie la lettre 4i\ cardlBal

Fesch. Je pense qu'il est de la plus grande importance de lui ouvrir

un crédit à Rome, pour qu'il puisse faire les achats de blé dont

nous avons le plus grand besoin
,
puisque nous n'en avons iei que

pour la fin de janvier, et que la mine de Rio va en manquer in-

cessamment.

Failes-moi connaître ce que le blé nous coûtera à Rome. Celui de

la Marenne serait moins cher, mais il n'est pas aussi bon.

Il faudrait aussi régler notre correspondance. Il est évident que les

lettres que nous écrivons n'aboutissent à rien, puisqu'elles sont rete-

nues à la poste. Dorénavant , la correspondance avec Livourne ne

devra plus se faire par la poste de Piombino, mais par des occasions

sûres. Celle de Gênes devra également se faire par des occasions.

Quant à notre correspondance avec le cardinal , il serait nécessaire

1 On voit dans le Registre d'ordres de file d'Elbe que le demi-chebec

rÉtoile y de 83 tonneaux, a été acheté au prix de 8,822 francs.
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d'avoir à Civilà-Vecchia un homme sur, auquel on enverrait nos

lettres et qui recevrait celles du cardinal.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Berlrand.

21603. — AU GKXERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo , 6 août 1814.

Le chapelain de la Madone m'a demandé à être confirmé dans son

emploi. Soumellcz-moi un rapport sur cela. Il serait plus naturel de

lui donner le revenu de cette chapelle que de laisser ce revenu aux

ermites
,
qui ne sont que ridicules. Le chapelain serait obligé de

dire'une messe tous les jours, et cela aurait au moins un but de re-

ligion. Il en est de même pour les.ermites de Porto-Longone.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21604. — AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Fcrrajo. 9 août 1814.

Monsieur le Comte Berlrand, le colonel Laczinski, qui part au-

jourd'hui à deux heures pour se rendre à Livourne , ira de là à Aix

,

où il portera une lettre de moi à l'Impératrice. Écrivez à Meneval

pour lui faire connaître que j'attends l'Impératrice à la fin d'août
;

que je désire qu'elle fasse venir mon fils, et qu'il est singulier que je

ne reçoive pas de ses nouvelles, ce qui vient de ce qu'on retient les

lettres; que cette mesure ridicule a lieu probablement par les ordres

de quelque ministre subalterne , et ne peut pas venir de son père
;

toutefois que personne n'a de droit sur l'Impératrice et son fils.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21605.— AU GENER.^L COMTE DROUOT,
GOUVERNEUR DE l'ÎLE d'eLBE.

Porto-Ferrajo, 9 août 1814.

Donnez l'ordre au commissaire de marine de se rendre vendredi à

bord du brick et de faire une revue d'armement. Il formera les ma-

tricules des matelots et fixera la paye de chacun , suivant sa qua-

lité. 11 tiendra la main à ce que les équipages ne dépassent pas le

nombre fixé.
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Le brick doit avoir 60 hommes d'équipage, y compris les officiers

et sans comprendre la garnison; la Caroline doit avoir 1(> hommes

d'équipage
, y compris le commandant ; l'Abeille, la Mouche, 8 hom-

mes chacune, y compris le commandant; et l'Etoile, 14 hommes,

sans le commandant; total, 106 hommes.

Les 18 matelots de la Garde seront casernes à la tour de la Mor-

tella, lorsqu'elle sera en bon état. Ils seront chargés de sa garde.

En attendant, ils seront casernes dans les magasins de la porte

près de la Santé. Faire reconnaître ces magasins et faire donner les

fournitures nécessaires.

Ces matelots et mon canotier, auxquels on joindra un mousse,

feront le service de mes trois canots, qui seront tous les jours parés

et armés de 10 hommes pour le mien , 6 hommes pour le deuxième

et 4 hommes pour le Hochard. Tout le matériel sera sous la garde de

mon canotier. Les matelots fourniront aux chaloupes un poste de

4 hommes , avec un factionnaire devant la caserne.

Vous donnerez des ordres pour qu'on fasse tous les jours trois ap-

pels ; le premier à cinq heures du matin, le deuxième à midi, et le

troisième à cinq heures du soir.

Mon canot et le Hochard n'iront jamais que pour moi, à moins

d'un mouvement pressé. Le troisième pourra être de service, soit

pour le grand maréchal, le gouverneur ou pour la maison, sous les

ordres du capitaine Bâillon.

Il serait nécessaire aussi que tous les marins allassent tous les

jours à l'exercice du canon de côte, de siège , ainsi qu'à celui du mor-

tier, afin d'augmenter le nombre de nos canonniers.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21606. —AU GÉNÉRAL COMTE DROUOT,

GOUVERNEUR DE l'ÎLE d'eLBE.

Porto-Ferrajo. 9 août 1814.

Vous pouvez accorder au garde de la Santé, à la Pianosa, 5 cen-

times pour frais de manutention de pain, avec la condition qu'on les

lui payera toujours pour 50 rations au minimum; 50 rations à 5 cen-

times font 2 francs 50 centimes. 11 n'a besoin de chauffer le four

que tous les quatre jours, et le bois se trouve sur les lieux. Il ne

s'agit donc que de donner tous les quatre jours une gratification à

l'homme qui apportera le bois, et d'avoir une femme pour faire le

pain, qui, n'étant employée que tous les quatre jours, pourra faire

autre chose. Cela ne peut donc pas coûter à l'entrepreneur plus de
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52 S0U8. 11 sera obli<)é de bluter la iarioe et de donner au garde le

son pour la nourriture des animaux. Si cela ne lui convient pas, vous

ferez connaître à roliicier du <;énie qu'il sera chargé de la labrication

du pain et de payer les personnes qui y seront employées. Vous met-

trez à sa disposition une masse de 5 centimes par ration, pour sub-

venir à cette dépense.

D'après ie Registre d'ordres. Ribliofhèque da Loovre.

21G07. — AU GÉNÉRAL COMTE DROIOT,
GOUVEIINEUR DE i/ÎLE d'eLBS.

Porto-Ferrajo , 9 aoét 18U.

Un grand nombre d'officiers réformés arrive, et il est probable

qu'il en arrivera encore beaucoup. !l m'est difficile de refuser du pain

à des officiers qui m'ont servi longtemps. On pourrait peut-être en

former une compagnie de gardes d'honneur, commandée par un gé-

néral ou un colonel; les lieutenants et sous-officiers seraient des chefs

de bataillon on d'anciens capitaines. Cette compagnie fournirait tous

les jours un poste de 8 hommes, qui serait placé à une des issues

du palais, ce qni soulagerait d'autant la Garde. Présentez-moi un

projet sur leur uniforme et sur ce qu'il coûterait, et quelles masses

il faudrait leur accorder. Ils auraient une ration et 50 francs par

mois. On donnerait davantage aux officiers , mais toujours en pro-

portion. Il faudrait une bonne caserne pour loger cette compagnie.

Combien y aurait-il maintenant d'officiers à la suite qui pourraient

entrer dans cette compagnie? Dans quelle caserne pourrait-on les

mettre? On les exercerait à la manœuvre du canon.

D'aprôs le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21608. — DECISION.

Porto-Ferrajo, 12 août 1814.

Sire, j'ai rhonneur de mettre sous {{ faut ne lui faire aucune ré-

les yeux de Votre Majesté la note que «Qu^g
m'a adressée le colonel Campbell *

; il ^ , ^

paraîtrait qu'il a reçu quelque autori-

sation pour nommer un consul ici ; ce-

pendant cela n'a point un caractère ofli-

ciel. Je pense néanmoins qu'on pourrait

autoriser M. Ricci à remplir les fonc-

t Commissaire anglais.
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tions de vice-consul anglais, vis-à-vis

les bâtiments anglais qui arriveront ici.

Le grand maréchal

,

Bertrand.

D'après l'original comra. par le général Henry Bertrand.

21609. —AU GÉNÉRAL COMTE DROUOT,
GOUVERNEUR DE l'ÎLE d'eLBE.

Porto-Ferrajo , 14 août 1814

En 1815, les magasins se trouvant épuisés, on sera obligé

d'acheter la farine. Il pourra être convenable de faire un marché

pour la ration qui serait fournie à compter du 1*' janvier, avec l'obli-

gation d'avoir à cette époque, dans les magasins de Porto-Ferrajo,

de la farine pour toute l'année. On accorderait alors une avance des

deux tiers de la dépense aussitôt que cette condition serait remplie.

Il me semble qu'il y aurait beaucoup d'avantages à opérer de cette

manière, si on trouvait un marché raisonnable.

Je désire que vous me fassiez un aperçu du budget de 1815, en

m'indiquant ce qu'on pourrait réduire pour qu'il ne dépasse pas

900,000 francs. A cette occasion, il faudra que vous me fassiez

connaître le nombre d'hommes nécessaire pour la garde de Porto-

Ferrajo, de Porto-Longone et des différentes batteries de l'ile, afin

d'établir l'état en conséquence.

Faites-vous remettre exactement l'état de la marine, parce qu'on

nourrit et qu'on paye plus d'hommes que n'en comporte le budget.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21610. — AU GENERAL COMTE DROUOT,
GOUVERNEUR DE l'iLE d'eLBE.

Porto-Ferrajo, 18 août 1814.

Il y a près de Porto-Ferrajo, autour des salines, des terrains que

je destine à faire des jardins pour la Garde , si elle veut les cultiver;

je destine au même objet le terrain près de Ponticello
,
qui a été

autrefois un cimetière. A cet effet, il est nécessaire que les hommes de

la Garde qui veulent cultiver ces terrains se fassent inscrire chez le

chef de bataillon. On en fera six sociétés de 10 hommes; j'accor-

derai à chacune un arpent de terrain, qu'elles mettront en légumes et

qui leur seront utiles.

Napoléon.
D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.
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21GI1. — AU GKXliUAL COMTK BKKTHAXD,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porlo-Ferrajo. 20 août 181 i.

Monsieur le Comte Bertrand
, je ne puis avoir fini ma correspon-

dance que ce soir à cinq heures. Le brick ne peut donc partir que

vers sept ou huit heures.

Donnez les instructions suivantes au capitaine de la Garde qui

part sur le brick. Il saisira toutes les occasions pour écrire à Meueval

et à M""' Brignole' pour donner de mes nouvelles, dire que Madame

Mère est ici, et que j'attends l'Impératrice dans le courant de sep-

tembre. Il pourra s'adresser à la maison Brignole et à des maisons

de cotnmerce qui auront des correspondances à Genève. Je désire

que, pendant son séjour à Gênes, il écrive quatre fois par des voies

différentes.

Il fera écrire à Parme au piqucur que j'ai là et au commandant

des Polonais, pour réitérer l'ordre de vendre mes chevaux. Si le

comte Marescalchi est à Parme, il lui écrira; s'il n'y est pas, il

s'informera pour savoir où il est, et qui le remplace.

Faites donner un congé d'un mois au capitaine Hureau, qui a sa

femme auprès de l'Impératrice; il s'embarquera ce soir sur le brick;

faites-le venir et donnez-lui des instructions pour qu'il se rende à

Aix, et partout où serait l'Impératrice. Il s'arrangera de manière à

n'être pas retenu. Il faut qu'il arrive à Aix, et qu'il se trouve chez sa

femme ou chez Meneval sans qu'on puisse s'en douter. Il prendra

avant des informations sur l'espèce de surveillance qu'on exerce. Je

le recevrai à quatre heures, et je lui donnerai des instructions et des

lettres. Il reviendra s'embarquer à Gênes.

Ainsi vous donnerez l'ordre au brick de ne partir que ce soir et de

prendre à son bord cet officier. Il embarquera 20 hommes de gar-

nison, pris dans le bataillon franc ou le bataillon de chasseurs. Il

rapportera, 1° tous les effets d'habillement que le capitaine Loubers

aura à faire embarquer, 2° tous les effets que lui donnera le sieur

Gatelli, et enfin tous les meubles qui seront venus de Paris, soit

pour Madame, soit pour la princesse Pauline. Il ne restera là que

huit jours; je compte qu'il sera ici du 1" au 10 septembre.

Ajoutez aux commissions que vous avez données celles contenues

dans la note ci-jointe, et écrivez au sieur Gatelli de faire venir la

famille génoise qui doit être chargée de la basse-cour et de la vacherie.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

* La comtesse de Brignole , ancienne dame du Palais.
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21612. — AU GÉNÉKAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 20 août 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, donnez une lettre de vous pour

Meneval au capitaine Loubers, qui l'enverra sous le couvert d'un

négociant, et une autre au capitaine Hureau, qui la portera lui-même,

et toutes deux dans le même sens que celle que vous avez déjà écrite.

Napoléon.
D'après l'original coram. par le général Henry Bertrand.

21613. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARKCILAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 20 août 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, écrivez au jardinier de Florence qui

est venu ici, pour qu'il envoie 500 mûriers; mon jardinier n'en a pas

mis dans sa liste.

Donnez l'ordre au maire de Porto-Ferrajo de faire commencer

mardi les trous, partout où il doit y avoir des arbres. Mon intention

est qu'on en mette sur la route, depuis la porte des Ponticelli jus-

qu'au pont de la Concia, sur la place de l'Annunciata, sur le port le

long du mur, et une double rangée tout autour des Ponticelli, de

manière à joindre les deux mers, et sur les différentes places de la

ville.

Chargez l'officier du génie et un membre de la municipalité de

faire un projet sur ces différentes promenades. Ils régleront le prix

de chaque trou et le nombre d'hommes nécessaire.

Tous ces arbres, devant être des mûriers, deviendront une branche

de revenu pour la ville, qui pourra vendre les feuilles.

Ce moment-ci est favorable pour faire faire ces travaux
,
puisque

jusqu'à l'époque des vendanges les paysans n'ont rien à faire. Il

faudrait même que le sieur Lombard! profitât de celle saison pour

faire la route de Porto-Longone.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21614. — AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 20 août 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, j'ai demandé un rapport sur le

règlement du lazaret ; c'est le moment de l'établir. J'ai également
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demandé un état de tous les biens ccclésiusliques cl de tout ce qui

appartient aux mainmortes et aux ermites.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le gëoëral Henry Bertrand.

21615. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

La Madone. 23 août 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, je suis arrivé à neuf heures; il en

est cinq, et je pars pour la chasse. On ne sent pas la chaleur ici, et

le climat est tout à fait différent de celui de Porto- Ferrajo. Je me
trouve très-bien établi.

11 me manque deux volets pour les fenêtres de ma chambre à

coucher, la troisième fenêtre en a; tachez de me les envoyer demain.

Envoyez-moi également deux lanternes, pour mettre à la porte de

ma tente, et un fanal. II y a ici trois lits de fer; j'ordonne qu'on en

descende un à Marciana pour Madame. 11 y a quinze matelas avec

les couvertures et draps ; c'est justement ce qui m'est nécessaire.

Madame pourra venir à Marciana, si elle le désire; elle sera bien

dans la maison de l'adjoint. Elle pourra partir jeudi prochain, à cinq

heures du matin; mon grand canot partira demain avec l'officier

d'ordonnance Bernotti pour la prendre. Je garderai le Hochard. Si

la Caroline est de retour, vous la ferez partir une heure avant

Madame , avec ses gens ; si elle n'est pas de retour, vous ferez partir

mon deuxième canot.

Faites partir demain un de ses valets de chambre, un valet de

pied et une femme de chambre, un cuisinier et Cipriani, pour

apprêter sa maison et son déjeuner.

Dans la maison de Tadjoint, Madame aura une chambre pour

elle, une pour ses dames, une pour ses femmes et une pour ses

valets de chambre. Si le sieur Colonna vient avec Madame, il sera

logé en ville. 11 m'a paru que dans cette maison il y avait tous les

gros meubles nécessaires. Je fais descendre pour ses appartements

une commode. Il y a suffisamment de linge pour nous deux.

Le chef d'escadron Roui me sera attaché comme officier d'ordon-

nance. 11 aura 200 francs d'appointements par mois, jusqu'à ce que

je l'aie définitivement établi. Il accompagnera Madame, ainsi que le

chambellan Ventini.

Je crois qu'il y a assez d'effets de cuisine pour Madame et pour

moi
; je donne l'ordre qu'on en descende ; il y a aussi assez de bougies
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et de lumières. Ses deux valets de chambre, deux valets de pied, un

cuisinier et Cipriani me paraissent suffire pour sa maison. La cuisine

pourra être établie dans la même maison.

Envoyez trois rideaux pour la chambre de Madame ; les tringles y

sont. Envoyez-nous aussi des feux, pincettes, pelles, de. Je crois

que c'est avec raison qu'on dit qu'il faut faire ici du feu le soir.

Napoléon.

P. S. Le valet de chambre tapissier a des rideaux de resle ; il va

les porter chez Madame.

D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21616. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

La Madone, 23 août 18,14.

Je vous envoie un projet d'organisation de l'île de la Pianosa fait

par M. Lapi; je vous prie de le discuter avec lui. Il propose de chan-

ger le nom de l'ile; vous lui ferez comprendre que cela ne vaut rien.

La plupart de ses dispositions me paraissent inutiles. Avant d'orga-

niser une municipalité, il faut des habitants. Le principal maintenant,

c'est de pourvoir à la manière dont on doit cultiver l'île cette année,

parce que le temps arrive où il faut semer.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21617. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

La Madone, 24 août 1814,

Monsieur le Comte Bertrand, l'officier d'ordonnance Pérès est

arrivé ce matin à six heures. Le capitaine Bâillon a fait descendre

aujourd'hui à Marciana tout ce qui était nécessaire pour Madame.

J'envoie Bernotti avec mon canot, mais je crois vous avoir mandé

que Madame ne doit venir que dans le cas où cela lui ferait beaucoup

de plaisir.

J'ai arrêté ce qui est relatif au budget de la Pianosa; il est donc

nécessaire que l'officier du génie y retourne sans délai.

Vous trouverez ci-jointe une lettre du sieur Lapi, dont je ne com-

prends pas bien le contenu. Mon intention est de payer comptant les

biens du sieur Martin dont je dois prendre possession sur-le-champ
^

mais il est des vignes, des terres, etc. , dont je ne dois jouir qu'après
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ia récolle, et que je ne dois payer que dans ce temps, puisque sans

cela il faudrait un nouvel acte de |)rise de possession. Faites approu-

ver par le conseil le projet de contrat des nouvelles acquisitions,

ainsi que celui des anciennes, afin de voir s'il est en règle et s'il n'y

a aucune nullité.

J'ai su par Bringuer que la maison où je veux établir des remises

et qui est estimée plus de 2,000 francs est hors de service; allez la

voir avec le sieur Lapi , et, si celle maison est effectivement en

mauvais état, je préférerais acheter les vignes qui en dépendent et

pour ne pas faire l'acquisition d'une maison (|ui ne pourrait pas me
servir. Assemblez un conseil de maison, et aussitôt qu'il aura donné

son avis sur le contrat , et qu'il se sera assuré qu'il n'y a plus d'hy-

pothèques, vous m'en rendrez compte, pour que je donne les fonds

nécessaires pour le payement.

Je ne compte pas rester ici plus de quatre ou cinq jours. Tachez

que je trouve mon cabinet et ma chambre à coucher terminés, ainsi

que la façade de la maison du côlé du jardin , au moins le haut.

Discutez le nouveau projet de l'architecte, qui veut conserver la

salle entière. Si on adopte ce projet, on pourrait laisser l'escalier qui

existe.

J'ai pensé qu'il serait convenable de remettre la fête de Porto-

Longone au 8 septembre; c'est fêle au mont la Sera, où tout le

monde se rend. Faites une pointe sur Porto-Longone pour voir si

mon appartement sera habilable pendant quelques jours. J'y por-

terais mes lilsde fer; mais il ne faut pas faire de nouvelles dépenses.

Comme le sieur Venlini sera nécessaire pour le conseil, il peut

rester à Porto-Ferrajo; les sieurs Bernotti et Colonna suffiront à

Madame pour raccompagner.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21618. — AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAXD MARÉCHAL DU PALAIS.

La Madone. 26 août 1814.

Monsieur le Comle Bertrand, j'approuve une dépense de 450
francs pour une route qui ira à la basse-cour et à la briqueterie de

Saint-Martin. Je voudrais savoir ce que coûterait la route de l'Agone

pour aller seulement jusque sur la hauteur; cela ne forme pas plus

d'un tiers de la route. J'autoriserai alors cette dépense. U serait con-

venable qu'il y eût le moins de zigzags possible; les tournants sont

toujours difficiles pour les voitures.
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La route de Marciana à Poggio n'a presque rien de fait. Donnez

l'ordre à l'intendant de donner 20 sous par jour à quarante ouvriers

pour faire cette route sur un mètre de large et de manière qu elle soit

commode pour les gens à pied et les voitures. Ce sera une dépense

de 200 francs environ, qui seront pris sur les 2,000 francs qui sont

à la commune.

Marciana étant un lieu unique dans l'île pour la fraîcheur et pour

l'eau, je désire qu'on fasse le projet d'une bonne route qui conduise

à la .Marine de Marciana. Cette route serait très-avantageuse aux

deux villages pour leurs communications , et on pourrait alors ter-

miner la route de Procchio à Marciana, qui est déjà tracée, et faire

faire le devis.

Napoléox.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21619. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

La Madone , 26 août 1814. •

Monsieur le Comte Bertrand, je crois vous avoir mandé d'écrire à

la princesse Pauline de ne pas amener de maître de piano, mais

seulement un bon chanteur et une bonne chanrteuse, vu que nous

avons ici un bon violon et un bon pianiste.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21620. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

La Madone. 26 août 1814.

Monsieur le Comte Berirand, je crains qu'il ne se passe quelque

chose dans le bataillon de chasseurs qui est à Porto-Longone ; faites

écrire au maire par le commissaire de police, pour savoir s'il n'y a

pas quelques sujets de mécontentement, et si cela ne provient pas de

quelque vice d'administration.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21621. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

La Madone, 26 août 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, il faut se tenir au fait de tous les

bâtiments qui arrivent dans l'île chargés de blé, et savoir à quels prix

XXVII. 27
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il 6*«flt vcnàu (iepois U récolte; faine 4e cela une inercurtak>, qu'il

fjoumiil (tic <iv.-Mit,-i;^ou\ de ronsuller. Oa «iemandeitiitaux iMliments

les \\eu\ x)ii ils oui lait leur cfaargeiWDt

NAPoitàfni.

D'après roii-jiual n»ujiii. par le ^jëndral Henry Bertrand.

2H^22.— AU GliXliML COMTK RKIITIIAND,

>ORAKI) MARÉOHI^L OU PALAIS.

La Madone, 26 août 1814.

Monsieur le Comte Bertrand , un ée mes mulels s'est noyé der-

nièrement , ce qui est nne pcrie ; cela vient de ce qu'il n'y a pas une

petite pompe à l'écurie; faites-en arranger une, de celles qui sont en

magasin.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21G23. — MI fGEMERAL COMTE BERTRAND,
GRftXD MARÉCHAL DU PALAIS.

La Madone. 27 août 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, je vous renvoie deu^ rapports du

trésorier relatifs aux propositions du sieur Sibile. Vous autorise-

rez le sieur Pons à passer un marché à ce négociant, aux conditions

suivantes :

1° Il aura l'extraction exclusive du minerai pour la Ligurie, à

dater du 1" janvier 1815.

2" Il sera t€nu d'en extraire 100,000 quintaux par an.

3" Le prix sera réglé comme pour la Lignrie ; le prix doit être

porté dans le marché.

4" Il payera en lettres de change à quatre mois sur Porto-Ferrajo,

à dater du jour de l'exportation.

5" Il aura une prime de 20 pour 100 pour tout ce qu'il extraira

au-dessus de 100,000 quintaux.

6* H se servira des bâtiments de Rio, avec ia condition que, si les

patrons étaient trop exigeants, des experts régleraient le nolis.

7" Un bâtiment sera chargé et partira tous les lundis pour le port

de la Ligurie désigné par l'entrepreneur. Vous ferez connaître que le

but de cette condition est d'avoir une correspondance régulière avec

la Ligurie , et que peu importe que les bâtiments soient gros ou

petits; à vue d'œi-l, il faut plus de cent bâtiments pour porter les

100,000 quintaux de minerai ; ainsi cette condition ne peut gêner

l'entrepreneur.
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8° Oneille et Loano seront compris dans rexclusion.

9" L'entrepreneur sera tenu d'exporter, chaque mois, au moins

un quinzième de ce qu'il doit exporter, et,, dans le cas oii il ne rem-
plirait pas cette condition , il n'en signerait pas moins les lettres de

change comme s'il avait retiré son quinzième. 11 sera maître de répar-

tir les trois autres quinzièmes comme il voudra. Enfin , au 31 décem-

bre, ses 100,000 quintaux seront retirés, et, dans le cas oii ils ne

le seraient pas , il en signera toujours les lettres de change.

Faites dresser par M. Pons l'état de la quantité de minerai qu'il a

fourni à l'État de Gênes depuis trois ans, afin que je voie ce que le

sieur Sibile aura à fournir par an. Que le sieur Pons assure, par

tous les moyens possibles , la sûreté de ce contrat.

Il eût été avantageux que le sieur Sibile eût pu fournir une cau-

tion dans le pays.

Napoléon.

P. S. Prenez des informations sur le sieur Sibile, pour savoir si

cet homme a réellement des moyens en Ligurie. 11 se réclame du

président du tribunal.

D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21624. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

La Madone, 28 août 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, expédiez le courrier de Beausset.

Faites-lui connaître que j'ai reçu des nouvelles de l'Impératrice au

10 août; que j'aurais été charmé qu'il eût poussé jusqu'ici; que cela

ne l'aurait pas beaucoup allongé, et qu'il s'en serait retourné par la

Spezia ou par Gênes. Dites-lui que l'Impératrice doit m'écrire à

l'adresse de M. Senno et adresser ses lettres à Gènes, sous le cou-

vert du sieur Constantin Gatelli. M. de Beausset sera porteur de la

lettre ci-jointe pour l'Impératrice.

Napoléon.
D'après l'original comra. par le géacral Henry Bertrand.

21625. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAXD MARÉCHAL DU PALAIS.

La Madone, 30 août 1814

Monsieur le Comte Bertrand, je reçois votre lettre du 29 et j'y

réponds de suite. Je vous envoie la clef du bureau qui était dans ma
27.
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bibliothèque; vous y trouverez un portefeuille en maroquin rou<;r
,

dans lequel se trouve la clef de mon armoire; ayez soin de faire

retirer tout ce qui se trouve dedans. Faites jeter à terre la muraille

qui sépare ma chambre à coucher de ma baignoire. Si la cheminée

peut élrc faite dans le milieu, en face des fenêtres, le lit pourra être

placé dans la longueur; si cela n'est pas possible, faites-la faire où

vous pourrez. 11 conviendrait que cela fût fait samedi au soir, afin

que je puisse y aller dinianche. Autant le séjour de la Madone est

agréable dans les chaleurs, autant il est incommode par le mauvais

temps.

Si le logement de Porto-Longone était bien termine , et que je

fusse obligé de quitter la Madone, je ne verrais pas d'inconvénient à

aller à Porto-Longone. Faites-moi connaître où en est ce logement.

Je suis fâché qu'on n'ait pas déjà fait les plafonds de la salle d'en

haut. Ordonnez qu'on mette à la poutre trois plaies-bandes en fer,

chacune de quatre pieds de long; cela consolidera la poutre, et on

sera assuré qu'elle ne cassera plus là; celle de Livourne serait en

réserve en cas d'événement. Je ne conçois pas trop ce que vous me
dites relativement à la galerie, à la salle à manger et à mon bureau;

ces pièces n'ont pas de plafond , et il me semble qu'en mettant une

poutre et faisant passer par-dessus le plafond, cela remédierait à tout.

Il ne peut donc y avoir besoin d'attendre de Livourne pour avoir les

poutres, puisque cela n'a pas trente pieds et qu'il y a dans les maga-

sins du génie et de Rio des poutres de cette grandeur. Assurez-vous

par vous-même qu'on travaille aux fenêtres d'en haut et à la salle de

spectacle, car l'architecte ne sait rien commander, et je ne serais pas

étonné qu'il n'y eût rien de fait encore. Voici cependant le moment

où ces pièces me deviendront nécessaires.

En résumé , 1° faire mettre demain Trois plates-bandes en fer à la

poutre d'en haut; 2" abattre la muraille qui sépare ma chambre à

coucher de ma baignoire; 3" placer l'armoire qui y existe dans la

chambre où est mon lit en fer, car je suppose qu'il n'est pas possible

de la laisser où elle est; si cependant cela était possible, il faudrait

la laisser ; elle se trouverait couverte par le lit , et on la peindrait de

manière qu'elle ne se voie pas ;
4° s'il était possible de s'assurer

d'avance des fenêtres, arranger les quatre fenêtres du côté du jardin,

en les faisant aussi grandes et en les plaçant au-dessous de celles

d'en haut. H faudrait que ma chambre à coucher et ma bibliothèque

fussent terminées de manière à être habitables lundi prochain. Savoir

ensuite la longueur précise que doivent avoir les poutres pour ôter

l'escalier de la galerie (on en trouverait ici de trente pieds de Ion-
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gueur) , et le temps qu'il faudrait pour détruire cet escalier, abattre

le mur, faire le plafond de la galerie et l'arranger.

Napoléon.
D'après l'original comra. par le général Henry Bertrand.

21626. — NOTE POUR LE GRAND MARÉCHAL.

septembre 1814'.

Faites partir, par un bâtiment qui irait à Gênes ou à la Spezia, le

courrier du roi de Westphalie. Vous répondrez au Roi que je me
porte bien et que Madame est arrivée. Le bâtiment portera aussi les

lettres de Madame.

Napoi.éox.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21627. —AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

La Madone, !« septembre 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, je suis allé aujourd'hui au cap Saiut-

André et à la Testa di Noce. J'ai vu là la plus forte rivière qui soit

dans l'île.

Il n'y a pas de doute que, si on met trois plates-bandes et même
quatre, attachées par une douzaine de clous à chaque poutre, l'en-

droit où on les mettra ne soit le plus solide : ordonnez qu'on le fasse. Il

faut que chaque plate-bande ait douze trous pour placer douze clous.

Les clous des extrémités pourraient même traverser la poutre pour

réunir deux plates-bandes.

Puisque vous avez un banquier, toutes les lettres de change doi-

vent lui être adressées, à mesure de leur échéance, afin qu'il les

perçoive. Donnez l'ordre au sieur Peyrusse d'en garder pour payer

les effets d'habillement qu'on doit acheter à Gênes et une partie des

effets de casernement. Quoique vous ayez envoyé les lettres de change

au cardinal, vous pouvez toujours en prévenir le sieur Senno, pour

qu'il les fasse acquitter si le cardinal éprouvait quelques difficultés.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

1 Sans date de lieu ni de jour, probablement des premiers jours de septembre.
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21028. — AIT GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DL PALAIS.

La Madone, 1**^ leptembre 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, je vous envoie une note du sieur

Lapi sur les bois à couper dans le domaine de Saint-.Martin. Il en

résulte que pour une dépense de 952 francs j'aurai une grande quan-

tité de bois transportée dans la plaine de Saint-.Martin. Faites-moi

connaUre la valeur de ce bois, pour combien de temps cela pourrait

faire Tapprovisionnemeat de la maison, et combien cela me coûte-

rait si j'achetais la même quantité de bois à Porto^-Ferraj^o , afin que

je sache ce que je gagnerai.

Je désire qu'on nomme sur-le-champ un garde pour Saint-Martin,

et qu'on fasse dire au vacher qu'il sera responsable des dommages

que feront ses vaches. Cela est de rigueur.

Je vous envoie également un rapport du sieur Lapi sur la forêt de

Giove. C'est en vain qu'on y mettrait de nouveaux gardes , s'ils n'y

demeurent pas. Je crois que le plus important maintenant serait d'y

faire bâtir une maison pour le logement du garde.

Vous verrez par un autre rapport du sieur Lapi que, moyennant

une dépense de 2,450 foancs, j'aurai une certaine quantité de bois

des forets de Giove et de la Bandita de Volterajo , transportée sur le

bord de la mer. Comparez cette quantité de bois avec l'approvision-

nement de la garnison de Porto-Ferrajo pendant un an, cl dites-moi

combien elle me coûterait si j'avais à l'acheter à Forto-Ferrajo , alin

que je voie ce que me rendront ces deux coupes. Je vois
,
par exem-

ple, que les échalas pourront être vendus 1,260 francs, cl cepen-

dant ils m'auront coûté 560 francs pour Giove et 700 iVancs pour la

Bandita, c'est-à-dire 1,260 francs. Si tout le reste est comme cela,

ik est certain que je ne gagnerai rien. Approfondissez cela. Je pense

qn'il ne faut pas couper de gros arbres. Il faut d'abord les faire éla-

guer par les ouvriers de la mine; vous savez que le sieur Pons a pro-

posé un projet pour cela. Cet élagage aura, le double avaeta^e d'èlre

utile à la forêt et de rendre beaucoup de bois.

Napoléo!«.

D'après l'original comni. par le général Henry Bertrand.

21629. —AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

La Madone, 2 septembre 1814.

Monsieur le Comte Bertrand , écrivez à la princesse Pauline que
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j'ai reçu toutes les lettres de Naples; dites-lui que je suis blessé

qu'on m'ait envoyé par Stahremberg des lettres décachetées, comme
si j'étais prisonnier et qu'il fut mon geôlier

;
que je trouve cette con-

duite ridicule et offensante , et qu'en agissant ainsi on m'a manqué efc

ou s'est manqué à soi-même. Il ne manque pas d'occasions par les-

quelles on aurait pu m'écrire.

Je pense que vous ne devez pas accuser réception de ces lettres à

Stahremberg.

Napoléon.

P. S. On peul m'écrire par Stahremberg, mais cacheter les

lettres; il peut bieji penser q,ue, si on se sert de lui, il n'y a rien de

caché.

D'après l'original comm. par le général ffenry Bertrand.

21630. — AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Longone , 6 septertbre 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, nous manquons de chaises ordi-

naires pour toutes nos maisons; il faut arrêter un modèle de chaises

de la valeur de 5 francs l'une, et un modèle de fauteuils et de cana-

pés d'un prix proportionné, et en acheter à Pise pour un millier de

francs. Choisir le modèle le plus agréable parmi celles qui se font

à Pise. '

Napoléox.
D'après l'original comm. par le gjénéral Henry Bertrand.

21631.— AU GENERAL COMTE DROUOT,
GOUVERNEUR DE l'ÎLE d'eLBE.

Porto-Longone, 6 septembre 1814.

Monsieur le Comte Drouot , le budget de la guerre pour sept mois

se monte à 652,900 francs. Depuis il a été augmenté de 13,620 francs

pour la Légion d'honneur, 149 francs pour la route de Porto-Lon-

gone , 5,000 francs pour les travaux de la Pianosa, 8,800 fraBcs.

pour achat d'un bâtiment, 1,000 francs pour supplément de frais

de bureau du commissaire des guerres; total, 28,569 francs. Je

crois que les effets de casernement monteront à 28,000 francs; ce

qui fera une augmentation de 56,000 francs. Je crois qu'il y a

d'autres articles oubliés, sur lesquels vous avez demandé une aug-

mentation de crédit. Ne pourrait-on pas trouver à économiser ces
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GO,000 francs sur le bugdct actuel? Far exemple, riiubillement se

monte à 158,000 francs : combien pourrait-on économiser là-dessus

celte année? Le bataillon franc doit être aussi un objet d'économie

,

ainsi que le transport de Tartillerie de Porto-Longone et le cbapitre V,

Solde de la Garde. Faites-moi connaître l'économie dont ces diffé-

rents chapitres sont susceptibles.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21632. — AU BARON JEIIMAXOVVSKI

,

MAJOR DE CAVALERIE , A PORTO-FERRAJO.

Porto-Longone , 9 septembre 1814.

Monsieur le Baron Jermanouski, faites embarquer sur-le-champ

à bord du brick l'Inconstant 1 officier, 2 sergents , 4 caporaux ,

1 tambour et 24 soldats du bataillon de chasseurs, en ayant soin

de choisir les plus anciens soldats et ceux qui habitaient les côtes ou

des ports de mer et qui sont déjà marins. Faites également embar-

quer sur le même bâtiment 1 sergent, 1 caporal et 10 soldats de la

compagnie du bataillon franc qui est à Porto-Longone, en ayant soin

de choisir de préférence ceux qui ne sont pas malades à la mer.

Veillez vous-même à l'embarquement de ces hommes, qui devra être

fait avant midi , le brick devant sortir pour chasser deux corsaires

barbaresques.

Napoléon.
D'après l'original. Dépôt de la guerre.

21633. — AU GENERAL COMTE BERTRAND

,

GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Longone, 9 septembre ISH.

Monsieur le Comte Bertrand
,
je vous remercie des brochures que

je viens de recevoir; faites une collection de ceWes pour et de celles

contre; un jour je les parcourrai toutes.

J'ai reçu du roi de Naples une lettre fort tendre; il prétend m'avoir

écrit plusieurs fois, mais j'en doute; il paraît que les affaires de

France et d'Italie lui montent la tête et le rendent tendre.

Vous êtes parti sans me parler; cela est fort mal , et il faudra une

autre fois que je vous consigne.

Envoyez-moi l'état des personnes que la princesse Pauline amène

avec elle. Faites comprendre à son intendant que. Madame ayant

pris la maison qui était destinée à la princesse, elle sera logée dans le

premier étage de ma maison , où elle sera très-bien.
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Puisque le marchand de Livourne demande de ses meubles plus

que vous ne lui avez proposé , il faut les lui renvoyer.

Je vous renvoie la pétition de l'ébéniste de la grande-duchesse de

Toscane. Vous savez que je ne veux pas acheter de meubles de prix.

Quant à sa demande d'être employé, il peut sans difficulté monter

une boutique à Porto-Ferrajo , et, si le garde-meuble y trouve son

compte, on l'emploiera.

Mon intention est d'envoyer mon brick à Cività-Vecchia. Il serait

ridicule que le bâtiment qui amènera la princesse passât à une lieue

de l'île d'Elbe sans la débarquer à Porto-Ferrajo.

Faites connaître à la princesse que mon brick sera le 25 septembre

à Cività-Vecchia.

Napolkox.
D'après l'original comm. par le général Henry Berirand.

21634. —AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND M.ARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Longone , 10 septembre 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, la famille génoise qui vient d'ar-

river , ainsi que les deux gardes de Saint-Martin , seront sous les or-

dres du régisseur, qui sera lui-même sous les ordres du sieur Lapi

,

dont vous recevrez les rapports sur les affaires importantes et qui

exigeront une décision.

Le deuxième garde que je viens de nommer pour Saint-Martin est

un homme sûr et que je connais depuis trente ans. On lui donnera

les clefs de la maison , et il aura la garde des meubles jusqu'à ce

qu'il y ait un concierge. Lui faire fournir un fusil.

Je désire savoir si la presqu'île de l'infola m'appartient, ainsi que

plusieurs personnes le prétendent, et quelle est la largeur de l'isthme;

je voudrais la faire fermer, pour pouvoir y mettre des sangliers et des

daims.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21635. — AU JGÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porlo-Longone, 11 septembre 1814

Monsieur le Comte Bertrand , Madame avait le projet de venir , et

je comptais la placer dans la maison du génie, mais il faudrait trop

de réparations à celle maison. Prévenez-en Madame pour qu'elle ne
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vîeime pas, on, si elle vient, faites^ venir une voiiure fermée pour

la remmener; elle aurait trop froid poar s'en retourner dans nne

calèche.

On avait annoncé, dans le premier état de meubles , deux aU

bàtresetdeux tapis : ni les uns ni les autres ne sont arrivés ; envoyez-

les, car nous en avons besoin.

Xapoléok.
D'aprèft l'origiual comin. par le «jéuéral Henry Ucrlraud.

2163G. — AU GÊXKRAL COMTE BERTRAND,
G&ASQ MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Lonc|One, 11 septembre 1814

Monsieur le Comte Bertrand , vous trouverez ci-joints les effets

qui manquent à mon canot
;
je désire les avoir dans la journée de

demain. Le commissaire de marine n'a rien fourni depuis quatre

mois qu'il en a reçu l'ordre. Vous avez dans les magasins une partie

de ces objets : envoyez-les-m«i. Faites aussi acheter un bon filet

pour la pêche. Les matelots, quand ils n'auront rien à faire, s'exer-

ceront à pécher, et cela pourrait être utile pour la cuisine, parce

qu'on pourrait prendre une partie de la pêche. Dans le port de Porto-

Ferrajo, ils auraient le privilège exclusif de la pêche. J'attends tous

ces objets pour aller à la Pianosa. Je voudrais partir mardi. Si vous

comptez sur le commissaire de marine , vous n'aurez rien ; il paraît

que c'est un homme insouciant et lent.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21637. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porlo-Longone , 13 septembre 181-4.

Monsieur le Comte Bertrand, je vous renvoie votre devis sur les

dépenses des bâtiments. Je crois l'entrepreneur un homme assez peu

habile ; mais il faut tâcher de sortir le plus tôt possible de cette ba-

garre, et ensuite ne rien faire construire que par adjudication.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertraïid.

21638. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porlo-Longone, 13 septembre 18^1^.

Monsieur le Comte Bertrand , ordonnez à Lombardi de faire sur-
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le-champ la route de TAgone. Faites-moi connaître quand elle sera

faite jusque sur la hauteur. Ce moment est le plus favorable pour
trouver des ouvriers, parce que les habitants de la campagne n'ont

pas de travaux. Cette route est importante, parce que j'ai ordonné
l'acquisition de TAgone. Si on ne peut y aller en voiture, je désire

au moins qu'on y aille commodément ci cheval.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21639. — AU GENERAL COMTE BERTRANDi,
GRANiD MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Longone, 13 septembre 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, je vous prie de voir avec le général

Drouot comment on pourrait employer le sieur Boinod. C'est un
administrateur consommé et probe, et qui m'a toujours suivi.

Napoléom.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

2Ï640. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAVD MARÉCHAL DV PALAIS.

Pbrto-Longone , 13 septembre 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, je veux faire l'acquisition de Capo di

Stella, pour me faire un parc pour la chasse. Je désire fermer le plus

tôt possible l'isthme
,
que je vous prie de faire exactement murer. Au

coup d'oeil, il m'a paru avoir 300 toises. J'ai fait mettre des tas de

pierres dans la direction que je veux donner à la muraille. Elle sera

appuyée de droite et de gauche par deux rochers qui s'élèvent per-

pendiculairement au-dessus de la mer. Envoyez-y un garde du génie

avec deux grenadiers et les ustensiles nécessaires, pour tracer cette

muraille et planter des jafons. Faites-moi un devis de ce que cela

pourra coûter. On trouvera sur les lieux la chaux et le sable. Cette

muraille devra avoir 1 pied d'épaisseur sur 5 de haut. On fera devant

un bon fossé de 6 pieds de large et 3 pieds de profondeur, avec une

banquette de 1 pied ou 18 pouces de largeur pour asseoir les fonde-

ments du mur. Tout cela doit être fait le plus économiquement pos-

sible. On pourra employer peu de chaux. Lorsque le devis sera fait,

on passera un marché avec un maître maçon de Porto-Ferrajo , de

Porto-Longone ou de Capoliveri. 11 sera nécessaire d'y faire con-

struire aussi une maison carrée de 18 pieds sur 9 de haut, avec un
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toit en dos d'une , pour lo<jcr un <]arde. Faites-moi aussi connaître ce

que cela coûterait.

Napoléon.
D'après l'original comin. par le général Henry Bertrand.

21641. — AU GEXEllAL COMTE BERTHAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Longone, 15 septembre 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, je pars demain pour la Pianosa. Si

le général Drouot veut y venir, il faut qu'il soit ici à neuf heures.

Donnez ordre que le cheval corse que je monte , le cheval du pays

qu'on vient d'acheter et le cheval du général Dalesme, tous trois

sellés et hridés
,
partent demain matin à cinq heures pour être arrivés

ici à sept. Le cheval corse sera sellé pour moi , les deux autres se-

ront pour le général Drouot et pour une des personnes qui m'accom-

pagneront.

Donnez ordre que la Mouche parte demain pour la Pianosa. Elle

prendra avec elle le Pisan qui est à la tête de la briqueterie de Saint-

Martin , un des deux architectes , le vieux s'il se peut et s'il n'a pas la

goutte
; je le préférerais au jeune, parce qu'il a plus d'expérience. Vous

y ferez embarquer aussi mon jardinier et quelque minéralogiste, s'il

y en a à Porto-Ferrajo. Vous ferez embarquer également trois tentes

et les provisions de cuisine nécessaires pour trois jours.

Renvoyez-nous la Caroline, et faites-la partir avant le jour. Elle

passera à Porto-Longone , et , si nous sommes partis , elle nous re-

joindra à la Pianosa.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand,

21642. — AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porlo-Longone, 1" septembre 1814.

Monsieur le Comte Bertrand , le brick qui est sorti hier n'est pas

encore de retour
;
je ne compte pas alors aller demain à la Pianosa

;

venez ici passer la journée. J'ai entretenu fort longuement le colonel

Campbell ; il m'a paru disposé à s'en retourner à Gênes.

Qu'est-ce que c'est qu'un chef d'escadron polonais qui est arrivé ici?

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.
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21643. —AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porlo-Longone, 19 septembre 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, faites meubler dans la journée de

jeudi ma chambre à coucher ; vous mettrez le lit vis-à-vis la chemi-

née. Faites également remeubler ma bibliothèque comme elle était.

Vous y ferez mettre une table simple, de 5 pieds de long sur 3 pieds

de large, recouverte d'un tapis qui tombe jusqu'à terre; ce sera mon
bureau. Faites mettre les trois portes-fenêtres. Faites arranger la ga-

lerie et remeubler le cabinet de mon secrétaire comme il était, afin

que je puisse aller coucher à Porto-Ferrajo vendredi prochain ou sa-

medi. On a laissé une porte entre la salle à manger et le cabinet de

mon secrétaire
;
je désire qu'on y mette une double porte matelassée,

de la couleur de l'appartement, afin quelle ne paraisse pas. On y

mettra aussi la plus belle cheminée qu'on aura, parce que je travail-

lerai là pendant l'hiver, ma bibliothèque n'ayant pas de cheminée.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21644. — AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Longone, 19 septembre 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, il serait nécessaire que vous vissiez

l'intendant pour établir à Porto-Ferrajo une bonne auberge , où il y

aurait une vingtaine de lits de maître, afin que les voyageurs, quels

qu'ils soient, puissent y loger. Comme il y a déjà des traiteurs dans

la ville, il ne s'agirait que d'organiser un hôtel garni.

Napoléon.

D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21645. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
grand maréchal du palais.

Porto-Longone, 19 septembre 1814.

Monsieur le Comte Bertrand , la commune de PoggicK et la Marine

de Marciana demandent à être séparées de Marciana et à faire des

communes à part. Rio et la Marine demandent également à faire des

communes séparées. Ces demandes me paraissent justes. Puisque ces

communes ont des intérêts à part, il me semble qu'elles doivent

avoir leurs municipalités séparées. Cependaat il est convenable que
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vous preniez l'opinion des principaux habitants de ces pays. Vous me
présenterez ensuite un rapport général.

Napoléon.
D'apiès l'ArigiiMl comm. .parle général Henry Bertrand.

21G4G. — AU GKXERAL COMTE BERTHAXD,
GRAND MARÉCHAL DU l'ALAlS.

Porlo-Ferrajo . 25 Mptembre 1814.

Monsieur le Comte Rcrtrand
,
je vois, par l'état de l'intendant,

qu'on peut faire sur le budget des dépenses de cette année une éco-

nomie de 27,000 francs, ce qui les réduira à 83,000 francs. 11 ré-

sulte également de votre rapport que les recettes seront diminuées

de 0,000 francs , ce qui les portera à 1 1 4,000 francs. La différence

sera donc de 31 ,000 trancs
,
qui pourront être versés à la Gn ^e l'an-

née dans la caisse, pour subvenir aux dépenses.

Faites-moi connaître où en est la dépense des routes et ce qiu'il

faudrait ajouter pour cet objet. Je désire savoir si l'intendant a fait

payer ce que j'avais promis pour la route de Poggio à Marciana,

ainsi que pour la route de Porto-Longone.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21647. — AU GENERAL COMTE DROUOT,
gouverneur dk l'île d'elbb.

Porto-Ferrajo , 26 septembre 1814.

Donnez ordre à tous les officiers d'ordonnance de venir ici pendant

tout le temps que dureront les manœuvres d'infanterie et le poly-

gone, et qu'ils y assisiteut. Faites-leur fair43 l'exercice. Je vovrérais

dans quinze jours les voir commander et faire le service des pièces à

boulets.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21648. —DÉCISION.

Porto-Ferrajo, 29 septembre 1814.

Sire, j'ai Thonneur de proposer à r- _ c • * »f *• «->*
-, , >i . . . , r • 1 , • Comme Samt-Martm ne con-
Votre .Majesté de faire pour ses bati-

menis la répartition d'une somme de *e»*a 4"^ 20,000 francs, il y aura

123,000 francs, de la manière suivante : donc 10,000 francs de disponi-
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78,000 fr. blés. Faire rembourser les 0,000
francs qui auront été avancés pour

le palais de la princesse Pauline

,

et affecter ces deux sommes au

palais de Porto-Ferrajo , ainsi que

les économies qu'on pourra faire

sur la Madone. Il n'y aura donc

pas besoin d'un supplément de

crédit.

Napoléon.
D'après l'original comra. par le général Henry Bertrand.

Palais de Porto-Ferrajo

Saint-Martin, y compris

les marbres ....
Porto-Longone ....
Rio
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Toute la compagnie à pied sera chaussée en souliers, en consé-

quence, toutes les bottes seront mises en ma;jasin
, pour s'en servir

en cas de besoin.

Tous les piquets d*escorte seront sous les ordres du chef d'escadron

Houl, qui les inspectera.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21650. —AU GKMERAL COMTK HERTRAXD,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 10 octobre 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, mon intention est de distribuer à la

Garde toutes les terres qui m'appartiennent autour des salines. Je

donnerai aux officiers jusqu'à deux arpents de terre en toute pro-

priété pour eux et leurs enfants.

J'accorde bien volontiers au colonel Mallet le jardin qu'il demande,

et même je le lui donne en toute propriété, afin que les dépenses

qu'il y fera lui restent.

Napoléon.
D'après l'original coram. par le général Henry Bertrand.

21651.—A FERDINAND-JOSEPH, GRAXD-DIC DE TOSCANE,
A FLOREXCK.

Porto-Fcrrajo , 10 octobre 1814.

Monsieur mon Frère et très-cher Oncle , n'ayant pas reçu de nou-

velles de ma femme depuis le 10 août, ni de mon fils depuis six

mois, je charge le chevalier Colonna de cette lettre. Je prie Votre

Altesse Royale de me faire connaître si elle veut permettre que je

lui adresse tous les huit jours une lettre pour l'Impératrice, et m'en-

voyer en retour de ses nouvelles et les lettres de M"'" la comtesse

de Montesquiou ,
gouvernante de mon fils. Je me flatte que, malgré

les événements qui ont changé tant d'individus. Votre Altesse Royale

me conserve quelque amitié. Si elle veut bien m'en donner l'assu-

rance
,

j'en recevrai une sensible consolation. Dans ce cas, je la

prierai d'être favorable à ce petit canton
,
qui partage les sentiments

de la Toscane pour sa personne. Que Votre Altesse Royale ne doute

pas de la constance des sentiments qu'elle me connaît pour elle, ainsi

que de la parfaite estime et de la haute considération que je lui porte;

qu'elle me rappelle au souvenir de ses enfants.

Napoléon.

D'après la copie comm. par le gouvernement du grand-duc de Toscane.
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21652. — AU GÉNÉRAL COMTE DROUOT,
GOUVERNEUR DE l'ÎLE d'eLBE.

Porlo-Ferrajo ,
1*'' novembre 1814.

J'ai Vu le rapport que vous m'avez adressé sur les blés. Il en résulte

que le ruhbio pèse 450 livres poids de marc et fait trois sacs trois

quarts du pays,; ce qui donne 133 livres deux tiers pour le poids d'un

sac
;
que , le ruhbio ayant coûté 1 2 piastres et demie , cela fait revenir

le blé à 17 livres 10 sous le sac du pays , ou 13 livres 2 sous 6 de-

niers le quintal poids de marc. Le capitaine Richon ayant apporté

400 rubhj de blé, cela fait 1,500 sacs ou 2,000 quintaux poids de

marc, pour une valeur de 26,250 francs; le nolis doit être évalué

à 1,500 francs; le sac reviendra donc à 18 livres 10 sols. Combien

se vend-il aujourd'hui à Porto-Longone et à Porto-Ferrajo?

Ordonnez au capitaine Richon de venir ici; faites décharger son

blé dans les magasins et confiez-le au garde-magasin, qui sera

chargé de Sa conservation moyennant le prix que vous aurez fixé.

Prenez toutes les mesures nécessaires pour que ce blé se conserve

au moins jusqu'au mois d'octobre. Le procès-verbal de réception de

ce blé , signé par le capitaine Richon et le garde-magasin , sera remis

chez le sieur Peyrusse pour qu'il règle ses comptes à Rome.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21653. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 3 novembre 1814.

Monsieur le Comte Bertrand , on avait proposé de faire un alma-

nach pour l'île; je m'y suis opposé. Je désire seulement en avoir un

petit pour moi ; le secrétaire général de l'intendance pourra le faire.

Cet almanach comprendra les noms de tous les membres de l'ordre

judiciaire et de tous les employés de l'administration, avec l'indica-

tion du pays dont ils sont et du montant de leurs traitements ou gages.

Il comprendra également tout le clergé, depuis le grand vicaire jus-

qu'au moindre clerc, avec le traitement dont chacun jouit, et leur

pays. Cela me donnera une idée nette de tous les employés de l'ile.

* Napoléon.
D'après l'original comra. par le général Henry Bertrand.

28
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21654. —AU €€NÉRAL COMTE BEHTRAKD,
GR/INI) MARHCRAI. DL PALAIS.

Porto-Ferrajo , 5 novembre 1814.

Monsieur le Comie Bertrand, j'ai reçu votre rapport sur Texploi-

lation de la carrière de marbre de Caaipo. J'approuve les comiuandes

suivantes : 1° une cheminée de 335 francs; 2* qua^trc vases poui

440 francs; 3" six cbemiDées pour 21(i francs; 4" six vases sem-

blables à ceux qui sent à Saint-Martin , mais plus transparents, pour

240 francs; total delà commande, 1,231 francs. Si les vases soiil

bien transparents, j'en commanderai volontiers un plus grand nombre.

Mais il sciait bien important qu'on pût faire des pavés de marbre,

dont on trouverait beaucoup de débit pour les églises. Faites-moi

connaître ce qu'il faudrait pour établir une scierie.

Assurez-vous que l'argent sera employé à acheter les outils et à

faire la cabane. Il serait possible que ces ouvriers après l'avoir louché

disparussent.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le géndral Henry Bertrand.

21655. — A M. PEYRUSSE, trksoiukb.

Porto-Ferrajo, 15 novembre 1814.

J'ai à Livourne plusieurs affaires que je désire terminer; j'ai aussi

plusieurs achats à y faire faire; je prends donc le parti d'y envoyer

le sieur Holard, mon jardinier de Porto-Ferrajo, qui s'embarquera

sur la Caroline. Voyez-le, et donnez-lui les instructions nécessaires.

Il sera porteur d'une lettre de vous au sieur Bartolucci
,
par laquelle

vous lui ferez connaître que vous êtes autorisé à lui solder le compte

des deux envois de livres
,
qui se monte à 3,235 francs 71 centimes,

suivant l'état ci-joint. J'ai fait quelques réductions sur des ouvritges

vieux et dépareillés , et je lui renvoie le Spectade de la Katnre, de

Pluche. Vous trouverez ci-joint un état des livres qui restent à en-

voyer de Livourne sur b première commande. Voas écrirez ao sicwT

Bartolucci que je n'ai plus besoin d'aucun de ces livres
, que j'ai reçus

d'ailleurs; que la première condition, en faisant cette commande,

était que ces livres seraient envoyés de suite , et cqiendant cela dure

depuis six mois
;
que pourtant

,
pour faire cesser toutes les criaille-

ries, je consens à recevoir tous les livres qui sont portés darïs l'état

et qui viendront par la Caroline. Après ce, je n'en recevrai plus

aucun. Le libraire pourra les envoyer brochés, tels qu'il les a; mais

prévenez le sieur Bartolucci que tous ceux qui seraient vieux ou de
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différentes éditions, ou qui auraient quelques défauts, ne seront pas

reçus à Porto-Ferrajo. Vous lui ferea rewmrquer que j'aimerais mieux

ne recevoir aucun de ces livres, vu la mauvaise qualité des envois

précédenls et la manière dont cette commission a été faite.

Vous chargerez le sieur Holard de Tachât de tous les objets portés

dans les états ci-joints. Comme je pense que l'intervention du sieur

Bartohicci est inutile pour leur payement , vous pourrez donner une

lettre de crédit au jardinier.

Le secrétaire do grand maréchal faisait la correspondance avec

Livoume et Gènes ; mais , comme vous êtes chargé des payements

,

il est plus naturel et plus simple que vous la fassiez vous-même.

Écrivez également au sieur Bartolucci qu'on attend les 20,000 li-

vres de charbon qu'il a achetées , et que nous n'avons pas besoin des

20,000 qu'il propose , ainsi que l'horloge qu'a offerte M. CuiUi.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21656. — AU GÉNÉRAL COMTE DROUOT,
GOUVERNEUR DE l'ÎLE d'eLBE.

Porto-Ferrajo, 6 décembre 1814.

Il faudra faire lever, par le jeune officier du génie et un ou deux

gardes du génie, le plan des environs de Porto-Ferrajo, à 1,200 toises

de distance. Il faudrait que ce plan fût fait sur une grande échelle

et que les inégalités du terrain fussent marquées exactement, afin

que ce plan pût servir en cas de siège.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque do Louvre.

21657. —AU GENERAL COMTE DROUOT,
GOUVERNEUR DE l'iLK d'eLBE.

Porlo«Ferrajo , 9 déc«mbre 1814

Lundi 12 de ce mois, nous tiendrons conseil d'administration àe

h guerre ; il aura lieu chez moi ; vous y appellerez Pinspecteur aux

revues Boinod et le trésorier Peyrusse. L'objet de ce conseil sera

d'arrêter les dépenses du budget de 1814 et d'établir le budget réel.

Il faudra donc que le trésorier fasse exactement Pétat des dépenses

qui ont eu lieu et ce qui reste sur chaque crédit , et que le sieur

Boinod présente l'état des dettes qu'il y a à solder. Le deuxième objet

de ce conseil sera de régler le budget de la guerre pour 1815. Tra-

vaillez à en faire un aperçu. Vous y serez porté comme gouverneur
;

votre traitement, à raison de 1,000 francs par mois, sera le plus

28.
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fort ; tous les autres devront être moins forts. Vous verrez ce qu'il est

possible de diminuer aux dilTércnls individus, en faisant cependant

les choses convenablement et en leur laissant des traitements plus

considérables qu'ils n'en auraient aujourd'hui en France.

Nous tiendrons mardi un conseil pour régler le budget de l'île. Il

sera composé de vous, de l'intendant et du trésorier. On réglera

d'abord tout ce qui est relatif au budget réel de 1814, et après cela

le budget de 1815, en recettes et en dépenses.

Mercredi nous tiendrons le conseil de la maison. Il y aura vous et

le trésorier. On réglera d'abord le budget réel de 1814, puis le

budget de 1815, tant en recetles qu'en dépenses. La recette se com-

posera de la mine et autres revenus qui n'entrent pas dans le budget

de nie.

Vers la fin du mois, il sera tenu un conseil pour régler le budget

de la mine de Kio pour 1814 et 1815. Le sieur Pons, le trésorier

et vous serez de ce conseil. Vous en préviendrez M. Pons, pour

qu'il se tienne prêt. Il sera nécessaire que ce conseil ait lieu avant le

25 décembre.

D'après le Regisiro d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21658. — AU GENERAL COMTE DROLOT,
GOUVHRNEUR DE l'ÎLE d'eLBE.

Porto-Ferrajo , 11 décembre 1814,

Si l'usage à Paris est de laisser le sabre aux grenadiers qui s'en

vont par congé , on le leur laissera ; on ne l'ôtera qu'à ceux qui sont

renvoyés.

Je vous recommande de porter la plus grande attention à ce que

les cartouches des grenadiers qui s'en vont soient faites à leur avan-

tage, pour ceux qui sont bons sujets. 11 faudra mettre que le congé

leur est accordé par les ordres du général Drouot, prenant en con-

sidération la situation de la famille de ces individus qui réclame leur

présence, et malgré le regret qu'éprouve le bataillon de se priver des

services d'aussi bons sujets. On relatera tous leurs services, les

batailles auxquelles ils se sont trouvés, les blessures qu'ils ont

reçues ; enfin on n'oubliera rien pour témoigner ma satisfaction à de

braves soldats qui m'ont donné tant de preuves de dévouement.

Les grenadiers qui seront renvoyés comme mauvais sujets auront

des cartouches jaunes.

Faites imprimer ici un modèle de cartouche. Vous y ferez mettre

nies armes au milieu ; vous effacerez cette formule de souverain de
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Tîle d'Elbe, qui est ridicule, et vous ferez en sorte que cette car-

touche soit connue de la Garde, afin qu'elle voie combien on la traite

honorablement lorsque les grenadiers s'en vont avec permission.

D'après le Registre d'ordres. Bibliolhèque du Louvre.

21659. —AU GENERAL COMTE DUOUOT,
GOUVERNEUR DE l'ÎLE d'eLBE.

Porto-Ferrajo, 22 décembre 1814.

Je vous renvoie trois pièces relatives à une coupe de bois dans les

forêts de Giove et de Volterajo. Je désire que vous vous concertiez

avec M. Pons pour faire couper dans ces forêts environ 1,000 stères

de bois, lequel sera coupé et transporté à la Marine par les ou-

vriers de la mine sous sa surveillance. Il ne faudrait pas que le stère

revînt à plus de 40 ou 50 sous. Le sieur Pons pourra passer un

marché avec les conducteurs des ouvriers. La guerre lui remboursera

ses dépenses, et, moyennant ce, elle aura un approvisionnement de

1,000 stères de bois, qui ne lui reviendra pas à plus de 2 ou

3,000 francs. Vous verrez en même temps le capitaine du port, pour

savoir combien l'Abeille et la Mouche peuvent porter de bois-, si ces

bâtiments n'en peuvent porter une quantité suffisante, il serait alors

urgent d'acheter un bâtiment pour porter ce bois à la Linguella, avec

les marins de la Garde et ceux du brick. 11 faudra avoir soin qu'on

ne coupe pas de gros arbres qui puissent servir aux constructions.

On pourra employer un certain nombre d'ouvriers de la marine pour

les élaguer et les nettoyer, ce qui facilitera leur accroissement et pro-

curera pour l'avenir une ressource pour la bâtisse.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21660. •— AU GENERAL COMTE DROUOT,
GOUVERNEUR DE l'ÎLE d'eLBE.

Porto-Ferrajo, 25 décembre 1814.

Présentez-moi trois officiers, chefs de bataillon ou capitaines à la

suite, pour commander les forts Montebello, Saint-Hilaire et Saint-

Cloud. Les uns et les autres y seront logés et ne pourront décou-

cher; ils auront les clefs des magasins des vivres , des poudres et des

citernes.

A compter du 1" janvier, le service des forts Montebello, Saint-

Hilaire et Saint- Cloud sera fait par un sergent et 10 hommes du

bataillon corse. Il y aura de plus dans chaque fort deux canonniers.



«3« COUKESPONDAMCE DK XAPOLKOM I". _ I814.

Ces détachements seront relevés ious les mois, ai ils n'auront pas

d'autre caserne. Tous les hommes formant la ;]arnison de ces loris

devront toujours s'y trouver à uue heure avant le coucher du soleil

,

et ils ne pourront sortir pour aller en ville que par la permission du

commandant, qui ne l'accordera qu'à une heure après le lever du

soleil, et seulement à la moitié de la garnison; de sorte qu'il devra

toujours y avoir au fort cinq hommes et un canonnier. Par ce moyen,

trente hommes du hataiUon corse se trouveront logés, ainsi que six

canonniers.

Le fort Uontehello ser^ arn\é M deux pièces de canon d'un calibre

supérieur à celui de 8, uiontées sur alTûl de siège, d'un mortier

de G pouces et d'un ohusier, tout cela approvisionné à 100 coups par

pièce

.

Le fort Saint-Hilaire aura trois pièces d'un calibre supérieur à 12 ;

le fort Saint-Cloud aura deux pièces d'un calibre supérieur à 12. Le

fort Montebello seul aura du biscuit, de Teau-de-vie et de l'huile

pour 50 hommes pendant un mois.

Vous ferez embarquer les pièces pour le fort Montebello sur un

grand canot monté par les marins de la Garde, avec un détachement

d'artillerie, et comme si elles élaUmt destinées pour le cap Saint-

André. On les débarquera au pied du fort ou sur la plage la plus voi-

sine. Je désire que ces forts soient armés dans la semaine, et que, dès

le 1" janvier, le commandant et la garnison y soient placés. Vous

ferez mettre au fort Montebello, indépendamment de la garnison,

10 grenadiers ou chasseurs de la Garde, choisis parmi les travail-

leurs. Ces hommes ne feront que travailler au déblayentent et à

prix fait.

Vous donnerez les ordres les plus précis pour que la garnison de

ces trois forts soit exercée sur-le-champ à la manœuvre du canon,

de manière que
,
quinze jours après , les hommes soient capables de

servir aux pièces.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21661. — AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo , 28 décembre 1814.

Monsieur le Comte Bertrand, l'architecte me rend compte que la

ipaison du commissaire des guerres ne vaut rien, parce que les

étages n'ont que dix pieds de haut, et que le premier étage est

humide. 11 faudrait habiter le deuxième et pour cela relever les
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planchers, ce qui ne pourrait se faire sans une dépense de 10 à

1:2,000 francs, pour avoir un mauvais logement. Voyez ce que

coûterait le loyer de la maison Lafargue, et ce qu'il faudrait y dépen-

ser pour îa mettre en état. Si l'Impératrice et le Roi de Rome venaient

ici, ceite maison sera la seul^ conveojable pour loger la p<:iwce;9se.

NAPOiLiîON.

D'aprèfr l'origiual coaim. par le générai. Eenry Berlrand.

2166*2. — BUDGET POUR LA MAISON DE &A MAJESTE.

EXERCICE 1815.

. . , déoQmbre 1814.

CHAPITRE I^'. — PERSONNES.

Traiteajfints des officiers. 60,000^
j

Gages des employés de la bouche , de la chambre. . . . 45,000 1 142,000'

Gages de l'écurie 40,000 j

CHAPITRE H. TABLE.

Cuisiue (6,000 francs par mois) 72,000

Blanchissage, chauffage, éclairage (2,000 francs par mois) . 24,000
96,«00

CHAPITRE III.

Écuries 42,000

CHAPITRE IV.

Habillement 10,OOD

CHAPITRE V.

, , ( des bâtiments. . .
10,000f

)On ne conservera qu on seul , . ,. o nnn (aa nna ,

,.
^

j
du jardm 3,000 >20,000

^'''^^'^^'^''
(du garde-meuble. 7,000 J 48,000

Dépenses extraordinaires 28,000 )

CHAPITRE VI. CASSETTE.

Toilette de Sa Majesté (500 francs par mois) 6,000

Cassette ( 5 0() francs par mois) ^ 6,01X)

Frais de bureau et présents 6,000

Frais de voyages 6,0,00

Théâtre et musique 12,000

CHAPITRE VII.

Dépenses imprévues 6,000

Total 380,000

D'après la copie comm. par M. Rathery, secrétaire de l'Enipereur, à l'île d'Elbe.

ï Napoléon écrivait le 7 octobre 1814 à son trésorier :

tt Vous donnerez tous les mois au sieur Marchand les 500 francs de ma cas-

sette sans aucune retenue. Cette somme étant destinée pour mes aumônes, il ne

doit en être rien retenu , et persanne ne doit rien ordonnancer là-dessus. »
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21663. — AU GÉNÉIIAL COMTK DROUOT,
GOUVKRNKUR DE l'ÎLE d'bLBE.

Porlo-Ferrajo , 2 janvier 1815.

La Mouche fera le service de la pos(e. Donnez ordre que l'Abeille

prenne celte nuit des vivres pour huit jours. Elle sera montée par

huit marins de la Garde et commandée par le capitaine de frégate,

qui se rendra demain à la Marine de Marciana et de là au cap

Saint-André, pour surveiller les mouvements des hàliments français

qui paraissent avoir établi une croisière autour de l'île. Il pourra

prendre mon canotier pour lui servir de pilole. Il descendra à la

Marine de Marciana; il verra le maire, le garde de Santé et causera

avec les matelots, s'il y en a qui soient venus de Capraja et qui aient

-eu connaissance de ces bâtiments français. Il fera passer son rapport

par un gendarme de Marciana. Il sera nécessaire que ce capitaine de

frégate reste avec VAbeille au cap Saint-André, et qu'il fasse toutes les

croisières nécessaires pour observer les démarches de ces bâtiments.

11 s'assurera aussi de l'état des batteries du cap Saint-André.

Donnez ordre à l'officier d'ordonnance Bernolti de s'embarquer

sur VAbeille^ afin d'aider de ses connaissances locales le capitaine de

frégate. Ils se concerteront pour avoir des renseignements sur tous

les bâtiments qui arriveront au cap Saint-André et à Marciana. Ils

enverront, à bord des bâtiments français, un bateau pêcheur avec

un homme intelligent, pour s'informer de ce qui se passe. Tachez

surtout d'avoir les noms des bâtiments et ceux des officiers qui les

commandent. Le capitaine de frégate pourra communiquer avec eux

lorsqu'il connaîtra ces officiers.

Vous donnerez ordre au commandant de Marciana de retourner à

son poste et de faire tous les jours des observations sur les mouve-

ments de cette croisière, et de surveiller exactement tous les bâti-

ments et les passagers qui arriveront. Comme le cap Saint-André est

sous ses ordres, il aura soin de se tenir informé de tout ce qui s'y

passera et de vous le faire connaître tous les jours.

Vous donnerez ordre au commandant de la gendarmerie d'envoyer

cette nuit une brigade de quatre gendarmes à Procchio, où ils reste-

ront en station jusqu'à nouvel ordre. Il enverra tous les jours des

patrouilles pour interroger les habitants des maisons qui sont sur le

bord de la mer, et savoir s'il n'est arrivé aucun bâtiment, et s'il n'est

débarqué personne de suspect. Le commandant de la gendarmerie

de Marciana fera la même chose le long de la côte jusqu'au cap Saint-

André et jusqu'à la Tonnara. Un gendarme intelligent restera au cap
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Saint- André pour interroger tous les bâtiments qui viendront et faire

son rapport.

Ordonnez au commandant du fort Montebello de faire faire

,

tous les matins, la visite de la côte jusqu'à Tlnfola, pour s'assurer

qu'il n'est rien débarqué sur cette plage. Le commandant du fort

Saint-Hilaire fera faire la même chose depuis Porto-Ferrajo jusqu'au

fort Montebello.

Vous écrirez à l'intendant de donner des ordres aux gardes de

Santé de Marciana et du cap Saint-André, pour qu'ils envoient tous

les jours leurs rapports sur les mouvements de la croisière française.

Ordonnez au capitaine du port d'envoyer à Capraja un bateau

avec un homme intelligent, pour prendre des renseignements sur les

bâtiments français, avoir leurs noms et s'informer de toutes les nou-

velles de la Corse ou du continent. Il recommandera à ce bateau de

passer le plus près possible des bâtiments français, afin de les obser-

ver; et, pour qu'il ne donne point d'ombrage, on fera embarquer

dessus dix sacs de blé, vingt sacs de sel et pour 200 francs de

légumes que le patron du bâtiment sera autorisé à vendre à Capraja,

au prix que coûteront ces denrées. Ce petit commerce nous mettra

à même d'avoir fréquemment des nouvelles.

Je pense qu'il est convenable que vous fassiez venir le sieur Senno,

pour lui recommander de prendre des mesures afin d'avoir des ren-

seignements sur les bâtiments français, au moyen des hommes qu'il

a à rinfola et à la Tonnara; il pourrait y envoyer un homme intel-

ligent. 11 est surtout bien important que, s'ils s'approchaient la nuit

des côtes, vous en soyez informé sur-le-champ. Enfin mettez au fait

de celte croisière le garde des signaux du fort Falcone, afin qu'il ne

la perde pas de vue.

Donnez des ordres pour que les rapports du commandant de

Marciana, du capitaine de frégate, etc., arrivent tous les jours. La

brigade de Marciana enverra un gendarme à Procchio et celle de

Procchio en enverra un à Porto-Ferrajo.

Recommandez au capitaine du port de ne pas quitter son poste

et de redoubler de surveillance pour être bien au fait de tout ce qui

se passe. Le commandant de la gendarmerie tiendra deux gendarmes

à la Marine de Campo, afin d'être promptement instruit des débar-

quements qui pourraient se faire de ce côté. Ecrivez au capitaine

Gualandi d'envoyer tous les jours un de ses officiers parcourir les

côtes inhabitées de Pomonte et autres, pour s'assurer qu'il ne s'est

fait aucun débarquement.

Le capitaine de frégate commandant FAbeille
y
jusqu'à ce qu'on
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poisse lui doiiiuir un bàtiinent plas <]ros, aura en conséquenee 100

fraïus (le plus d'appointements par mois. IVocurez-lui une bonne

lunette, s'il n'en a pas.

D'après le Regitlre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21664. — AU GENERAL COMTE BEIITKAIVD.

GB/^NJD MAUKCUAL DU PALAIS.

PorlO'Ferrajo. 3 janvier 1815.

!ur le Comte Bertrand, il faut char<]er k trésorier de voir

M. Feizela el de faire un marché avec la Toscane, pour vendre tout

le sel de la récolte procliaine au même prix que celle-ci. ie pease

qu'il ne faut pas s'exposer à faire une deuxième adjudication inutile.

11 vaut mieux déclarer que les salines seront administrées en régie.

Le principal maintenant est de s'occuper de la vente du sel de la

récolte prochaine.

Napoléon.
D'après l'origioal comra. par le géoéral Henry Berlcandi.

21665. ^ NOTE
POUR LES BALS A DONNER PENDANT LE CARNAVAL.

Porto-Ferrajo , 3 janvier 1815.

Dimanche, 8 du mois, il y aura un bal dans la grande salle. Il

est nécessaire que les invitations soient faites demain au soir, en

soumettre demain la liste à Sa Majesté. Les invitations devront s'é-

tendre sur toute l'île, sans cependant qu'il y ait plus de 200 personnes.

Elles seront faites pour neuf heures. H y aura des rafraîchissements

sans glaces, vu la difficulté de s'en procurer. Il y aura un buffet qui

sera servi à minuit. Il ne faudrait pas que tout cela coûtât plus de

1,000 francs.

Le dimanche 15, l'Académie pourrait faire l'ouverture de son

théâtre et donner un bal masqué. Le 22 suivant, je pourrais donner

un autre bal. Le 29, le théâtre pourrait donner un (deuxième bal

masqué.

Dans les jours gras, qui vont jusqu'au 8 février, il y aurait deux

bals masqués, un au théâtre et un au Palais.

Cela ferait donc six bals, dont tmis au théâtre et trois au Palais.

Comme 200 personnes est le maximum de ce qu'on pourrait

inviter, en supposant même que la salle pût les contenir et qu'il y ait

plus de 200 personnes à inviter dans l'île, on pourrait inviter aux

trois premiers bals 150 personnes, et toujours les mêmes, et aux
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(rois derniers les 150 autres, de sorte quelles se trouveraient invitées

jiisqu'ati carnaval.

Aussitôt qu'on aura la liste de toutes les personnes à inviter dans

l'île, la répartition s'en fera entre les trois premiers et les trois

derniers bals.

On assure qu'il y aura une comédie bourgeoise, composée de

Français qui pourraient jouer. Dans ce cas , on fixerait la première

représentation au jeudi 12 janvier.

Il faudrait faire faire le devis du théâtre; MM. Deschamps el Lebei

se concerteraient pour cela. Ce théâtre serait appliqué contre la

cloison et irait jusqu'à la porte du milieu. Le salon actuel servirait

de foyer. Le théâtre consisterait en un échafaudage en planches, en

une toile et quelques décorations. Tout serait disposé comme éaiïs

les petits appartements.

On inviterait à ces représentations une vingtaine de femmes et

une quarantaine d'hommes. Si la société pouvait jouer trois ou quatre

fois des pièces ou des proverbes, on donnerait des représentations

tous les jeudis jusqu'au carnaval.

Il est donc nécessaire de présenter, 1" la liste d'invitations aux

bals ;
2* le de-vis de ce que coûterait le théâtre.

D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21660. — AU GENERAL COMTE BERTUAXD,
GKAXD MiU«KCHAL DU PALAIS.

Porlo-Ferrajo , 4 janvier 1815.

Monsieur le Comte Bertrand
,
je vous prie de me donner le nom

des bâtiments étrangers qui sont aujourd'hui dans le port de Porto-

Ferrajo, leur tonnage, la nation dont ils sont, leur chargement, ce

qu'ils ont payé de droits, etc. C'est siniplement un objet de curiosité.

Je ne crois pas qu'il y en ait jamais eu autant qu'aujourd'hui. Je

n'apprends qu'indirectement, soit par le capitaine du port, soit par

la gendarmerie, ce que je devrais apprendre par la Santé. Donnez

des ordres pour que , de tous les ports de l'île , la Santé envoie le

rapport de tous les bâtiments qui sont arrivés , les marchandises

dont ils sont chargés, les droits qu'ils ont payés, les passagers qu'ils

ont à bord et les nouvelles qu'ils ont apportées. Il est nécessaire

qu'à Porto-Ferrajo ce rapport vous soit remis tous les soirs avant six

heures, et que vous me l'envoyiez ensuite. Le rapport de Rio sera

envoyé tous les soirs à Porto-Longone par un gendarme, de manière

que le commandant de la place le reçoive avant neuf heures, et qu il
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vous renvoie ensuite par une ordonnance avec celui de Porto>Lon-

gonc, en sorte que je Taie avant huit heures du matin. Les rapports

de Marciana et de Cainpo seront envoyés tous les soirs à la brijjade

de gendarmerie de Procchio, qui les enverra ensuite à Porto-Fer-

rajo. Ainsi j'aurai tous les soirs le rapport des bâtiments qui sont

arrivés dans la journée à Porto-Ferrajo , et dans la nuit, ou dans la

matinée du lendemain, le rapport des bâtiments arrivés dans tous les

ports de Tîle. Il ^era convenable de faire faire des imprimés pour

tous les objets qu'on demande, atin qu'on n'ait plus (ju'a les remplir.

Celte mesure aura de plus l'avantage de servir de contrôle pour la

comptabilité de tous les droits.

Kemettez-moi également les noms et le tonnage de tous les bâti-

ments qui portent le pavillon de l'île, avec ce que chacun paye de

droits de Santé et autres.

Napolkox.
D'après l'original comni. par le général Henry BerJraud.

21667. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCH.AL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 10 janvier 1815.

Monsieur le Comte Bertrand, j'avais désiré, cet été, reprendre au

sieur Senno la glacière qui lui a été louée. 11 est indispensable que

vous la preniez et que vous chargiez le sieur Bâillon de s'y rendre

demain. Il fera faire toutes les réparations nécessaires pour la mettre

en bon état, et il la fera remplir de neige. Il restera à la Madone

jusqu'à ce qu'elle soit pleine, et, s'il ne peut la faire remplir entière-

ment de cette neige, il y retournera à une seconde neige. Par ce

moyen, nous aurons une grande provision de neige, qui ne nous

coûtera presque rien.

Napolkox.
'

D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21668. — DÉCISION.

Porto-Ferrajo, 17 janvier 1815.

Le capitaine Paoli demande qu'il soit H ne faut pas donner du pain
délivré un pain par jour pour la nour- j^ niunilion aux chiens de chasse;
riture des chiens de chasse. .l'ai I bon- ., « ., , , . •

„„ , 'i'4 AT- 4'j' il sera lait exprès du pain de son.
neur de proposer a Votre .Majesté d ap- » »

prouver qu'il soit délivre trente pains Je ne fais pas cela par économie,

par mois au capitaine Paoli. mais pour la décence. Le capi-

Le grand maréchal , Bkrtraxd. taine Paoli s'arrangera en consé-

Porto-Ferrajo, 16 janvier 1815. qucuce avcc un boulangcr. Cela
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sera payé sur les dépenses de

chasse, pour lesquelles j'ai porté

au budget 100 francs par mois.

Prévenez le capitaine Paoli que

mon intention serait d'acheter deux

ou trois chiens d'arrêt, autant de

chiens pour le sanglier, et cinq à

six chiens courants pour le lièvre.

Je crois qu'avec un valet de chiens

et deux ou trois cors ce petit équi-

page de chasse serait suffisant.

Faites faire un état de la dépense

et un projet de budget pour cela.

Napoliîon.

D'après l'original comm. par le général Henry I5erlrand.

21669. — AU GÉ.VKUAL COMTE DROUOT,
GOUVERNEUR DE l'ÎLE d'eLRE.

Porlo-Ferrajo , 19 janiier 1815.

A dater du P' février, le bataillon franc ne fera plus de service.

Trois compagnies du bataillon de chasseurs feront le service à Porto-

Ferrajo et une à Porto-Longone. Une des trois qui seront à Porto-

Ferrajo sera exclusivement attachée à la place; les deux autres com-

pagnies fourniront chacune un détachement de 25 hommes pour le

service des batteries de l'île, ce qui fera 50, et 100 pour le service

de Porto-Ferrajo ; le bataillon de chasseurs fournira donc 175 hom-
mes pour Porto-Ferrajo. Vous emploierez l'Etoile et le brick à accé-

lérer l'évacuation de Porto-Longone. Vous compléterez à 25 canonniers

la garnison de Porto-Longone, L'évacuation terminée, ces 25 hommes
fourniront des factionnaires.

Les 50 hommes pour le service de l'île seront distribués de la

manière suivante : 13 hommes dont 1 sergent à la Pianosa, 5 à la

tour de Campo , 5 à Saint-André, 7 à Marciana dont 1 sergent, 3 à

Palmajola, 9 à Rio dont 1 sergent, 8 aux batteries de Gastello et de

San-Mennato; total, 50.

Vous prendrez des mesures pour que , dans le courant de février,

la garnison de la Pianosa, un officier, les magasins des vivres et

d'artillerie, puissent être établis dans la caserne. 11 y aura également

à la Pianosa 3 canonniers. Les magasins d'artillerie et des vivres

seront sous les ordres du commandant Gottmann ; alors le député de

Santé n'aura plus rien à y voir.
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Tous les délHchenieiiU dans les différentes batteries de l'île seront

lo<i[és dans les tours ou corps de garde retranchés , de sorte que la

nuit , l'échelle étant levée, ils soient à l'abri d'une surprise. On y ren-

fermera éj]alcment les munitions d'artillerie et tes vivres en biscuit

et eau-de-vie pour dix jours. Il y aura toujours à la Pianosa pour

quarante jours de vivres. Les détachements seront relevés tous les

deux mois ; on s'arrangera cependant pour qu'un homme ne fasse

qu'une fois le service pendant l'année à la Pianosa.

Il y aura 6 commandants pour les batteries de l'ile. On choisira

des ofCciers à la suite; ils seront logçs dans les tours et feront les

fonctions de garde-magasin des vivres et de l'artillerie. Ils seront

exercés à la manœuvre du canon, aGn de pouvoir instruire les déta-

chements à mesure qu'ils arriveront. L'officier d'artillerie qui est à

Porlo-Longone et un de Porto -Ferrajo feront des tournées pour

inspecter la comptabilité des détachements et s'assurer de leur instruc-

tion à la manœuvre du canon ; ils leur feront tirer quelques coups. Les

commandants des batteries et des tours correspondront avec les com-

mandants supérieurs de Marciana et de Rio. Ils sont autorisés à

requérir main-forte toutes les fois qu'il paraîtra en être besoin. Ils

feront tous les jours des rapports sur les bâtiments qui sont en vue

ou qui seront venus mouiller près de leur place.

Vous me présenterez un projet pour former le bataillon franc en

activité et en non-aclivité. Quand il sera en activité , il sera traité

comme il lest aujourd'hui, et vous me proposerez le traitement de

non-activité qu'il sera convenable de lui accorder, mais de manière à

produire une grande économie sur le budget. On pourrait le mettre

en non-activité pendant le mois de février, qui est l'époque où l'on

travaille à la campagne et aux vignes. Tous les dimanches, les com-

pagnies se réuniront pour passer la revue ée leurs capitaines et s'eier-

cer. Le chef du bataillon fera des tournées tous les dimanches, de

manière à passer en revue chaque compagnie quatre fois par an.

Le générai! Cambronne, accompagné d'un officier d'artillerie, pas-

sera en revue toutes les batteries de l'île, au moins deux fois par an.

D'»près le Registre d'ordres. Bibliollièque du Louvre.

21670. — DÉCISIOX.

PorJ©-Ferraj6 , 31 janvier 1815.

,,.,,, , .. , r X'avanl pas ordonné celte dé-
J ai 1 honneur de soumettre a 1 appro- j r

bation de Votre Majesté la dépense faite P^^^, qui n est pas portée au bud-

pour établir huit stores dans le salon de get, la princesse la payera, fl en
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la princesse «erghese, La toile a été sera de mome pour toutes les dé-
fournie par la princesse. La dépense

^^^ ^je cc genre qui ne seraient
faite s élevé a 62 francs 30 centimes. , \ , i r. .

Le grand maréchal, Bertrand. P^'^ approuvées avant de les faire.

Napolibox.
Porto-Ferrajo , 29 janvier 1815.

D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21671. — NOTES.

Porto-Ferrajo, 3 février 1815.

Je vois que le cardinal propose une dépense de 5,600 francs pour

l'opéra de Porto-Ferrajo. S'informer si la musique de la Garde pour-

rait faire l'orchestre et Gandiano être maître de chapelle; cela ferait

une grande économie et réduirait la dépense à 2,600 francs par

mois. Je crois d'ailleurs que le cardinal a dit, dans une autre lettre,

qu'on pourrait réduire ces traitements d'un tiers ; ce ne serait donc

plus qu'une dépense de 2,000 francs par mois.

La note ne porte que quatre hommes
,
qui ne peuvent pas former

une troupe. Il faut des femmes ; le cardinal en annonçait cependant

plusieurs. Eclaircir tout cela avec Gandiano; voir le nombre d'ac-

teurs indispensables pour former une troupe , et ce que cela coûterait

toute l'année.

Selon la lettre du sieur Lapi, l'Académie pourrait donner le pro-

duit des entrées, qu'il estime pouvoir aller à 4,000 francs pour trois

mois, ou 16,000 francs par an. Ne serait-il pas possible que la

société de l'Académie donnât 1,900 francs par mois, ce qui ne ferait

par loge que dix sous par jour? Cela ferait encore 12,000 francs;

avec les 16,000 d'entrées, 28,000 francs. Je donnerais 12,000 francs

par an ; ce serait donc 40,000 francs pour cet objet.

La troupe avec laquelle le sieur Lapi a été en correspondance

demandait 12,000 francs peur trois mois. Il y aurait là-dessus à

diminuer la musique, et, comme on prendrait cette troupe pour

l'année, on parviendrait probablement à l'avoir pour 36,000 francs.

Consulter là-dessus Gandiano et Sipier [pour eclaircir ces idées et

m'en rendre compte.

D'après l'original comaa. par le «fendrai Henry Bertrand.

21672. —AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,

GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo, 9 février 1815.

Monsieur le Comte Bertrand, je vous renvoie les comptes de la
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commune pour ISIi et le projet de budget pour 1815. Chargez

rintcndant de rédi«}er l'état des recettes réelles et des dépenses réelles

pour 1814, (elles quelles se trouvaient au 1" février. Chargez le

trésorier d'aider à la rédaction de cet état, afin qu'il soit dans la

l'orme voulue. Aussitôt que vous l'aurez, vous me le soumettrez avec

le budget de 1815, et ce n*est quyalors qu'on pourra connaître la

situation de la commune.
Napoléon.

D'après Torijinal comm. par 1« «jënëral Henry Bertrand.

21673. — A M. BOINOD, insi'kctelr aux revues.

Porto-Ferrajo , 16 février 1815.

J'ai arrêté l'état des dépenses réelles de la guerre pour 1814 à la

somme de ()89,317 francs 78 centimes, avant d'avoir voire situa-

tion des dépenses. J'avais arrêté le budget de 1815, sur lequel vous

m'avez fait faire quelques observations qui vous ont été renvoyées. Il

me semble que vous réclamiez sur une insuffisance : l'article du génie

est évidemment dans ce cas, parce qu'il n'est porté dans le premier

budget que pour 2,000 francs. Il doit se composer, 1° d'une somme

de 13,852 francs 42 centimes pour des dépenses approuvées par

moi et dont l'état est ci-joint
;
j'avais accordé ce crédit comme devant

être affecté sur le produit de la vente des casernes ; vous remarque-

rez à cet effet que j'ai ôté du budget de 1814 les 2,400 francs pour

la réparation de la caserne Saint-François, qui devaient être portés

sur ce fonds spécial; 2" d'un marché fait par entreprise pour l'entre-

tien des toits, et d'autres dépenses dont vous donnerez le détail, qu'il

pourra être nécessaire de faire pendant l'année. Vous porterez pour

cela un fonds de 0,147 francs 58 centimes , ce qui formera, pour le

chapitre du génie, un crédit de 20,000 francs.

Je vous renvoie le nouveau modèle 'du budget que vous m'avez

remis, pour que vous le remplissiez. Vous mettrez à chaque article

les observations que vous croirez nécessaires. Vous porterez dans une

colonne les crédits que j'ai accordés par le premier budget , et dans

une autre l'insuffisance , selon les motifs que vous en donnerez et

selon les dépenses faites pendant les sept derniers mois de l'année

1814. Aussitôt que j'aurai cet état, j'arrêterai définitivement le nou-

veau budget, et j'annulerai le premier.

D'après le Registre d'ordres. Bibliolhéqae du Louvre.
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21674. — AU GÉNÉRAL COMTE DROUOT,
GOUVERNEUR DE l/lLE DELBE.

Porto-Ferrajo, 16 février 1815.

Donnez Tordre que le brick entre dans la darse, qu'il soit viré sur

quille, quon revoie son cuivre, que les voies d'eau soient bouchées

,

qu'on refasse son carénage, et qu'on y fasse enfin tout ce qui est

nécessaire pour qu'il puisse tenir la mer. Il sera peint comme un
brick anglais. On fera de tout cela un devis que vous me présenterez

demain. On réarmera le brick, on lui donnera du biscuit, du riz,

des légumes, du fromage, moitié de l'approvisionnement en eau-de-

vie el l'autre moitié en vin, et de l'eau pour 120 hommes pendant

trois mois. Quant à la viande salée , on en donnera pour quinze jours.

Vous aurez soin qu'il ait le bois , et enfin qu'il ne lui manque absolu-

ment rien. Je désire que, du 24 au 25 de ce mois, il soit en rade

et prêt comme il est dit ci- dessus. Pour économiser, le vin sera

fourni de ma cave; le riz, le biscuit et l'huile seront fournis des

magasins. Faites-moi connaître le nombre de chaloupes qu'il peut

porter. Je désire qu'il en ait autant que possible.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque^du Louvre.

21675. — AU GÉNÉRAL COMTE DROUOT,
GOUVERNEUR DE l'ÎLE d'eLBE.

Porto-Ferrajo, 16 février 1815.

Donnez l'ordre au sieur Pons de noliser par mois deux gros bâti-

ments, bricks ou chebecs de Rio, au-dessus de 90 tonneaux et les

plus grands possible; un ira à la Marine de Giove embarquer le

bois et l'apporter ici, l'autre ira à Porto-Longone évacuer tout ce

qu'il y a, pour ici. Vous vous ferez donner les noms des patrons et

les rôles d'équipages.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21676. — AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND,
grand maréchal du palais.

Porto-Ferrajo, 19 février 1815.

Monsieur le Comte Bertrand , vous verrez par le budget de l'ilc

que j'ai accordé 40,0^0 francs pour les ponts et chaussées. Je pense

qu'il serait nécessaire de dépenser cette somme dans les mois de

mars, avril, mai, juin et juillet, à raison de 8,000 francs par mois.

XXVII. --'
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Je désire qu'avec ce fonds on répare la route de Porto-Longone , ceik'

d'ici à Saint-Martin, qu'on fasse celle de Saint-Martin à l'Agone, celle

de Marciana , et enfin qu'on termine les travaux d'art sur la route de

Canipo. Aussitôt que le sieur Lonibardi aura donné ses idées là-

dessus , on choisira des chefs d'ateliers pour ces différentes routes.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le «jénëral Henry Bertrand.

21677. — AU GENERAL COMTE BERTRAND,
GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto- Ferrajo, 10 février 1815.

Monsieur le Comte Bertrand , mon intention étant d'aller vers la

mi-juin, ou au commencement de juillet, à Marciana , il est néces-

saire de commencer les travaux vers le mois d'avril , et de faire recon-

naître les maisons qui pourront être occupées par Madame , la Prin-

cesse, la comtesse Bertrand et le gouverneur. Une commission,

composée d'un adjoint du palais, de l'officier d'ordonnance Bernotti

^et du capitaine Gualandi, sera chargée de choisir ces maisons et de

les louer pour juillet, août et septembre. Vous me présenterez un

état des réparations qu'il serait nécessaire d'y faire.

Je logerai à la Madone; pour cet effet, il sera nécessaire de trans-

porter la cuisine de l'autre côté de la chapelle. Une baraque en bois

suffira. H faudra une maison pour les gens , une pour mon écurie et

une pour la Garde , ne pouvant pas avoir avec moi moins de 50 hom-

mes. Pour mon logement , il suffira qu'on agrandisse mon cabinet.

On arrangera un peu la route. Tous ces travaux seront de peu d'im-

portance; faites-en faire le devis.

Napoléon.
D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21678. — AU GENERAL COMTE BERTRAND

,

GRAND MARÉCHAL DU PALAIS.

Porto-Ferrajo , 22 février 1815.

Monsieur le Comte Bertrand , faites faire demain
,
par-devant le

maire de Porto-Longone , et en présence du sieur Lombardi, l'adju-

dication de la route à faire le long de la mer à Porto-Longone. Cette

adjudication, qui ne doit pas dépasser 2,500 francs, spécifiera la

quantité de poudre nécessaire, que je. fournirai.

Napoléon.

P. S. Faites passer également l'adjudication de trois petits ponts
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ou travaux d'art nécessaires sur la route de Porto-Longone , au-des-

sous du village de Capoliveri.

D'après l'original comm. par le général Henry Bertrand.

21679. — AU GÉNÉRAL COMTE DROUOT,
GOUVERNEUR DE LÎLE d'eLBE.

Porto-Ferrajo, 22 février 1815.

Il faudrait rendre parfaitement égales les quatre comj)agnies du
bataillon de chasseurs , de manière que celle des grenadiers soit aussi

considérable que les autres.

D'après le Registre d'ordres. Bibliothèque du Louvre.

21680. — AU GÉNÉRAL LAPI, a porto-ferrajo.

Porto-Ferrajo, 26 février 1815.

Je pars de l'île d'Elbe. J'ai été extrêmement satisfait de la conduite

des habitants. Je leur contie la garde de ce pays, auquel j'attache

une grande importance. Je ne puis leur donner une plus grande

preuve de confiance que celle de laisser, après le départ des troupes,

ma mère et ma sœur à leur garde. Les membres de la junte et tous

les habitants de l'île peuvent compter sur mon affection et ma spé-

ciale protection.

Napoléon.
D'après la copie. Dépôt de la guerre.

FIN DU VINGT-SEPTIEME VOLUME.
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Aberdeen (Lord), plénipotentiaire anglais

au congrès de Châtiilon , 238 , 253,

Aboville ( Baron,d'), général de brigade

d'artillerie, 49.

Alexandrie, place forte d'Italie. — (13
janvier 1814.) Ordre de garder toujours

dans cette place une garnison de 8,000
hommes ; instructions pour son appro-

visionnement, 34. — (8 février.) Nou-

velles instructions nécessitées par la dé-

claration de guerre du roi de Naples
,

134.

Allent (Chevalier), maître des requêtes,

major du génie. — (24 janvier 1814.)

Nommé chef du bureau militaire du roi

Joseph, 72.

Alliés. — (4 janvier 1814.) Slipulalions

faites par l'Empereur eu faveur des alliés

de la France, dans les négociations de

la paix, 12.

Allix (Baron), général de division. — (13
février 1814.) Repousse une attaque de

l'ennemi contre Sens et le contraint à

ouvrir la tranchée, 156. -— (17 février.)

Reprend Melun et répare le pont, 180.

— (18 février.) Le général Allix se

porte sur Fontainebleau, 189. — (20
février.) Il est chargé du commandement
delà 18<^ division militaire; ses instruc-

tions, 211. — (22 février.) Il reçoit

ordre de se rendre à Auxerre, pour

réorganiser la foi-ce publique dans le

département de l'Yonne et s'occuper de

la rentrée des contributions et de la levée

delà conscription, 229.

—

V. 14, 197

et 340.

Angleterre (Royaume d'). — (4 janvier

1814.) Opinion de l'Empereur sur les

dispositions de l'Angleterre pour la paix,

10.

Axi-ERS, port et place forte de la Hollande.

— (3 janvier 1814.) Flottille d'Anvers
;

état des forces navales réunies à Anvers

,

7. — (20 janvier.) Instructions pour
la défense de cette place; ordre d'y

réunir le l^r corps, 58 à 60. — (21
février.) Intention de l'Empereur de ne

jamais abandonner Anvers , 225, 226.— V. 28 et 230. — V. Maison.

Approvisionnements. — (2 janvier 1814.
)

Etablissement de magasins de subsis-

tances à Epinal . à Langres , et sur toute

la ligne occupée par l'armée , 4. ^r- (12
janvier. ) Inspection de l'approvision-

nement des places de Flandre, 26. —
Approvisionnement de Paris , 30. —
(17 janvier.) Etablissement d'ateliers de

manutention à Châlons-sur-Marne et aux

environs, 45. — (22 janvier.) Appro-

visionnement des troupes réunies à Châ-

lons, 61. — (P^ février.) Fabrication

de pain biscuité pour l'armée, à Meaux,

la Ferté-sous-Jouarre , Château-Thierry

et Epernay, 99. — (8 février.) Plaintes

de l'Empereur à cause de l'insuffisance

de l'approvisionnement de l'armée, 135,

136. — (21 février.) Construction de

fours et établissement d'un magasin de

vivres à Nogent ; instructions pour l'ap-

provisionnement , 217 et 223. — (22
février. ) Le préfet de Seine-et-Marne

reçoit ordre de fixer sa résidence à Pro-

vins, pour s'occuper de l'approvisionne-

ment de l'armée ;
— le ministre de l'ad-

ministration de la guerre est chargé de

diriger tous les jours des vivres sur

Cette table a été rédigée par M. Blandeau.
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larmée, 228, 229. — (12 mar».) Ap-

provisionnement de Soisscni, 309. —
V. Dabu.

Af-PhOVisio\NEkiK\TS DK GiERiiK. — (2 jan-

vier 1814. ) Fabrication de moules à

balles pour les fusils de chasse, i. —
( 1 1 janvier. ) Armement et approvi-

sionnement de Paris et de Lyon , 23

,

24. — (12 janvier.) Inspection de l'ar-

mement et de l'approvisionnement des

places de Flandre, 2C. — Nouveaux or-

dres pour l'approvisionnement de guerre

et l'armement de Paris et de Lyon, 29

à 31 .— (17 janvier. ) Approvisionnement

et armement de Troyes , Vitry-le-Fran-

çois , Soissons et Châlons-sur-Marne
,

44 , 45. — Approvisionnement de l'ar-

tillerie de la Garde. — Ordre de réunir

à Vincennes la réserve d'approvisionne-

ment de l'artillerie, 47, 48. — (18

janvier. ) Instructions pour l'approvi-

sionnement de guerre de l'armée et la

fabrication des armes, 49 à 51. — (31

janvier.) Ordre d'établir à Paris le dépôt

d'approvisionnement de guerre de l'ar-

mée, 91. — (18 février.) Instructions

pour le réapprovisionnement de l'armée,

193. — (19 février.) Ordre d'activer

la confection des munitions d'artillerie,

208. — (21 février. )Élablissement d'un

dépôt d'artillerie à Nogent, 217 — (4
mars. ) Ordre de diriger les magasins

d'artillerie sur Meaux , 281. — (12

mars.) Armement et approvisionnement

de Soissons, 310. — V. Sobbier et

DULAULOV.

Aacis-si ii-AuBE , chef-lieu d'arrondissement

du département de l'Anhe. — (13 jan-

vier 1814.) Le général Dufour reçoit

ordre d'occuper celte ville avec la bri-

gade Jarry , :i3. — (31 janvier.) L'Em-

pereur prend Arcis-sur-Aube pour pivot

de ses opérations, 88. — Ordre de for-

tifier cette ville; — le grand quartier

général et les réserves de l'armée sont

dirigés sur Arcis-sur-Aube , 93. — (1
'^'^

février.) Établissement de magasins dans

cette ville, 99. — (25 février.) Réta-

blissement du pont, 2 43. — (27 fé-

vrier. ) L'Empereur se rend à Arcis-sur

Aube pour attaquer Blùcher , 260, 261.

— (17 mars.) Nouvelle concentration

de l'armée autour de cette ville, 328 ,

329.

Armée [Organisation de /'). — (1«' janvier

1814.) Division de l'armée en quatre

corps pour défendre la frontière du
Khin et celle du Nord ; nomination des

commandants de ces corps, 1 à 3. —
( 2 janvier. ) Organisation du corps de
réserve de Paris, 5, 6. — (13 janvier.)

Formation de quatre régiments provi-

soires de cavalerie, 33, 34. — (5 fé-

vrier.) Les trois divisions de gardes na-

tionales réunies à Montereau, ù Meauz
et à Soissons

,
prennent rang dans l'ar-

mée , 1 1 3 à 115. — ( 7 février. ) Or-

ganisation d'une armée de réserve à

Paris, 119 à 121. — (8 février.) For-

mation du T' corps d'armée; compo-
sition de ce corps ; nomination des

commandants des divisions, 133. —
(17 février.) Organisation de la F*^ et

de la 2^ division de la ré^rve de Paris
;— Instructions pour le recrutement de

l'armée, 182 à 184. — (19 février.)

Réorganisation de la cavalerie, 200 a

202. — (21 février.) Nouveaux ordres

pour l'organisation de la cavalerie, 217.

— (2 mars. ) Formation de la 2«= divi-

sion de réserve de Paris ;
— les déta-

chements de cavalerie organisés au dépôt

de Versailles sont dirigés sur l'armée
,

273, — (14 mars.) Instructions pour

le recrutement de l'armée, 313, 314.— (18 mars.) Ordre de diriger sur

l'armée tous les hommes disponibles

dans les dépôts, 334. — V. 195, 217
et 221. — V. Napoléon etCLAiiKE.

Armke [Opérations de l'). — (Du l«=r au

janvier 1814.) Mouvements des diftV-

rents corps pour résister à l'invasion des

alliés : le duc de Trévise réunit la vieille

Garde à Chaumont et à Langres ; le duc

de Raguse se porte sur Colmar avec le

6'= corps, le l'^'^ et le 5*= corps de cavale-

rie; le duc de Bellune occupe Stras-

bourg avec le 2^ corps; le prince de la

Aloskova prend position à Ëpinal avec

deux divisions de la jeune Garde , 1 à

15. — (Du 6 au 1 1 janvier.) Retraite

du duc de Bellune sur les hauteurs de

Saverne et du prince de la Moskova sur

Nancy ;
— les divisions de réserve or-

ganisées à Paris se portent sur Nogent

et Troyes; — formation d'une armée de

réserve à Paris ; armement et travaux

de défense de cette capitale, 15 à 25.

— (Du 12 au 14 janvier.) État des

forces de l'armée; plan de campagne de

l'Empereur ; instructions générales pour

les ducs de Tarente , de Raguse , de
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Bellune et le prince de la Moskova, 25
à 38. — (Du ]4 au 16 janvier.) Le

duc de Dalraatie reçoit ordre de diriger

sur Paris 12,000 hommes d'infanterie

et la moitié de la cavalerie de l'armée

des Pyrénées; pareil ordre est adressé au

duc d'Albufera pour diriger sur Lyon
une partie de l'armée de Catalogne ;

—
état de l'armée de Lyon ;

— ordre d'ar-

mer et de forlifier Troyes , Vitry , Sois-

sons et Châlons-sur-Marne, 38 à 47. —
(Du 17 au 19 janvier.) Le vice-roi

d'Ilalie reçoit ordre de se replier sur les

Alpes, à cause de la déclaration de guerre

du roi de Naples ; concentration des

forces du Piémont à Alexandrie et à Gè-

nes ;
— renforts envoyés au duc de Cas-

tiglione pour reprendre Lyon ;
— le

duc de Raguse reçoit ordre de repren-

dre la ligne de la Meuse et d'empêcher

l'arrivée de l'ennemi sur Châlons , 47 à

54. — (20 janvier.) Instructions au

général Maison pour la défense de la

Hollande, 58 à 60. — (23 janvier.)

Positions occupées par les différents

corps autour de Chdions ; la surveillance

des ponts de Nogent, Pont-sur-Yonne,

Monlereau, Nemours, Melun et Moret

est confiée au général Pajol , 60 à 72.

— (Du 24 au 28 janvier.) Le roi Jo-

seph est nommé lieutenant général de

l'Empereur pour défendre Paris et diri-

ger sur l'armée les troupes disponibles;

ses instructions ;
— départ de l'Empe-

reur pour Châlons ; marche de l'armée

sur Saint-Dizier ; reprise de cette ville

sur les troupes de Bliicher, 72 à 83. —
(Du 29 au 31 janvier.) Leduc de Uaguse

occupe Joinville et Doulevant pour inter-

cepter la route de Nancy pendant que

l'Empereur poursuit Bliicher sur lirienne;

combat de Brienne : l'Empereur attaque

avec 10,000 hommes l'armée de Blii-

cher forte de 30,000 hommes et la force

à battre en retraite; pertes de l'ennemi;

positions occupées par l'armée : le quar-

tier général est établi à Brienne ; le duc

de Trévise occupe Troyes ; le duc de

Tarante couvre Châlons et Vitry; les

ducs de Raguse, de Bellune et de Reggio

sont en position aux villages de la Ro-

thière, de Dienville et de Soulaines , 83

à 97. — (Du 2 au 8 février.) L'armée

se porte sur Troyes après la bataille de

la Rothière ;
— les mouvements des ar-

mées alliées décident l'Empereur à quitter
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l'Aube pour manœuvrer sur la Marne
;

le quartier général est dirigé sur Nogent-
sur-Seine

; concentration de l'armée au-

tour de cette ville; le duc de Tarenle
couvre les routes de Châlons à Épernay,
Montmirail et Sézanne; le duc de Ra-
guse occupe Sézanne et manœuvre sur

les routes de Meaux à Vitry et Châlons
,

98 à 130. — (9 et 10 février.) LEm-
pereur se porte sur Sézanne pour atta-

quer l'armée de Bliicher ; état des dif-

férents corps opposés à l'ennemi; plan
d'opérations; marche de l'armée sur

Charopaubert
; brillant combat de Cham-

paubert et destruction du corps russe

d'Olsoufief; résultats de ce combat, 130
à 149. — (11 et 12 février.) L'armée
se porte sur Montmirail pour attaquer

le corps de Sacken ; bataille de Mont-
mirail

;
pertes de l'ennemi; l'Empereur

poursuit l'ennemi sur Château-Thierry
;

combat de Château-Thierry; ses résul-

tats ; la Garde impériale se couvre de
gloire dans ces différentes batailles

,

149 à 154. — (13 février.) La des-

truction du pont de Château-Thierry

empêche de poursuivre plus longtemps

l'ennemi; rétablissement des ponts sur

la Marne ; belle défense de Nogent-sur-

Seine par le général Bourmont; renforts

envoyés au duc de Raguse et aux corps

laissés sur la Seine pour couvrir Paris
;— opérations des différents corps : les

ducs de Tarenle et de Reggio se portent

sur Monlereau ; le duc de Bellune est

chargé de garder Nogent et de protéger

toute la rive droite de la Seine depuis

Nogent jusqu'à Monlereau ; le duc de

Trévise poursuit l'ennemi dans la direc-

tion de Soissons avec la 2« division de

vieille Garde et les divisions de cavalerie

Colbert etDefrance ; l'Empereur se porte

avec le prince de la Moskova sur Mont-

mirail pour appuyer le duc de Raguse,

qui se trouve en présence de l'armée de

Bliicher, 154 à 161. — (14 février.)

Bataille de Vauchamps : déroute com-
plète de l'armée de Bliicher; grands

résultats de celte bataille ; l'ennemi

éprouve de nouvelles pertes à Eloges

pendant sa retraite, 161 à 167. — (15

février.) L'Empereur, apprenant que

l'armée du prince de Schuarzenbcrg

opère sur la rive droite de la Seine, di-

rige sa Garde sur la Ferlé-sous-Jouarre

et part pour Meaux afin de veiller aux
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mouvemcDls do ces troupes, concenlra-

lion (le* troupes aui' (juignes; disposi-

lioriB pour reprendre le cour» de la

Seine, IGS à I7G. — (Du 10 au 19

février.) Arrivée de rKmpereur à (îui-

<jnes ; combat do Mormunt ; marche sur

Notent, Bray et Montereau, pour repren-

dre les ponts de la Seine avant que !e

prince de Schwarzenborg ait pu la re-

passer; combat de Villeneuve; marche

sur Montereau ; brillant combat de Mon-

tereau contre la réserve du général au-

trichien Bianchi et les Wurtembergeois;

pertes de l'ennemi: importance de la

reprise du pont de Montereau ; récom-

penses accordées aux troupes des diffé-

rents corps ; — le général Maison
,

chargé de la défense de la Belgique
,

reçoit ordre de réunir des détachements

de toutes les garnisons et de reprendre

l'offensive, 176 à 204. — (20 et 21

février. ) Rétablissement des ponts de

Bray et de Nogent sur la Seine ; le duc

de Trévise reprend Soissons; les ducs

de Trévise et de Raguse sont chargés

de couvrir Paris pendant que l'Empereur

suit la retraite du prince de Schwarzen-

berg sur Troyes ;
— le duc de Casli-

glione reçoit ordre de réunir les troupes

de l'armée de Lyon et de prendre l'of-

fensive contre l'ennemi , 204 à 228. —
(2.3 et 24 février. ) Les mouvements de

l'armée dégagent Montargis et Orléans
,

et rejettent l'armée du prince de Schwar-

zenberg sur Langres ;
— le duc de

Dalmatie reçoit ordre de ne pas aban-

donner la ligne des Pyrénées sans livrer

bataille ;
— l'ennemi évacue Troyes à

l'approche de l'Empereur ; réoccupation

de cette ville ; nouveaux avantages ob-

tenus par l'armée
;

pertes des alliés
,

228 à 235. — (25 février.) Positions

occupées par l'armée : le quartier géné-

ral est établi à Troyes; le duc de Reggio

et le général Gérard suivent l'ennemi

sur Vendœuvre , soutenus par les divi-

sions de cavalerie des généraux Saint-

Germain , Laferrière et Trelliard , et

font plusieurs milliers de prisonniers
;

le duc de Tarente occupe Bar-sur-Seine

avec le 5« corps de cavalerie ; le duc

de Bellune est en position à Méry; le

prince de la Moskova se porte sur Au-

beterre et Arcis-sur-Aube pour soutenir

le duc de Raguse , 235 à 243. — (26

février.) Le prince de la Moskova passe

l'Aube à Arcis pour attaquer les der-

rières de Bliicher et dégager le duc de

Raguse ;
— le duc de Castiglione reprend

Mâcon , Ghàlon-sur-Saône, Ghambéry
,

Bourg et (Jenève , 243 à 255. —
(27 février.) Le duc de Raguse, pressé

par Bliicher , continue sa retraite sur

la Ferté-Gaucher et parvient à faire sa

jonction avec le duc de Trévise , à

Rebais ; il reçoit avis des secours qui

lui sont envoyés; — l'Empereur laisse

au duc de Tarente le commandement
des troupes réunies sur l'Aube , et se

porte lui-même contre Bliicher; — me-
sures prises pour la défense de Troyes;

— état des corps qui manœuvrent sur

la Ferté-Gaucher pour attaquer l'armée

de Silésie, 255 à 262. — (28 février).

Le général Roussel chasse de Fère-Gham<

penoise une division de Cosaques et de

troupes légères commandée par Tetten-

born, 262, 263. — (fr et 2 mars.)

Ordre de traiter pour l'évacuation de

Rome et la reddition des places fortes

d'Espagne, pour en ramener les garni-

sons autour de Paris et de Lyon ;
—

arrivée de l'Empereur à Jouarre ; Blii-

cher s'empresse de repasser sur la rive

droite de la Marne, mais son arrière-

garde est atteinte et éprouve quelques

pertes; reprise de la Ferlé-sous-Jouarre,

rétablissement du pont, 263 à 267. —
(2 mars.) Le prince d'Eckmiihl reçoit

ordre de sortir de Hambourg et de

prendre l'offensive, pour obliger l'en-

nemi à reporter une partie de ses forces

contre lui ; même ordre au général Le-

marois, gouverneur de Magdeburg,

qui reçoit en outre pour instruction de

faire sa jonction avec le prince d'Eck-

miihl ;
— nouvelles instructions adres-

sées au duc de Dalmatie pour qu'il

prenne l'offensive; — rappel d'une

partie des troupes du Piémont ;
— le

général Morand reçoit ordre de sortir de

Mayence avec le 4^ corps, de se joindre

à la garnison de Landau et de tenir la

campagne sur les derrières de l'ennemi
;— même ordre au général Broussier,

gouverneur de Strasbourg; — le géné-

ral Durutte, gouverneur de Metz, reçoit

aussi ordre de réunir les deux tiers des

garnisons de Metz, de Verdun, de Thion-

ville, de Longuy, etc., pour attaquer

successivement les corps chargés du blo-

cus et menacer les communications de
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l'ennemi ;
— le duc de Trévise force

le corps de Kleist, de l'armée de Blù-

cher, à repasser le canal de l'Ourcq, et

lui fait éprouver des pertes considéra-

bles ;
— la retraite de Blûcher sur Sois-

sons et Reims décide l'Empereur à

porter la guerre en Lorraine pour ral-

lier les garnisons des places de la Meuse

et du Khin, 270 à 278. — (Du 3 au

5 mars. ) Nouvelles instructions adres-

sées au duc de Dalmatie, au duc de

Castiglione et au général Maison, pour

leur enjoindre de prendi-e vigoureuse-

ment l'offensive ;
— l'Empereur pour-

suit Bliicher dans la direction de Sois-

sons et fait garder tous les passages de

l'Aisne pour le forcer à livrer bataille

avant sa jonction avec les corps de Bû-

low et de Winzingerode; pertes de l'en-

nemi pendant sa retraite ;
— l'évacua-

tion de Soissons par le général Moreau

livre à Blùcher le passage de l'Aisne et lui

permet de faire sa jonction avec les

corps de Biilow et de Winzingerode
;

conséquences de l'évacuation de Sois-

sons; — passage de l'Aisne sur le pont

de Berry-au-Bac ; nouvelles pertes de

l'ennemi ;
— le général Corbineau s'em-

pare de Reims et y fait 2,000 prison-

niers, 278 à 291. — (Du G au 8

mars.) Marche de l'armée sur Laon; —
bataille de Craonne; ses résultats glo-

rieux, 291 à 299. — (Du 11 au 14

mars.) insuccès de l'attaque de Laon,

dû à l'échec du duc de Raguse au vil-

lage d'Athies; — retraite sur Soissons:

— l'armée se porte sur Reims , occupé

par trois divisions russes et une division

prussienne ; combat et reprise de Reims
;

pertes de l'ennemi , 299 à 31 1. — (Du

15 au 18 murs.) Séjour de l'Empereur

à Reiras pour laisser reposer ses troupes

et juger la marche des coalisés avant

d'arrêter définitivement la sienne ;
—

étude de trois plans d'opérations consis-

tant à diriger l'armée sur Arcis-sur-

Aube, sur Provins ou sur Meaux; l'Em-

pereur se décide à se porter sur Arcis

et sur les ponts de l'ennemi, 312 à

335. — (20 mars.) Prise deMéry; les

chasseurs de la Garde enlèvent à l'en-

nemi un équipage de pont ;
— l'Empe-

reur se porte sur Saint-Dizier après la

bataille d'Arcis-sur-Aube , 335 à 341.

(23 mars.) Résolution de l'Empereur

de se rapprocher de Metz pour rallier

les garnisons des places fortes, 347. —
(Du 31 mars au 5 avril.) La nouvelle

de la marche des alliés sur Paris fait

abandonner ce projet ; l'armée se replie

sur Fontainebleau ; positions occupées

par les différents corps autour de cette

ville, 348 à 358. — (5 avril.) Procla-

mation de l'Empereur à l'armée, 359,
360.

Armkk d'Espîgne. — (14 janvier 1814.)

Ordre de diriger sur Paris une partie

de l'armée des Pyrénées ;
— même ordre

pour l'armée d'Aragon, 39, 40. —
(24 janvier.) La division de Toulouse

remplace les troupes dirigées sur Paris,

70. — (4 mars.) Le duc de Dalmatie

reçoit ordre de reporter la guerre le long

des Pyrénées et de couvrir la Garonne,

282. — V. 70, 111 et 314. — V.

SOULT et SUCHET.

Armistice. — (18 février 1814.) Le prince

de Schvvarzenbei*^ fait demander une

suspension d'armes, 190, — (23 fé-

vrier.) Il envoie le prince Liechtenstein,

son aide de camp
,
pour renouveler sa

demande, 233, 234. — (24 février.)

Conditions auxquelles l'Empereur con-

sent à signer un armistice; nomination

du général Flahault pour négocier cet

armistice; ses instructions, 237, 238.

—
( 25 février. ) Les commissaires

pour l'armistice tiennent leurs séances

à Lusigny, 242. — (28 février.)

Ordre de hâter la conclusion de l'ar-

mislice pour arriver à la paix, 262. —
V. Flahault.

Arras, chef-lieu du département du Pas-

de-Calais. — (12 janvier 1814.) Sa

garnison, 28.

Arrighi , duc de Padoue . général de divi-

sion. — (17 février 1814.) Chargé du

commandement de la P*^ division de la

réserve de Paris; — reçoit ordre de

porter son quartier général à Villeneuve-

Sainl-Georges, 181, 182. — (20 fé-

vrier.) Une brigade du duc de Padoue

est détachée pour se rendre à Essonne,

211. — (22 février.) Le duc de Pa-

doue est chargé d'organiser les gardes

nationales deBray et de Montereau, 229.

— (27 février.) H reçoit ordre de suivre

le flanc gauche de Bliicher, 256. —
Opérations du duc de Padoue sur la

droite de l'Aube, 258. — (5 mars.) Il

prend position à Fère-en-Tardenois,

285. — V. 232, 255 et 260.
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AiiTiLLRBiBDK LAnMKK. — (3 janvier 1814.)

Organisation do l'artillerie de la Garde,

8. — (y janvier. ) L'artillerie de cam-

pagne non attelée est réunie à Vincennes

et à la Fère ;
— ordre de diriger sur

Lyon des batteries de campagne pour

servir aux troupes et aux gardes natio-

nales, 19. — (1 7 janvier. ) Organisation

et approvisionnement de l'artillerie de la

(larde, 47. — (18 janvier.) Suite dos

ordres pour l'organisation do l'arlillerie

de la Garde et de l'armée ;
— création

d'un comité (l'artillerie; — organisation

de l'artillerie des gardes nationales, 49
à 52. — (23 janvier.) État de l'artil-

lerie de l'armée réunie à Vitry, 63 à

66. — (26 janvier.) Espoir que iKm-
percur fonde sur la supériorité de son

artillerie, 81. — (-4 février.) Ordre de

diriger les parcs de l'armée sur la Gha-

pelle-Saint-Luc, sur la rive gauche de

la Seine, 108, 109f— (7 février.) Des

compagnies d'artillerie de marine sont

dirigées sur Paris ;
— organisation de

compagnies d'artillerie à l'École poly-

technique et aux Invalides, 123. —
(9 février.) Formation de trente nou-

velles batteries à Paris, 144. — (15
février.) Mesures prises pour la sûreté

des canons pris aux ennemis ;
— ordre

de diriger l'artillerie réunie à Ghâteau-

Thierry sur la Ferié-sous-Jouarre, 17(T.— (18 février.) Organisation de vingt-

huit batteries d'artillerie à Paris pour le

service de l'armée et de la garde natio-

nale, 191, 192. — (19 février.) Réor

ganisation de l'artillerie du 2^ corps; —
plaintes sur le service de l'artillerie au

combat de Monlereau, 199. — Réorga-

nisation de l'artillerie légère de la ca-

valerie, 201. — (4 mars.) Ordre de

diriger sur Meaux le parc mobile de

l'artillerie et les batteries de réserve,

281. — (15 mars.) Formation de l'ar-

tillerie des divisions Defrance et Jans-

sens ;
— la 1 i* batterie de lajeune Garde

est réorganisée avec les pièces prises à

l'ennemi au combat de Reims ;
— état

de l'arlillerie du duc de Raguse, 317 à

321. — (16 mars.) État de l'artillerie

du prince de la Moskova, 323. — (18

mars.) Mesures de sûreté pour la di-

rection des convois d'artillerie sur l'ar-

mée, 333. — (23 mars.) Ordre de di-

riger le parc d'artillerie sur Vassy, 348.
— (10 mai.) Organisation du service

de l'arlillerie à l'île d'Elbe, 371 à 374.
— Vs SoRiuKH , Ri;tv et Dulaulov.

Artm-lkhik dks ii.ACES. — (6 janvicr 1814.)
Ordre d'armer les places de Verdon,

Sedan et Mézicres, 15. — (Il janvier.)

Armement et approvisionnement de

guerre de Paris et de Lyon, 23, 24.

— (12 mars.) Armement de la tête de

j)ont de Soissons, 303. — (15 mars.)

Les pièces prises à l'ennemi, an com-
bat de Reims, sont employées à l'arme-

ment de cette ville, 317. — (10 mai.)

Armement de Porto-Ferrajo , 371 à

377.

Atthamx (Raron), colonel, sons-diredear

du cabinet topographique de l'Empereur.

— (17 mars 1814.) Noie qui Ini est

dictée sur un projet d'opérations, 327,

328.

.luGBREHi;, duc de Gastiglione, maréchal de

lEmpire. — (l^'' janvier 1814.) Ghargé

du commandement du corps d'armée des-

tiné à couvrir Lyon, 2. — (11 janvier.)

Reçoit ordre de reprendre Genève; ses

inslrnctions, 25. — (15 janiier.) Gom-
posilion de l'armée de Lyon

;
généraux

employés à celte armée, 41 , 42. —
(18 janvier.) Le duc de Gastiglione est

chargé de l'organisation des gardes na-

tionales des 15^ et 21° divisions mili-

taires ;
— ce maréchal évacue Lyon

;

ressources mises à sa disposition pour

réoccuper cette ville, 53, 5i. — (15

février.) Il reçoit ordre de se mettre en

campagne pour attaquer le corps de

Rubna et inquiéter le flanc de l'armée

deRohême, 177. — (18 février.) État

des troupes du duc de Gastiglione, 193.

— (21 février. ) Réponse aux motifs invo-

qués par le duc de Gastiglione pour re-

tarder ses opérations contre l'ennemi,

223, 224. — (23 février.) laslructions

pour les opérations de l'armée de Lyon,

233. — (27 février.) Les troupes da
duc de Gastiglione reprennent Màcon

,

Glialon-sur-Saône, Ghambéry , Bourg et

Genève, 256. — V. 192, 205, 230,

247 et 248. — V. Lvox et Glarkb.

Al'gl'Ste-Améue , DK Bavikri:, vice-reine

d'iUlie. — (12 mars 1814.) L'Empe-

reur engage celte princesse à se rendre

à Paris, 308.

AuxK, propriétaire du château dn Luc

(Var.) — (29 avril 1814.) Reçoit nn

témoignage de la gralitu le de l'Empe-

renr pour l'hospitalité qn'il a donnée à
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la princesse Borghese , malade au châ-

teau du Luc, 364.

AuTRicEiE (Empire d'). — (4 janvier 1814.)
Espoir que l'Empereur fonde sur les

dispositions de l'Autriche pour négocier

la paix, 10, 11. — Proposition de sus-

pension d'armes adressée par l'Empereur Au

au prince de Metternich ; considéralions

sur lesquelles elle est appuyée, 42 à 44.

AuxERRE, chef- lieu du département de

l'Yonne.— (22 février 1 8 1 4. ) Le général

Allix reçoit ordre de se rendre dans cette

ville pour y réorganiser la force publique

et s'occuper de la rentrée des contribu-

tions et de la levée de la conscription,

229.

xoNNK, chef-lieu de canton du départe-

ment de la Côte-d'Or. — (6 janvier

1814.) Travaux de défense de cette

place, 14.

B

BâR-suR-AuBE , chef-lieu d'arrondissement

du département de l'Aube. — (27 jan-

vier 1814.) La vieille Garde bat l'ennemi

à Bar-sur-Aube , 82. — (27 février.)

Une partie de l'armée occupe cette ville

pendant que l'Empereur manœuvre sur

la Ferté-Gaucher, 260. — (6 mars.)

Nouveau combat de Bar-sur-Aube, 296.

Bar-sur-Sei\e , chef-lieu d'arrondissement

du département de l'Aube. — (3 février

1814.) Le duc de Trévise reçoit ordre

d'attaquer le parti ennemi qui s'est porté

sur cette ville, 107. — (24 février.) Le

duc de Tarante occupe Bar-sur-Seine

avec le 5^ corps de cavalerie, 240.

Barras, ancien membre du Directoire, —
— (31 janvier 1814.) Autorisé à ren-

trer en France; désignation de sa rési-

dence, 88.

Barrois (Baron), général de division, com-

mandant une division de la Garde im-

périale. — (20 janvier 1814. ) Rappelé

de Belgique pour couvrir Paris, 60.

Baste (Comte), contre-amiral, comman-
dant les marins de la Garde. — (31
janvier 1814.) Tué au combat de

Brienne, 88.

Bkausset (Baron de), préfet du palais,

363, 419.

Beau VAIS, chef-lieu du département de l'Oise.

— (21 février 1814.) Organisation de

la garde nationale de cette ville, 214.

Belair (Chevalier de), général de brigade,

64 à 66.

Belfout
, chef-lieu d'arrondissement du

département du Haut-Rhin. — (10 jan-

vier 1814.) Instructions pour la défense

de cette place, 22.

Bklgiqui:. — (21 février 1814.) Résolu-

tion de l'Empereur de ne jamais céder

la Belgique aux alliés, 225.

Belli .RD (Comte), général de division, aide-

major général de l'armée. — (23 jan-

vier 1814.) Reçoit avis de l'arrivée de

l'Empereur à Châlons ;
— ordres qu'il

reçoit pour la concentration de l'armée

et pour son approvisionnement, 69, —
(19 février.) Ses instructions pour la

réorganisation de la cavalerie, 201 , 202.— (8 mars.) Le général Belliard se

porte surLaon avec les divisions Roussel,

Colbert et Laferrière, 299. — V. 65,

217, 302 et 357.

Berckheim (Baron), général de division. —
(4 janvier 1814.) Nomme commandant
de la levée en masse du département du
Haut-Rhin, 9. — (4 mars.) Chargé du
commandement d'une division du P'"

corps de cavalerie, 281. — (17 mars.)

Instructions pour ses opérations, 324.

Berxadotte, prince royal de Suède. —
(25 février 1814.) L'Empereur propose

au roi Joseph d'écrire, de son chef, au

prince royal de Suède pour l'engager à

changer de conduite envers la France,

242. — (6 mars.) L'armée de Berna-

dette, réunie à celle de Bliicher, bat en

retraite sur Laon, 295.

Ber\otti, officier d'ordonnance de l'Em-

pereur à l'île d'Elbe, 440.

Berrcver (Chevalier), général de brigade.

— (13 février 1814.) Chargé de dé-

fendre Soissons, 159. — (2î février.
)

Enquête sur la conduite de ce général,

221.

Berthier
,

prince de Neuchâtel et de Wa-
gram , vice-connétable, maréchal de

l'Empire, major général de l'armée :
—

lettres adressées au prince de Neuchâtel

sur l'orgarjisation , les mouvements et

l'approvisionnement des troupes (du l'""

janvier au 5 avril 1814), 1 à 358. —
Voir la liste de la page 501.

Bertrand (Comte), général de division,

grand maréchal du Palais. — (13 jan-

vier 1814.) Ses iustructions pour l'exé-
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calion des travaux de défense de Paris,

38. — (20 janvier.) Chargé, pendant

l'absence du prince de Neuchàtel , de la

correspondance de l'Kmpereur avec les

généraux conimandaiit les corps , 58

à 60. — ( 22 janvier. ) Reçoit ordre de

s'enquérir des causes de rinsuffisance

de l'approvisionnement, et de la mau-

vaise situation de la caisse de l'armée,

61. — (7 mai.) Ses instructions pour

le service de la Maison de IKmpereur

i l'île d'Elbe, 367 à 371. — (10 juin.)

Nomination du personnel du palais de

Porto-Longone ;
— règlement des dé-

penses de la Pianosa, de Porto-Ferrajo

et de Porto-Longone; — travaux du

génie , des ponts et chaussées , 385 à

387. — (24 juin.) Budget des recettes

et des dépenses de l'île d'Elbe, 391 à

396. — (30 juin. ) Travaux d'a^)propria-

tiou du palais de l'Empereur à Porlo-

Longone, 396, 397. — (3 juillet.)

Règlement des dépenses de Porto-Fer-

rajo ;
— instructions pour la perception

des droits d'octroi, 399, 400. — (24
juillet.) Projet d'agrandissement du pa-

lais de Porto-Ferrajo, 402, 403. —
(28 juillet.) Instructions pour le service

de la marine de l'île d'Elbe, 405.

— (4 août. ) Ordres pour l'approvision-

nement de l'île et le règlement de la

correspondance de l'Empereur, 407,

408. — (23 août, ) Projet d'organi-

sation municipale de l'île de la Pianosa,

415. — (27 août.) Conditions de la

concession des mines de Rio, 418,

419. — (19 septembre.) Projet de créa-

tion de communes à Poggio, la Alarine

de Marciana et Rio, 429, 430. — (29

septembre.) Règlement du budget des

dépenses des palais et résidences de

l'Empereur, 430, 431. — (10 octobre.)

Ordre de distribuer à la Garde les terres

appartenant à l'Empereur autour des

salines de l'île, 432. — (28 décembre.)

Budget détaillé de la Maison de l'Empe-

reur, 439. — (3 janvier 1815. ) Note

pour les bals à donner pendant le car-

naval, 442, 443. — V. 406, 412 à

415, 424 à 428, 443, 444, 447.

— V. Napoléon* et Elbe (Ile d').

Besançon, chef-lieu du département du

Doubs. — (26 février 181 4.) Le duc de

Castiglione reçoit ordre de faire lever le

siège de Besançon, 247.

BicsNAROiè^E (Chevalier de la) , conseiller

d'État, chef de la division politique du
Nord au ministère des relations exté-

rieures. — (4 janvier 1814.) Chargé

du portefeuille des relations extérieures

pendant les négociations de la paix, 10;— (2 février.) Il reçoit ordre de se

rendre à Chàtillon pour les travaux du
congrès, 102. — V. 38, 110. —
V. CoxGnèsoK CuATiLLovet Caulaixcouht.

Bki RMAXN' (Baron), général de brigade. —
(4 janvier 1814.) Nommé comman-
dant de la levée en masse du départe-

ment des Vosges, 9.

BBURxn\viL!,K (Comte de), général de divi-

sion, sénateur. — (14 janvier 1814.)
Chargé du commandement de la levée

eu masse du département des Arden-
nes, 40.

BiAxcHf
,

général autrichien , comman-
dant un corps de réserve. — (18 fé-

vrier 1814.) Battu au combat de Mon-
te reau ; ses pertes, 195.

Bigot de Phkamkxeu (Comte) , ministre des

cultes. — (30 janvier 1814.) Projet de

décret pour la reconstruction, aux frais

du trésor, du clocher de la commune
d'Éclaron, près Saint-Dizier, 86. —
V. CULTKS.

BiTCHE, place forte, chef-lieu de canton

du département de la Moselle. —
(12 janvier 1814.) Sa garnison, 28.

Blein (Baron), général de brigade du génie.

— (9 février 1814.) Chargé de forti-

fier Nogent-sur-Seine, 142.

Blicher, général de cavalerie, comman-
dant en chef l'armée de Silésie. —
(12 janvier 1814.) Composition de son

armée; sa force présumée, 26 à 33. —
(31 janvier. ) Combat de Brienne

;

pertes de Blûcher, 88. — (14 février.)

Ce général est encore battu à Van-
champs ; ses pertes, 167. — (6 mars.)

L'armée de Silésie bat en retraite sur

Laon , 295. — V. 83 , 103, 148 , 209,

253, 255, 258 et 261.

BoixoD , inspecteur aux revues , à l'île

d'Elbe. — (16 février 1815.) Ses in-

structions pour établir le budget de la

guerre , 448.

BoxxARD (Baron), général de division. —
(15 mars 1814.) Nommé gouverneur

de Strasbourg, 319.

BoxTÉ (Baron), général de brigade, 113.

BoiiDEALx, chef-lien du déparlement de la

Gironde. — (17 mars 1814. — Situa-

tion politique de Bordeaux ;
— ordre
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de diriger des troupes sur celle ville et

d'en donner le commandement au duc

d'Albufera , 326. — V. Suchkt.

BoiiDEsouLLE (Baron) , général de division.

— (20 janvier 1814.) Chargé du com-
mandement de quatre brigades de cava-

lerie de réserve, 56. — (23 janvier.)

Reçoit ordre de suivre le mouvement

de concentration de l'armée sur Vitry,

67. — (31 janvier.) Chargé de fortifier

cette ville , 92, — (7 février.) Nommé
commandant de la cavalerie de réserve,

121. — (19 février.) Chargé du com-

mandement de la division de cavalerie

du 1"' corps, 202. — (27 février.)

La division Bordesoulle est placée sous

les ordres du prince de la Moskova,

257, _ V. 96, 188, 196, 258 et 283.

BouGRESK (Camille), prince, duc de Guas-

ialla, gouverneur général des départe-

ments au delà des Alpes. — (13 jan-

vier 1814.) Reçoit ordre de garder une

garnison de 8,000 hommes à Alexan-

drie et d'approvisionner cette place, 34.

— (17 janvier.) Instructions qu'il re-

çoit pour la concentration des troupes à

Gènes et à Alexandrie, 48. — (8 fé-

vrier.) La déclaration de guerre du roi

de Naples nécessite l'envoi de nouvelles

instructions pour l'évacuation éventuelle

du Piémont et la défense d'Alexandrie

et de Turin, 134. — (22 février.)

Ordre de diriger sur Briançon et Cham-
béry une division de 6,000 hommes et

tous les fusils disponibles, 231. —
V. 54, 192, 234 et 272.

BouiLLERiE (Baron de la), trésorier général

de la Couronne et du Domaine extraor-

dinaire. — (6 janvier 1814.) Chargé

d'appliquer aux dépenses de la Garde et

de l'armée une partie des fonds du tré-

sor de la Couronne, 15. — (31 jan-

vier.) Ses instructions pour les dépenses

de la Garde, 87. — (23 mars.) Le

baron de la Bouillerie reçoit ordre de

ne plus effectuer aucun payement sur

le Domaine extraordinaire, 346, 347.

Roulages, village du départementde l'Aube.

— (18 mars 1814.) Construction de

deux ponts à Boulages pour les opé-

rations de l'armée, 335.

BounMOXT (Comte de), général de division.

— (13 février 1814.) Blessé en défen-

dant Nogent-sur-Seine contre l'armée du

prince de Schwarzenberg ;
— opinion

de l'Empereur sur ce général, 155.

BovBR (Pierre, baron), général de division.

— (7 février 1814.) Chargé du com-
mandement d'une division de l'armée

de réserve de Paris, 120. — (8 fé-

vrier.) Nommé commandant d'une divi-

sion du 7« corps, 134. — (17 février.)

La division Boyer quitte Charenton et

occupe Corbei! et Essonne, 182. —
(21 février.) Elle reçoit ordre de se

diriger sur Montereau, 218. — V. 113,

144, 154 et 240.

BovER DE Rebeval (Baron), général de di-

vision, commandant une division de la

jeune Garde. — V. 194, 210, 218 et

229.

Bray, chef-lieu de canton du département

de Seine-et-Marne. — (8 février 1814.)

Importance de cette position; ordres

pour sa défense, 137. — (20 février.)

L'ennemi évacue Bray après le combat

de Montereau ; réoccupalion de cette

ville par la cavalerie de la Garde et le

11*^ corps, 210. — (22 février.) Or-

ganisation de la garde nationale de Bray,

229. — V. 168 et 210.

Brest, port français sur l'Océan.— (3 jan-

vier 1814.) Etat des forces navales

réunies à Brest, 7.

Briche (Baron), général de division de car-

Valérie. — (29 janvier 1814.) Reçoit

ordre de se porter sur Doulevant et d'ob-

server Bar-sur-Aube, 84, 85.

BRiE-CoAiTii-RoBF.UT, chef-licu de canton du

département de Seine-et-Marne. —
(17 février 1814.) Les gardes natio-

nales de celte ville et des environs

s'arment avec les fusils abandonnés par

l'ennemi sur le champ de bataille de

Vauchamps, 184.

Brie.vne, chef-lieu de canton du départe-

ment de l'Aube. — (28 janvier 1814.)

Bliicher se porte sur Brienne, 83. —
(31 janvier.) Coaabat de Brienne; ses

résultais; — le quartier général de

l'Empereur est placé à Brienne, 88.

Broussier (Comte) ,
général de division,

gouverneur de Strasbourg. — (12 mars

1814.) Reçoit ordre de réunir les gar-

nisons de Strasbourg, Kehl, Schlestadt,

Landau, etc. , et d'en former un corps

d'armée actif pour opérer contre l'en-

nemi, 303, 304. — V. 319, 320.

BuBXA (Comte de), commandant une divi-

sion légère autrichienne (armée du

prince de Schwarzenberg), 225, 231.
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BoDOBT. — (24 jaÏD 1814.) Budgets des

recettes et des dépenses de i'de d'Ëtbe,

391 à 396.

B1ÎI.01V (Comte i)k)
,

général-lieutenant,

commandant le 3" corps d'armée prus-

sien. — (22 janvier 1814.) Compo-
sition de son corps d'armée; ce corps

paraît aiuir pour but d'envahir la Bel-

<{i({uu el (i'allaquer j^uvcrs, 26 à 28. —
(15 février.) Biiluw abandonne la Bel-

gique et le .\ord pour apj)iiyc'r dans la

direction de Paris ; instructions don-

nées au général .\Iaison pour arrêter ce

mouvement, 175.

Cambackrès (Prince), duc de Parme , ar-

chichanceiier de l'Empire. — (7 février

1814.) Observation sur l'inopporlunité

des pratiques pieuses de l'Impératrice;

ordre d'envoyordes agent» pour connaî-

tre les mouvements de l'ennemi, 123.

Caubrai , chef-lieu d'arrondissement du

départemeut du Nord. — (12 janvier

1814.) Sa garnison, 28.

Caxibroxm; (Baron) ,
géiiéral de brigade,

commandant le 3*-' régiment de volli-

geursdela Garde impériale. — (10 mai

1814.) Nommé commandant de Porlo-

Ferrajo, chef-lieu de l'île d'Elbe, 371.

— (19 janvier 1815.) Chargé de l'in-

spection de toutes les batteries de l'île,

446.

Caupbbll (Sir) , colonel , commissaire an-

glais à l'île d'Elbe, 371.

Campo , village de l'île d'Elbe. — (5 no-

vembre 1814.) Exploitation de la car-

rière de marbre de Campo, 434.

Caramax (De), capitaine, officier d'ordon-

nance de l'Empereur. — (23 janvier

1814.) Chargé de faire exécuter les

ordres de l'Empereur pour la concen-

tration de l'armée sur Vitry, 64 à 66.

— (26 janvier.) Chargé de reconnaître

les ponts et les gués de l'Ornain pour

le passage de l'armée, 80.

Carxot, général de division du génie, gou-

verneur d'Anvers, 272. — V. Anvers.

Castkx (Baron), général de brigade, 280.

Castlbreagh (Lord) , ministre des affaires

étrangères d'Angleterre , représentant

cette puissance au congrès de Châtillon,

130.

Cathbrixe. — V. Frkdkriquk-Catubrine.

Caulaixcoi'rt, duc de Vicence, général de

division, grand écuyer de l'Empereur,

ministre des relations extérieures. —
(4 janvier 1814.) Chargé de porter aux

alliés des propositions de paix; ses in-

structions; conditions de paix, 10 à 13.

— (2 février.) Congrès de Châtillon;

son ouverture est fixée au 3 février, 102.

— (4 février.) Le duc de Vicence re-

çoit « carte blanche > pour conclure la

paix, 110, et note de la page 185. —
(13 février.) Mesures qu'il est chargé

d'exécuter par suite de la déclara iou de

guerre du roi de Xaples, 156, 157. —
(17 février.) ModiOcalion des instruc-

tions données au duc de Vicence pour

le congrès : le plénipotentiaire français

doit tout faire pour la paix, mais il ce

signera rien sans l'ordre de l'Empe-

reur; il offrira de cesser les hostililéii

si les alliés consentent à signer des pré-

liminaires basés sur les propositions de

Francfort, 185, 186. — (19 février.)

Difficultés que le duc de Vicence ren-

contre pour l'accomplissement de sa

mission; indiguation de l'Empereur en

recevant les conditioos des alliés, 205,
206. — (26 février.) Nouvelles instruc-

tions ; communication de la lettre adres-

sée par l'empereur Napoléon à l'empe-

reur d'Autriche, 251 à 253. — (27 fé-

vrier.) Nouvelles opérations de l'armée,

261. — (2 mars.) Réponse de l'Empe-

reur à la note remise par les plénipo-

tentiaires des alliés : Cette note n'est

pas une proposition de paix, mais une

capitulation déshonorante; « — nou-

velles instructions données au duc de

Vicence, 268, 269. — (17 mars.)

Autorisation de faire les concessions qui

seraient indispensables pour maintenir

les négociations et connaître l'ultima-

tum des alliés, 327. .— (31 mars.) Le

duc de Vicence se rend à Paris, près

des souverains alliés, pour rétablir les

négociations diplomatiques et négocier

la paix; ses instructions, 351, 352. —
V. COXGUKS DB ChaTILLOX.

CaVALKIIIE. V. AlUIKK.

Chalon-sur-Saône, chef-lieu d'arrondisse-

ment du département de Saône-et- Loire.

— (7 février 1814.) Celte ville résiste

à l'attaque des partisans ennemis, 128.

Chalo.xs-sur-Marnb , chef-lieu du déparle-
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ment de la Marne, — (10 janvier 181-4.)

Ordre de diriger l'équipage d'artillerie

non attelé et le parc de l'armée sur

Châlons, 22. — (14 janvier.) Instruc-

tions pour la levée en masse et la for-

mation de corps francs dans le départe-

ment de la Marne, 39, 40. — (17 jan-

vier. ) Ordre de fortifier Châlons; —
établissement d'ateliers de manutention

dans cette ville et aux environs ;
—

état de l'artillerie réunie à Châlons, 44
à 50. — (18 mars.) Le général Duvi-

gnau est chargé du commandement de

la garde nationale et de la levée en

masse de Châlons, 333.

Champagw , duc de Cadore, ministre

d'Etat, intendant général de la Couronne,

270.

Champacbert, village du département de la

Marne. — (10 février 1814.) Combat de

Champaubert; ses résultats glorieux,

149.

Chankz (Baron), général do brigade, 113.

Charbowel (Baron), général de division

d'artillerie. — (19 février 1814.)

Chargé du commandement de l'artille-

rie du 2*^ corps, 199.

Charpextjiîr (Comte), général de division.

— (7 février 18 14.) Chargé du comman-
dement d'une division de l'armée de

réserve de Paris, 120. — (13 février.)

Reçoit ordre d'occuper Corbeii , la

FertéAlais et tous les petits ponts sur

l'Essonne, 159. — (17 février.) Chargé

de se porter sur Fontainebleau et de

reprendre cette ville, 1 80.— (11 mars.
)

Positions occupées par ce général sur lu

rive droite de l'Aisne, 302. — V. 144,

173, 181, 189 et 308.

Charrikre (Baron), général de brigade, 70.

Chassé (Baron), général de brigade, 113.

Chasskloup DE Laubat (Comte], général de

division, inspecteur général du génie.

— (23janvier 1814.) Chargé de l'exé-

cution des travaux de défense de Paris,

62. — (24 janvier.) Nommé comman-
dant du génie de la garde nationale de

Paris, 73. — V. Paris, 73.

Chataux (Baron)
,

général de brigade,

commandant une brigade du 2^ corps.

— (19 février 1814.) Blessé à la ba-

taille de Montereau; son éloge, 208.

Château-Thierry , chef-lieu d'aiTondisse-

ment du département de l'Aisne. —
(P»" février 1814.) Réunion dans cette

ville d'approvisionnements pour l'armée
;

/i63

établissement d'hôpitaux militaires , 99,
100. — (12 février.) Combat de Châ-
teau-Thierry; ses résultats, 152. —
(15 février.) Ordre d'armer les habi-

tants de Château-Thierry et des envi-

rons pour repousser la cavalerie enne-
mie, 172. — (21 février.) Le duc de
Raguse reçoit ordre de se porter sur celte

ville pour couvrir la Ferté-sous-Jouarre,

220. — (24 février.) Le général Vin-

cent est chargé du commandement des

gardes-nationales de Château-Thierry et

de tous les environs, 23<". — (3 mars.)

Rétablissement du pont de Château-
Thierry, 278. — (14 mars.) Projet

de fortifier cette ville, 312.

Chatillox scr-Seine, chef-lieu d'arrondis-

sement du département de la Côte-

d'Or. — (2 février 1814.) Congrès de

Châtillon, 102. —(26 février.) Le duc
de Tarente reçoit ordre de s'approcher de

Châtillon et d'y réorganiser la garde na-
tionale pour garder le congrès; l'Empe-
reur défend qu'aucune troupe n'entre à

Châtillon, à moins que les membres du
congrès ne le demandent; le maire de

Châtillon est chargé du commandement
de la ville pendant la durée du congrès;

instructions pour l'organisation et le

service de la garde nationale, 244 à

255. — V. CoxGîiÈs de Chatillo.v.

Chaumont, chef-lieu du département de la

Haute-Marne. — (2 janvier 1814.)
Deux divisions de la Garde et la divi-

sion de réserve se réunissent à Chau-

mont pour arrêter l'invasion du terri-

toire, 3.

Cherbourg, port français sur la Manche. —
(3 janvier 1814.) Etat des forces na-

vales réunies à Cherbourg, 7.

Chouard (Baron), général de brigade. —
(4 janvier 1814.) Nommé commandant

de la levée en masse du département du

Bas-Rhin, 9.

Clarke, duc de Feltre, ministre de la

guerre. — (2 janvier 1814.) Forma-

tion de l'armée de réserve de Paris , 5
,

6. — (8 janvier.) Ordre de placer

tous les douaniers, gardes champêtres,

gardes forestiers, gendarmes et tous les

militaires réformés ou pensionnés , sous

les ordres des généraux commandant

l'insurrection, 17. — (10 janvier.)

Instructions pour l'admission dans les

nouveaux régiments de la jeune Garde

des vétérans et des invalides dont les
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blessures soot guéries et qui sont dispo-

sés à reprendre du service , 20. —
( 1 1 janvier. ) Ordres pour l'armement

et rapprovisionnemcnt de guerre de

Paris et de Lyon , 23 , 24. — (14 jan-

vier.) Instructions pour l'excculion do la

levée en masse dans les départements

des Ardonnes, de la Marne et de la

Meuse; — ordres pour les mouvements

des troupes, 38, 39. — ( 17 janvier.
)

Ordres pour l'armement et la défense

de Troyes, de Vitry et de Soissons, 45,

46. — (18 janvier.) Instructions pour

l'approvisionnement de guerre de l'ar-

mée et la fabrication des armes; —
ordres pour l'organisation de l'artillerie

et son approvisionnement , 49 à 51. —
(20 janvier.) Organisation de la cava-

lerie de réserve, 56, 57. — (23 jan-

vier.) Formation des compagnies d'artil-

lerie et organisation du génie de la

garde nationale de Paris, 62.— (24jan-

vier. ) Ordres pour les mouvements des

troupes, 70 à 72. — (27 janvier.) Avis

d'un succès remporté par la vieille Garde

à Bar-sur-Aube ;
— instructions pour

l'organisation des sapeurs du génie et la

formation de la réserve de cavalerie de

Versailles, 81, 82. — (28 janvier.)

Avis de la reprise de Saint-Dizier par

l'Empereur et de sa marche sur Rrienne,

83. — (31 janvier. ) Nouvelles des opé-

rations de l'armée; combat de Brienne;

ses résultats, 88.— (3 février.) Ordres

pour les mouvements des troupes, 107,

108. — (5 février.) Armement et or-

ganisation des gardes nationales, 114 à

116. — (7 février.) Armement des

barrières de Paris, 123. — (8 février.)

Instructions pour le rappel des troupes

françaises de l'armée d'Italie , aussitôt

que le roi de Naples aura déclaré la

guerre ;
— ordre de diriger sur Lyon

les bataillons de Nîmes , Montpellier et

Toulouse ;
— rappel de l'ordre donné

au duc d'Albufera de diriger une partie

de son armée sur Lyon, 133 à 135. —
( 9 février. ) Organisation de nouvelles

divisions de la Garde; formation de

trente batteries d'artillerie, 144, 145.

— (14 février.) Nouvelles de l'armée,

167. — (15 février.) Ordre de réunir

les garnisons de la Belgique et de la

Hollande pour arrêter la marche de

Bùlow sur Paris ;
— instructions pour

les escortes des prisonniers de guerre;—

ordre d'organiser à Paris un équipage
de pont qui puisse être porté sur les

points de la \Iarne ou de la Seine dési-

gnés par l'Kmpereur, 174 à 176. —
( 1 7 février. ) Hecrutement de l'armée

,

1«3, 184. — (18 février. ) Organi-
sation de vingt-huit batteries d'artillerie

à Paris, 191, 192. — (19 février.)

Formation de la 2'" brigade de la ré-

serve de Paris; — ordre de faire réoc-

cuper et fortifier Soissons ;
— instruc-

tions pour le duc de Castiglione et le

général Maison ;
— l'Empereur fait

droit à une réclamation du duc de

Feitre pour l'envoi direct des dépêches

de l'armée au ministère de la guerre
,

2Û3 à 205. — (20 février. ) Avis de

l'envoi à Paris des drapeaux pris aux

batailles de Montmirail , de Vauchamps
et au combat de Montereau ; cérémonial

indiqué pour la réception de ces dra-

peaux, 212. — (21 février.) Instruc-

tions pour l'approvisionnement de guerre

du duc de Raguse et le recrutement de

la cavalerie; ordre d'envoyer une batte-

rie d'artillerie au duc de Trévise, 220,
221. — (22 février. ) Observations

sur les opérations militaires du général

Maison, 230. — (26 février. ) Orga-
nisation des gardes nationales de la levée

en masse dans les déparlements de

l'Aube, de l'Yonne et de Seine-et-Marne,

249, 250. — (1er mars.) Formation

des gardes nationales sédentaires ;
—

ordre d'étendre la mesure de la levée

en masse dans l'Aisne, le Nord, le Pas-

de-Calais et dans les départements de

la 1^ division et de la Bourgogne; —
faculté donnée aux gardes nationaux

de s'incorporer dans les corps des ducs

de Raguse, de Reggio et de Tarente
;— ordre de traiter pour la garnison de

Rome et pour la reddition de toutes

les places d'Espagne , à l'exception de

Figuières ;
— nouvelles instructions

pour le duc d'Albufera et le général

Maison, 264 à 266. (2 mars.
)

Ordre de former trois divisions avec les

gardes nationales réunies à Lyon ;
—

— instructions pour le prince d'Kck-

miihl , le duc de Dalmalic , le généra!

Lemarois et le général Maison , 270 à

272. — (4 mars.) Nouvelles de l'ar-

mée, 280, 281. — (5 mars.) Avis

du combat de Beny-au-Bac
;
perles de

l'ennemi; — instructions pour l'équi-
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pement des gardes nationaux réunis à

I.yon , 291. — (14 mars.) Ordre de

diriger un nouvel équipage de pont sur

l'armée ;
— recrutement de l'armée

,

312 à 314. — (15 mars.) Ordre de

diriger sur l'armée tous les détache-

ments disséminés, 322. — (17 mars.)

Nouvelles des opérations de l'armée

,

328. — (18 mars.) Organisation des

dépôts, 334. — (20 mars. ) Ordre de

fortifier Nogenl comme tète de pont,

339.— V. Vo, 103, 143, 177, 305,
341. — V. NAPor.Éox et Armée.

CoLBEUT (Baron), général de division de

cavalerie. — (24janvier 1814.) Troupes

placées sous son commandement, 70.—

•

(30 janvier.) Il reçoit ordre de se por-

ter sur Brienne, 86. — (12 mars.) Po-

sition qu'il occupe à Soissons , 303. —
( 1 5 mars. ) Il est chargé du comman-
dement de la P^ division de cavalerie

de la Garde; état des troupes compo-

sant cette division, 320. — (17 mars.)

Le général Colbert reçoit ordre de faire

une reconnaissance sur Vertus et sur

Champaubert, 325. — V. 160, 297,

309, 330 et 353.

CoLn\' DE SussY (Comte), ministre des ma-
nufactures et du commerce.— (15 mars

1814.) Chargé d'envoyer à l'armée qua-

tre bataillons de douaniers, 321.

CoLLOREDO ( Prince de ) , commandant un
corps de l'armée du prince de Schwar-

zenberg, 27.

CoAiPiÈr.NE , chef-lieu d'arrondissement du

département de l'Oise. — (9 février

1814.) Moyens de défense de la ville

et du palais de Compiègne, 146. —
(18 mars.) Eloge de la conduite des

habitants de Compiègne, 334.

GoxDÉ, place forte du département du

Nord. — (12 janvier 1814.) Sa gar-

nison, 28.

Congrès de Chatillom.— (4 janvier 1814.)

Le duc de Vicence est chargé de porter

aux alliés des propositions de paix
;

instructions qu'il reçoit , conditions de

paix, 10àl3. — (2 février.) L'ouver-

ture du congrès de Châtillon est fixée au

3 février, 102. — (4 février. ) Le duc

de Vicence reçoit tous pouvoirs de

l'Empereur pour négocier et conclure

la paix, 110 et note de la page 185. —
(17 février. ) Modification des instruc-

tions données au duc de Vicence : le

plénipotentiaire français se montrera fa-

x\v/i.

vorable à la paix, mais il ne signera rien

sans l'ordre de l'Empereur; il offrira

de cesser les hostilités si les alliés ac-

ceptent les bases des déclarations de
Francfort, 185, 186. — (19 février.)

Difficultés que le duc de Vicence ren-

contre pour l'accomplissement de sa

mission; indignation de l'Empereur en
recevant les propositions des alliés, 205,
206. — (26 février.) Précautions pri-

ses par l'Empereur pour assurer l'indé-

pendance et la sécurité du congrès : le

service de Châtillon est confié à la garde
nationale, à l'exclusion de toute autre

troupe; le maire est chargé du gouver-

nement de la ville pendant la durée du
congrès; facilités données aux plénipo-

tentiaires pour leurs communications

avec le quartier général des alliés et (a

circulation de leurs courriers ;
— in-

structions adressées au duc de Vicence,

251 à 253. — (1er mars.) Réponse de

l'Empereur à la note remise au duc dfe

Vicence par les plénipotentiaires des

alliés : « Cette note n'est pas une propo-

sition de paix , mais une capitulation

déshonorante ; » revendication des limi-

tes naturelles de la France et de ses

colonies , 267 à 269. — (2 mars.
)

Communication au conseil de l'Empire

des pièces relatives aux négociations de

la paix , 270. — (17 mars. ) Le duc de

Vicence est autorisé à faire les conces-

sions nécessaires pour maintenir les né-

gociations et connaître l'ultimatum des

alliés, 327. — V. CauLAiNcorRT.

CoRBivEAU (Baron), général de division de

cavalerie, aide de oamp de l'Empereur.

— (5 mars 1814.) Nommé gouverneur

de Reims ; ses instructions pour forti-

fier cette ville et en organiser la garni-

son, 288 à 291. — (8 mars.) Témoi-

gnage de satisfaction qu'il reçoit de

l'Empereur après le combat et la prise

de Reims , 298. — (17 mars. ) Le gé-

néral Corbineau rst rappelé à l'armée,

331. — (13 avril.) L'Empereur, avant

de quitter la France, adresse un nou-

veau témoignage de satisfaction au géné-

ral Corbineau, 361. — V. Reims.

Corps danois.— ( 12 janvier 1814.) Placé

sous les ordres du prince d'Eckmiihl

pour défendre Hambourg , 27.— V. Dj-

VOUT,

CoRvisAnT (Baron), premier médecin de

lEmpereur, 361 et 363.

30
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CosTAi ( Baron ) , conseiller H'Klal, direc-

teur des ponts et chaussccd, 31 , 38.

CnAON.VK, chef-lieu de canton du départe-

ment de l'Aisne, — (8 mars 18H.)
Bataille d(> (Paonne; ses résultats ; -per-

tes de l'unnemi , 29H à 300.

Cultes. — (30 janvier 1814. ) Projet de

décret pour la reconstruction du clo-

cher de la commune d'Kclaron
, pr»'s

Saint-Dizier, 86. — (l(i juin.) 1>roJct

de construction d'une église dans l'île de

la Pianosa, 388. — (24 juin.) Budf{et

du clei-gé de l'île d'Ëlbe, 394. —
V. Bigot de Pubauiuxel'.

4)E MAP0LFU).\ I".

CuRKi.v (Baron), général de brigade, 336. SJ
CuaiAi. ( Baron ) ,

général de division de la
~

Garde impériale. — (l*"" janvier 1814.)

Chargé du commandement de deux di-

visions de la (ifardc réunies à ^îpinal

,

1. — (3 janvier. ) Etat des forces placées

sous son commandement, 8. — (14
janvier. ) Il reçoit ordre de prendre le

commandement des troupes réunies à

Chàlons, 39. — (4 février.) Position

occupée par la division Curial devant

Troyes, 108. — V. 161 et 287. —
V. Gabdb iupkriale.

D
DâbESME (Baron), général de brigade,

gouverneur de l'île d'Elbe. — (27 avril

1814.) Chargé défaire connaître aux

liabilants de l'île l'arrivée prochaine de

l'Empereur, et de remettre au général

Drouot les magasins de guerre et de

bouche appartenant au Domain^ impé-

rial , 363.

Daru (Comte), minisire de l'administra-

tion de la guerre. — (2 janvier 1814.)

Reçoit ordre d'établir des magasins de

subsistances à Epina), à Larigres et sur

toute la ligne occupée par l'armée, 4.

— (20 janvier. ) Ses instructions pour

l'établissement de relais destinés au

transport des troupes, des munitions

d'artillerie et des vivres, 57. — (15 fé-

vrier. ) Il est chargé d'établir de nou-

veaux hôpitaux militaires et de réserver

des places dans les hôpitaux civils pour les

blessés et les malades de l'armée, 176.

— (21 février, ) Ses instructions pour

l'équipement des gardes nationaux et

l'approvisionnement de l'armée , 223.

— (22 février.) Il reçoit ordre d'en-

voyer de Paris, tous les jours, des vivres

à l'armée et d'établir un magasin à

Nogent, 228 à 231. V. Approvisionne-

MB.NTS et Santé [Service de).

Dacri;, commissaire ordonnateur de l'ar-

mée. — (8 février 1814.) Plaintes de

l'Empereur à cause de l'insuffisance de

l'approvisionnement de l'armée, 135,
136. — (9 février.) Ordres pour les

magasins de vivres et le service des am-
bulances, 142.

Dautancourt (Baron), général de brigade

de cavalerie ,65,
Davout

,
prince d'Eckmûhl , duc d'Aiier-

staedt, maréchal de l'Empire, comman-
dant le IS*' corps d'armée. — (2 mars

1814.) Reçoit ordre de sortir de Ham-
bourg et de prendre l'offensive contre

l'ennemi , 271.

Decaen (Comte), général de division, 314.

Decous (Baron), général de division de la

jeune Garde. — (31 janvier 1814.)
Blessé au combat de Brienne, 88.

Decrès (Duc), vice-amiral , ministre delà

marine et des colonies. — (3 janvier

1814.) Ses instructions pour les croi-

sières et l'armement des vaisseaux, 7.

— (8 janvier. ) Il reçoit ordre de met-

tre les fusils des magasins de la marine

à la disposition du minisire de la guerre,

17. — (21 février. ) Instructions pour

la défense de Dunkerque et l'évacuation

du matériel de guerre réuni à Boulogne

,

222. — (2 mars.) Témoignage de sa-

tisfaction de l'Empereur pour la belle

conduite des vaisseaux le Romulus , le

Sceptre et le Trident au combat du cap

Benal
;
quarante décorations de la Lé-

gion d'honneur sont accordées aux équi-

pages de ces vaisseaux; — prises faites

par les frégates sorties de Nantes , 273.

— (12 mars. ) Ordre de diriger l'esca-

dre de Rochefort sur Toulon , Brest ou

Cherbourg, 306. — (17 mars.) Auto-

risation d'employer les équipages des

vaisseaux à la défense de Rochefort, 327.

— V. Mahi.vk française.

Dbfraxce (Comte), général de division,

commandant une division de gardes

d'honneur. — ( 3 février 1814.) Chargé

d'occuper Saint-Parres-aux-Tertres et

d'éclairer la route de Bar-sur-Aube

,

103. — (9 février. ) La division De-
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france se porte sur Séaanne , 139. —
(13 février.) Elle reçoit ordre de pour-

suivre l'ennemi après le combat de

Château-Thierry, 161. — (23 mars.)

Le général Defrance reprend Saint-

Dizier et fait 500 prisonniers; il est

chargé de garder les ponts de cette ville

et d'éclairer les mouvements de l'en-

nemi sur Vassy et Montiérender ;
— il

reçoit ordre de se porter sur Toul et de

requérir la levée en masse des gardes

nationales de la Meuse et de la Moselle

,

345. —V. 96, 105, 129, 148, 311,

316, 338, 353 et 357. — V. Gardes

d'honneur.

Dejean (Baron), général de brigade, aide

de camp de l'Empereur. — (9 janvier

1814. ) Chargé de l'organisation et du

commandement de toutes les levées de

la Lorraine, 19.

Delaborde (Comte), général de division

de la Garde impériale, 144.

Delort (Baron), général de brigade de

cavalerie.— (14 janvier 1814.) Chargé

de former à Meaux quatre régiments

provisoires de cavalerie et d'en prendre

le commandement, 33, 34.

Deriot (Baron), général de division. —
(24 janvier 1814.) Chargé du com-
mandement des dépots de la Garde , à

Paris , 75.

Deriioncoubt (Baron)
, général de brigade,

319.

Dessaix (Comte), général de division. —
(4 janvier 1814.) Nommé comman-
dant de la levée en masse du départe-

ment du Mont-Blanc , 9. — (19 fé-

vrier. ) Chargé de seconder les opérations

du duc de Castiglione sur Genève et

sur le canton de Vaud , 205.

DiGKON (Baron), général de division com-
mandant l'artillerie du 6® corps. —
(19 février 1814.) Plaintes de l'Empe-

reur à cause de l'insuffisance des muni-

tions du 6® corps, 198.

DoMBROwsKi, général de division, com-
mandant un corps polonais, 178.

DoL'Ai , chef-lieu d'arrondissement du dé-

partement du Nord. — (12 janvier

1814.) Garnison de cette ville, 28.

DouMERG ( Baron ) ,
général de division

,

commandant le l^^" corps de cavalerie

,

204.

Drouot (Comte)
,

général de division

d'artillerie , aide-major de la Garde im-

périale. — (22 janvier 1814.) Ses

instructions pour la formation et le re-

crutement de six nouveaux régiments de

la Garde, 61. — (31 janvier.) Chargé

des dépenses de la Garde, 87.— (14 fé-

vrier.) Reçoit ordre de diriger les divi-

sions Meunier, Guyot et Lai'errière sur

Montmirail, 163. — (27 avril.) Le gé-

néral Drouot est nommé gouverneur

de l'île d'Elbe; ses instructions pour
l'organisation militaire de cette île , 371
à 375.— (22 mai.) Armement de Porto-

Longone et de l'île de la Pianosa, 377
,

378. — (25 naai. ) Organisation du
personnel et du matériel de la marine,

378, 379. — (3 juin. ) Instructions

pour l'approvisionnement de l'île, 379,

380. — (5 juin.) Service des vivres de

la marine ; équipement et casernement

des troupes; approvisionnement de la

mine de Rio, 381 à 383. — (16 juin.)

Instructions pour l'approvisionnement

de la Pianosa et de Porto-Longone

,

387, 388. — (3 juillet.) Projet d'ar-

mement de l'île d'Elbe, 397, 398. —
(9 août) Ordre de former les matri-

cules des matelots de l'île ; état du per-

sonnel et du matériel de la marine;

règlement de la situation des officiers

réformés ; leur organisation , 408 à

411. — (14 août. ) Nouvelles instruc-

tions pour l'approvisionnement des trou-

pes, 411. — (6 septembre. ) Budget

de la guerre, 423
, 424. — (26 sep-

tembre.) Instructions pour les officiers

d'ordonnance de l'Empereur, 430. —
( 6 octobre. ) Formation de deux com-

pagnies composées des Polonais, Mame-

luks et chasseurs résidant à l'île d'Elbe,

431. — (G décembre. ) Ordre de faire

lever le plan de Porto -Ferrajo pour

mettre cette place en état de défense

,

435.— (9 décembre.) Conseil convoqué

pour le règlement du budget, 435, 436.

— (11 décembre. ) Instructions pour

les cartouches à délivrer aux grenadiers,

436, 437. — (22 décembre.) Appro-

visionnement des troupes , 437. —
(25 décembre.) Nomination des com-

mandants des forts Montebello, Saint-

Hilaire et Saint-Cloud ; armement d«

ces forts, leur garnison, 437, 438. —
(2 janvier 1815.) Instructions pour la

surveillance des bâtiments français en

croisière autour de l'île, 440 à 442.—
( 1 9 janvier. )

Réorganisation du servie»

30.
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des garnisons, ^45, 4i6.— (16 février.)

Instructions pour le service de la marine,

.449. _ V. 138, 290, 36.1, 433 et

451. — V. Gaiidi-: i!ui>éuiALK et Klbk

(Ilk d).

DuFuUR (Raron), général de division. —
(10 janvier 1814.) (Ihargé du comman-
dement d'une division de l'armée de

réserve de Paris ; composition de cette

division ; son armement ; ses ambulances;

son quartier général est placé à Nogent-

sur-Seine, 20 à 22. — (13 janvier.)

Le général Uufour reçoit ordre d'occu-

per Arcis- sur -Aube, 33, 34. —
V. Armkk [Organisation de /').

DiHESMB ( Comte ) ,
général de division,

commandant une division du 2^ corps.

— (29 janvier 1814.) Reçoit ordre

d'occuper Doulevant et d'appuyer la

reconnaissance de la division Rricbe sur

Brienne, 84, 85.

DuLAULOv (Comte), général de division,

commandant l'artillerie de la Garde. —
(17 janvier 1814.) Chargé de l'organi-

sation et de l'approvisionnement de l'ar-

tillerie , 47,48. — (15 février. ) In-

structions qui lui sont données pour

l'emploi des canons pris aux ennemis,

169, 170. — V. 258, 335 et 357.—
V. Artu.lbrib (de l'armée).

DuunisTieR (Baron), général de division,

144.

DuNKRKQUK, chef-licu d'arrondissement du

département du Nord. — (12 janvier

1814.) Garnison de cette ville, 28.

DcRANo (Baron), ministre plénipotentiaire

près le roi des Deux-Siciles, 87. —
V. Napoléon I*'"' et Caui.ai\co(irt.

DtHUTTE (Baron), général de division,

gouverneur de Metz. — (3 mars ISl 4.)

Chargé de former un camp volant avec

les garnisons de Meli, de Verdun, de

Longvvy , de Thionville et de Luxem-

bourg, et d'attaquer l'ennemi, 290. —
(15 mars.) État des troupes placées

sous ses ordres ; ordre réitéré au général

Durutte de rejoindre l'armée ; ses in-

structions, 317, 318. — V. Claiikk.

Duvir.NAii (Baron), général de brigade. —
(18 mars 1814.) Chargé du comman-
dement de Châlons-sur-Marne; ses in-

structions, 333.

E

École, olvtechxique.— (24 janvier 1814.)

Formation de trois compagnies d'artil-

lerie à l'École polytechnique pour le

service de trois batteries, 73. — (7 fé-

vrier.) Plusieurs batteries de l'armée d«

réserve sont servies par les élèves de

l'École polytechnique, 120. — V. 144

et 192. — V. Paris.

Elbe (Ile d'), dans la Méditerranée. —
(19 avril 1814.) L'Empereur annonce

à l'Impératrice son départ pour l'île

d'Elbe, 362. — (27 avril.) Le général

Drouot prend possession des propriétés

appartenant au domaine impérial, 363.

— (7 mai.) Prise de possession des

bateaux, felouques, etc., appartenant à

l'île; — réorganisation de l'administra-

tion; — service des domaines de 1 Em-
pereur ;

— mesures de police et de sa-

lubrité de Porto-Ferrajo ;
— création

du service des ponts et chaussées , 365

à 371, — (10 mai. ) Organisation mi-

litaire de l'île, 371 à 375. — (25 mai.)

Règlement du service de la marine, 378,

379. — (• juin.) Approvisionnement

de l'île, 379, 380. — (5 juin. ) Équi-

pement et casernement des troupes,

382, 383. — (10 juin.) Nomination

du personnel du palais de Porto- Lon-

gone ;
— règlement des dépenses de la

Pianosa, de Porto Ferrajo et de Porto-

Longone; — travaux du génie et des

ponts et chaussées, 385 à 387. — (16
juin.) Approvisionnement de la Pianosa

et de Porto-Longone; — projet de con-

struction d'un village à la Pianosa, 387,

388. — (24 juin. ) Budgets des rpcetles

et des d'épenses de l'île, 391 à 396. —
(30 juin.) Travaux d'appropriation du

palais de Porto-Longone, 396. 397. —
(3 juillet.) Instructions pour les forti-

fications et l'armement de l'île, 397,

398. — (28 juillet.) État de la marine

de l'île d'Elbe, 405. — (12 août.)

Refus de l'Empereur d'admettre un con-

sul anglais dans cette île, 410. —
(20 août.) Établissement d'un lazaret à

Porto-Ferrajo, 413. — 6 septembre.)

Budget de la guerre de l'île d'Elbe,

423, 424. — (10 octobre. ) Dislribu-

tion à la Garde des terres appartenant

à l'Empereur autour des salines, 432. —
(l*"" novembre. ) Nouvelles instructions

pour l'approvisionnement de l'île, 433.
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— (5 novembre. ) Exploitation de la guse bat un corps russe à Éloges et lui

carrière de marbre de Campo, 434. — prend neuf pièces de canon, 181.

(25 décembre.) Armement des forts Eugène Napolkov, vice-roi d'Italie
,
prince

Montebello, Saint-Hilaire et Saint-Cloud;

leur garnison, 437, 438. — (19 fé-

vrier 1815. ) Construction d'une route

de Porto-Ferrajo à Porlo-Longone, 450.

— (24 février. ) Départ de l'Empereur

de l'île d'Klbe, 451. — V. Napo-

LK0\ l*^^, Bertrand et Drouot.

Élisa Napoléon (Princesse), grande-du-

chesse de Toscane. — (4 janvier 1814.)

Stipulation à faire pour conserver Luc-

ques à celte princesse, 12. — (8 fé-

vrier.) La déclaration de guerre du roi

de Naples nécessite l'abandon du duché

de Toscane ; l'Empereur recommande à

la grande-duchesse de faire rentrer en

France les soldats et employés français,

134.

EPEiiXAY, chef-lieu d'arrondissement du dé-

partement de la Marne. — (7 février

1814. ) Le duc de Tarente occupe

cette ville, 126. — (15 mars.) Tra-

vaux de défense du pont dEpernay
;— organisation de la garde nationale

,

316.

Epinal, chef- lieu du déparlement des

Vosges. — (6 janvier 1814.) Lepiince

de la Moskova est chargé de reprendre

cette ville, 15.

EsPERT DE LA TouR (Barou), général de bri-

gade. — (24 janvier 1814.) Nommé
aivfe de camp du roi Joseph, 73.

Etoges, village du département de la Marne.

— (17 février 1814. ) Le duc de Ra-

de Venise, commandant en chef l'armée

d'Italie. — (17 janvier 1814.) «pçoit

ordre de ramener l'armée d'Italii^ sur

les Alpes en laissant les Italiens pour
garder les places fortes : — avis de la

défection du roi de Naples et des efforts

tentés par l'Empereur pour faire la paix,

48, — (8 février.) Rappel de l'ordre de
retraite de l'armée d'Italie aussitôt que
le roi de Naples aura déclaré la guerre,

134, 135. — (18 février.) Nouvelles

de la guerre ; les victoires remportées

sur les alliés font espérer la conservation

de l'Italie, 192, 193. —(19 février.)

L'Empereur engage le prince Eugène à

envoyer la vice-reine à Paris, 207- —
(12 mars.) Motifs de l'Empereur en en-

gageant la vice-reine à se rendre à Paris,

307. — V. Napoléon I^r, Hortense-

EuGÉNiE et Italie (Royaume d').

ExELMANs (Baron)
,
général de division de

cavalerie, commandant le 2^ corps de

cavalerie.— (19 février 1814.) L'Empe-
reur accorde cinquante décorations de

la Légion d'honneur au 2" corps de ca-

valerie pour sa belle conduite à la ba-

taille de Vauchamps, 200. — (11 mars.)

Le général Exelmans est chargé du com-

mandement de la 3*^ division de la Garde
;

position qu'il occupe à Soissons, 302.
— (15 mars. ) Il est nommé comman-
dant de la 2*^ division de cavalerie de la

Garde, 320. — V. 286, 309 et 357.

k

Ferdinand Joseph, grand-duc de Toscane.

— (10 octobre 1814.) L'Empereur prie

ce prince de lui transmettre à l'île d'Elbe

des nouvelles de l'Impératrice Marie-

Louise et du Roi de Rome, 432.

Ferté-Gaucher (La), chef-lieu de canton

du département de Seine-et-Marne. —
(27 février 1814.) Occupé par les al-

liés ; le prince de la Moskova et le duc

de Bellune se dirigent sur cette ville

pour y attaquer l'ennemi, 257 à 261.

Fesch (Joseph), cardinal, archevêque de

Lyon. — (4 août 1814.) L'Empereur

lui fait ouvrir un crédit à Rome pour

l'approvisionnement de l'île d'Elbe; —
mesures prises par l'Empereur pour la

sûreté de sa correspondance avec le

cardinal Fesch, 407, 408. — V. 401,

403, 407 et 447.

FisMEs, chef-lieu de canton du déparlement

de la Marne. — (12 mars 1814.) Tra-

vaux de défense de cette ville ; sa gar-

nison, 303, 304.

Flahault (Comte de), général de division,

aide de camp de l'Empereur. — (24
février 1814.) Chargé de négocier l'ar-

mistice proposé par les alliés ; condi-

tions de cet armistice , 236 à 238. —
(27 février.) Instructions pour la con-

clusion de l'armistice, 256, 257. —
(28 février.) Ordre de hâter la conclu-

sion de l'armistice pour arriver à la

paix, 262. — V. Ar.\iistice.

Fontainebleau , chef-lieu d'arrondissement
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da déparlenoenl de Seine-et-Marne. —
(24 janvier 1814.) Troupes dirigées sur

Foutaiiii'bleau pour couvrir Paris ; ur-

ganisalion de la garde nationale, 71. —
(6 février. ) Ordre d'enlever du palais

tout ce qui pourrait servir de tropltée ù

rennenii, 117. — (9 février. ) Moyens

de défense de la ville et du palais, 146.

— (19 février.) Les Autrichiens pré-

servent le palais de Fontainebleau du

pillage des Cosaques, 208.— (31 mars.)

Concentration de l'armée autour de Fon-

tainebleau pendant l'occupation de Paris

par les alliés, a52 à 355.— V. 72, 180.

FoRKSTiKB (Baron), général de brigade. —
(31 janvier 1814.) Tué au combat de

Brienne, 88.

FoL'CBé, duc d'Otrante, ministre d'État.—
(8 février 1814.) Chargé de régler

avec le roi de Naples les conditions de

la remise de Rome et des places de la

Toscane, 134. — (12 mars.) L'Empe-

reur blâme la convention signée par le

duc d'Otrante et défend de faire revenir

ses garnisons par mer, 305.

FoucBKR DB Carbil. (Barou), général de di-

vision d'artillerie. — (19 février 1814.)

Chargé du commandement de l'artillerie

du 11« corps, 199.

Fbaxçois I<^% empereur d'Autriche. — (21

février lël4. ) Pniposilion qui lui est

adressée par l'F.mpereur Xapoléon d'é-

viter les chances d'une bataille et de

conclure la paix sur les baces offertes

par les alliés à Francfort, 224 à 226.— (12 mars.) Opinion de Napoléon

sur l'empereur d'Autriche, 305.

FRÉoéillOLK- CaTHBRI.VR - SoPlUg - DOROTHKE,

princesse de Wurtemberg , reine de

Weslphalie, 132.

Friakt (Comte), général de division, com-
inaudant la !•-' division de la vieille

Garde. — (14 février 1814.) Chargé

de se porter avec la vieille Garde sur

Montmirail pour soutenir le duc de Ra-

guse, 165, 166. — (12 mars.) Reçoit

ordre de se diriger sur Reims ; ses in-

structions. 309, 310. — (22 mars.) Le
général Friant se porte sur SaintDizier

après la bataille d'Arcis- sur- Aube
;

troupes placées sous son commande-
ment, 341 , 342. — V. 258, 356 et

357. — V. Garde iupérialk.

Fririox (Baron), général de division. —
(24 janvier 1814. ) Chargé de l'organi-

sation de deux divisions de réserve à

Paris, 74. — (18 mars. ) Ses instruc-

tions pour l'organisation (les dépôts réu-

nis à Paris , 334. — V. Armke {Orga-

nisation de /'
).

Gagarive (Prince), général russe, comman-

dant l'arrière-garde du corps de Win-
lingerode. — (4 mars 1814.) Fait

prisonnier au combat de Berry-au-Bac,

291.

GaxTKAL'MK (Comte), vice-amiral, gouver-

neur de Toulon, 231, 277.

Garde iMPÉniALE. — (l*^"" j^^^ier 1814.)
Ordre de diriger la Garde sur Chaumont,

Langres et Ëpinal, 1 et 2.— (2 janvier.)

Effectifdes corps, 4.— (8janvier. ) Ordre

de diriger les dépôts sair Paris, 18. —
( 1 9 janvier. ) Le duc de Trévise occupe

Àlhauaiont avec la vieille Garde ; la 2^

division de la jeune Garde se dirige sur

Châlons, 55. — (22 janvier.) Forma-

tion de six nouveaux régiments ; instruc-

tions pour leur recrutement, 61. —
(23 janvier, ) Le général Lefebvre-Des-

noëttes se dirige sur Châlons et Vitry

avec une partie de la cavalerie et la di-

vision Rottembourg ; état de son artil-

lerie, 63 à 66.— (24 janvier, ) Départ da

général Colbert pour Nogent-sur-Seine

avec une division de cavalerie de la

Garde. — Le général Ornano est chargé

du commandement et de l'organisation

des dépôts réunis à Paris;— l'artillerie

est placée sous les ordres du général

d'Aboville; — effectif de la Garde réu-

nie à Paris, 70 à 76, — (27 janvier.)

La vieille Garde bat l'ennemi à Bar-

sur-Aube, 82. — (31 janvier.) Ordre

pour les dépenses de la Garde, 87, —
(3 février.) Concentration de la Garde

àTroyes, 103, 104. — (4 février.)

Positions occupées par les différents

corps, 108, 109. — (5 février,) Une

partie de la Garde évacue Troyes et se

porte sur Xogent-sur-Seine, 112. —
(6 février.) La vieille Garde suit le

mouvement de retraite de l'armée sor

Nogent, 118. — (8 février,) La divi-

sion de tirailleurs (5*^ division de la

jeune Garde) et la 2^ division de la vieille

Garde sont placées sous les ordres du
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duc de Trévise, 134. — (9 février.)

Organisation de deux nouvelles divisions

à Paris, 144, 145. — (11 février.)

Belle conduite de la T?ieille Garde à la

bataille de Montmirail , 150, 151. —
(12 février.) Éloge de la conduite de la

Garde aux combats de Champaubert et

de Château-Thierry, 154. — (13 fé-

vrier. ) Ordre de diriger la réserve du
général Ornano sur Fontainebleau ;

—
une division est dirigée sur Essonne,

156 à 159. — (14 février. ) La Garde

se dirige sur Montmirail pour soutenir

le duc de Raguse, qui se trouve en pré-

sence de l'armée de Bliicher, 163 à 166.

— (16 février. ) Ordre de diriger sur

l'armée les détachements de la vieille

Garde qui se trouvent encore à Paris,

178. — (17 février.) Toute la Garde

se porte sur Nangis, 181. — (19 fé-

vrier. ) L'Empereur accorde de nom-
breuses décorations de la Légion d'hon-

neur aux différents corps de la Garde

impériale ;
— organisation de la réserve

de la vieille Garde, 201, 202. — (20
février. ) La Garde se dirige sur Bray,

à la suite de l'ennemi, 210. — (27 fé-

vrier. ) Réunion de la vieille Garde à

Arcis-sur-Aube pour attaquer Bliicher,

258 à 261. — (pr mars.) Instructions

pour le recrutement de la cavalerie, 266,
267. — (5 mars.) Troupes polonaises

attachées à la Garde, 284. — (Il

mars.) Positions occupées par la Garde

à Soissons, 302. — (15 mars.) Réor-

ganisation delà cavalerie, 320. — (17
mars.) La vieille Garde se dirige sur

Fère-Champenoise, 331. — (20 mars.)

Les chasseurs de la Garde enlèvent un
équipage de pont à l'ennemi, 337. —
(22 mars.) La Garde se porte sur Saint-

Dizier après la bataille d'Arcis-sur-Aube,

341, 342. — (23 mars. ) Règlement

des dépenses de la Garde, 346, 347. —
(3 avril.) Allocution de l'Empereur à la

vieille Garde réunie à Fontainebleau,

355, 356. — (20 avril.) Adieux de

l'Empereur à la Garde, 362. — V. 145,

146, 187, 217, 309, 310, 348. —
V. Armée et Napolkov.

Gardes d'hon-\ei]r. — (31 janvier 1814.)

Les gardes d'honneur sont placés sous

les ordres du général Defrance, 96. —
(13 février). La division Defrance est

chargée de poursuivre l'ennemi après le

combat de Château-Thierry, 161. —

(12 mars.) Cette division prend part

au combat de Reims, 310. — (15
mars.) Une batterie d'artillerie est atta-

chée à la division Defrance ;
— les gar-

des d'honneur commandés par le général

Vincent sont chargés de fortifler le pont
d'Épernay, 316. — V. 103, 104,
125, 129, 139, 309 et 314. —
V. Defrance.

Gardes matioxales. — (1^'' janvier 1814.)
Formation de quatre corps de gardes

nationaux ; armement et équipement de
ces corps, 3. — (2 janvier.) Les gardes

nationales sont destinées à former la

réserve de l'armée, 4. — Ordre d'or-

ganiser les gardes nationales de la Haute-
Saône pour défendre Vesoul , 6. — (6

janvier.
) Même organisation dans la

Haute-Marne pour la défense de Lan-
gres ;

— les gardes nationales sont char-

gées de défendre les ponts de la Saône
depuis Mâcon jusqu'à Port-sur-Saône,

14. — (9 janvier.) Ordre de diriger

sur Lyon deux ou trois batteries de

campagne pour les gardes nationales,

19. — (10 janvier.) Organisation des

gardes nationales de Metz , Thionville et

Sarrelouis pour concourir à la défense

de ces places, 20. — (12 janvier.) La
défense des ponts de Saint-Cloud , Sè-

vres, Corbeil et Meaux est conflée aux

gardes nationales de Versailles, Saint-

Cloud et Meaux, 30. — (17 janvier.)

Organisation des gardes nationales de

Troyes , Soissons et Vilry-le-François,

46, 47. — (18 janvier.) Formation

de camps pour les gardes nationales à

Soissons, Âleaux et Troyes; — 3,000

gardes nationaux du Calvados se diri-

gent sur Meaux ;
— formation de l'ar-

tillerie ;
— organisation des gardes na-

tionales des 7e, 8°, 15e et 21« divisions

militaires ; leur effectif ; elles reçoivent

ordre de se diriger sur Gresioble, Cham-

béry , Vienne , Mâcon et Tarare , 52

à 54. — (23 janvier.) Organisation

de l'artillerie et du génie de la garde

nationale de Paris, 62. — (24 jan-

vier. ) Le gén-ral Pacthod reçoit ordre

d'organiser les gardes nationales de

Pont, Montereau et Fontainebleau; —
ordre de diriger toutes les cohortes de

gardes nationales sur Montereau , Moret

et Nemours
,

pour couvrir Fontaine-

bleau ;
— le duc de Conegliano est

nommé major général de la garde na-
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(ionalv de l'aria, le gcnérul Druuot coin-

maïuiaiit de l'artillerie , et lu colonel

Villanlroys directeur général du parc ; le

général Cliasseloup est chargé du coni-

mandenient du génie; — couipusitiun

de la garde nationale de Paris; diCliculté

de pourvoir à son armement, 71 , 72.

— (31 jauvier.) Ordre de réunir à Me-

lun et à Montereau tous les bataillons de

gardes nationales de la l'*^ division mi-

litaire, 8*J. — (5 février.) Le général

Pacthod occupe Muntereau avec une di-

vision de 5,000 gardes nationaux qui

prend rang dans l'armée; — les divi-

sions de gardes nationaux réunies à

Meanx et à Soissons prennent aussi rang

dans l'armée; leur effectif; généraux qui

les commandent ;
— instructions de

l'Kmpereur pour l'armement et l'orga-

nisation des gardes nationales : • Ces

troupes ne sont plus des gardes natio-

nales , mais de véritables troupes de

ligne, puisqu'elles se composent d'hom-

mes qui ont déjà fait deux cents lieues

pour couvrir l& capitale,» 113 à 115.

— (9 février.) Instructions pour com-

pléter l'organisation et l'inslruction des

divisions réunies à Meaux , Soissons et

Montereau ;
— la garde nationale de

Paris est chargée du service des barriè-

res , 139 à U6. — (13 février.) La

division réunie à Meaux se porte sur

Montereau , sous les ordres du duc de

Tarente, 159. — (15 février.) Des dé-

tachements des gardes nationales sont

chargés d'escorter les convois de prison-

niers de guerre dirigés sur Paris, 175.

— (16 février.) La division commandée
par le général Pacthod est incorporée

dans le 7^ corps, organisation de son

artillerie, 179. — (17 février.) Ordre

de diriger sur l'armée le régiment des

gardes nationales de la Seine, 184. —
(18 février.) Organisation de l'artillerie

de la garde nationale de Paris; — for-

mation de la garde nationale de Nangis,

191 à 193. — (21 février.) Instruc-

tions pour l'équipement des gardes na-

tionaux incorporés dans l'armée, 223. —
(22 février.) Organisation des gardes

nationales de lîray et de Montereau, 229.

— (24 février.) Le général Vincent est

chargé du commandement des gardes

nationales de Château-Thierry et de tous

les environs, 235, — (26 février.)

Décret pour une levée de 3,000 hom-

mes dans chacun des départements de

l'Aube, de l'Yonne et de Seine-et-Maroe,

sous le nom de gardes nationaux des

contingents de la levée en masse; — le

service militaire de Châtillon-sur-Seiae

est confié a la garde nationale pendant

la durée du congrès, 2 4-4 à 250. —
(l*'''mar8. ) Organisation des gardes na-

tionales sédentaires; — faculté donnée

aux gardes nationaux d'être incorporés

dans l'armée jusqu'à la fin de la guerre,

26 4 à 266. — (2 mars.) Ordre de

former trois divisions avec les gardes

nationaux réunis à Lyon, sans se préoc-

cuper de leur équipement : > Faites con-

naître que je me bats avec des gardes

nationaux de Bretagne qui sont en sa-

bots ,
» 270. — (5 mars.) Ordre de

confier lu défense de toutes les places

des Ardennes aux gardes nationales ;
—

— organisation de la garde nationale de

Reims ; une partie de cette garde prend

rang dans l'armée ;
— équipement des

gardes nationaux réunis à Lyon ; in-

structions pour leur habillement, 292.

— (10 mars. ) Levée de 30,000 hom-
mes à Paris, sous le titre de levée en

masse des gardes nationales, 300, 301.

— (12 mars. ) La garde nationale de

Strasbourg est chargée de la défense de

cette place, 305. — (15 mars.) Orga-

nisation de la garde nationale d'Eper-

nay, 317. — (17 mars.) Le duc de

Trévise est chargé d'organiser la garde

nationale de Reims, 331. — (18 mars.)

Les gardes nationales de la Seine-Infé-

rieure, de l'Eure et de l'Oise sont diri-

gées sur l'armée, 333. — (23 mars.)

Le général Defrance reçoit ordre de re-

quérir la levée en masse des gardes na-

tionales de la Meuse et de la Moselle

,

345. — V. CLARKECt Aruék (Or^a/u'^a-

tion de /').

Gassendi (Comte de), sénateur. — (12 jan-

vier 1814.) Nommé membre du comité

de défense de Paris ,31.
Gauthier (Baron), général de brigade,

113.

Gendarmerie. — (6 janvier 1814.) Ordre

de réunir la gendarmerie de la Haute-

Marne et celle des départements occupés

par l'ennemi pour défendre Langres,

14. — (8 janvier.) La gendarmerie est

placée sous les ordres des généraux com-

mandant l'insurrection, 17. — (24
janvier.) Effectif de la gendarmerie de
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Paris; son service, 75. — (10 mai.)

Organisation du service de la gendar-

merie à l'île d'Elbe, 371 à 373.

GÈ.VES, ville d'Italie. — (18 février 1814.)

Ordre de mettre cette ville en état de

défense, 192.

Ge.\ève, chef'iieu du département du Lé-

man. —- (11 janvier.) Le duc de Cas-

tiglione reçoit ordre de reprendre cette

place; ses instructions; mesures pour

la défense de cette partie du territoire
;

ordres pour l'armement, l'approvision-

nement et la garnison de Genève; le

général Musnier est nommé gouverneur

de cette ville, 25. — V. 13 , 247 et

248.

GiîxiE MILITAIRE. — (6 janvier 1814.)

Travaux de défense de Langres et

d'Auxonne, 14.— (12 janvier. ) Travaux

de défense de Paris : fortifications, palis-

sades , chevaux de frise et barrières ;
—

élu Je des positions militaires autour de

Paris; travaux de défense de Lyon, —
29 à 31 .— (17 janvier. ) Ordre de forti-

fier Châlons-sur-Marne et Vitry-le-Fran-

çois, 45. — (18 janvier.) Comité de

défense du génie, 50. — (26 janvier.)

Travaux de défense de Vitry , 78, 79.

— (27 janvier.) Insuffisance des res-

sources du génie ; instructions pour la

réorganisation des sapeurs ; envoi d'offi-

ciers du génie à l'aimée, 82. — {\*"^

février.) Ordre du jour pour le corps

du génie de l'armée; travaux de défense

deChâlons, Vitry, Troye», Arcis-sur-

Aube , et des ponts de la Marne , de

l'Aube et de la Seine, 100, 101. —
(17 février.) Organisation de compa-

gnies de sapeurs pour l'armée, 184. —
(1 9 février. ) Le génie est chargé d'éta-

blir un pont G3 bateaux sur l'Yonne , à

la hauteur de Fossard , et un sur la

Seine
,
près de Montereau ;

— ordre de

palissader Montereau, 198 à 200. —
(21 février. ) Construction de redoutes à

Nogent ;
— le parc du géuie suit l'armée

pour jeter des ponts sur la Seine, 220.

— (25 février.) Rétablissement du pont

d'Arcis-sur-Aube, 243. — (P'" mars.)

Ordre de rétablir le pont de la Ferté-

sous-Jouarre , 267. — (4 mars.) Réta-

blissement du pont de Nogent, 281.

— (5 mars.) Ordre de jeter un pont de

chevalets à Pont-Arcy et un autre à

Maizy ;
— travaux de défense de Reims

,

286 à 291. — (Il mars.) Construction

de redoutes à Montmartre, 301. — (12
mars.) Ordre de diriger le génie de la

Garde et un équipage de pont sur

Reims, 309, 310. — (14 mars.) Pro-
jet de fortifier Château-Thierry, 312.— (15 murs.) Travaux de défense de

Reims, 317. — (18 mars.) Construc-

tion de quatre ponts sur l'Aube et de

deux ponts sur la Seine à Méry, Roula-

ges et Plancy, 335. — (20 mars.) Or-
dre d'établir des fortifications de cam-
pagne en avant de Nogent, comme tète

de pont, 340. — (10 mai.) Organisa-

tion du service du génie à l'île d'Elbe,

371. — V. 258 et 348. — V. Lery
,

Rleim et Clarke.

Gérard (Raron), général de division. —
(7 janvier 1814.) Chargé du comman-
dement de la division de réserve de Pa-

ris, 16. — (23 janvier. ) Reçoit ordre de

suivre le mouvement de concentration

de l'armée sur Vitry; effectif de ses

troupes, 63, 64. — (3 février.) Chargé

d'occuper Saint-Parres-aux-Tertres , et

d'éclairer la route de Rar-sur-Aube

,

103, 104. — (4 février.) Les troupes

du général Gérard occupent le pont de

la Guillotière et sont chargées de défen-

dre tous les ponts de la Seine, depuis

Saint-Parres jusqu'à la hauteur des Alai-

sons-Rlanches, 108. — (8 février.)

Les deux divisions du général Gérard

occupent Pont-sur-Seine; elles sont pla-

cées sous les ordres supérieurs du duc

deRellune, 136. — (19 février.) Le

général Gérard est chargé du comman-
dement du 2<^ corps; il reçoit ordre de

se porter sur Pont-sur-Yonne avec la

cavalerie du général Pajol qui est placée

sous ses ordres; — réorganisation du
2e corps, 196 à 198. — (20 février.)

Le 2*= corps occupe Sens et Pont-sur-

Yonne , 211. — (24 février.) Le gé-

néral Gérard porte son quartier général

au pont de la Guillotière, près Troyes;

la cavalerie du général Saint-Germain

est placée sous ses ordres, 235. — (4

avril.) Le 2" corps prend position à

Pringy et à Roissise-le-Roi
,
près Fon-

tainebleau , 356. — V. 66, 67, 69,

95, 111, 129, 194 et 218. —
V. Armée (Opérations de l).

GiRARDiv (Comte), général de division,

350.

GouKoauD (Raron) , chef d'escadron ,
pre-

mier ofûcier d'ordonnance de l'Emperear.
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8

1 i. ) Trou|M'!» plarôes sous

son commandement pour tourner la po-

sition de l'aonemi et se porter sur Laon,

299.

Gbah 1^1 ,
général anglais, commandant une

division de milices anglaises attachée au

corps d'armée de Biilow, 26.

Grkssot (Baron)
,

général de brigade. —
( 8 février 1 8 1 i. ) Nommé chef d'élat-

m.ijor du 7" corps , 134.

Grbzkt, capitaine, officier d'ordonnance

de l'Empereur, 284.

Grouchy (Comte)
,
général de division de

cavalerie. -— (2 janvier 1814.) Chargé

du commandement de la cavalerie de

l'armée , 4. — ( 3 et 4 février. ) Ses

instructions après la bataille de la Ro-
thière, 103 à 109. — (9 féurier. ) Il

reçoit ordre de se rapprocher de Sézanne

et de Champaubert , où l'Empereur se

dispose à attaquer l'armée de Bliicher,

139. — (15 février.) Le général Grou-

chy ae porte sur Montmirail , troupes

placées sons son commandement, 170,
171. — (18 février.) Éloge de sa con-
duite à la bataille de Vauchamps, 1 89. —
(8 mars, ) Blessé à la bataille de Craonne,

297. ~ V. 101 , 181 et 209. —
V. Abmée (Opérations de T).

GoiLi.BMixoT (Comte), général de division.

— (15 mars 1814.) Nommé gouver-
neur deMayence; état des forces placées

sous ses ordres, 318.

GuYR (Baron), général de brigade 11?.
177.

GcYOT (Baron), général de division, com-
mandant la â** division de cavalerie de

la Garde, 91. — (3 février 1814.)
Chargé de faire des reconnaissances aux

environs de Troyes pour observer les

mouvements de l'ennemi, 105. — (14
février.) La division Guyot se porte sur

Montmirail, 163. — V. (iabok ihpérialk.

Gyulai (Comte), commandant un corps

de l'armée du prince de Schvvarzenberg,

27.

H
Hamelinavb (Baron)

,
général de division.

— (17 janvier 1814.) Chargé du com-
mandement de la 2^ division de réserve

;

ses instructions pour la défense de

Troyes, 45. — (23 janvier.) Organi-

sation de son artillerie , 63. — (24 jan-

vier. ) Troupes placées sous son com-

mandement , 75, 76. — (19 février.)

Nommé commandant d'une division du
2" corps d'armée, 199. — V. 55, 71,

89, 95 et 108.

Hastrbl (Baron d'), général de division,

directeur de la conscription militaire. —
(22 janvier 1814.) Chargé de lever la

conscription de 1815 dans les départe-

ments du Midi, 62.

HftUTERivE (Comte n'), conseiller d'État. —
(31 janvier 1814.) Chargé par intérim

du portefeuille des relations extérieu-

res, 87. — (8 février.) Ses instruclions

pour terminer les affaires d'Espagne

,

137. — (17 mars.) Chargé de remettre

au roi Joseph copie des propositions

des alliés au congrès de Chàtillon, 326.

Hbnrion (Baron), général de division, com-
mandant une division de la jeune Garde,

342, 343 et 348.

HoLLAXDK. — (4 janvier 1814.) Intention

de l'Empereur de stipuler en faveur de

l'indépendance de la Hollande dans les

négociations de paix , 11 à 13.

Hortkvse-El'géxik . reine. — (12 mars

1814.) Celte princesse se joint à l'Em-

pereur pour proposer à la vice -reine

d'Italie de ne pas rester dans un pays

occupé par l'ennemi et de venir faire

ses couches à Paris , 307.

HuLiN (Comte), général de division, com-
mandant la l"*^ division militaire. —
(10 janvier 1814.) Chargé de faire

entrer comme soldats ou comme sous-

officiers dans les régiments de la jeune

Garde les vétérans disposés à reprendre

du service, 20. — (9 février.) Ses in-

structions pour l'organisation de l'artil-

lerie , 146. — (2 mars.) Le général

Hulin reçoit ordre d'organiser la 2*^ divi-

sion de réserve de Paris et de diriger

sur l'armée la cavalerie disponible, 273.

— (31 mars. ) Ce général conserve le

commandement de la l'"*' division mili-

taire pendant l'occupation de Paris par

les alliés, 353. — V. 63, 72 et 184.

— V. Paris.
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I.xsPECTEURS AUX REVUES. — (7 janvier

1814.) Instructions pour le contrôle du
service des inspecteurs aux revues, 17.

Insurrection nationale. — (1er janvier

1814.) Son organisation; les généraux

de l'insurrection sont placés sous les

ordres des généraux commandant les

corps d'armée, 3. — (2 janvier.) Or-
ganisation de la levée en masse dans la

Haute-Saône, 6.—(4 janvier.) Nomina-

tion des commandants de la levée en masse

dans les départements du Bas-Rhin, du
Haut-Rhin, des Vosges, du Mont-Blanc,

de l'Isère, de la Côte-d'Or, du Jura, du

Doubs et de la Haute-Saône; composi-

tion des comités de recrutement; attri-

bution des commandants de la levée en

mase ; organisation des levées par com-
munes et par villages; formation de

corps francs
; concession de commissions

de partisans, 9. — (8 janvier.) Les

douaniers, gardes champêtres, gardes

forestiers, gendarmes et tous les mili-

taires réformés ou pensionnés sont pla-

cés sous les ordres des généraux com-
mandant l'insurrection , 17. — (9 jan-

vier. ) Le général Dejean est chargé de

l'organisation et du commandement de

tontes les levées de la Lorraine, 19. —
(14 janvier.) Ordre pour l'exécution de

la levée en masse dans les départements

des Ardennes, de la Marne et de la

Meuse, 38. — (15 février.) Armement
des habitants de Ghàteau-Thierry et des

environs pour repousser la cavalerie

ennemie, 172. — (20 février.) Le gé-
néral Allix est chargé de donner des

commissions de partisans et de créer des

compagnies ûanches dans la 18' divi-

sion militaire (Aube, Haute -Marne,
Yonne, Côte-d'Or et Saône-et-Loire).— (26 février.) Décret pour une levée

de 3,000 hommes dans chacun des dé-

partements de l'Aube, de l'Yonne et de

Seine-et-Marne
; organisation de ces

nouvelles troupes sous le nom de gar-

des nationaux des contingents de la levée

en masse; — ordre d'étendre cette me-
sure aux départements de la Drôme, de

l'Isère, du Mont-Blanc et à tous les dé-

partements évacués par l'ennemi , 249,
250.— (6 mars.) Dispositions enthou-

siastes des paysans pour repousser l'en-

nemi
;

projet de distribuer des cadres

de bataillons dans tous les départements

de l'Empire, 294. — (10 mars.) Le-
vée de 30,000 hommes à Paris, sous le

titre de levée en masse des gardes natio-

nales , 300, 301. —(12 mars.) Le
colonel Simon est chargé du comman-
dement d'un corps franc aux environs

de Meaux; ses instructions, 306. —
(14 mars.) Projet de décret pour l'or-

ganisation du contingent de Paris dans

la levée en masse, 316. — (16 mars.)

Instructions pour la levée en masse des

habitants de la Lorraine , de l'Alsace et

des Vosges, 323. — (17 mars.) Le

duc de ïrévise est chargé d'organiser la

levée en masse à Reims, 331. —
(23 mars. ) Le général Defrance reçoit

ordre de requérir la levée en masse des

gardes nationales de la Meuse et de la

Moselle , 345. — V. Napoléon I^r et

Clarke.

Invalides. — (10 janvier 1814.) Ordre

d'employer comme sous -officiers les

invalides dont les blessures sont guéries

et qui consentent à reprendre du ser-

vice, 20. — (7 février.) Organisation

de compagnies d'artillerie aux Invalides,

123. — (9 février.) Formation de bat-

teries servies par les invalides, 144.

— V. Serurier et Clarke.

Italie (Royaume d'). — (4 janvier 1814.)

Dépenses occasionnées par les places

fortes d'Italie; — les instructions remi-

ses au duc de Vicence pour négocier la

paix portent que " l'indépendance en-

tière de l'Italie est le premier intérêt de

la Fiance « ;
— ligne proposée pour

la démarcation des frontières de l'Italie,

] ] , — (8 février. ) La déclaration de

guerre du roi de Naples oblige l'Empe-

reur à rappeler son armée et à abandon-

ner toutes les places d'Italie, 134, 135.

— (12 mars, ) Ordre de faire revenir

les garnisons par terre et non par mer,

305. — V. Eugène Napoléon, Borghesk

et Caulaingourt.
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JâCOi'iNOT (Baron), <|[énéral de division.

— (19 février 1814. ) Chargé du com-
mandement de la division de cavalerie

légère du 6« corps ; composition de

cette division, 201 , 202.

Jansskxs (Baron), général de division, 304.

Jarhv (Baron)
,
général de brigade. —

(10 janvier 1814.) Chargé du com-
mandemcnl d'une brigade de l'armée de

réserve de Paris; — composition de

celle brigade, 21. — (13 janvier.)

Ordre de la diriger sur Arcis-sur-

Aube, 33.

Jkrmanovvski (Baron), major de cavalerie,

à l'île d'Elbe. — (tt septembre 1814.)
Chargé d'armer le brick l'Inconstant

pour chasser deux corsaires barbares-

ques qui s'étaient montrés sur les côtes

de l'île d'KIbe, 424. — (6 octobre.)

Nommé commandant de deux compa-
gnies formées avec les Polonais, Mame-
luks et chasseurs résidant à l'île d'Elbe,

431.

Jkrômk Napoléon, roi de Westphalie. —
(4 janvier 1814.) Stipulation en faveur

des Etals du roi de \Vesl|)halie formu-

lée par l'Empereur dans les conditions

de la paix; compensation éventuelle en

Italie, 12. — (l»'*" septembre.) L'Em-
pereur donne avis au roi Jérôme de

l'arrivée de Madame Mère à l'île d'Elbe,

421.

JoACHiM Napoléon, roi de Naples. — (13
février 1814. ) Déclare la guerre à la

France ; son ambassadeur reçoit ordre

de quitter le territoire de l'Empire, 157,

158. — (26 février. ) L'Empereur

espère encore arrêter l'exécution des

projets du roi de Naples et charge le

roi Joseph de l'éclairer sur les consé-

quences de sa conduite, 250.

Joseph Napoléon , roi
,
grand électeur. —

(10 janvier 1814.) L'Empereur fait

mettre à l'ordre du Palais que ce prince

sera annoncé sous le titre de Roi Joseph,

avec les honneurs usités pour les prin-

ces français; — le roi Joseph est au-

torisé à prendre l'uniforme des grena-

diers de la Garde; — composition de

sa maison ;
— réception de la cour et

des autorités, 20. — (24 janvier.) Le
roi Joseph est nommé lieutenant géné-

ral de 1 Empereur; ses instructions; il

est chargé du commandement de la

garde nationale, des troupes de la 1**'- di-

vision militaire et de la partie de la

Garde réunie ù Paris; nomination de
ses aides de camp et de l'officier supé-

rieur chargé de l'expédition de ses or-

dres; état des troupes réunies sous son

commandement; ses instructions pour

l'organisation et les mouvements des

troupes, 72 à 78. — (31 janvier.)

Ordre pour le payement des dépenses

de la Garde, 87, — Avis des résultats

du combat de Brienne . 94. — (2 fé-

vrier. ) Avis de l'ouverture du congrès

de Châtillon, 102. — (6 février.)

Inslructions pour l'armement et l'équi-

pement des troupes, 117. — (7 fé-

vrier. ) Formation d'une armée de ré-

serve; instructions pour la défense de

Paris; — nouvelles de l'atmée, I 19 à

128. — (8 février.) Opinion de l'Em-

pereur sur la situation ; instructions

pour sa famille; ordre de faire partir

l'Impératrice et le Roi de Rome pour

Rambouillet, si l'on recevait la nou-

velle d'une bataille perdue ou de la

mort de, l'Empereur, 130 à 133; —
instructions pour l'évacuation de l'ita'ie

et le règlement des affaires d'Espagne;

— ordres pour le mouvement des trou-

pes; nouvelles de l'armée, 138. —
(9 février, ) Avis des dispositions prises

pour attaquer l'armée de Blùcher; état

des forces dont l'Empereur dispose; éva-

luation des corps ennemis, 147 à 149.

— (10 février.) Avis du combat de

Champaubert; pertes de l'armée russe,*

149, 150. — (11 février.) Bataille de

Montmirail ; ses résultats importants,

150, 151. — (12 février.) Combat de

Château-Thierry, 152. — (13 février.)

Instructions pour le service des troupes

réunies à Paris;—ordre de diriger la ré-

serve du général Ornano sur Fontaine-

bleau , 154 à 156. — (14 février.)

Avis de la bataille de Vauchamps
;
pertes

de l'ennemi, 167. — (15 février.)

Instruction pour la défense de Paris,

173, 174. —(16 février.) Ordre de

diriger sur l'armée les détachements de

la vieille Garde qui se trouvent encore à

Paris, 178, 179. — (17 février.) Nou-

velle de la reprise de Soissons et de la

défaite d'un corps russe à Etoges; —
instructions pour la formation de la l'»-*
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et de la 2^ division de la réserve de

Paris ;
ordres pour les mouvements de

troupes, 181 à 184. — (18 février.)

Avis de la demande d'une suspension

d'armes par le prince de Schwarzenberg

,

190, 191. — ( 19 février.) Combat de

Montereau
;
pertes des Autrichiens et des

Wurtembergeois ;
— ordres pour le re-

crutement de l'armée, 193. — Nou-
velles de l'armée; instructions pour la

réserve d'approvisionnement de guerre et

pour le service des hôpitaux, 207 à 209.
— (20 février.) Le duc de Bassano est

chargé d'envoyer au roi Joseph copie

des propositions des alliés, 211. —
(23 février.) Nouvelles de la guerre,

233, 234. —(25 février.) L'Empe-

reur demande au roi Joseph s'il croit

pouvoir écrire, de son chef, au prince

royal de Suède pour l'engager à changer

de conduite envers la France, 242. —
(26 février.) Il lui propose d'écrire

aussi au roi de Naples pour le faire

revenir de ses résolutions hostiles, 250.

— (27 février.) Nouvelles de l'armée,

260 à 262. — (
l^i- mars. ) Avis de la

reprise de la Ferté-sous-Jouarre et des

opérations de l'armée ; — instructions

pour le recrutement de la cavalerie de

la Garde, 266, 267. — (2 mars.) Le

roi Joseph reçoit ordre de réunir le con-

seil de l'Empire et de lui communiquer

toutes les pièces relatives aux négocia-

tions de la paix, 270. — (5 mars.
)

Avis des combats de Lizy-sur-Ourcq et

de May; perles des alliés, 288, —
(8 mars.) Bataille de Craonne; ses ré-

sultats, 297. — (10 mars.) Nouvelles Julie. — V. Marie-Julie

de l'armée; — instructions pour une
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levée de 30,000 hommes à Paris, sous
le titre de levée en masse des gardes na-

tionales, 300, 301. — (11 mars.) Avis

de l'insuccès de l'attaque de Laon et de
la retraite de l'armée sur Swissons; cau-
ses de cet insuccès ;

— instructions

pour le recrutement de la Garde ;
—

ordre de créer des ateliers de charité à

Paris, 301. — (14 mars. ) Avis de la

reprise de Reims et de la destruction du
corps de Saint-Priest, 311.— ( 1 6 mars.

)

Nouvel ordre de faire partir dans la di-

rection de la Loire l'Impératrice, le Roi
de Rome et tous les grands dignitaires de
l'Etat, si Paris était menacé, 323. —
(17 mars.) Nouvelles de la guerre;

ordre de diriger des troupes sur Bor-

deaux et d'en donner le commandement
au duc d'Albufera, 326, 327. —
(20 mars. ) Avis de la prise de Méry

;

pertes de l'ennemi, 337. — V. 129,
145, 146, 156, 158, 161, 236, 237,

254, 263, 277, 305, 329 et 330. —
V. Napoléon P^", Paris.

JosÉPHivrî (Impératrice-Reine). — (8 fé-

vrier 1814. ) Chargée par l'Empereur

d'écrire au prince Eugène pour le pres-

ser de revenir sur les Alpes, 137. —
(28 mars. ) Instructions pour le mode
de payement de sa dotation, 346.

Journaux. — (19 février 1814.) Repro-

ches sur le défaut de direction de la

presse; l'Empereur se plaint des jour-

naux, qui, par leurs indiscrétions inin-

telligentes et par leurs flatteries intem-

pestives, compromettent les opérations

de l'armée, 206. — V. Savary.

K
Kbllermanm, doc de Valmy, maréchal de

l'Empire, commandant supérieur des 2^,

3*^ et 4^ divisions militaires.— (3 jan-

vier 1814. ) Ordres qu'il reçoit pour

l'organisation et les mouvements des

troupes, 8, 9. — (8 janvier.) Ses in-

structions pour l'armement des déta-

chements et leur direction sur les dif-

férents corps, 18. — (11 janvier.) Le

duc de Valmy reçoit ordre de ne pas

tenir la 2" division de la jeune Garde

enfermée dans Thionville et de la diriger

sur Verdun , 2».

Kellerxiaxn , comte de Valmy, général de

division de cavalerie, — (7 février

1814.) Reçoit ordre de se porter sur

Sézanne et Champaubert , 126. —
(17 février.) Chargé du commande-

ment d'une division de dragons venant

d'Espagne ; cette division forme l'avant-

garde de l'armée qui se porte sur Nangis,

181. — (18 février.) Le comte de

Valmy réoccupe Provins, 189.—(19 fé-

vrier. ) L'Empereur accorde cent déco-

rations de la Légion d'honneur aux trou-

pes du comte de Valmy pour leur belle

conduite à la bataille de Vauchamps,

200. — (26 février.) La cavalerie du
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comte (le Valmy le dirifje sur Bar-sur-

Aul)C«t forme i'avant-<}Brde de l'armée,

243, 244. — V. 160, 187, 189 et

260. — V. Abmbk {Opérations de /').

Kleist ,
général prussien, commandant un

corps prussien de l'armée du prince de

Schwarzenberg, 27. — (14 février

1814.) Ce corps, qui avait rejoint l'ar-

mée de Blùclier, est battu à Vauchamus
167.

Klbnaii (Comte), feld-rotréchal-lientenant,

commandant un corps de cavalerie de
i'armêe du prince de SchwarKenber<T

,

27.

LiETlTIA. M. MrtBIK-L.^TITIfl.

Lafeuhiùre-Lbvêqie ( Baron ) ,
général de

division de cavalerie de la Garde
,

163.

La Fkrté-sous'Jouabrb, chef-lieu de canton

du département de Seine-et-Marne. —
( l»^"" février 1814.) Fabrication dans

cette ville de pain biscuité pour l'armée
;— établissement d'hôpitaux militaires
,

98 , 99. — (9 février.) Troupes char-

gées de défendre la Ferté-sous-Jouarre

,

138. — {1'^'' mars.) L'Empereur re-

prend cette ville sur l'ennemi ; rétablis-

sement du pont, 266, 267. — V. 168,

169 et 220.

Laforkst ( Ck)mte de ) , conseiller d'Etat en

service extraordinaire. — (8 février

1814.) Chargé de négocier avec le roi

Ferdinand la reddition des places de la

Catalogne occupées par des garnisons

françaises, 135.

Lagraxge (Comte), général de division,

113.

Lamezak, capitaine, officier d'ordonnance

de l'Empereur. •— (23 janvier 1814.)

Chargé de faire exécuter les ordres de

l'Emperear pour la concentration de

l'armée à Châlons et à Vitry ;
— ses

instructions pour l'approvisionnement

de l'armée , 66 , 67.

Laxdrecibs, place forte du département du

Nord. — (12 janvier 1814.) Sa garni-

son , 28.

Lan'geron (Comte de), commandant un

corps russe de l'armée de Silésie. —
(8 mars 1814.) Batlu à Craonne; ses

pertes, 297.

L.ixGBES, chef-lieu d'arrondissement du dé-

partement de la Haute-Marne. —- (l*^""

janvier 1814. ) Réunion de la Garde à

Langres, 1 et 2. — (6 janvier. ) Im-
portance de cette place ; ses travaux de

défense; organisation et armement des

gardes nationales pour la défendre, 14.

Laon, chef-lieu do département de l'Aisne.

— (5 mars 1814.) Marche de l'armée

«or cette ville, 287. — (il mara.
)

Bataille de Laon; ses résultats, 300,
301.

Lapi , directeur des domaines impériaux à

l'île d'Klbe, 367, 368, 370, 416,
422 , 425. — Chargé du cemman-
dement de l'île, 451.

Lauallette (Comte de) , conseiller d'État,

directeur général des postes , 129
,

280.

Lecapitaine (Baron) , général de brigade.

— (24 janvier 1814.) Nommé aide de

camp du roi Joseph, 73.

Lefebvre-Des\oktte8 (Comte)
, général de

division, commandantunedivision de ca-

valerie de la Garde. — (23 janvier 1814.)
Reçoit ordre de se diriger sur Vitry

;— troupes placées sous son comman-
dement. 63 ù 65. — (31 janvier.)

Blessé au combat de Brienne ; éloge de

son intrépidité, 88. — (15 mars.)

Désigné pour commander la .3« division

de cavalerie de la Garde, 320. —
\23 mars.) Il reçoit ordre de se porter

sur Vassy, 348.'— V. 69, 353, 357
et 359. — V. Garde iupérialb.

Lkfol (Baron), général de division de la

jeune Garde. — (23 mars 1814.)

Chargé de reprendre Vitry, 344.

LÉGiox d' HONNEUR. — (19 février 1814.)

Décorations accordées aux différents

corps après la bataille de Vaucbamps,

200.

Lkmairb (Baron!
,
général de division. —

'4 janvier 1814.) Nommé commandant
de la levée en masse du déparlement de

la Hauie-Saône, 9.

Lemauois (Comte), général de division, gou-

verneur de Magdeburg. — f2 mars

1814.) Reçoit ordre de sortir de Mag-
deburg et de réunir ses troupes à celles

du prince d'Eckmiihl, 271.

Lerv (Baron dk), général de division, com-

mandant le génie de l'armée. — (P' fé-

vrier 1814.) Chargé de l'exécution des

travaux de défense de Châlons, Vitry,
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Troyes , et des ponts de la Marne , de

l'Aube, de la Voire et de la Seine, 100,

101. — (3 février.) Reçoit ordre de

construire trois ponts sur la Seine , à

Troyes, pour les opérations de l'armée,

104. — (P'mars.) Chargé de rétablir le

pont de la Ferté-sous-Jouarre, 267. —
(15 mars.) Ses instructions pour les

travaux de défense de Reims, 317. —
(18 mars.) Construction dequatre ponts

sur l'Aube et de deux ponts sur la Seine,

à Méry, Roulages et Plancy, 334. —
V. 82, 143 et 220. — V. Gémi;.

Letort (Baron)
,

général de division de

vrier.
) Nécessité pour l'armée d'avoir

deux ponts sur ce canal, 198.

LoNGWY
, place forte du département de la

Moselle. — (12 janvier 1814.) Sa gar-
nison, 28.

Louis Napolkox, roi, connétable de l'Em-
pire. — (6 février 1814.) Intention de
l'Empereur de mettre le roi Louis à la

tête de Paris, 118. — (8 février.) Con-
seils du roi Louis pour la paix ; opinion
de l'Empereur sur ce sujet; l'Empereur
décide que le roi Louis s'éloignera de
Paris avec le roi Joseph , en cas d'éven-
tualité malheureuse, 131, 133.

cavalerie. — (15 mars 1814.) Chargé Lucien Boxaparte, prince de Canino, 401.
du commandement de la 3'- division de Lucotte, générai de brigade, 194, 210
cavalerie de la Garde, 320. 218.

Levai. (Comte) ,
général de division

(5 février 1814.) Chargé de se porter

sur Nogent-sur- Seine avec sa division
,

113. — (8 février.) Nommé com-

mandant d'une division du 1^ corps,

133. — (14 février.) Celte division se

porte sur Montaairaii, 163, 164. —

LusiGNY, chef-lieu de canton du départe-

ment de l'Aube. — (25 février 1814.)
Les commissaires pour l'armistice tien-

nent leurs séances à Lusigny, 242.
Luxembourg, chef-lieu du département des

Forêts. — (12 janvier 1814.) Sa gar-

nison, 28.

15 février.) Elle se rapproche de la Lyon, chef-lieu du déparlement du Rhône.

Ferté-sous-Jouarre pour couvrir Paris,

169.

Levée en masse. V. Insurbection nationale,

L'HuiLLiER (Baron)
,
général de division.

— (15 janvier 1814.) Chargé de diri-

ger sur Paris la division de réserve de

Bordeaux, 41.

LiECHTENSTKiN (Princc de) , aide de camp
du prince de Schwarzenberg.— (23 fé-

vier 1814.) Chargé de porter à l'Em-

pereur une demande d'armistice, 234.
— V. Schwarzenberg.

Lille, chef-lieu du département du Nord.

— (12 janvier 1814.) Garnison de

cette place, 28.

LoiNG (Canal du). — (8 février 1814.)

Le général Pajol est chargé de la dé-

fense des ponts de ce canal, depuis

Moret jusqu'à la Loire, 137. — (]9fé-

— (P"^ janvier 1814.) Formation d'un

corps d'armée destiné à couvrir cette

ville, 2. — (11 janvier.) Armement et

approvisionnement de Lyon; intention

de l'Empereur de faire de cette ville une

place d'armes, d'y réunir un corps d'ar-

mée et de la mettre en bon état de dé-

fense, 24. — (12 janvier.) Armée
chargée de couvrir cette place; forma-

lion d'un comité de défense, 29 à 31,

— (18 janvier.) Le duc deCastiglioneest

forcé d'évacuer Lyon; ressources mises

à sa disposition pour réoccuper cette

ville; — ses instructions, 53, 54. —
(8 février.) Ordre de diriger sur Lyon

les bataillons de Nîmes, Montpellier et

Toulouse, 135. — (2 mars.) Forma-

tion de trois divisions de gardes natio-

nales à Lyon, 270. — V. Augbreau.

M
Macdonald, duc de Tarente, maréchal de

l'Empire, commandant le 11* corps.

— (10 janvier 1814.) Chargé de ma-

nœuvrer sur Maeslricht, Namur et sur le

flanc droit de Blùcher ;
— ses instruc-

tions spéciales ;— avis des opérations des

autres corps, 23. — (12 janvier.)

État des forces commandées par le duc

de Tarente, 28. — (13 janvier.) Ce

maréchal reçoit ordre de défendre Liège

et la Meuse contre l'armée de Blùcher,

et de couvrir les débouchés de Paris,

32, 33. — (17 janvier.) Avis de la

concentration de l'armée sur Châlons,

45. — (31 janvier.) Le duc de Tarente

laisse le 5^ corps d'armée et le 3* corps

de cavalerie à Sainle-Menehould ,
pour

protéger Vitry, Reims et les Ardennes,
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et se porte «ur Ohâlona avec le 1 1" corps

et le S» corps de cavalerie, 91. —
(7 février.) Le 11" corps occupe Éper-

nay et soutient chaque jour des combats

contre l'ennemi, 1 2(). — (13 février.)

Le 11" corps prend part aux opérntions

de l'armée contre le prince de Scliwar-

ienber<{, 181. — (18 février.) Il reçoit

ordre de suivre l'ennemi dans la direc-

tion de Bray , après le combat de Mor-

mant, 187. — (21 février.) Le duc de

Tarente porte son quartier général ù

Saint -Martin- de- Bossenay, 216. —
(24 février.) Il se dirige sur Bar-sur-

Seine avec le 5* corps de cavalerie, 2-40.

— (26 février.) Ses instructions pour

l'organisation de la garde nationale de

Châlillon-sur-Seine, 244. — (27 fé-

vrier.) Le duc de Tarente est chargé

de contenir l'ennemi à Bar-sur-.'\ube et

à Clairvaux pendant que l'Empereur se

rend à Arcis-sur-Aube pour attaquer

Blùcher; effectif de ses troupes, 258 à

260. — (6 mars.) Avis des succès de

l'armée; — ordre d'occuper Troyes et

de ne quitter la Seine dans aucun cas,

293. — (23 mars.) Le duc de Tarente

reçoit ordre de concourir à l'attaque de

Vitry, 344. — V. 90, 95, 97, 125,

149, 193, 254, 293, 343 et 350. —
V. Arxike (Opérations de /').

Madone (La), village de l'île d'Elbe habité

par l'Empereur , 415 à 422.

Maestricht, chef-lieu du département de

la Meuse -Inférieure. — (12 janvier

1814.) Sa garnison, 28.

Maison (Baron), général de division. —
— (12 janvier 1814.) Troupes placées

sous son commandement pour couvrir

la Belgique, 28. — (13 janvier.) Le

général Maison est chargé de tenir en

échec le corps d'armée de Biilow, 32.

— (14 janvier.) Ses instructions pour

la défense d'Ostende et de Nieuport,

39. — (18 janvier.) Combats soutenus

par le général Maison contre les troupes

de Biilow, 50. — (20 janvier.) In-

structions pour la défense de la Belgi-

que et la concentration du l*^"" corps

sur Anvers, 58 à 60. — (15 février.)

Ordre de rassembler toutes les garni-

sons et d'arrêter le mouvement de Bii-

low sur Paris, 175. — (19 février.)

L'Empereur se plaint du système de dé-

fense suivi par le général Maison ; il lui

ordonne de réunir ses troupes et de

marcher à l'ennemi, 205. (3 mars.
)

Le général Maison reçoit ordio de dé-
gager Bruxelles, 279. — V. 230, •>65

et 296. — V. Ahuék (Opérâtiont Je l)

et Clamkk.

Mallkt (Chevalier), colonel du I*"" régi»

ment de voltigeurs de la Garde impériale.

—(10 octobre 1814.) Reçoit de l'Em-
pereur la concession d'un terrain à l'île

d'Elbe, 432.

Marcha.no (Comte)
,

général de division.— (4 janvier 1814.) Nommé comman-
dant de la levée en masse du départe-

ment de l'Isère, 9. — (18 janvier.)

Chargé d'organiser les gardes nationales

des 7" et S*-" divisions militaires et de
lier ses opérations à celles du duc de
Castiglione, 53, 54. — V. 41, 204
et 230.

Marchant (Baron) , intendant général de
l'armée. — (17 janvier 1814.) Chargé
d'approvisionner Chàlons et d'y établir

des ateliers de manutention, 44, 45.— (l'^'" février.) Avis de la translation

de l'administration de l'armée à Sézanne
;

instructions pour la direction des con-

vois, le service des blessés et l'approvi-

sionnement de vivres de l'armée, 99.— (22 février.) L'intendant Marchant
reçoit ordre d'être toujours présent au
quartier général de l'armée, 229. —
— V. Approuisioxxemexts et Saxté
[Service de).

Maret, duc de Bassano, ministre secrétaire

d'Etat. —(20 février 1814.) Chargé

d'envoyer au roi Joseph copie des pro-

positions des alliés, 211. — V. 326,
347.

Marii;-Julie, reine. — (10 janvier 1814.)
L'Empereur ordonne que cette princesse

soit annoncée au Palais sous le titre de

Reine Julie; (proposition de la maison

de cette princesse; cérémonie de ré-

ception de la Cour et des autorités, 20.

Marik-L.ïtitia , Madame, mère de l'Empe-

reur Napoléon. — (24 juillet 1814.)

Dispositions prises par l'Empereur pour

son voyage et son séjour à l'île d'Elbe,

403. — (20 août.) .Arrivée de Madame
Mère à l'île d'Elbe, 412. — V. 132,

424 et 425. — V. Napoléox I".

Marie-Louise, impératrice des Français et

reine d'Italie. — ^8 février 1814.) L«

roi Joseph reçoit ordre de faire partir

l'Impératrice et le Koi de Borne pour

Rambouillet, si l'on recevait la nouvelle
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d'une bataille perdue ou de la mort de

l'Empereur, 132, 133. — (20 février.)

Présentation à l'Impératrice des dra-

peaux pris aux batailles de Montmirail,

de Vauchamps et au combat de Monte-

reau, 212. — (21 février) Lettre

à écrire par l'Impératrice aux habitants

d'Orléans pour les engager à défendre

leur ville contre l'ennemi; projet de

lettres semblables pour les habitants de

Lille, Valenciennes , Cambrai, etc. —
(12 mars.) L'Empereur défend de trou-

bler le repos de l'Impératrice en l'en-

tretenant sans nécessité des difficultés

de la situation, 305. — (19 avril.)

L'Impératrice reçoit avis du départ de

l'Empereur pour l'île d'Elbe, 362, 363.

— (11 mai.) Envoi de 50 chevau-

légers polonais et de 100 chevaux d'at-

telage pour le service de l'Impératrice

pendant son séjour à Parme, 375. —
(27 juillet.) Préparation du logement

de l'Impératrice à l'île d'Elbe, 404. —
L'Empereur se plaint de ne pas rece-

voir des nouvelles de l'Impératrice , et

exprime le désir qu'elle le rejoigne à

l'île d'Elbe avec le Roi de Rome, 408.
— (28 aoiit.) Mesures prises par

l'Empereur pour correspondre avec

l'Impératrice, 412.

—

V. 419 et 432.
— V. Napoléon F'' et Joskph.

Marie-Pauline, princesse Borghese, du-

chesse de Guastalla. — (9 septembre

1814.) Mesures prises par l'Empereur

pour l'installation de cette princesse à

l'îled'Elbe, 424, 425. — V. 403,412,
417, 422 et 446.

Marink fran'çaisk. — (3 janvier 1814.)

Ordres pour les croisières et l'armement

des vaisseaux; état des forces navales

réunies à Toulon, Anvers, Cherbourg,

Brest et Rochefort, 7. — (24 janvier.)

Formation à Cherbourg de quatre com-
pagnies de matelots-canonniers pour le

service de l'artillerie de l'armée, 74. —
(31 janvier.) Le contre-amiral Baste,

commandant les marins de la Garde, est

tué au combat de Brienne, 88. — (7 fé-

vrier.) Plusieurs batteries de l'année de

réserve sont servies par les marins de

Cherbourg, 121. — (21 février.) Ordre

de diriger les deux frégates la Perle et

l'Oder sur Cherbourg, 222 .— (2 mars.
)

L'Empereur accorde quarante décora-

tions de la Légion d'honneur aux équi-

pages des vaisseaux /e Romulus, le Spectre

xxvii.

et le Trident
, pour leur belle conduite

au combat du cap Benat; — prises

faites à la marine anglaise par les fré-

gates sorties de Nantes, 273. — (12
mars.) Ordre de diriger l'escadre de Ro-
chefort sur Toulon, Brest ou Cherbourg,

306. — (22 mai.) Organisation du ser-

vice de la marine à l'île d'Elbe, 377.

(28 juillet.) État de laraarine entretenue

par l'Empereur pour le service de cette

île, 405. — V. Decrès.

Marmoxt, duc de Raguse, maréchal de
l'Empire, commandant le 6c corps d'ar-

mée. — (l«=r janvier 1814.) Le 6^

corps occupe Colmar, 1 à 4. — (12 jan-
vier.

)
Etat des forces du duc de Raguse,

29. — (13 janvier.) Ce maréchal est

chargé de suivre le flanc gauche de l'ar-

mée de Bliicher et de manœuvrer entre

les places de la Moselle, 32. — (18 jan-
vier.) Il reçoit ordre de tenir en échec

sur Metz les corps de Sacken et d'York,

51. — (19 janvier.) Le duc de Raguse
prend le commandement des troupes du
duc de Bellune, et reçoit ordre de re-

prendre la ligne de la Meuse, et, si cela

n'était pas possible, de se replier sur

Châlons en disputant à l'ennemi la route

de Verdun à Chalons, 54. — (29 jan-

vier. ) Le 6^ corps occupe Vassy; —
avis de la marche de l'armée sur Brienne,

84,85. — (31 janvier.) Ordre de por-

ter le 6^ corps sur Lesmont et de lais-

ser une arrière-garde à Maizières, 93.— (3 février.) Instructions pour la dé-

fense d'Arcis-sur-Aube; demande de

renseignements sur les prisonniers au-

trichiens faits par le 6*^ corps, 106. —
(5 février.) Le duc de Raguse reçoit

ordre de se porter sur Nogent-sur-Seine

pour garder le pont de cette ville et y
prendre le commandement d'une division

de l'armée d'Espagne, 111. — (6 fé-

vrier.) Avis de la réunion de l'armée a

Nogent, 117. — (7 février.) Le 6^

corps se porte sur Sézanne; — instruc-

tions pour le mouvement des troupes,

125, 12,6. — (12 février.) Le duc de

Raguse est chargé de poursuivre l'en-

nemi après les combats de Champau-
bert et de Montmirail, 151, 152. —
(14 février.) Ce maréchal se trouvant en

présence de forces supérieures se replie

sur Fromentières; dispositions prises

par l'Empereur pour le soutenir, 164 à

166. — (15 février.) Avis des mouve-
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menti det autres corps d'année ; ordre

de contenir Tennemi à Élot^es, pendant

que l'Kmpereur se porte contre l'armce

du prince de Schuarzenherg , 171. —
(17 février.) Le duc de Ra<{U8e bat un

corps russe à Etogcs et lui prend neuf

pièces de canon, 181. — iI9 février.)

L'Empereur accorde un ({rand nombre

de décorations de la Légion d'honneur

au 6«^ corps. 200 — (20 février.) Le

du!? de Kaguse reçoit ordre de suivre les

mouvements du corps de Winrinjjerode

sur Reims et Châlons, 209. — (21 fé-

vrier.) 1! occupe Sézanne; ses instruc-

tions pour contenir l'armée de Rlùcher

et couvrir Paris; il reçoit ordre de

prendre position à Fère-Champenoise,

220. — (27 février.) Réunion des trou-

pes du duc de Raguse et du duc de

Trévise pour attaquer l'armée de Silé-

sie, 257, 258. — (4 mars.) Opinion

de l'Empereur sur le duc de Raguse,

281. — (6 mars.) Les garnisons des

places du Nord rejoignent les troupes

de ce maréchal et sont placées sous ses

ordres, 299. — (10 mars.) Échec

éprouvé par le duc de Raguse au vil-

lage d'Athies, près Laou, 300, 301. —
(12 mars.) État des pertes éprouvées

par ce maréchal; nouvelles troupes

placées sous son commandement, 304.

— (17 mars.) Avis des mouvements de

l'armée; le duc de Raguse est chargé

de contenir Bliicher et de couvrir Paris,

pendant que l'Empereur se porle sur

les derrières des armées alliées ; le corps

du duc de Trévise est placé sous ses

ordres, 332. — (20 mars.) Nouvelles

de l'armée; instructions pour la retraite

éventuelle des troupes du duc de Ra-

guse sur Châlons et Epernay, en cou-

vrant la route de Paris par des partis de

cavalerie, 337, 338. —V. 69, 97, 130,

150, 189, 220, 260, 292, 297, 310,

320, 330 et 357. — V. Armée {Opé-

rations de V).

Masséna, prince d'EssIing, maréchal de

l'Empire, 270.

Macbrqge, place forte du département du

Nord. — (12 janvier 1814. ) Sa gar-

nison, 28.

MArRiN (Baron), général de brigade, 349.

Mavbnck, chef- lieu du département du
Mont-Tonnerre. — (15 mars 1814.)
Le général Guilleminot est nommé gou-

verneur de Xlayence ;— état des troupes

composant la garnison de cette place.

318.

Mkal'x , chef-lieu d'arrondissement du dé-

partement de Seiue-et-Marne. — (12
janvier 1814.) La garde nationale i\v

Meaux est chargée de garder les ponls

de Corbeil et de Meaux, 30.— (18 jan-

vier. ) 3,000 gardes nationaux du Cal-

vados se dirigent sur Meatix, pour for-

mer un camp autour de cette ville, 52.

— ( I " févrifr.) ÉtablisseiDentdc maga-
sins d'approvisionnement à \Ieanx, 99.

— (5 février.) La division de gardes na-

tionaux réunie dans celte ville prend

rang dans l'armée, 113. — (9 février.)

Composition de cette division ; instruc-

tions pour compléter son organisation,

138. — (15 février.) L'armée se porte

sur Meaux pour arrêter la marche du

prince de Schwarzenberg, 170.

Melux, chef-lieu du département de Seine-

et-Marne. — (17 février 1814.) Le gé-

néral Allix reprend Melun et répare le

pont, 180.

Meneval (Baron), secrétaire des comman-
dements de l'Impératrice Marie-Louise,

375, 408, 412, 413.

Merle (Baron), général de division, gou-

verneur de Maestrichl. — (15 mars

1814. ) Reçoit ordre de réunir les gar-

nisons de Maeslricht, Wesel , Juliers,

Venlo et Grave , et d'opérer avec le ejé-

néral Maison pour faire le«er le siège

des places de ta Meuse, 318, 319.

Merlin (Baron), gOuéral de division. —
(19 février 1814.) Chargé du comman-

dement de la division de cavalerie légère

du ler corps, 201.

MÉRv, village du département de Seiae-et-

Marne, — (5 février 1814.) Le général

Ricard reçoit ordre de se rendre à Méry

et d'y faire sa jonction avec les quatre

divisions revenant d'Espa^jne, 111. —
(18 mars.) Construction d'un pont à

Méry pour les opérations de l'armée,

335.— (20 mars. ) L'Emj^ereur s'empare

de Méry
;
pertes de l'ennemi, 337.

MeTTERMCH - VlXXEBOlîRG - OcHSEXHACS; V

(Comte dk), ministre des affaires étran-

gères d'Autriche. — (16 janvier 1814.)

L'Empereur lui adresse une proposition

de suspension d'armes ; considérations

sur lesquelles elle est appuyée, 42 à 4 L
— V. 10, 225 et 238.

Metz, chef-lieu du département de la Mo-

selle. — (8 janvier 1814.) Armement
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et organisation dans cette place des dé-

tachements destinés aux différents corps,

18. — (12 janvier.) Garnison de Metz,

28. V. DCRUTTE,

Meunier (Baron), général de division,

commandant une division d'infanterie

de la vieille Garde. — (4 février 1814.)

Position qu'il occupe devant Troues

,

108. — (14 février.) Il reçoit ordre

de se porter sur Montmirail, 163. —
(12 mars.) La division Meunier est

placée sous les ordres du duc de Tré-

vise; position qu'elle occupe, 309. —
V. Garde impékialk.

MÉziÈRES, chef-lieu du département des

Ardennes. — (6 janvier 1814.) Ordre

d'armer cette place, 14.

Michel (Baron), général de brigade de la

Garde. — (11 février 1814.) Blessé

au combat de Montmirail, 151.

MiLHAUD (Comte), général de division,

commandant le 5*^ corps de cavalerie.

— (9 février 1814.) Chargé d'occuper

Nogenl-sur- Seine et de surveiller le

corps de Sacken, 147. — (18 février.)

Le 5^ corps se porte sur Bray, après le

combat de Mormant, 196. — (19 fé-

vrier. ) L'Empereur accorde cent déco-

rations de la Légion d'honneur aux

troupes du général Milhaud pour leur

belle conduite à la bataille de Vau-

champs, 200. — (27 février.) Le 5^

corps occupe Bar-sur-Aube et Clair-

vaux, 260. — (23 mars. ) Il reçoit

ordre de concourir à l'attaque de Vitry,

344, — V. 125, 210, 217, 350, 357

et 359. — V. Armée [Opérations de V).

MixoT, général de brigade. — (9 février

1814.) Chargé d'occuper la Ferté-sous-

Jouarre ; troofies placées sous ses or-

dres, 138.

MiOLLis (Comte), général de division, gou-

verneur de Home. — (31 janvier 1814.)

Le général Miollis donne des passe-

ports à l'ancien directeur Barras pour

revenir en France ; approbation de cette

mesure par l'Empereur, 88. — (8 fé-

vrier. ) La déclaration de guerre du roi

de Naples nécessite l'abandon de Rome ;

instructions données au général Miollis

pour la rentrée en France des soldats

et employés français, 134.

MoLÉ (Comte), grand juge, ministre de

la justice, — (25 février 1814.) Ob-

servations de l'Empereur sur les rap-

^ ports du grand juge, 242.

MoLLiKN (Comte), ministre du trésor pu-
blic. — (7 janvier 1814.) Ses instruc-

tions pour le contrôle des dépenses de
la trésorerie et le service des inspecteurs

aux revues, 17.

MoxcEY , duc de Conegliano, maréchal de
l'Empire. — (23 janvier 1814.) Chargé
de la défense de Paris, 62. — (24 jan-

vier. ) Nommé major général de la garde

nationale , 72. — V. Paris et Garde
NATIONALE.

MoNCEY ( Baron ) ,
général de brigade. —

(4 janvier 1814.) Nommé commandant
de la levée en masse du département du
Doubs, 9.

MoNTAUVET (Comte de) , ministre de l'in-

térieur. — (2 janvier 1814.) Ses in-

structions pour l'organisation de la garde

nationale et de l'insurrection de la Haute-

Saône , 6. — (17 janvier. ) Il reçoit

ordre d'écrire aux préfets, sous-préfets

et maires de la Marne, de l'Aisne et de

l'Aube, de seconder l'organisation de la

garde nationale et la mise en état de dé-

fense des places de Troyes, Soissons et

Vitry, 46, 47. — (21 février.) L'Em-
pereur se plaint des préfets qui ont

abandonné leurs départements sans né-

cessité , et leur ordonne de rester dans

les derniers villages occupés par les

troupes françaises, 222. — (24 février.)

Instructions pour les gardes nationales;

— ordre de lever en Bourgogne la con-

scription de 1815 et de l'appeler à Paris,

235, 236. — (26 février.) Instructions

de l'Empereur pour la direction de l'es-

prit public : « Ce n'est pas par des vers,

des odes, qu'on peut parvenir à l'animer,

mais par des faits et des détails simples

et vrais, « 245, 246. — (5 mars.) In-

structions pour l'habillement des gardes

nationales, 292. — (14 mars.) Projet

de décret pour l'organisation du con-

tingent de Paris dans la levée en masse,

316. — V. Gardes nationales, Insur-

rection et Journaux.

Montargis, chef-lieu d'arrondissement du

département du Loiret. — (9 février

1814.) Les gardes nationales réunies h

Orléans sont dirigées sur Montargis.

139. — (21 février.) Organisation de la

garde nationale de Montargis, 214.

MoNTBRUN (Baron), général de brigade. —
(17 février 1814.) Reçoit ordre de se

porter sur Fontainebleau pour reprendre

cette ville, 180.
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MoNTRHKAU, cheMicu de canton du dépar-

tement de Seine-et-Marne. — (24 jan-

vier 1814.) Organisation de la garde

nationale; mesures de défenee du pont

de Montereau, 71, 72. — (5 février.)

Le général Paclhod occupe Montereau

avec une division de 5,000 gardes na-

tionaux, 113. — (8 février.) La défense

de cette ville est conliée au général

Pajol, 137. — (13 février.) Instruc-

tions pour la défense de Montereau ;
—

les ducs de Tarente et de Reggio se

portent sur cette ville, 160. — (18 fé-

vrier.) Combat de Montereau; impor-

tance de la conservation du pont, 194.

— (19 février.) Ordre de palissader

Montereau, 199. — (22 février.) Réor-

ganisation de la garde nationale , 229.

— V. 107, 210. — V. Napoléon l^'^ et

Akmke (^Opérations de T).

MoxTKSQUiou (Baron de), chambellan de

l'Empereur, 363.

MoxTEFQrrou (Comtesse de), gouvernante

du Roi de Rome, 432.

MoxTKORT (Baron), général de brigade, 113.

MoNTHioN (Comte Baillv dk), général de

division d'élat-major. — (14 janvier

1814.) Chargé d'organiser un dépôt

d'état-major à Châlons, 38. — (17 jan-

vier. ) Le général Monlhion reçoit ordre

de fortifier Châlons, 44.

Mo\TM!i!AiL, chef-lieu de canton du dé-

partement de la Marne. — (10 février

1814.) L'Empereur se porte sur Mont-

mirail , 149. — (11 février.) Bataille

de Montmirail; ses résultats importants,

150 à 152. — (14 février.) Nouvelle

concentration de l'armée sur Âlontmirail

pour attaquer l'armée de Bliicher, 163 à

166. — V. Napoléo.v I'^'" et Armée

(Opérations de l').

Moraxd (Comte), général de division, gou-

verneur de Mayence. — (2 mars 1814.)

Reçoit ordre de sortir de Mayence et de

tenir la campagne sur les derrières de

l'ennemi, 272. — (15 mars.) Etat des

troupes placées sous son commande-
ment ; ses instructions , 318, 319. —
V. Clarke.

MoREAu (Baron), général de brigade, gou-

verneur de Soissons. — (5 mars 1814.)

Condamné à mort par un conseil de

guerre pour avoir évacué cette ville sans

la défendre, 288. — (6 mars.) Obser-

vations sur les moyens de justification

du général Moreau, 295.

MoRBT, village du département de Seine-

et-Marne. — (18 février 1814.) Le
général Tajol est chargé de rétablir le

pont de Moret, I 94.

MoRix ( Baron ) , général de brigade, 96.

MoRTHMART ( Baron dkj , capitaine, officier

d'ordonnance de l'Empereur. — (20 fé-

vrier 1814. ) Chargé de porter à Pari»

les drapeaux pris par l'armée aux batailles

de Montmirail , de Vauchamps et au

combat de Montereau, 212.

Mortier , duc de Trévise , maréchal de

l'Empire, commandant la vieille Garde.

— (1'"' janvier 1814.) Chargé de se

porter avec la Garde sur Chaumont et

sur Langres, 1, 2. — (10 janvier.) Ses

instructions pour la défense de Belfort,

22. — (12 janvier.) État des forces du
duc de Trévise, 29. — (13 janvier.)

Ce maréchal est chargé de lier ses opé-

rations aveo celles du prince de la Mos-
kova et du duc de Bellune, pour tenir

en échec l'armée du prince de Schwar-

zenberg et couvrir Paris, 32. — (17

janvier. ) I! reçoit ordre de se rappro-

cher de Châlons s'il est obligé d'évacuer

Langres, 44, 45. — (23 janvier. ) Le

duc de Trévise occupe Bar-sur-Aube

avec la vieille Garde, 63, 64. — (27
janvier. ) Avis de l'attaque de Saint-

Dizier ;
— instructions pour les mouve-

ments de la vieille Garde, 82. — (30
janvier. ) Avis de la reprise de Brienne

et de la défaite de l'ennemi ;
— le duc

de Trévise reçoit ordre de diriger des

reconnaissances sur Bar-sur-Aube pour

seconder les opérations de l'armée sur

ce point, 86, 87. — (3 février.) Réu-

nion de la vieille Garde à Troyes, 104.

— (4 février.) Positions qu'elle occupe

pour défendre cette ville, 108, 109. —
(6 février.) Avis de la concentration de

l'armée sur Nogent ;
— mouvement de

retraite de la vieille Garde sur cette

ville, 118, 119. — (8 février.) La 5^

division de la jeune Garde et la 2*^ di-

vision de la vieille Garde sont placées

sous les ordres du duc de Trévise, 133.

— (9 février. ) Ce maréchal se porte

sur Sézanne, 139. — (13 février. ) Il

est chargé de suivre l'ennemi sur Sois-

sons, 161. — (14 février.) Le duc de

Trévise enlève une partie des équipages

de l'ennemi, 161. — (15 février. ) Il

reçoit ordre de se porter sur Meaux,

170. — (16 février. ) Se» opération»

I
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sur la droite de la Marne ;
— les troupes

du général Dombrowski sont placées

sous son commandement, 178. — (21

février.) Il reçoit ordre de se porter sur

Château-Thierry pour couvrir la Ferté-

sous-Jouarre et lier ses opérations avec

celles du duc de Raguse, 220. —
( 2 mars. ) Le duc de Trévise force le

corps de Kleist à abandonner la ligne

de rOurcq, et lui fait éprouver des

pertes considérables, 274. — (5 mars.)

La cavalerie du duc de Trévise forme

l'avant-garde de l'armée qui marche sur

Laon, 287. — (Il mars.) Les divisions

Roussel , Charpentier , Boyer et les Po-

lonais du général Pac sont placés sous

les ordres du duc de Trévise, 302. —
(12 mars.) Ce maréchal occupe Sois-
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sons; état des troupes dont il dispose,

309. — (17 mars.) Il est chargé de
mettre Reims en état de défense et d'y

organiser la levée en masse, 331. —
V. 55, 112, 129, 136, 164, 172,
195, 260, 262, 276, 292, 332, 354
et 357. — V. Garde impérialk et Armée

( Opérations de i ).

MouRiiiz (Baron), général de brigade de
cavalerie. — (20 mars 1814.) Chargé
du commandement d'une brigade de
cuirassiers, 338.

MURAT. V. JOACHIM NapOLÉON.

MusMER LA CoMKRSERiE ( BaroD ), général

de division. — (11 janvier 1814.)
Nommé gouverneur de Genève, 25. —
(15 janvier.) Attaché à l'armée de
Lyon, 41.

N
Namur, chef-lieu du département de Sam-

bre-et-Meuse. — (12 janvier 1814.)
Garnison de cette place , 28.

Namgis, chef-lieu de canton du département

de Seine-et-Marne. — (8 février 1814.)

La 9*^ division est chargée de garder

cette ville, 137. — (18 février.) Or-

ganisation de la garde nationale de Nan-

gis, 194.

Namsouty (Comte), général de division,

commandant la cavalerie de la Garde

impériale. — (7 janvier 1814.) Chargé

d'inspecter la cavalerie réunie à Versail-

les et d'organiser une brigade de cavalerie

pour l'armée de réserve de Paris, 16.

— (13 janvier.) Ses instructions pour

l'organisation de la cavalerie de l'armée,

de 34 à 38. — (20 février.) Chargé de

diriger les deux divisions de cavalerie

de la Garde sur Bray et le 5^ corps de

cavalerie sur Nogent, 210. — V. 56
et 258. — V. Garde impériale et Armée

(Organisation de l').

NAPLEs(Royaumede). — (31 janvier 1814.)

Rappel des officiers français au service

du roi de Naples, 87.

Napoléon I^'", Empereur des Français, Roi

d'Italie , Protecteur de la Confédération

du Rhin, Médiateur de la Confédération

helvétique. — (Du P'" au 10 janvier

1814.) Mesures prises par l'Empereur

pour combattre l'invasion des alliés :

concentration de l'armée à Langres

,

Chaumont et Epinal ; organisation de

la levée en masse dans les départements

menacés par l'ennemi; travaux de dé-
fense des ponts de la Saône, depuis Ma-
çon jusqu'à Port-sur-Saône; impulsion

donnée à la fabrication des armes ; in-

structions pour la défense des places

fortes; — envoi du duc de Vicence

aux avant-postes des alliés avec des con-

ditions de paix, 1 à 23. — (Du 1 1 au
15 janvier.) Intention de l'Empereur de
faire de Paris une place forte et de ne
l'abandonner dans aucune circonstance

;

instructions pour l'armement et les tra-

vaux de défense de cette capitale ; ordre

de reconnaître les hauteurs qui l'envi-

ronnent et d'étudier la position que de-

vrait prendre l'armée en cas d'attaque
;

reconnaissance des ponts de la Seine et

de la Marne ; mesures pour les appro-

visionnements de guerre et de vivres;

— instructions générales pour les opé-

rations des ducs de Tarente, de Bellune,

de Trévise , de Raguse , du prince de la

Moskova et pour celles du corps d'An-

vers ;
— organisation de la cavalerie de

l'armée, 23 à 42. — (Du 17 au 23
janvier.) Ordre d'armer Troyes , Vitry

,

Soissons et Châlons-sur-Marne; — in-

structions pour l'approvisionnement de

guerre de l'armée ;
— formation de

camps de gardes nationales à Soissons,

Meaux et Troyes ;
— organisation de

l'armée de Lyon; — instructions pour

la défense de la Hollande et de la Bel-

gique; formation du parc d'artillerie de

l'armée, 42 à 69. — (24 janvier.) Le
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roi Joieph est nommé lieatenant géné-

ral de l'Kmpireur et chargé du com-

mandement des troupes réunies ù Paris
;

ses instructions pour la défense de cette

capitale et l'organisation des réserves de

l'armée, 72 à 78. — (Du 26 au 31

janvier.) L'Empereur arrive à Châlons;

— il se porte sur Saint-Dizier et en

chasse Tennemi ;
— poursuite de Blûcher

sur Brienne; combat de Brienne : l'Eni-

perear attaque avec 10,000 hommes
l'armée de Blùcher, forte de 30,000

hommes, la chasse de Brienne et la

poursuit jusqu'au village de la Hothière,

69 à 88. — (ï)u icf au 8 février.)

Retraite de l'armée sur Troyes après la

bataille de la Rothière; opinion de l'Em-

pereur sur cette bataille ;
— marche de

l'armée sur Nogent-sur-Seine pour cou-

vrir Paris ;
— instructions pour la for-

mation d'une armée de réserve à Paris;

— envoi au duc de Vicence des pouvoirs

nécessaires pour conclure la paix ;
—

ordre de faire partir l'Impératrice et le

Roi de Rome pour Rambouillet, si l'en-

nemi approchait de Paris; — résolution

de l'Empereur de ne jamais abandonner

cette capitale ;
— ordres pour la for-

mation du 7^ corps d'armée ;
— le prince

Eugène reçoit ordre d'évacuer l'Italie

aussitôt que le roi de Naples aura dé-

claré la guerre à fa France; — renvoi

du roi Ferdinand en Espagne; — in-

structions pour l'évacuation éventuelle

de l'Espagne; — plaintes de l'Empe-

reur à cause du découragement des

hommes qui composent son gouverne-

ment; conseils énergiques qu'il leur

donne; — nouveaux ordres pour l'ap-

provisionnement de l'armée, 89 à 93.

— (Du 9 au 12 février.) Les différents

corps se rapprochent de la Marne pour

couvrir Paris contre l'ennemi ;
— la

séparation des armées du prince de

Schwarzenberg et de Blûcher décide

l'Empereur à commencer ses opérations

contre ce dernier; concentration de

l'armée sur Sézanne; forces laissées sur

la Seine , de Nogent à Montereau
,
pour

arrêter la marche du prince de Schwar-

zenberg; brillant combat de Champau-
bert : le corps du général russe Olsou-

fief est entièrement détruit; ce général

est fait prisonnier avec tout son état-

major; — marche de l'Empereur sur

Montmirail pour attaquer Sackon ; ba-

taille de Montmirail : le corps d'Armée

de Sarhen est mis dan» une déroute

complète, quoique l'Empereur n'ait en-

gagé que la moitié de sa vieille Garde
;

grairds résultats de cette victoire; —
l'Empereur se porte sur Château-Thierry

contre le corps d'Vork , appartenant

aussi à l'armée de Blûcher; combat de

Château-Thierry : toute l'arrière-garde

du corps d'York est détruite, 135 à

154. — (13 et U février.) Belle

défense de Nogent-snr-Seine : la gar-

nison repousse trois assauts consécutifs

et tue 2,000 hommes à l'armée du
prince de Schwarzenberg; — rétablis-

sement des ponts sur la Marne pour con

tinuer la poursuite des corps d'York et

de Sarken; — l'Empereur, apprenant

que Blûcher se porte contre le duc de

Raguse , revient sur Montmirail ; ba-

taille de Vcuchamps : les pertes de Blû-

cher s'élèvent à 4,000 tués ou blessés,

8,000 prisonniers et 10 drapeaux; —
mesures ordonnées par l'Empereur par

suite de la déclaration de guerre du roi

de Xaples, 154 à 168. — (Du 15 au

18 février.) L'Empereur dirige sur Paris

18,000 prisonniers faits aux batailles

de Champaubert , Montmirail , Château-

Thierry et Vauchamps ;
— l'armée se

replie sur Meaux pour arrêter la marche

du prince de Schwarzenberg sur Paris :

les deux divisions de jeune Garde des

généraux Charpentier et Boyer de Rebe-

val se portent sur Corbeil et Fontaine-

bleau
,
pour couvrir Paris sur la rive

gauche de la Seine pendant que l'armée

manœuvre sur la rive droite ; combat de

Xlormant : les gardes nationaux de Brie-

Comte-Robert s'arment avec les fusils

laissés par l'ennemi sur le champ de

bataille
;
poursuite de l'ennemi sur Xan-

gis; — modification des instructions

données au duc de Vicence pour le con-

grès de Châtillon : le plénipotentiaire

français reçoit ordre de continuer à tout

faire en faveur de la paix , mais de ne

rien signer sans l'ordre de l'Empereur

et de prendre les propositions de Franc-

fort pour base des négociations, 168 à

186. — (18 et 19 février.) L'Empereur

dirige sur Montereau le 2*^ corps, les

troupes du général Pajol , et s'y porte

lui-même avec la vieille Garde; combat

de Montereau : le corps wurtembergeois

et le corps autrichien du général Biancbi
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sont mis en déroute; leurs pertes; le

pont de Montereau que l'ennemi occu-

pait déjà est enlevé par le général Pajol
;

importance d^ la possession de ce pont

pour les opérations de l'armée ;
— ré-

compenses accordées à l'armée; — le

prince de Schwarzenberg fait demander

une suspension d'armes à l'Empereur
;— les avantages obtenus en Italie par

le prince Eugène font espérer la con-

servation de ce royaume; — l'Empereur

signale au ministre de l'intérieur le pré-

judice causé au pays par les journaux

qui
,
pour flatter l'amour-propre natio-

nal , font ressortir la disproportion de

nos forces avec celles de l'ennemi, et

rappelle qu'un des premiers principes

de la guerre est d'exagérer ses forces et

non de les diminuer , 1 86 à 206. —
(21 et 22 février.) Envoi à Paris des

drapeaux pris aux batailles de Montmi-

rail, de Vauchamps et de Montereau;—
proposition adressée à l'empereur d'Au-

triche d'éviter les chances de nouvelles

batailles et de conclure la paix sur les

bases proposées à Francfort; — l'Em-

pereur rappelle au duc de Castiglione

ses anciens services et lui ordonne de

prendre l'offensive contre l'ennemi ;
—

projet de l'Empereur de passer la Seine

afin de poursuivre l'armée du prince de

Schwarzenberg ; marche de l'armée sur

Troyes, 206 à 228. — (Du 22 au 24
février. ) Ordres pour l'approvisionnement

de l'armée ;
— arrivée de l'Empereur à

Troyes; — envoi du général de Flahault

à Lusigny pour négocier l'armistice pro-

posé par les alliés ; ses instructions

,

228 à 239. — (25 février.) L'Empe-

reur, informé du mouvement de Blûcher

sur la Marne , dirige le prince de la

Moskova et le duc de Bellune sur Arcis,

et lui-même quitte Troyes en laissant

devant cette ville des forces capables

d'imposer au prince de Schwarzenberg,

239 à 244. — (26 février.) Mesures

prises pour la garde de Châtillon et la

liberté des plénipotentiaires alliés pen-

dant toute la durée du congrès ;
—

efforts tentés près du roi de Naples

pour l'éclairer sur les conséquences de

sa conduite envers la France ;
— instruc-

tions pour la levée en masse dans les

départements évacués par l'ennemi; —
ordre de faire connaître dans les jour-

naux les excès commis par les troupes

alliées, 244 à 255. — (27 et 28 fé-

vrier. ) L'Empereur se dirige sur la

Ferlé-Gaucher, où il compte rencontrer
l'armée de Bliicher; — une division de
Cosaques et de troupes légères est chas-
sée de Fère-Champenoisc, 255 à 263.— (1er mars.) Incorporation des gardes
nationales dans l'armée; — ordre de trai-

ter pour l'évacuation de Rome, pour celle

des places d'Espagne, excepté Figuières
;— les commandants de Mayence et de

Metz reçoivent ordre de sortir de ces

places, de rallier les garnisons voisines

et d'attaquer les derrières de l'ennemi;— l'Empereur reprend la Ferté-sous-

Jouarre et fait lever les ponts que Blii-

cher avait établis sur la Marne; pertes

de l'ennemi, 263 à 267. — (2 maj-s.)

Indignation de l'Empereur en recevant

les propositions des plénipotentiaires

alliés
; le duc de licence reçoit ordre de

déclarer que la France ne traitera que
sur les bases proposées à Francfort; la

déclaration des alliés et toutes les pièces

relatives au congrès sont communiquées
au conseil de l'Empire ; — ordre à trans-

mettre à Davout de quitter Hambourg et

d'attaquer les détachements ennemis;

pareil ordre est adressé au général Le-

marois
, gouverneur de Magdcburg ;

—
récompenses accordées aux équijiages des
vaisseaux le Romulus , le Sceptre et le

Trident, pour leur belle conduite au com-
bat du cap Benat ;

— projet de l'Em-

pereur de porter la guerre en Lorraine

et de rallier toutes les garnisons des

places de la Meuse et du lîhin , 267 à

278. — (L)u 3 au 5 mars.) Arrivée de

rEm|«ereur à Fismes ; l'ennemi j-erd

2,000 prisonniers en opérant «a retraite
;— prise de Reims

;
pertes de i'ennemi

;— plan d'opérations pour placer Bliicher

entre l'Aisne et l'armée française; la po-

sition des différents corps ne laisse au-

cune issue au général prussien ; marche

sur Soissons pour exécuter ce plan ; l'éva-

cuation de Soissons par le général Mo-
reau change la face des choses et livre

un passage à Bliicher; — l'Empereur se

dispose à forcer le passage de l'Aisne
;

il s'empare du pont de Berry-au-Bac et

culbute les Cosaques chargés de le dé-

fendre , 278 à 291. —(Du 6 au 8

mars.) L'armée suit la retraite de Blii-

cher sur Craonne et Laon ; bataille de

Craonne; perles des alliés; les corps de
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Wioiingerude , Langeron , Voronsof et

Sacken sont poursuivis pendant deux

lieues, depuis Craonne jusqu'à l'Angc-

Gardlen, 2 iO à 291). — ( 1 1 1 1 1 mars.)

Dispositions pour que le l*ape retourne

à Kome et soit reconduit aux avant-

postes napolitains ;
— bataille de Laon ;

un échec éprouvé par le duc de Kaguse

au village d'Athies compromet le succès

de cette bataille et force l'armée à se

replier sur Soissons, 299 à 302. —
(Du 12 au 14 mars. ) L'Empereur se

porte sur Reims, occupé par trois divi-

sions russes et une division prussienne;

combat de Reims; ses résultats impor-

tants; séjour de l'Empereur dans celte

ville pour laisser reposer son armée

,

pourvoir à l'organisation des nouvelles

troupes arrivées de Paris , et juger la

marche des coalisés avant de prendre

une déterminatiou ;
— instructions pour

les fortifications de Paris; — projet de

décret pour une levée de 1 2,000 hommes
à Paris, 302 à 316. — (15 et 16 mars.)

Ordre donné au général Durutte de réu-

nir les troupes disponibles des garnisons

de Metz, Verdun , Montmédy ; Luxem-

bourg, Sarrelouis , Longwy, et de re-

joindre l'armée ; de pareils ordres sont

adressés au général Morand
,
gouverneur

de Mayence , au général Merle
,
gouver-

neur de Maestricht, et au général Brous-

sier, gouverneur de Strasbourg; —
réorganisation de la cavalerie de la

Garde; — recrutement du 6*= corps; —
l'Empereur rappelle au roi Joseph qu'il

doit diriger sur la Loire l'Impératrice,

le Roi de Rome et tous les grands di-

gnitaires de l'Etat, si l'ennemi s'avançait

sur Paris avec des forces telles que toute

résistance fût impossible, 316 à 323.

— (17 et 18 mars.) Autorisation donnée

au duc de Vicence de faire les conces-

sions qui seraient indispensables pour

maintenir les négociations et connaître

l'ultimatum des alliés; — formation de

l'armée de la Garonne, dont le comman-
dement est confié au duc d'Albufera

;

instructions de ce maréchal ;
— mou-

vement de l'Empereur sur Epernay pour

s'assurer des desseins de l'ennemi ;
—

la retraite du prince de Schwarzenberg

ramène l'armée sur Arcis-sur-Aube, 323

à 336. — (20 mars.) Prise de Méry
;

l'armée force le passage de l'Aube et de

la Seine: les chasseurs de la Garde en-

lèvent un équipage de pont à l'armée de

Rohéme, 336 à 340. — (Du 22 au 27
mars.) L'Empereur se dispote à exécuter

son projet de se rapprocher des places

fortes pour rallier leurs garnisons; marche

de l'armée sur Vitry ; le général Defrance

s'empare de Saint-Dizier et y fait 500
prisonniers ; la cavalerie légère se porte

sur Saini-Mihiel et Bar-sur-Ornain pour

ouvrir les communications de l'armée

avec Verdun et Metz; positions occupées

par les différents corps, 340 à 351. —
(31 mars.) L'Empereur apprend la

marche des alliés sur Paris et accourt en

toute hâte au secours de cette capitale;

son arrivée à Fromenteau ; le duc de Vi-

cence est envoyé près des souverains alliés

pour négocier la paix ; concentration des

troupes enire Fontainebleau et Orléans,

351 à 355. — (3 avril.) Allocution à la

vieille Garde, 355, 356. — (4 avril.)

Abdication conditionnelle de l'Empereur,

358. — (5 avril.) Proclamation à l'ar-

mée, 359, 360. — (11 avril.) Acte

d'abdication, 361. — (13 avril.) Té-
moignage de satisfaction donné au gé-

néral Corbineau , 361. — (19 avril.)

L'Empereur annonce à l'Impératrice son

départ pour l'île d'Elbe, 361. — (20
avril.) Adieux à la Garde, 362. — (27

avril.) Le général Dalesme
,
gouverneur

de l'île d'Elbe, reçoit ordre de remettre

cette île au général Drouot, 363. —
(7 mai.) Arrivée de l'Empereur à l'île

d'Elbe ; notification de la prise de pos-

session est faite à Naples, à Rome, à

Florence et-à Gènes; projet d'organisa-

tion des administrations et des troupes

de l'île; mesures de salubrité; organisa-

tion du service des ponts et chaussées

,

365 à 371. — (10 mai.) Organisation

militaire : le général Drouot est nommé
gouverneur de l'île , et le général Cam-
bronne commandant de Porlo-Ferrajo

;

effectif des troupes ; casernement ; ad-

ministration de la guerre ; service de

santé, 371 à 375. — (12 mai.) L'Em-
pereur envoie à Parme 50 chevau-légers

polonais et une centaine de chevaux

d'attelage pour le service de l'Impéra-

trice, 375. — (22 mai.) Armement de

Porto- Ferrajo et de l'île de la Pianosa;

— service militaire de la Garde, 376

à 378. — (25 mai.) Organisation du

personnel et du matériel de la marine,

378, 379. — (5 juin.) Instructiont]



TABLE ANALYTIQUE. 489

pour l'approvisionnement de l'île, 381

à 383. — (6 juin). Prise de possession

de l'île de la Pianosa ; son armement
;

sa garnison , 383 à 385. — (10 juin.)

Travaux exécutés à Porto-Ferrajo et à

Porto-Longone, 385 à 387,— (24 juin.)

Instructions pour la pêche du corail ;
—

budget des recettes des domaines de

l'Empereur; — budget des dépenses de

l'administration de l'île, 391 à 396. —
(30 juin.) Travaux exécutés au palais de

Porto-Longone, 396, 397.— (3 juillet.)

Ordres pour les fortifications et l'arme-

ment de l'île ;
— budget de Porto-Fer-

rajo, 397 à 400. — (24 juillet.) Travaux

exécutés au palais de Porto-Ferrajo,

402. — (28 juillet.) Instructions pour

le service de la marine, 405. — (4 août.)

Ouverture d'un crédit au cardinal Fesch,

à Rome, pour l'approvisionnement de

l'île, 407, 408. — (9 août.) Organi-

sation du personnel de la marine, 408,

409. — (20 août.) Arrivée de Madame
Mère à l'île d'Elbe ; mesures prises par

l'Empereur pour la sûreté de sa cor-

respondance avec l'Impératrice Marie-

Louise, 412. — (23 août.) L'Empereur

fixe sa résidence à la Madone ;
— projet

d'organisation del'île de la Pianosa, 415.
— (27 août.) Budget de la guerre de

l'île d'Elbe, 423, 424. — (29 sep-

tembre. ) Ordres pour l'exécution de

travaux aux palais de Porto-Ferrajo,

Porto-Longone et aux résidences de

Saint-Martin , la Madone et Rio, 431.

— (6 octobre.) Formation de deux com-
pagnies de cavalerie avec les Polonais

,

Mameluks et chasseurs résidant dans

l'île, 431, 432. — (10 octobre.)

L'Empereur prie le grand-duc de Tos-

cane de 'ui donner des nouvelles de

l'Impératrice et du Roi de Rome , 432.

— (6 décembre.) Projet de fortifier

Porto-Ferrajo, 435. — (9 décembre.)

Règlement du budget de l'île, 435, 436.
— (25 décembre.) Armement des forts

Montebello, Saint-Hilaire et Saint-Cloud
;

leurs garnisons, 437, 438. — (28 dé-

cembre.) Budget de la Maison de l'Em-

pereur, 439. — (2 janvier 1815.)

Ordres pour la surveillance des bâti-

ments français en croisière autour de

l'île, 440 à 442. — (3 janvier.) In-

structions pour les fêtes pendant le car-

naval, 442, 443. — (19 janvier.) Or-

dres pour le service militaire, 445, 446.

— (31 janvier.) Arrivée de la princesse

Pauline à l'île d'Elbe, 446. — (16 fé-

xrier.) Règlement des dépenses de la

guerre, 448. — (19 février.) Subven-
tion accordée au service des ponts et

chausss, 450. — (2ée6 février.) Dé-
part de l'Empereur de l'île d'Elbe, 451.

Napoléom-Fraxçois-Chahles-Joseph
,
prince

impérial, roi de Rome. — (8 février

1814. ) Ordre de faire partir le Roi de

Rome pour Rambouillet, si l'on recevait

la nouvelle d'une bataille perdue ou de

la mort de l'Empereur, 132, 133. —
(27 février.) Légende à mettre sur des

gravures du Roi de Rome; l'Empereur

désire que ce prince soit représenté en

uniforme de garde national, 262. —
(9 août.) Lettres écrites par l'Empereur

pour faire venir son fils à l'île d'Elbe, 408.

— (10 octobre.) L'Empereur s'adresse

au grand-duc de Toscane pour recevoir

des nouvelles du Roi de Rome , 432.

— V. Napoi,éo:« l*^'' et Joseph.

Nev, prince de la Moskova , duc d'Elchin-

gen, maréchal de l'Empire,— (6 jan-

vier 1814.) Reçoit ordre de prendre le

commandement des troupes réunies à

Nancy, de garder celte ville , de repren-

dre Epinal et de contenir l'ennemi de

ce côté, 15. — (13 janvier.) Chargé

de lier ses opérations avec celles du duc

de Trévise et du duc de Bellune pour

tenir en échec l'armée du prince de

Schwarzenberg et couvrir la route de la

capitale, 32. — (3 février, ) Les trou-

pes du prince de la Moskova s'établis-

sent à Troyes après la bataille de la

Rothière, 105. — (8 février.) Elles se

portent sur Sézanne pour opérer contre

Blûcher ;
— troupes placées sous le

commandement du prince de la Mos-

kova, 136. — (14 février.) Ce maréchal

se porte sur Àlontmirail pour soute-

nir le duc de Raguse, 166. — (18 fé-

vrier.) Il reçoit ordre de se diriger sur

Nangis, 187^, — (20 février,) Marche

sur Bray, 210. — (24 février.) Mou-

vement sur Vendeuvre
,

près Troyes ,

240. — (27 février.) Le prince de la

Moskova occupe Plancy avec le duc de

Bellune ; les troupes du duc de Padoue

et du général Bordesoulle sont placées

sous ses ordres pour manœuvrer contre

l'armée de Blûcher, 257 à 262. —
(28 février.) Sa marche sur Fère-Cham-

penoise, 262, 263. — (7 mars.) Ses
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instrnriinns avant la bataille de Craonne,

297. — (11 mars.) Position qu'il oc-

cupe à Soissum , 303. — (12 mars.
)

Il reçoit ordre de «e diriger sur Reims;

tes instructions , 309. — (14 mars.
)

Sa marche sur Cliàlons ;
— la division

Janssens est placée sous ses ordres, 314.

— (16 mars.) Ses instructions pour la

levée en masse des habitants de la Lor-

raine , de l'Alsac»' et des Vosges ;
—

état de son artillerie, 323, 324. —
(23 mars. ) Il est charjjé de reprendre

Vilry; ses instructions, 344. — V. 18,

69, 108, 113, 129, 189, 194, 217,

244, 253, 254, 285, 287, 298, 348

et 355. — V. Armék {Opérations de t)

et G.IRDg niPKRIALB.

Nogbnt-sur-Seink, chef-lieu d'arrondisse-

ment du déparlement de l'Aube. —
(7 janvier 1814.) La division de réserve

de Paris reçoit ordre de prendre posi-

tion dans cette ville, 16. — (31 jan-

vier.) Emploi de la navigation pour les

transports militaires de Paris à Nogent,

96. — (6 février.) Toute l'armée se

porte sur celte ville , 118. — (8 fé-

vrier. ) Ordre de fortifier Nogent, 136.

— (9 février.) Intention de l'Kmppreur

d'augmenter progressivement les fortiH-

calioiis (le celte ville , afin de pouvoir
^

former un camp retranché inexpugnable,

143. — (13 février.) Le prince de

Sciitvarzenberg attaque Nogent sans suc-

cès
;

pertes de son armée , 1 54. —
(20 février. ) L'ennemi occupe cette

ville, mais il l'évacué après le combat

de Monloreau, 213. — (21 février.)

Ordre de barricader Nogent et d'y con-

struire quatre redoutes; le quartier gé-

néral est établi dans celle ville, 217,
218. — (22 février.) Mesures prises à

Nogent pour l'approvisionnement de l'ar-

mée ; construction de fours ; rétablisse-

ment du grand pont de cette ville, 228
à 230. — (20 mars.) Ordre de con--

struire des fortifications de campagne
en avant de Nogent, comme tête de

pont, 339. — V. 71, 95, 111, 208,
209 et 213.

NoYON , chef-lieu de canton du départe-

ment de l'Oise. — (18 mars 1814.
)

Eloge du patriotisme des habitants de

Noyon, 333.

Olsoifief , commandant le 9" corps d'ar-

mée russe (armée de Silésie). — (10 fé-

vrier 1814. ) Fait prisonnier avec tout

son état-major au combat de Champau-
bert, 149.

Ordbnbr, colonel de cavalerie , 201, 202.

Orléaks , cbeflieu du département du Loi-

ret. — (9 février 1814.) 12,000 gar-

des nationaux sont réunis dans celle

ville, 139.— (21 féirier.) L'Impéra-

trice est chargée d'écrire aux habitants

d'Orléans pour les engager à résister

à l'ennemi; organisation des moyens de

défense, 213, 214. — (31 mars.)

Intention de l'Empereur de prendre

Orléans pour pivot de ses opérations

militaires et d'y établir le siège du gou-

vernement pendant loccupation de Paris

par les alliés, 352, 353.

Orxain (L') ,
rivière de France (Haute-

Marne). — (26 janvier 1814.) Ordre

de reconnaître les ponts et les gués de

cette rivière pour le passage de l'ar-

mée, 80.

Ornano (Comte), général de division de

cavalerie. — (24 janvier 1814) Chargé

du commandement et de l'organisation

des dépôts de la Garde réunis à Paris,

72, 75. — (9 février.) Ses instructions

pour l'organisation de la réserve de la

Garde, 146. — (13 février. ) La ré-

serve du général Omano rejoint l'armée,

156. — (17 février.) Ce général est

chargé de compléter l'artillerie des di-

visions Charpentier et Boyer, 182. —
(l*^*" mars.) Ses instructions pour le

recrutement de la cavalerie de la Garde,

266, 267.— V. 87, 156, 260 et 353.

— V. Garde iiiriRiALB.

OsTBN'DE, port et place forte de Hollande

— (12 janvier 1814.) Sa garnison, 28.
— (14 janvier. ) Instructions pour la

défense de cette place, 39.

Oldixot, duc de Reggio, maréchal de l'Em-

pire , commandant deux divisions de la

jeune Garde. — (4 février 1814.) Po-

sition qu'il occupe en avant de Troyes,

108, 109. — (5 février.) Chargé du

commandement du corps d'armée réuni

à Nogent, 113, 114. —(8 février.)

Nommé commandant du 7^ corps d'ar-

mée ; ses instructions , 133, 1 36. —
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(9 février.) Chargé de défendre les

ponts de Bray, de Montereau, de Pont-

sur-Yonne, de Moret et de Montargis

pendant que l'Empereur se porte sur

Sézanne pour attaquer l'armée de Blû-

cher; troupes placées sous son comman-
dement, 141, 142. — (13 février.)

Le duc de Ileggio se porte sur Monte-

reau , 135. — (15 févrrier.) Il est

chargé de contenir l'ennemi devant

Meaux jusqu'à l'arrivée de l'Empereur,

173. — (21 février.) Le 5" corps de
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cavalerie est placé sous les ordres du
duc de Rpgijio, 216.— (24 février.)

Ce maréchal reçoit ordre d'appuyer le

mouvement du général Gérard sur Ven-
deuvre, près Troyes, 239.— (0 mars.)

Il est désigné pour remplacer éventuel-

lement le duc de Tarente dans son com-
mandement, 293. — (8 mars.) Avis

des résultats de la bataille de Craonne,

298. — V. 141, 148, 155, ICO, 187,

188, 189, 194 et 357. — V. Garde
IMPÉRIALE et Armée {Opérations de V).

Pac (Com!e de), général de brigade de ca-

valerie. — (5 mars 1814. ) Chargé du
commandement d'un corps polonais

,

286. — V. 92 , 266 , 284 , 285 , 302
et 3 1 5.

Pacthod (Baron), général de division. —
(24 janvier 1814.) Chargé d'organiser

les gardes nationales de Pont , Monte-

reau et Fontainebleau, 71. — (5 fé-

vrier. ) Ce général occupe Montereau

av^ec une division de 5,000 gardes na-

tionaux , 114. — (16 février.) Cette

division est attachée au 7*^ corps ; orga-

nisation de son artillerie, 179. — (20
mars.) Elle suit le mouvement de con-

centration de l'armée sur Arcis-sur-Aube,

340. — V. 159 et 193.

Pailhou , capitaine , officier d'ordonnance

de l'Empereur, 65, 163, 164.

Pajol (Baron)
,

général de division. —
(20 janvier 1814. ) Chargé du comman-
dement d'une division de cavalerie de

réserve, 56. — (24 janvier.) Ses in-

structions, 70.— (8 février.) Chargé de

la défense de Montereau, de Pont-sur-

Yonne , de Sens , et des ponts du canal

du Loing, depuis Moret jusqu'à la Loire,

136, 137. — (18 février.) Il reçoit

ordre de rétablir le pont de Moret , de

dégager Nemours et de jeter des partis

sur Sens, 194. — (19 février.) Le

général Pajol est blessé au combat de

Montereau ; témoignage de satisfaction

et d'intérêt qui lui est donné par l'Em-

pereur ; cinquante décorations de la

Légion d'honneur sont accordées aux

troupes du général Pajol, 200. —
V. 96, 105, 118 , 125, 155, 160,

186 et 197.

Paoli , capitaine au service de l'Empe-

reur, à l'île d'Elbe , 444.

Paris, capitale de l'empire français. —
(1"" janvier 1814.) Formation d'une

armée de réserve à Paris, 3.— (11 jan-

vier.) Intention de l'ï^mpereur de faire

de Paris une place forte; projet d'y

attendre l'ennemi; grands préparatifs

d'armement et d'approvisionnements de

guerre; artillerie de la garde nationale;

ordre de rapprocher de Paris tous les

bataillons d'équipages militaires et d'ar-

tillerie des places de la Moselle et des

Ardennes, 23, 24. — (12 janvier.)

Garnison de Paris ; état des forces qui

peuvent se réunir pour défendre cette

capitale; résolution de l'Empereur de

n'abandonner Paris dans aucun cas;

armement des barrières; travaux de dé-

fense pour fermer l'enceinte; étude des

positions militaires autour de cette ca-

pitale; moyens de défense des ponts

de Saint-Cloud, de Sèvres, de Meaux,

de Corbeil et autres ; approvisionne-

ment de vivres ; approvisionn«raent de

guerre ; création de grands ateliers pour

l'équipement des nouvelles levées ; for-

mation d'un comité de défense, 29 à

31. — (23 janvier. ) Organisation de

l'artillerie et du génie de la garde natio-

nale; — le général Chasselonp est

chargé de l'organisation du génie ;
—

le duc de Conegliano et le général Hulin

sont chaigés de la défense de Paris, 62.

— (24 janvier. ) Occupation de No-
gent-sur-Seine , d'Arcis-sur-Aube , de

Pont-sur-Yonne, de Melun et de Fon-

tainebleau [)our couvrir Paris; — le

roi Joseph est chargé de commander la

garde nationale de Paris et les troupes

réunies dans celte capitale; — le duc

de Conegliano est nommé major géné-

ral de la garde nationale ;
— compo-
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sitioD de la <{arde nationale; 8on artil-

lerie ;
— le colonel Villantroys est

nouimé directeur général du parc; —
le général Drouol est chargé du com-

mandement de l'artillerie; — difficul-

tés de l'armenienl ; établissement d'un

atelier pour les armes ;
— état des

troupes réunies à Paris et aux environs;

— état de l'artillerie ;
— positions des

corps chargés de couvrir Paris, T2 à

78. — (31 janvier. ) Ordre d'établir à

Paris le dépôt d'approvisionnement de

guerre de l'armée, 91. — Emploi de

la navigation pour les transports mili-

taires de Paris à Nogent-sur-Seine, 97.

— (7 février. ) Formation d'une armée

de réserve à Paris ;
— instructions

pour la défense des barrières, 119 à

122. — (8 février.) Prévision d'éven-

tualités pouvant exiger le départ de la

Régence, 131 à 133. — (9 février.
)

La garde nationale est chargée du service

des barrières, 146. — (12 février.)

Etablissement d'hùpilaui pour l'armée
;— les prisonniers de la bataille de Mont-

mirail et des combats de Champaubert
et de Château-Thierry sont dirigés sur

Paris, 153, 154. — ( 15 février. ) La

Garde se porte sur la Ferlé-sous-Jouarre

pour couvrir Paris, 169. — Ordre de

fortifier les barrières du Jardin des

Plantes, de Fontainebleau, d'Orléans,

et d'occuper Bicètre , 173, 174. —
(18 février.) Organisation de l'artillerie

de la garde nationale de Paris, 192.

—

(22 février. ) Envoi quotidien de vivres

à l'armée, 228. — (10 mars.) Levée

de 30,000 hommes à Paris, sous le

titre de levée en masse des gardes natio-

nales , 300, 301. — (11 mars.) Créa-

tion d'ateliers de charité ;
— ordre de

construire des redoutes à Montmartre,

301. — (12 mars. ) Opinion de l'Em-

pereur sur les sentiments de la popula-

tion parisienne, 305. — (14 mars.)

Projet de décret pour l'organisation du
contingent de Paris dans la levée en

masse, 316. — (16 mars.) Ordre

éventuel pour le départ de la Régence
,

323. — (31 mars. ) Occupation de

Paris par les alliés; l'Empereur envoie

le duc de Vicence près des souverains

alliés pour leur recommander la popu-

lation de la capitale, 351.

—

V. Xapo-

Lûos I^"" et Joseph.

Paou.ve. — V. Marib-Paulinb.

PéaAs, ofHcier d'ordonnance, k Ttle d'Elbe,

397.

Pbbrin- (Victor), duc de Rellune, maréchal

de l'Empire , commandant le 2*-' corps

d'armée. — ( l*^"" janvier 1814.) Chargé

d'occuper Strasbourg <'t d'y compléter

l'organisation du 2"- corps, 2.— (6 jan-

vier. ) Illàiné par l'Empereur d'avoir dé-

couvert E|)inal en portant son corps

d'armée sur les hauteurs de Saverne; ses

instructions, 15. — (12 janvier.) Etal

des forces placées sous son commande-
ment, 29. — (13 janvier. ) Le duc de

Bellune reçoit ordre de lier ses opéra-

tions avec celles du prince de la Mos-

kova et du duc de Trévise pour arrêter

l'armée du prince de Schwarzenberg et

couvrir Paris, 33. — (17 janvier.)

Ses instructions lui prescrivent de ne

pas quitter la Moselle sans livrer com-
bat , 47. — (26 janvier.) Avis de l'ar-

rivée de l'Empereur à Vitry et de la

position de l'armée; — ordres pour les

mouvements du 2*^ corps, 81.—(31 jan-

vier. ) Positions occupées par le 2*-' corps,

97. — (3 février.) Le 5»^ corps de ca-

valerie est placé sous les ordres du duc

de Bellune, 103. — (4 février.) Ce
maréchal occupe Creneyet Pont-Hubert;

il est chargé de reconnaître les ponts de

la Seine depuis Pont- Hubert jusqu'à

Villacerf, 108. — (8 février.) Ordres

pour ses opérations ; les troupes placées

sous son commandement se composent

des deux divisions du 2^ corps, des

deux divisions du général Gérard et des

trois divisions du 5^ corps de cavalerie,

136. — (9 février. ) Il reçoit ordre de

porter son quartier général à Xogent-

sur-Seine ; effectif de ses troupes, 139,

140. — ( 18 février.) Plaintes de l'Em-

pereur à cause de l'incertitude des mou-
vements de ce maréchal, 187, 188. —
(19 février. ) Le duc de Bellune laisse

le commandement du 2<^ corps au géné-

ral Gérard et prend celui de deux divi-

sions de la Garde, 195. — L'Empe-
reur accorde deux cents décorations de

la Légion d'honneur au 2<^ corps, 200.

— (24 février. ) Le duc de Bellune se

dirige sur Troyes, 240. — (2 mars.)

Il reçoit ordre de suivre le mouvement

de l'armée sur Château-Thierry et de

rétablir le pont de cette ville, 274. —
(6 mars.) Ce maréchal est blessé à la

bataille de Craonne, 297. — V. 54,
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69, 83, 105, 111, 125, 129, 140 et

285. — V. Araiée (Opérations de V).

Petit (Baron), général de brigade, major

du le régiment de grenadiers de la

Garde impériale, 362,

Pevrusse, trésorier de l'Empereur, à l'île

d'Elbe. — (15 novembre 1814.) Ses

instructions, 434, 435.

PiAxosA (La), petite île de la Méditerra-

née, sur les côtes de la Toscane, dépen-

dant de l'île d'Elbe. —(22 mai 1814.)

Organisation militaire de celte île, 376,

377. — (6 juin.) Prise de possession

de la Pianosa ; travaux de défense de

cette île ; sa garnison ; son approvision-

nement, 383 à 385. — (10 juin.)

Règlement des dépenses de cette île;—
travaux du génie et des ponts et chaus-

sées, 385 à 387. — (14 juillet.
)

Instructions pour la pèche du corail au-

tour de la Pianosa, 401. — (23 août.)

Projet d'organisation municipale de cette

île, 415.

Pie Vil, Pape. — (4 janvier 1814.)
Dispositions de l'Empereur pour le re-

tour du Pape à Rome, 12. — (10 mars.)

Projet de faire reconduire le Pape à

Parme , aux avant-postes napolitains

,

300.

PiNOTEAU, général de brigade, 113.

Pire (Baron), général de division de ca-

valerie. — (23 mars 1814. ) Chargé

de requérir la levée en masse des gardes

nationales du district de Neufchâteau,

345.

Plancy, village du département de l'Aube.

— (18 mars 1814.) Projet de con-

struction de deux ponts à Plancy pour

les opérations de l'armée, 335.

Pologne. — (4 janvier 1814.) Stipula-

tions de l'Empereur pour la garantie

des intérêts des Polonais dans les con-

ditions de paix , 12.

PoxcET, général de division. — (15 jan-

vier 1814.) Nommé commandant d'une

division à l'armée de Lyon, 41.

Poxs (de l'Hérault), directeur des mines

de Rio, à l'île d'Elbe, 419, 436, 437,

449.

PoxTÉcouLAMT (Comtc de), sénatcur, com-

missaire extraordinaire en mission dans

le département du Nord, 50.

PoNT-siiR-Yo.\NE , chef-lieu de canton du

département de l'Yonne. — (24 jan-

vier 1814.) Organisation de la garde

nationale de cette ville ; ordre de forli-
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fier le pont ; importance de cette poai-

tion, 71, 74. — (8 février.) Le général

Pajol est chargé de la défense de Pont-
sur-Yonne, 137.

Porto-Ferrajo, port et chef-lieu de l'île

d'Elbe. — (7 mai 1814. ) Règlements
de police et de salubrité, 368 à 371. —
(1 mai. ) Organisation militaire de Porto •

Ferrajo, 371 à 377. — (10 juin.)

Règlement des dépenses de la ville; —
travaux du génie et des ponts et chaus-

sées, 385 à 387. — (3 juillet.) Réor-
ganisation des hospices; — instructions

pour la perception des droits d'octroi,

399, 400. — (24 juillet) Travaux
d'appropriation du palais de Porto-

Ferrajo, 402, 403. — (20 août.) Projet

de plantation des promenades de la ville,

413. — (6 décembre.) Levée du
plan de Porto-Ferrajo pour mettre cette

place en état de défense, 435. —
V. Elbe (Ile d').

PoRTO-Lo!VGO\K, villc et port de l'île d'Elbe.

— (10 mai 1814.) Organisation mili-

taire de cette ville, 371 à 374. — (10
juin.) Nomination du personnel du pa-

lais de Porto Longone ;
— règlement

des dépenses ;
— Iravaui du génie et

des ponts et chaussées, 385 à 387. —
(30 juin.) Projet de travaux au palais de

l'Empereur à Porto-Longone, 396, 397.
— V. Elbe (Ile d*).

Préval (Baron), général de brigade. —
(4 janvier 1814.) Nommé commandant
(le la levée en masse du département du
Jura, 9. — (5 mars. ) Chargé de l'équi-

pement des Polonais, 284.

Prisommers de guerre.— (6 janvier 1814.)
Ordre d'éloigner de Verdun les prison-

niers qui s'y trouvent, 14. — (15 fé-

vrier. ) Mesures prises pour conduire à

Paris les prisonniers des batailles de

Montmirail , de Vauchamps , de Cham-
paubert et du combat de Château-

Thierry; des détachements de la garde

nationale sont chargés de l'escorte de ces

prisonniers, '175. — (24 février. J Pro-

position d'échange des prisonniers, 238,

239. — (31 mars.) Ordre de diriger

les prisonniers sur Orléans pendant l'oc-

cupation de Paris par les alliés, 352.

Provins, chef-lieu d'arrondissement du dé-

partement de Seine-et-Marne. — (9 fé-

vrier 1814. ) Le quartier général et les

parcs de l'armée sont dirigés sur Pro-

vins; troupes réunies dans cette ville.
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140, Ui. — (18 février.) Le comte

de Valtny chasse l'onncmi qui occupait

Provins, 188. — ( 20 février. ) Réor-

ganisation du service de la gendarmerie
;

nomination d'un commandant de place,

212. — (22 février.) Le préfet d<

Seine-et-Marne reçoit ordre de fiier si

résidence à Provins pour s'occuper de

l'approvisionnement de l'armée, 228.

V. APPROVI$ION!«KUB.Slg.

R

Radbt (Baron), général de brigade de

gendarmerie, 168.

Raoul, capitaine d'artillerie, à l'île d'Elbe,

434.

Ratherv, secrétaire de TKaipereur, à l'île

d'Elbe, 367 et 439.

Reims, chef-lieu d'arrondissement du dé-

partement de la Marne.— (5 mars 1814.)

L'Empereur s'empare de cette ville :

pertes de l'ennemi ;
— le général Cor-

bineau est nommé gouverneur de Reims
;— travaux de défense de cette ville ; sa

garnison, de 286 à 288. — (12 mars.)

L'Empereur se porte sur Reims, 309,
310. — (14 mars.) Combat de Reims;

reprise de cette ville, 311.— (15 mars.)

Les canons pris à l'ennemi sont employés

à l'armement de cette place ;
— travaux

de défense, 317. — (17 mars.) Orga-

nisation de la garde nationale et de la

levée en masse ;
— instructions pour la

défense de Reims, 331.— V. Corbine.iu.

RsvMEa (Comte), général de division. —
(12 mars 1814.) Opinion de l'Empe-

reur sur ce général ; mesures prises pour

honorer sa mémoire, 306.

Ricard (Baron), général de division. —
(3 février 1814.) Troupes placées sous

son commandement, 106. — V. 78,

97, 111, 157 et 160.

RiCHOK, enseigne de vaisseau, comman-
dant T^JeiV/e, àl'iie d'Elbe, 390, 407,

433.

Rio, village et port de l'île d'Elbe. —
(27 août 1814.) Instructions pour l'ex-

ploitation des mines de Rio, 418, 419.

RocHEFORT, port français sur l'Océan. —
(3 janvier 1814.) État des forces navales

réunies à Rochefort, 7. — (16 mars.)

Ordre de mettre cette ville en état de

défense, 324. — (17 mars.) Les équi-

pages des vaisseaux reçoivent ordre de

concourir à la défense de cette place,

327. — V. Décrias.

RocNfAT (Baron), général de division du

génie. — (17 janvier 1814.) Chargé

de fortifier Châlons-sur-Marne et Vilry-

le-François, 44.

RoGUET (Baron), général de division de l«

Garde impériale, 48.

RoJiE (Italie). — (4 janvier 1814.) Inten-

tion de l'Empereur de renvojer le Pape

à Rome, 12. — {l'"^ mars. ) Ordre de

traiter avec le roi de Naples pour le

retour de la garnison de Rome, 265. —
V. Pie Vil.

RoMCLUs (Lk), vaisseau de guerre français.

— (2 mars 1814.) L'Empereur accorde

vingt -cinq décorations de la Légion

d'honneur à l'équipage de ce vaisseau,

pour sa belle conduite au combat du
cap Benat, 273. — V. Marine riiAiiÇAiSE

et Degrés.

Ro.vziER, général de brigade, 177.

RoTTKMHOURG (Barou), général de division,

commandant une division de la jeune

Garde. —V. 47, 55, 63, 64, 69, 108,

140, 141 , 155, 160 et 358. —
V. G.4RDK IMPÉRIALE.

RocL, chef d'escadron. — (23 août 1814.)
Attaché comme officier d'ordonnance au

service de l'Empereur, à l'île d'Elbe,

414.

RoL'ssEL o'HrRBAL (Baron), général de

division. — (20 janvier 1814.) Chargé

de la direction du dépôt de cavalerie de

Versailles ; ses instructions pour les ac-

quisitions de chevaux, 56, 57. — (24
janvier.) Opinion de l'Empereur sur ce

général, 77. — (19 février.) Le général

Roussel est nommé commandant d'une

division du 6'' corps de cavalerie ; com-

position de cette division, 201 , 202. —
V. 74, 262, 263, 302 et 359.

RcuiGN'v (De), auditeur au Conseil d'État,

205.

Rl'sca (Baron), général de division. —
(5 février 1814.) Chargé du commande-
ment d'une division de gardes natio-

naux , 113. — (21 février. ) Tué par

un boulet en défendant Soissons, 220,

221.

Rl'ssie (Empire de). — (4 janvier 1814.)

Opinion de l'Empereur sur les disposi-

tions de la Russie relativement à la

paix, 10.
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RuTY (Baron), général de division, com-
mandant l'artillerie de l'armée. — (23
janvier 1814.) Ses instructions pour

l'organisation de l'artillerie et l'appro-
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visionnement de guerre de l'armée, 66
à 68. — V. 22, 45 et 49. — V. Ai^-

TILLEHIE DK L'AnXlÉU et APPnOUISION>fBMENTS

DB GUERRE.

Sackeiu (Baron de), général-lieutenant,

commandant un des corps russes de

l'armée de Bliicher. — (31 janvier

1814.) Le corps d'armée de Sacken est

battu à Brienne, 88. — (11 février.)

Pertes de ce corps au combat de Mont-

mirail, 150, 151. — V. 26, 52, 140,

150, 155 et 233.

Saixt-André (Cap), à l'île d'Elbe, 440, 441.

Saint-Clood, ville da département de

Seine-et-Oise. — (12 janvier 1814.
)

La garde nationale de Saint-Cloud est

chargée, avec celle de Versailles, de gar-

der les ponts de Sèvres et de Saint-

Cloud, 30. — V. Gardes nationales,

Saint-Dizier , chef-lieu de canton du dé-

partement de la Haute-Marne. — (26
janvier 1814.) L'Empereur se plaint

de l'évacuation de cette ville par le duc

de Bellune, 78. — (28 janvier.) Re-

prise de Saint-Dizier par l'Empereur,

83. — (22 mars.) L'armée se porte

sur Saint-Dizier après la bataille d'Arcis-

sur-Aube, 341, 342.

Saixt-Germain (Baron de), général de di-

vision de cavalerie. — (7 février 1814.)

Chargé du commandement de la cava-

lerie réunie à Meaux. 124. — (15
février. ) La division du général Saint-

Germain se rapproche de la Ferté-sous-

Jouarre pour couvrir Paris, 169. —
( 23 mars. ) Elle reçoit ordre de se di-

riger sur Saint-Dizier et d'ouvrir les

communications de l'armée avec Metz

et Verdun, 342 à 344. — V. 160,

235, 342, 345 et 350.

Saixt-Oaier, chef-lieu d'arrondissement du

département du Pas-de-Calais. — (12
janvier 1814.) Garnison de cette place,

28.

Saixt-Priest (Comte de), commandant un

corps russe de l'armée de Silésie. —
(14 mars 1814.) Blessé mortellement

au combat de Reims; pertes de son

corps d'armée, 311.

Saixte -Me-xehould , chef-lieu d'arrondisse-

ment du département de la Marne. —
(31 janvier 1814.) Le 5^ corps d'armée

et le 3« corps de cavalerie occupent cette

ville pour protéger Châlons, Vilry,

Reims et les Ardennes, 91.

Saxté (Service de). — (3 janvier 1814.)
Formation des ambulances de la Garde,

8. — (l^"^ février.) Instructions pour le

transport des blessés et des malades ; éta-

blissement d'hôpitaux à Sézanne, Châ-
teau-Thierry et la Ferté-sous Jouarre,

100. — (3 février.) Évacuation des

malades sur Nogent, 104. — (9 fé-

vrier.) Les ambulances de l'armée sont

dirigées sur Sézanne, 142. — (12 fé-

vrier. ) Ordre de former à Paris des

hôpitaux pour l'armée, 153. — (15 fé-

vrier. ) Les blessés de l'armée sont di-

rigés sur Paris, 169. -— L'Empereur
se plaint de l'insuffisance des ressources

organisées à Paris pour les blessés et

les malades de l'armée; il ordonne d'é-

tablir de nouveaux hôpitaux militaires et

de réserver des places dans les hôpitaux

civils pour le service de l'armée, 176.— (20 février.) Ordre de répartir une
partie des blessés entre Versailles,

Rouen, Évreux, Saint-Germain, Chartres

et autres villes dans cette direction, 208.— (10 mai.) Organisation du service

de santé à l'île d'Elbe , 374.

Sarrelouis, place forte sur la Sarre (pro-

vince rhénane}. — (12 janvier 1814.)
Sa garnison, 28.

Savarï, duc de Rovigo, général de divi-

sion, ministre de la police générale. —
(31 janvier 1814.) Instructions qu'il

reçoit pour la rentrée en France du di-

recteur Barras et la désignation de sa

résidence, 88. — (9 février.) Plaintes

de l'Empereur à cause de l'inexactitude

des renseignements fournis par la po-

lice; son opinion sur la police, 145. —
(12 février.) Avis des résultats glorieux

de la bataille de Montmirail et du com-

bat de Château -Thierry, 153. —-(19
février.) Reproches sur la mauvaise di-

rection de la presse ; l'Empereur «e

plaint de ce que les journaux, dans

leurs récits des événements de la guerre,

compromettent, par leurs intempestives

flatteries et leurs inintelligentes indis-
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crétioiK, les opérations de l'armée, 200.

— (21 février.) Le ministre de la po-

lice reçoit ordre de recueillir et de pu-

blier les faits odieux commis par l'en-

nemi dans les départements envahis,

215, 216. — (26 février.) Instructions

de l'Kmpereur pour la direction de l'es-

prit public : • Ce n'est pas par des

vers, des odes, qu'on peut parvenir ù

l'animer, mais par des faits et des détails

simples et vrais, » 245, 246. — (10
mars. ) Le duc de Kovigo reçoit ordre

de faire conduire le Pape à Parme,

aux avant-postes napolitains , 300. —
V. 115, 240 et 334.

ScHRAMM (Baron), général de brigade,

319.

ScHWARZKXBEnc (Priuce de), commandant

en chef la grande armée des alliés. —
(12 janvier 1814.) Composition de celte

armée; sa force présumée, 27, 28. —
(13 février. ) Le prince de Schwarzen-

herg échoue dans l'attaque de Nogent;

ses pertes, 154. — (18 février.) Ce

prince fait demander une suspension

d'armes, 1 90.— (26 février.) Le prince

de Neuchâlel annonce au prince de

Schïiarzenberg qu'il est inexact que la

paix ait été signée ; ses observations sur

les difficultés que les négociations ren-

contrent de la part des alliés, 251 , 252.

— V. 32, 109, 148, 224 et 233. —
V. Napoi.éox F"".

Sebastiam (Comte), général de division. —
(27 février 1814.) Chargé du comman-

dement des troupes réunies à Troyes
;

ses instructions pour assurer la siireté

de cette ville et la défense des parcs,

258, 259. — (17 niars. ) Il reçoit

ordre de se diriger sur Kpernay avec les

2^ et 3*^ divisions de la Garde, 325. —
(18 mars. ) Combats livrés par le général

Sebastiani, 335. — V. 160, 293,

330, 331, 336, 349 et 353. —
V. Armée (Opérations de T).

Sedan, chef-lieu d'arrondissement du dé-

partement des Ardennes. — (6 janvier

1814.) Ordre d'armer cette place, 14.

Ségur (Comte Octave de), général de bri-

gade. — (6 janvier 1814. ) Chargé de

garder les ponis de la Saône, 14.

SÉGUR (Comte Philippe dk), grand maître

des cérémonies , sénateur, commissaire

extraordinaire à Dijon, 76.

Skixe (La), fleuve de France. — (26 fé-

vrier 1814. ) importance pour l'armée

d'avoir un équipage de pont pour passer

la Seine à volonté, 248, 249. — (6
mars.) Le duc de Tarente est chargé de

défendre le passage de la Seine à Troyes,

N'ogent, Bray et Monlereau , 293.

Sbns, chef-lieu d'arrondissement du dépar-

tement de l'Yonne. — (8 février 1814.)
Troupes chargées de la défense de cette

ville, 137. — (13 février.) Le général

Allix repousse une attaque de l'ennemi

contre cette place et le contraint à ouvrir

la tranchée, 156. — (20 février.) Le
2* corps occupe Sens ;

— formation de

compagnies franches pour la défense du
pays, 211.

Serurier (Comte), maréchal de l'Empire,

gouverneur des Invalides. — (10 jan-

vier 1814.) Instructions qu'il reçoit

pour incorporer dans la (îarde et dans

l'armée les invalides dont les blessures

sont guéries et qui sont disposés à re-

prendre du service, 20. — V. Invalides.

Sézaxnk , chef-lieu de canton du départe-

ment de la Marne. — (l*^"" février 1814.)
Le quartier général et l'administration

de l'armée sont établis à Sézanne; —
travaux de défense de cette ville ; éta-

blissement d'hôpitaux militaires, 99,

100. — V. 124, 136, 253 et 341.

Simon, colonel. — (12 mars 1814.)
Chargé du commandement d'un corps

franc; ses instructions, 306.

Soissoxs, chef-lieu d'arrondissement du

département de l'Aisne. — (17 janvier

1814.) Armement et travaux de défense

de cette place; — organisation de la

garde nationale, 44 à 47. — (18 jan-

vier. ) État des forces qui se dirigent

sur Soissons, 52. — (5 février. ) La

division de gardes nationaux réunie dans

cette ville prend rang dans l'armée, 114.

— (13 février. ) Le général Berruyer

est chargé de défendre Soissons, 159.

— (14 février.) Importance de cette

position, 161. — (17 février.) L'en-

nemi s'empare de Soissons . mais il

l'évacué après la bataille de \ auchamps,

181. — (18 février.) Réoccupalion et

réarmement de Soissons, 189, — (4
mars. ) Le général Moreau est chargé du

commandement de cette place, 283. —
(6 mars.) Ce général évacue Soissons

sans l'avoir défendu ; observations sur

ses moyens de justification ;
— mesures

prises pour réoccuper cette place et la

fortifier, 294, 295, — (11 mars.)
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L'armée se replie sur Soissons après la

bataille de Laon , 302. — (12 mars.)

Armement de la tête de pont de Sois-

sons, 303. — V. 128, 138, 155,

208 et 309. — V. Mop.eau.

SonniKR '^Comte), général de division, com-

mandant l'artillerie de l'armée. — (5
février 1814.) Chargé de l'organisation

de l'artillerie de l'armée , 113. — (9
février.) — Ses instructions pour l'or-

ganisation des approvisionnements de

guerre, 142. — (27 février.) Le géné-

ral Sorbier prend le commandement de

l'artillerie réunie à Bar-sur Aube pour

opérer contre Bliicher, 260. — (23

mars.) Ses instructions pour les mouve-

ments du parc de l'armée, 343. — V.

134, 135, 199, 259 et 357. — V.

Artillerie de l'armée.

SouHAM (Comte), général de division. —
(4 mars 1814.) Nommé commandant

de la 2<^ division de réserve de Paris,

281. — (20 mars.) Chargé de garder

Nogent. Montereau, Bray et Moret, 340.

— V. 339 et 353.

SouLT, duc de Dalmatie, maréchal de

l'Empire, commandant en chef l'armée

d'Espagne. — (14 janvier 1814.) Beçoit

ordre de diriger sur Paris une partie de

ses troupes, et de se tenir prêt à se porter

lui-même sur la Loire avec le reste de

son armée aussitôt que le traité de Va-

lençay aura été ratifié, 38, 39. — (24
janvier. ) La division de Toulouse se

rend à l'armée d'Espagne pour remplacer

les troupes dirigées sur Paris, 70. —
('23 février.) Le duc de Dalmatie reçoit

rdre de ne pas abandonner la position

qu'il occupe sur l'Adour sans livrer ba-

taille, 232, 234. — (25 février.)

Nouveaux ordres qu'il reçoit pour re-

prendre l'offensive, 241. — (4 mars.)

Sa retraite sur Tarbes ; instructions de

l'Empereur, 282. —V. 60 et 271. —

V. Armée d'Espacnb , Nai'Olkov I^f et

Clarke.

Sparre (Baron), général de brigade de
cavalerie, 202, 263.

Stadiox (Comte de), plénipotentiaire de
l'Autriche au congrès de Châlillon, 252.

Strasbourg, chef-lieu du département du
Bas-Rhin. — (12 mars 1814.) Le gé-
néral Broussier, gouverneur de Stras-

bourg, reçoit ordre de former un corps

d'armée actif avec la garnison de celte

place el les garnisons des villes voi-

sines
;
— la garde nationale remplace

les troupes de ligne pour la défense de

Strasbourg, 303, 304. — (15 mars.)

Le général Bonnard est nommé gouver-

neur de cette place, 319,

Stjiolz
,

général de brigade. — ( 24 jan-

vier 1814.) Nommé aide de camp du
roi Joseph, 73.

SucHET, duc d'Albufera, maréchal de l'Em-

pire, commandant l'armée de Catalogne,

en Espagne. — (14 janvier 1814.)
Reçoit ordre de diriger une partie de

son armée sur Lyon , et de s'y porter

lui-même avec le reste de ses troupes

aussitôt que le traité de Valençay aura été

ratiflé en Espagne, 39. — (8 février.)

Plaintes de l'Empereur à cause du re-

tard apporté à l'exétulion de cet ordre;

— latitude laissée au duc d'Albufera pour

conserver ou abandonner Barcelone

,

135. — (pï'mars.) Ce maréchal reçoit

ordre de traiter avec les Espagnols pour

la reddition de toutes les places , à

l'exception de Figuières, et de diriger

une nouvelle division sur Lyon, 265.
— (16 mars.) Projet de l'Emperour de

remplacer le duc de Dalmatie par le duc

d'Albufera, 324. — (17 mars.) Le

commandement des troupes dirigées sur

Bordeaux est confié au duc d'Albufera,

326, 327. — V. 61 et 97. — V.

Armée d'Espagne.

Taillade, lieutenant de vaisseau. — (25

mai 1814.) Chargé du commandement

de la marine à l'île d'Elbe ; ses instruc-

tions, 378, 379.

Tallevraxd, prince de Bénévent, vice-

grand électeur de l'Empire. — (8 fé-

vrier 1814.) Opinion de l'Empereur

sur Talleyrand, 132.

Tascher de la Pagerie (Comte), chef d'es-

xxvir.

cadron, aide de camp du vice-roi d'Ita-

lie. — (18 février 1814.) Chargé de

porter au vice-roi les instructions de

l'Empereur pour la défense de l'Italie,

192, 193.

TflSCHEK DE LA Pagerie (Comte), général

de brigade. — (24 janvier ]8J4.
)

Nommé aide de camp du roi Joseph, 73.

Tettexborn, générd russe, commandant

32
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une division de Cosaquei. — (28 fé-

\rier 1814.) Chassé de Fère-Ohampe-

noise par la division Houisel, 203.

Thioxvillk, place forJe du département de

la Moselle. — (11 janvier 1814.) (iar-

nison de cette place, 25.

Toi'LO.N', port français sur la Méditerranée.

— (3 janvier 181-4.) Etat des forces

navales réunies à Toulon, 7. — (2
mars. ) Confiance de l'Empereur dans

les moyens de défense de cette ville,

277.

TiiKLi.iARi) (Baron), général de division,

commandant une division de dragons.

— (19 février 1814. ) L'Empereur ac-

corde cent décorations de la Légion

d'honneur à la division du général Trel-

liard pour sa belle conduite à la bataille

de Vauchamps; composition de cette

division, 201, 202. — V. 77, 113,

309 et 354.

Trovhs, chef-lieu du département de l'Aube.

— (14 janvier 1814. ) La réserve de

l'armée se dirige sur cetle ville, 39. —
(17 janvier.) Instructions pour l'arme-

ment et la mise en état de défense de

Troyes; — organisation de la garde

nationale, 44 à 47. — (18 janvier.)

Formation d'un camp de gardes natio-

nales à Troyes, 52! — (23 janvier.
)

Organisation de l'artillerie de la garde

nationale, 62. — (31 janvier.) Étal

des troupes réunies à Troyes; approvi-

sionnement de guerre de celle ville,

89, 90. — (3 février.) Positions occu-

pées par les différents corps pour dé-

fendre Troyes, 105, 108 et 109. —
(24 février.) Les alliés occupent cette

ville, mais ils sont obligés de l'aban-

donner à l'approche de l'armée ; l'Em-

pereur y fait son entrée, 235, — (27
février.) Le général Sebastiani prend le

commandement de Troyes; ses instruc-

tions pour assurer la sûreté de celte

ville ; troupes placées sous ses ordres,

258, 259. — (6 mars.) Opinion de

l'Empereur sur l'importance de la posi-

tion de Troyes, 295.

Tulle, chef- lieu du département de la

Corrèze. — (6 janvier 1814.) Impulsion

donnée à la fabrication des armes dans

cette ville, 14.

V

V.1LKNÇAV (Château de) (Indre). — (14

janvier 1814.) Traité de Valençay
;

projet d'évacuation de l'Espagne aussitôt

que la ratification de ce traité par les

Espagnols sera confirmée, 38, 39.

Valexcikx.vks , chef-lieu d'arrondissement

du département du Nord. — (12 jan-

vier 1814.) Garnison de celte place,

28.

Vassy, chef-lieu d'arrondissement du dé-

partement de la Haute-Marne. — (29
janvier 1814.) Le 6*^ corps reçoit ordre

d'occuper cette ville, 85.

Vauchavips, village du département de ta

Marne. — ( 14 février 1814.) Bataille

de Vauchamps
;
pertes de l'ennemi, 1 67.

Veaux (Baron), général de brigade. —
(4 janvier 1814.) Xommé commandant

de la levée en masse du département de

la Côte-d'Or, 9. — V. 63 et 76.

Vbr Hlell (Comte), vice-amiral hollan-

dais. — (4 janvier 1814.) Resté fidèle

à la France ; son escadre défend les

forts Lassalle, Morland , Caffarelli et

l'Écluse, en Hollande, 11. — (21 fé-

vrier.) Éloge de sa conduite, 215. —
( 4 mars. ) Cet amiral reçoit ordre de

défendre le fort Lassalle; importance de

cette position, 280.

Verdun, général de brigade. — (21 fé-

vrier 1814.) Enquête sur la conduite

de ce général, 221.

Vkrdun, place forte du département de la

Meuse. — (6 janvier 1814.) Ordre

d'armer cette place, 1 4.

Versailles, chef-lieu du département de

Seine-et-Oise. — (6 janvier 1814.)

Impulsion donnée à la fabrication des

armes à Versailles, 14. — (12 janvier. )

La garde nationale de Versailles est

chargée, avec celle de Saint-Cloud, de

garder les ponts de Sèvres et de Saint-

Cloud, 30. — (3 février.) Dépôt de

cavalerie de V^ersailles ; les nouveaux

corps organisés dans cette ville se di-

rigent sur le théâtre de la guerre, 108.

— (17 février.) État de la cavalerie

réunie au dépôt de Versailles ; ordre de

la diriger sur l'armée, 183. — V.

Roussel d'Huhbal.

Vbsoul, chef-lieu du déparlement de la

Haute-Saône. — (2 janvier 1814.) Or-

ganisation de la garde nationale et de

l'insurrection de la Haute-Saône pour
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mettre Vesoul à l'abri des partis enne-

mis, 6.

VÉTÉRAxs. — (10 janvier 1814.) Ordre

d'employer comme soldats ou comme
sous-officiers , dans les nouveaux régi-

ments de la jeune Garde, les vétérans

qui consentent à reprendre du service,

20. — (15 février.) Instructions pour

la formation de quatre bataillons de vé-

térans destinés à un service actif, 175.

ViLLftNTROvs, colonel d'artillerie. — (24
janvier 1814.) Nommé directeur géné-

ral du parc d'artillerie de la garde na-

tionale de Paris, 73.

ViLLF'RS-CoTTKiîETS, chcflieu de canton du

département de l'Aisne, — (17 février

1814. ) Le duc de Trévise occupe celte

viile, 182.

VixcE.WES (Fort de), près Paris. — (9 jan-

vier 1814.) Ordre de diriger sur Vin-

cennes l'artillerie de campagne non at-

telée, pour avoir toujours à Paris et aux

environs des moyens de défense, 19. —
(17 janvier.) Ordre de réunir à Vin-

cennes la réserve d'approvisionnement

de l'artillerie de l'armée, 48. — (18
janvier.) Le dépôt d'artillerie de l'armée

est établi dans cette place, 51. —

(9 février.) Formation de trente nou-
velles batteries à Vincennes, 145.

VixcENT (Baron), général de brigade. —
(24 février 1814.) Chargé du comman-
dement des gardes nationales de (Châ-

teau-Thierry et de tous les environs,

236. -— (14 mars.) lleçoit ordre d'oc-

cuper Epernay, 315.

Vi\CE\T , colonel du génie, à l'île d'Elbe.

— (22 mai 1814.) Chargé de fortifier

l'ile de la Pianosa, 377, 378.

ViTRY-Li;-FRA\<;ois, chef-lieu d'arrondisse-

ment du département de la Alarne. —
(17 janvier 1814. ) Armement de cette

ville ; travaux de défense ; organisation

de la garde nationale, 44 à 47. — (26
janvier. ) Concentration de l'armée à

Vitry ; importance de cette position
;

instructions pour son armement, 78 à

80. — (20 mars.) L'Empereur se porle

sur cette place pour l'enlever à l'enne-

mi, 340. — (23 mars.) Le prince de

la AToskova est chargé d'attaquer Vitry;

ses instructions, 344. — V. 90, 92 et

341.

VoRO\soF (Prince), commandant le 3*^ corps

d'infanterie russe. — (8 mars 1814.)

Battu à Craonne, 298.

w
Walchereiv (Ile de), en Hollande. — (12

janvier 1814.) Sa garnison, 28.

Wattier (Chevalier), général de brigade

de cavalerie. — (4 mars 1814. ) Sus-

pendu de son commandement et traduit

devant une commission d'enquête, 283.

\Vellii\gto\ (Lord), commandant en chef

les armées alliées du Midi, 232.

Wesel, chef-lieu de la 25*^ division mili-

taire. — (12 janvier 1814.) Sa garni-

son, 28.

VVii\'zi\GER0UE (Baron ni; ), général-lieute-

nant, commandant le 2^ corps d'armée

russe (armée de Silésie). — (8 mars

1814.) Battu à Craonne; ses pertes,

298. _ V. 26, 209 et 233.

WiTTGEXsTEi.v (Comte), général -lieutenant,

commandant le l"'' corps d'armée russe

(armée du prince de Schwarzenberg).

— (19 février 1814.) Battu au combat

de Xangis ; ses pertes, 207.

Wreue ( Baron de
)

, commandant le corps

bavarois de l'armée du prince de

Schwarzenberg, 27.

York vo\ WAniEMiLiii; (Comte), géuéral-licutcnant, commandant le Ur corps d'armée

prussien (armée de Bliioher), 26.
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Atthalin (Baron), colonel, 327.

AuGEKEAii , duc de Castiglione, maréchal de

l'Empire, 223.

AuGL'STK (Princesse), vice-reine d'Italie,

308.

Aune, propriétaire du château du Luc, 364.

Belliard (Comte), général de division,

aide-major général de l'armée, 69.

Berthiek, prince de Neuchâtel et de Wa-
gram , vice - connétable , maréchal de

l'Empire, 15, 21, 22, 25, 26, 31,

33, 39, 40, 44, 51, 54, 63, 83,

91 à 93, 103, 105, 111 à 113, 124,

125, 129, 136, 139, 151, 157, 158,

161, 162, 169 à 173, 177, 178, 179 à

181, 186, 187 à 189, 193, 196 à 201,

209 à ill, 216 à 220, 227 à 230,

232, 235, 239, 240, 241, 243 à 245,

253, 255, 256, 257 à 260, 267, 274,

276, 283, 284 à 287, 290, 292, 293,

296, 298, 299, 302, 303, 308 à 310,

314, 315, 316 à 320, 323, 324, 325,

330 à 332, 333, 335, 336, 337, 338,

339,341 à 343,345, 348à351, 352,

353, 356, 357.

Bekthakd (Comte), général de division,

grand maréchal du Palais, 38, 39,

385, 389, 391, 392, 396, 400, 401,

402, 403 à 408, 412, 413 à 423, 424
à 430, 432, 433, 438, 442 à 444, 447,

449, 450.

Besnardière (Chevalier de la) , conseiller

d'État, 38.

Bigot de Préameneu (Comte) , ministre des

cultes, 86.

Boinod, inspecteur aux revues, 448.

BoRGHESE (Camille)
,
prince, duc de Guas-

talla, gouverneur général des départe-

ments au delà des Alpes, 48.

BouiLLERiE (baron delà), trésorier général

de la Couronne, 15, 346.

Cambacérès (Prince), duc de Parme, ar-

chichancelier de l'Empire, 123, 279.

Cakaman (De), capitaine, officier d'ordon-

nance de l'Empereur, 64, 80.

Caulaincourt, duc de Vicence, général de

division , ministre des relations exté-

rieures, 10, 11, 102, 109, 110, 157,

185, 205, 251, 261, 268, 327, 351.

Clarke, duc de Feltre, ministre de la

guerre, 5, 13, 14, 17, 18, 19, 20,

23, 25, 34, 38, 45, 49, 50, 56, 60,

62, 63, 70, 79, 81, 83, 88, 89, 91,

95, 98, 103, 107, 114, 115, 116,
123, 134, 135, 143, 144, 153, 161,

166, 174 à 176, 177, 183, 191,203
à 205, 212,220,221, 230,232,241,
247 à 249, 260, 264, 270à272,278,
279, 280, 282, 284, 289, 291, 294,

295, 296, 305, 306, 312, 313, 321,

322, 324, 328, 334, 339, 340, 341.

CoLBERT (Baron), général de division de

cavalerie, 325.

CoRBiN'EAU (Baron)
,
général de division de

cavalerie, aide de camp de l'Empereur,

361.

Corvisart (Baron), premier médecin du

l'Empereur, 363.

Dalesme (Baron), général de brigade, gou-

verneur de l'île d'Elbe, 363.

Daru (Comte) , ministre de l'administra-

tion de la guerre, 57, 223, 228, 231.

Daure, commissaire ordonnateur de l'ar-

mée, 135, 176.

Decbès (Duc) , vice-amiral, ministre de la

marine et des colonies, 7, 17, 222,

273, 306.

Defrance (Comte), général de division,

357.

Drouot (Comte)
,
général de division d'ar-

tillerie, aide-major de la Garde impé-

riale, 61, 202, 348, 365, 376, 378,

379, 381 , 387, 390, 396, 397, 408 à

411, 423, 430,431, 433, 435 à 437,

440, 445, 449, 451.

DuHESME (Comte), général de division,

84.

DuLAULOY (Comte), général de division,

commandant l'artillerie de la Garde, 47.

Eugène Napoléon, vice-roi d'Italie, 48, 192,

207, 307.

Ferdixand-Joseph, grand-duc de Toscane,

432.

Flahault (Comte db), général de division,

aide de camp de l'Empereur, 236, 256.

FoucHÉ, duc d'Otrante, ministre d'Etat.

157.

François I'^'', empereur d'Autriche, 224.
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Fbia.n't (Comte), général de division de la

vieille Garde , 1 63.

GuvoT ( Baron ) ,
général de division de

cavalerie, 91.

HASTHhX (Baron d'), général de division,

directeur de la conscription rnililairc,

62.

Hautbhivk (Comte d"), conseiller d'État, 87.

Hl'lin (Comte), jjénéral de division, 273.

JKRUAX0U.SKI (Baron) , major de cavalerie,

424.

JosKPH Napoléon, roi, grand électeur, 20,

72, 87, 94, 102, 116, 117, 119 à

122, 127, 128, 129, 130, 131, 137

à 139, 145 fi 149. 150, 152, 154,

15G, 158, 159, 1«5, 167, 168, 173,

178, 179, 180. 182, 184, 190, 195,

207, 208, 211, 213, 233, 238, 242,

250, 254, 260, 261, 263, 266, 270,

277, 278, 280, 280, 281, 288, 293.

297, 300, 301, 305, 311, 323, 325,

326, 329, 332, 337.

Kellermaw, duc de Valmy, maréchal de

l'Empire, 8, 18, 163.

Laxiezax , capitaine, officier d'ordonnance

de l'Empereur. 66.

Lapi, directeur des domaines impériaux,

à l'île dElbe, commandant de celte île,

451.

Leval (Comte), général de division, 162.

Macdoxald, duc de Tarenfe, maréchal de

l'Empire, 23.

Maison (Baron), général de division, 58.

Marchant (Baron), intendant général de

l'armée, 98.

Maret, duc de Bassano , ministre d'Élat.

347.

MaiiikLoiisk, Impératrice des Français <l

Reine d'Italie, 362, 363.

Mahmovt, duc de Itaguie, maréchal de

l'Empire, 84, 106, 118, 126, 130,
150, 161, 320.

Mbnkval (Baron), secrétaire des comman-
dements de l'impératrice Marie-Looise,

375.

MkTTKHMCII - ViNNKBOURG - OcHSKXHAUSKV

(Comte [iK), ministre des affaires étran-

gères d'Autriche, 42.

Moi.É (Comte), grand juge, ministre de la

justice, 242.

MoLLiKN (Comte) , ministre du trésor pu-

blic, 17.

MoxTALivET (Comte), ministre de l'inlérienr,

6, 46, 222, 235, 245, 292, 316.

Mortier , duc de Trévise, maréchal de

l'Empire, 22, 55, 82, 107, 118, 164,

274, 276.

Nansoutv (Comte)
,

général de division ,

commandant la cavalerie de la Garde

impériale, 34.

Nev, prince de la Moskova, duc d'EI-

chingen , maréchal de l'Empire, 344.

l*\joL (Baron), général de division de ca-

valerie, 105.

Pevrlssk , trésorier de l'Empereur , à l'île

d'Elbe, 434,

BuTY (Baron), général de division, com-

mandant l'artillerie de l'armée, 67.

Savarv , duc de Rovigo ,
général de di-

vision, ministre de la police générale,

88, 115, 153, 206,215,240,246,
300, 334.

l icTon Perrix, duc de Belluue, maréchal

de l'Empire, 47, 81.
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